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A  Y 


MERVEILLES 

DE  NATVRH, 

ET   DES   PLVS  NOBLES, 

ARTIFICES. 

Pièce  tres-necejjfaire,  à  tous  ceux  qui  font 
^rofejjton  d'Eloquence. 

Par  René'  Frj^nçois  Prédicateur 

du  Roy. 

NEFJj£SM£  EDITION. 

Reucuc  ,  corrigée  ,  &  augmentée 
de  nouucau. 


A  PARIS, 
CncziAcQvEs  DvGAST,  aubasdelu 
rue  delà  Harpe,  aux  Gants  Couronnez. 

M.  DC  XXXII. 
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A 

ONSEIGMEVR, 

MONSEIGNEVR  DE 
.  V  E  RDVN  ,  Chevalier, 
i  Confcillcr  du  R  o  y,  en  fcs  Confcils 
I  d'Eftac  5c  Priuc ,  &  premier  Prcfi- 
f     <icnt  au  Parlement  de  Paris. 

E  petit  ouurage  voit*  efl  deu,^ 
vous  doit  eftre  confatré  pour 
plufteurs  raiforts.  Vous  eftes  la 
houche  d'Or,  &  l  Oracle  du 
rParltment ,  qui  efl  Trince  des  Parlemens, 
&le  Parlement  des  Princes;  cette  qualité 
VQiu  oblige^  i  parler  de  tout,  &  f«  parler  en 
Oracle.  L'enuie  mourra  pluflofl  d'enuie  c<r 
de  rage,  que  iamais  elle  vous  puijfe  defroèer 
ta  honneur  que  mus  auel^acquis^envous 

a  if 
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E  P  T  S  T  R  H. 

^qtiittant  fi  dignement  de  cefte  haute  char^ 
ge^es  deux  premiers  ParUmensdn  Rojau^ 
me.  Nos  Kpys  en  ont  efié grandement  fatis^ 
faits,  &  la  France  eflonnée.O*  rauie  d'aife 
extrême.  Ce  petit  liuret  ntous  ramentéura  ce 
quevottsfçanezicarqtéisoferoit  vanter  de 
mm  rien  apprendre  de  nouneau)  O^^ous  en 
raffrcfchira  U  mémoire.  CetéX  qt4i  parlent 
en  Oracles,  ne  do'ment  iamais  broncher  en 
leurs  paroles, &  on  prefuppofe  quils  doiuent 
'tout  fçauoir  :  nul  péché  en  eux  neft  cenfénje- 
niel ,  tous  leurs  mots  font  recueillis  corne  vne 
fjfiye  de  Manne,  &  de  perles  orientales.  Ce 
petit  EJJay.  fera  bien-  heureux s'ilpeut  feruir 
i/e  mémoire  k  'voftre  heureufe  mémoire, &  ce 
fera  vngr^d  bonheur  à  [on  Auteur, s  tl  w^i 
peut  en  cecy  faire  quelque  Agréable  fer  uice. 
.JJaufreraifcneft,que  l Àutcur  dutiure 
^ft  voftre  ancien [cruiteur,&  tout  chargé  de 
mille  tefmoîgnages  de  mflre  amourenuers 
ky^Cét  honneur  t oblige  à  rechercher  tous 
hi  moyens  po^ibUs  de  vous  rendre  feruice , 
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E  P  I  s  T  R  E. 
0n4is  de  toute  tejlendfié'de  fon ame, Qnelqut 
chofe  qutlface  il  fem  toufiours  ingrat ,  noK^ 
point  par  faute  de  [ponne  "Volonté ,  mais  par 
les  exce^dewjlre  finguliere  bonté.  Jl  vous 
effare  icy  toutes  les  Pierreries  de  Nature, 
toute  la  beauté  des  F  leurs  joué  lest^etaux 
du  monde  Je  Ciely     la  terre ,  la  nature  ^ 
ï artifice  jout  ce  quife peut  de  beau  &  de  bon, 
mais  tout  celanefl  rien  au  pris  du  cœur  qu  il 
votes  ojfre.car  cefl  la  maiflreffe  pièce  de  tout 
cequtlvous  prcfentCy  équivaut  plus  que 
\  toutlerefle  de  fonliure.  Ce  fera  vne  pièce 
T  pour  mettre  en  cefte  noble  Librairie  de  vojlre 
petit  Paradis  de  ^Confans. 

£eux  qui  ne pouuoient  ajfcT^  louer  lesEm^ 
pereurs  deRome, quand  ils  entroient  en  trio^ 
phe, après  auoir  domtéles  ennemis  de  leur pa-- 
triejls  lettoient  à  pleines  poignées  fur  leurs 
teftes  des  Kofesy&des  Lys,&  des  déluges  de 
fleurs  pour  vn  tefmoignage  amoureux  de  leur 
refioîitjfance  ô*  bien-vcillance.  Pendant  que 
vom^comme  vnHercuUGattloiéyalleTdom^ 

*  'a 


E  P  I  s  T  R  î. 

tant  les  monjires  de  la  France^&^jue par  U 
mdm 'virginale  de  Uw(lice,  de  (on  ejj>e^ 
foudroyante  vomtrenchc:;^  les  et  imesjes  in  - 
iufticesJesforfaits^& efcraJt:;(^tous  les  mon- 
jires d\n pied vtSiorieux ,  moy  (jui  ne  fçau-^ 
toit  dire  chofc  aucune  qui  approche  de  vos 
grandes  vertus  ,  te  vous  iette  icy  a  pleines 
mains  ^Fleurs^Per  le  s,DiamanS)& Bftoilles, 
&  toutes  les  raretcs^de  nature  &de  tar  tapeur 
tefmoignerla  ioje  de  mon  cœur  vous  voyant 
ainfi  rayonnant  ^  d  honneur  ^  de  gloire^ 
oflre nom  très-  illuflre  mis  à  la  tcfte  de  ce 
Iturey&enchaJJéaufr-ontifjftce^fera  comme 
vne  fauuegardeRoyaUe^pour  tciter  de  la  ter- 
reur dans  le  cœur  de  ceux  qui  voudroient  luy 
mesfaire,Pfaphon  amajjant  mille  petits  oy^ 
féaux  Jeur  apprint  ces  paroles,  Ifapbon  ti? 
Dieu, puis  leur  donnant  l'air  &  la  liber  te  yCes 
petits  voleurs yVolas par  tout  I  f^ niuers/edi-- 
fant  leur  leçon ^efjandirent par  tout  la  gloire 
de  leur  maifireje  faisat  tenir  corne  vnDieu. 
Tous  cçs petits EJfats  (^ue tayfaçone'^de  m4 
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E  P  I  s  T  R  E. 

màîn^ont  tous  appris  vo[{re  nom^&  le  portât 
ton  t par  toute  la  France, &  conuieront  tous 
les  beaux  efj^rit  s  d'admirer  vos  mérite  s,  Jl$ 
diront  cjue  vous  efles  tOracle  de  la  luflice, 
le  Pere  de  l' Eloquence, que  tou^  ces  fott- 
dres  d'Eloquence  du  barreau  ne  tonnent 
{juà  vospiedsy  le  Proteéleur  des  beaux  ef- 
pritSyVn  exemple  de  pieté ^la  terreur  des  mef- 
chanSyO*  mdle  chofes  femblables.  PuiJJent- 
ils  dire  tout  ce  que  vous  mérite;^  tout  le 
bien  que  te  vous  defire  y  &  puiJJie:^'V0U4 
fleurir  a  iamait  du  beau  ver d  d'vn  honneur 
éternel,^  putjje  leCiel  ver  fer  de  toutes  parti 
fur  vou^  &  fur  les  voflresjesrofees  de  mille 
benedtâtons  celeflts.^vaus  combler  de  tout 
vraj  bonheur  ^  de  grâces.  Pour  moy.ceme 
fera  trop  d'honneur  ^  de  gloire,  ft  vous  dai- 
gne:(^me  continuer  lafaueurdemetenir  pouf 
ce  que  véritablement  ie  vous  fuisse  e^  à  dire. 
Mon  s  e  I  g  n  e  vr.  , 

Voftrc  crcs-obligc,&:  treS'hiimblc 
feruitcur  y. 
Reni'  François. 
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E^PISTRE  NECESSAIRE 


lECTEVl^  IVDICIEVX^ 

A  N  T  &  tant  mes  amis  me  prcfTenr, 
de  donner  au  public ,  ce  que  i'auois 
cueillypourmoy  feuLqucie  ne  puis 
plus  nVen  dédire  fans  meurtrir  leur 
>èamirié.  le  vous  donne  vn  premier 
E{lày,&  faits  comme  les  Iayaillicrs,qui  montrent 
Vne  petite  boette  de  Pierreries  ,  pour  cfueilleç 
l'appctit ,  &  afFriander  les  perCbnnes  a  en  recher- 
cher cncor  de  plus  belles  ,  ôcadoncils  defcou- 
ment  toutes  les  raretcz  les  plus  rares.  Si  von:; 
agréez  ce  petit  trauail,  &:  le  prenez  de  la  bonne 
jnain,  ic  vous  promets  de  vous  y  adioufter  tout  le 
rcfte  :  c'eft  pourquoy  ic  nî'adrefle  à  vous  qui  eftes 
Iiidicicux,  &  aiiez  la  teftc  bien  faite,  far  ie  ne 
veux  auoir  rien  à  démeflcr  auec  vn  tas  de  petits  ef. 
prits  fretillans,  qui  ne  fçauent  ce  qu'ils  veulent, 
ils  trcuuent  a  redire  à  tout ,  ne  font  rien  qui  vail- 
le, &  ne  lifcnt  les  liures,  que  comme  lesGantari- 
(des  qui  ne  fe  pofent  fur  les  Rôles  que  pour  les. 
cmpoifonner,  C'eft  faucurde  ne  leur  agréer,  «Se 
ç'ell  quafi  vn  péché  mortel  de  leur  plaire.  Efprit:? 
Antipodes  renuerfez ,  voi^e  cfprits  Antropo- 
phages,qiii  ne  viuent  que  de  chair  humaine,  & 
<qm  foi     -mme.  ces  poiffons      '^^i*(^ui  vont 


E  *  f  s  T  R  I# 

€ôufîoùrs  contre  le  fil  d'eau  douce,  &  toufiours 
à  rebours  des  autres,  lis  diront  que  ic  ne  dis  pas 
toutj  auflî  n'eft-cc  pas  mon  de(I'ein,&:  ce  feroic 
chofc  inutile.  Four  inftruire  vn  homme  qui  doit 
bien  parler,c'cft  afTez  qu'il  fçache  les  choies  prin- 
cipales, Se  les  plus  nobles  j  les  choies  plus  menues 
ôc  roturières  demeurent  en  la  boutique.IIs  diront 
que  les  termes  font  changez ,  comme  au  fait  delà 
Vénerie,  &  du  vol  des  Oyfeaux,cclaie  vousl'ad- 
uoiie  tout  rondement.  Mais  qu'y  feriez-vous? 
toutes  les  fois  qu'on  change  de  grand  Veneur,  on 
change  quali  de  façon  de  parler,  6c  tous  les  ans 
JCjcft  toufiours  à  refaire.  C'cft  affaire  à  remarquée 
ce  qui  fera  de  bon,  &c  Fadioultcr  aux  autres  Edi* 
dons.  Mais  qu'ils  difent  ce  qu'ils  voudront,  ôc 
"par  defpit  qu'ils  faccnt  mieux  ,  ie  leur  en  fçauray 
le  meilleur  gré  dumondcik:  à  vousdire  tout  fran- 
chement, c'cffc  vne  partie  de  mon  defiein,  de  don^ 
ncr  vn  coup  d'efpci'on  à  quelque  bel  efprit,  &C  qui 
tait  plus  de  loifir  quemoy , afin  qu'il  donne  d  la 
France  cet  euurageaccompjy.  C'ellvne  pièce  du 
tout  necefiaire  à  l'Eloquence  Françoife,  autres 
ment  les  plus  habiles  font  des  fautes  infupporca- 
bles.  Peu  de  gens  parlent  des  Artifices,&:  des  cho- 
fes  qui  ne  font  de  leur  mefticrjfans  faire  de  vilains 
barbarifmes.  Quand  Alexandre  parle  des  cou- 
leurs, les  petits  apprcntifs  broyant  les  couleurs, 
s'efclattent  de  rire,  ôc  ne  s'en  font  que  gaulFcr. 
Quand  cet  Orateur  parle  de  la  guerre  dcuant  ce 
grr»nd  Capitaine,  La  terreur  des  Romains,  il  le  fait 
ietter  du  haut  à  bas  de  fa  chaire,  difant  que  c'eft 
vn  grand  fot, qui  ofe parler  d'vne  chofe  qu'il  r.ç 
^aitpasluy  incfnxc.  Combien  penloî-yous  quU 
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È  p  I  s  T  K 

fiez  'apprendre  après  moy. 

le  vous  prie  d'vne  grâce,  c  cft  que  vous  pardon 
niez  les  fautes  furueniies  à  l'imprçiTion,  ic  n'eftois 
pas  fur  le  lieu  pour  examiner  les  crpreuucs,&:  cha- 
ftierle  compagnon-,  le  compofiteur  a  quelquefois) 
lafché  vn  mot  pour  vn  autre,  l'ordre  n'y  cft  pas  tel 
que  vous  dcfucricz  bien  ,  &  moy  auflî.  L'indice 
fuppléera  àluy,  &  voftre  bonté  à  l'autre.  Au  reftc^ 
il  n'y  a  pas  tant  de  fautes  ny  fi  grofTes ,  quelles 
Soient  plus  que  péchez  veniels.Quand  ils  feroienc 
mortels»  voftrebien-veillancc  les  rendra  véniels 
&  pardonnables.  le  vous  en  prie,&:  me  faire 
l'IionuQUr  de  me  tenir  pour  voftrç  fcruiteur.. 
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A  D  V  F.  R  T  1  S  SEM  ENT 

A  V   L  E  Ç  T     V  I     O  E   L  A 

Vcncric. 

E  vous  donne  icypour prmkr 
EjJ^n\  ccluy  fir  la  Fençrte , 
ne  vous  iiis pas  tout,  ceU  nap^ 
par  tient  quAuI^ala  deschieiy 
auxUHueiters0^atixCh^jJrurs ,  çjtiifont 
"flstmejjîer  ds  fçauoif  tçat ,  mats  pour  hien 
parlenevo^^endo--^  Stu^oucfuit 
cècyvoHS  agrée,  le  ^uom  donner ay  epcvrxe 
e^ue  n^mfs  IçaurtcT^jouhaiter  ;  fi  vous  ne 
n)om  amujr^c^i.a  pic]uo[er(^  regratigner 
jurles  def-aiHs ,  te  ne  ^om  diray  pas  d'auan^ 
sage,  .^anja  'vouy  "Verre:^  par  expérience 
cjuevo^aitezfan  mille  fautes  parlant  de 
UChafJe^fautedecepeu  d'adr,JJe  aue 
par  ce  peu  d*atde  vous  vous  reteuere:^  de  de^ 
f^ut,  cir  vous  par  1er  e:^  comme  il  faut , 

A 
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g^4»J  il  faudra  parler  ,  w/Vf  Jes  te^ 
fies  pféames.  La  NobleJJe  hardie  wutfite 
ioHslesioHrsdesmotsnoumaux y  s'ils  han^ 
tent  UCour  prenez-les.ar  feruc:^'Vot4S'en, 
autrement  ne  le  faites  peu  fans  beaucoup  de 
choix  &  de  iugementy  car  chaîne  Proumce 
^  p^f^f^^^  dédire,  qui  ne  font  bonnes  quen . 
leur  terroir^  mais  a  la  Cour  on  $€n  mocque, 
^  font  cenfeT^  mots  barbares  j^^^/^f^^i, 
de  U  wiOe  ChaJJe  des  Paladins  de  Gaule. 
Ceux  quête  vous  donne  font  touf  de  mtf€^& 
de  bonne  guerre  î  la  table  'vous  mettra  tous 
les  termes  par  ordre  d^Jtphabet ,  afin  quej 
wous  les  put  fiez  trouaer  toutà  *voflre  aife. 
jidietèmoncher  amy^ 
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LA  VENERIE  ET  LA 

Chajfe  des  kfies  puantes. 

f'EsT  vn  pbifir  innocent  que  le 
plaifirdc  laChaiTe,  6c  picuft  i  Dica 
quecefufticpliis  grand pcché  des 
^""^  grands  Seigneurs  , 
comme  bien  fouucntc'cft  leur  plu$ 

agrcableplaifir.Pcnaanrqii'ils  courent  vnLiéure 
de  grande  roidcut.&  que  montez  fur  vn  chcual 
qui  vole,  ils  voient  après  vn  Cerf,  qui  senuolc 
tant  que  lamhes  le  peuucnt  porter,  il  femblc  qu« 
tous  les  maux  du  monde  leur  demeurent  derrière 
lescfpaules  Nul  mal  ne  court  afTczvifte  pour  les 
attraner.tout  leur  pcchc  confifte  â  tuer  vnLiéure, 
&  dcfcfpcrcr  vn  pauurc  Cerf,  qui  haletant  eft  ac- 
cule ,  &c  rend  les  abbois  fur  le  bord  dyne  belle 
fontaine.  Les  voila  montez  à  l'auancagc,  habil- 
ez  d  vne  Hongrcline  d'efcarlate  bien  fourrée» 
iaphimcfloranrfurle  petit  chapeau  retroulîc  &: 
boutonné  d'or  pour  tftre  àdcîiure  ,  la  trompe 
qui  leur  dclcend  fous  le  bras,  en  bon  appétit  de 
donner  l'exercice  au  premier  Cerf  que  le  bon- 
heur leur  prefentera  ,  difpofts  au  reftc 
contons  tout  ce  qui  fe  peur.  A  la  vcrué  qq% 

A  ij 
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▼ne  volupté  de  Roys ,  &  de  Panées,  mais  voîiiptc 
«utanl  agréable  qu'innocente.  Ce  r«5nf  des  contcifl 
de  duc  que  Peti  te  fut  le  premier  qui  fit  la  côqucftc  I 
des  CheurcusjCafloi  ccluy  qui  monta  à  cheual  le, 
prçmicr  pour  courir  le  Ccif ,  PoUux  ccluy  qui  par 
les  Limiers  cognent  la  trace  des  beftcs  courantes 
Ôc  parK-sdenrs  des  chiens  maillez  &  viqu.cz,  < 
AraiiZ  de  colliers  pleins  de  grades  pointes  cilrai 
l^la  les  Loups ,  Sc  les  bcft es  puantes  -,  Meleagre,  1< 
lèfpicux  pouf  affronter  Ic'Senglif:  ;  Hvppblitc  les' 
toiles.ô^  les  pans,     les  rçti',0.        les  meures,  1 
2;clc!çle(res,  &  l;  -vende  brolTer  par  les  forcfts 
cfpaiircsj^r  pai  i^.  .  .illisvCe  font  dy-ie  des  contes, 
car  la  Chadc  naquit  qiiâd  le  monde  fut  mondc,& 
Caïn  fut  à  vray  dire  l-  n^  ^mier  ChalTcur  qui  maf- 
facra  &  les  hommes ,  .    Us  belles  ;  Efali  fut  ex- 
cellant en  ce  mefticr  d<  ne  doutez  nullement  que 
ces  premiers  hon^mes  nefuflrentbe.îux  Chaffeuts 
de  toutes  fortes  de  ben:ts,quoy  qu'ils  n'eulTét  pas 
cncor  tant  d'inuentions     de  ballons  à  feu  pour 
mafTàcrcr  le  «▼ibi'-r  ^-^  en  faire  carnage.  Mais  au- 
iour-^'h'-'v  qu.  .    ,       U  voir  de  plus  charmant 
que        duit  de  îa  ChnfTc ,  foir  cnucloppant  de, 
irr<.         nnnre  brft        ■  rftonnée ,  foit  fanglan- 
j  ^  iricrs  .qui  enfoncent! 

ton  rhciieredans  leur  proye  qui  leur  a 

çoy  ,  -cy  n'aymequeaculerle 

Snr^    ,  vautrer  celuy-là pied  plaifird'i-j 

r'icr  les  O  i        -c  des  Dogues  &:  des  Maftins 
f  .   ;  !  v  .  l'autre  enfume  le  TeiT^jixdans  fa  cauerne 
trjonrir  de  fumée;  ccfluy-cy  fait trainccJ 
^  c ,  voyant  que  les  Loups    les  Re- 

nards cnleucz  ôc pendus  à  vu  clou,lors  que  les  ga-- 
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Chapitre    I,  ^ 
fands  rcpcnfoienc  acharner  fur  la  voirie ,  8c  vi'y  a 
rien  de  pareil  que  de  voir  vn  Renard  honteux ,  Se 
rinstouc  vif,  iuy  qui  n*cft  fourré  que  de  finclïe  5^: 
pure  mahcc. Que  vous  diiôs-nous  dcceluy  qui 
ôurtmonis  t^.  uiiiai  Ccif ,  qui 

bondifîant  pai  ic^  c$  à  bonds  légers  le  drfjo- 
be  aux  yeux  des  Clialicurs;  qui  à  longs  cii,  ttcn- 
iians  de  leur  trompe  le  vo^  c  ponrfuiu.: 
tidc^  Diriez- vous  pas  que  le  chic 
laraifon  Ôc  du  iugtment ,  tant  il  cft  admuable  ;i 
irompcr  les  panures  Perdrix,  ôc  bien  feruir  fon. 
MaillrcŒn  quatre  coups  de  nez  il  vous  cuâte  vnqk 
pUnic&accort  à  flairer^guidc  de  ia  fidélité  de  fou 
flair, tire  droit  à  fongiUer.  ô^:  luy  prcfcntantla 
front  larredeJes  panures  Perdreaux  touselpcrduî 
fe  ferrent,  (cmottcnt  ,  6c  le  croyenc  perdus,  1« 
itnfeplar  '  fc.'in(  Jiùant  la  queue  don- 
le  fig/icâ  ton  maiftre,  s'allongeaiu  vers  eux  ,  6c 
qua(î  les  monftrânt  au  Ghaiïeur^il  les  amufe  là  iuf- 
quesà  C(^que  luy(?^  ruxfoicnt  couucrtsdcla  tiract 
Ik  ado  ne  le  gnbnd  fi  cdllc  d'aifc  voyan:  comme  il 
a  finement  trompé  ces  panures  bcftclettes ,  qui  ie 
font laifTccs  innocemment  tiiuolopper  dâslcfilec 
iîieurti  ier.  Allez  chercher  des  plaifirs  plus  purs  en 
h  nature  que  voi,  icuncs  Gentils  hommes  , 
■  après  auoir  couru  le  Ccif ,  rpfin  l'ont  pris  &  dcC- 
pouiIIé,puisfontlacurecàîcursch  ei.s,  fenou. 
uantfoii  las,tous  fe  vpntietter  (nt  lht\  \  c  moUct- 
tc;d  l'ombre  d'vn  arbre  touflii ,  fur  le  bord  d  vnc 
fontaine  bien  claire,  là  crtcndus  de  leur  long  fur 
la  place,  &  contant  chacun  fa  peine  &  fa  valeur, 
fur  le  tapis  dVnemouiïc  bien  verte  6c  b.é  frcichc 
ils  vous  mangent  delà crcfme  toute  couucrto  de 

A  lij 
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4  iaVenerii. 

fraizes  fauuagcs  ,  fecouent  vn  prunier  pour  fair 
tomber  les  prunes  les  plusmearcs,eftouflrciu  Icu 
foif&  leur  chaleur  dans  la  glace  d'vnc  fontain 
criftalUnc,  U  plus  contens  que  le  Roy.rcprcnncn 
leurs  crpùts,&  fur  le  foir  s'en  retourner  au  pcti 
pas  foupent  dVn  appétit  incroyable ,  &  n'ont  au* 
tre  ambition  que  de  trcuner  le  lendemain  vn  au- 
tre Cerf  qui  ne  loit  de  refus. 

Pour  en  parler  donc  .n  façon  que  vous  puiffiez 
acqueiir  de  l'honneur,  ie  vous  diray  en  premier 
lieu  que  les  chiens  blancs.dits  Baux,  furnommcz 
GicfHers,  font  de  race  de  Barbarie.  Le  premier  en  - 
France  .  s'appelle  Soiiillard.  ^ 

Ces  ohirn*;  font  dédiez  pour  lesRoys,car  ils  font 
beaux  chaiTeurs,  requcrans ,  forcenans  êc  de  haut 
nez:  qui  ne  lailfcnt  pour  chaleurs  qui  foient  à 
chaffer,  ians  fc  rompre  à  la  foule  des  Piqueurs.ny 
au  bruit  &  et  y  des  hommes ,  &  gardent  mieux  le 
change  que  tous  autres,  ôc  font  de  meilleure 
créance. 

D'vne  lai^Véc  ou  liaée,  de  la  lyce  couuerte  6c 
emplie  d'vn  de  ces  Baux,  la  moitié  nVft  pas  bônc. 
•  Les  nailfans  tout  d'vnc  pièce  font  les  meilleurs, 
c'efta  dire,  tous  blancs,^cles  marquerez  de  rou- 
ge. Les  marquetez  de  noir  ,  ou  de  gris  falc  ne  va- 
lent rien,  les  tout  noirs  font  bons. 
Les  chiens  fauues  ou  rouges  font  de  grand  cœur, 
d'entreprinfe^de  haut  nez  gardans  bien  le  chan- 
ge, ils  n'endur^^nt  pas  la  chaletïr  ,  &c  la  foule>com- 
me  les  bUnçs,mais  font  plus  ardans',  s'il  aduicric 
q»rvne  beftc  forpai'e  aux  champs ,  ils  ne  la  cuidét 
9bandonner-,Les  bons  ont  le  poil  vif,  tuât  au  rou- 
ge.vnc  tache  blanche  au  fronc,&au  cohiU  ne  font 


m 


c  H  A  p  I T  R  ■  i;  li 

cas^^e  du  Cet f, ils  cicdaigncntlc$LicUfca  ,3rc. 

Les  chiens  gris  fçaucnt  taire  tout  mefticc&coo* 
rcnt  toutes  bcftcs,&  (ont  bons  pour  fimpUs  Gcm- 
tiU- hommes.  Les  meilleurs  font  gris  fur  rcfchinc 
quatrouiilez  de  rouge,  lesiambes  demcrmo  poil, 
comme  laiambc  du  Licurc.  Les  exccUcns  ont  à 
rcfchine  vn  gris  noirnftre,  les  iambcs  cannelées  & 
ondées  dt  rouge, de  noir.  (Les  trop  gris  argen- 
tez  ne  valent  gueres.  )  Ils  craignent  le  chaud. &  U 
foule,  Ôc  pourcftre  de  grand  cœur  .ils  fe  mettent 
hors  d'alcine  au  cry  des  hommes ,  ils  n'aiment  la 
bcfle  qui  rufe  Ôc  t«urnoye,  mais  Ci  elle  tire  païs,  ils 
courent  tres-bicn:fontopiniaftrcs&  de  mauuaifi 
crcànee:ils  font  fujets  à  prendre  le  change  :  car  ils 
font  de  trop  grands  cernes,  ils  aiment  d'oiiir  la 
trompe  de  leur  mairtrc,  &  ne  fe  rient  aux  chiens 
leurs  compagnons  s'ils  les  trcuuent  menteurs  s  ce 
qu'ils  cognoinent  à  leur  voix.  Au  partir  du  defr 
couple  il  les  faut  piquer  fioidem-nt,  carils  font 
ardansj&outrcpalfcnt  la  voyc  de  la  ^cftcJaqHclle 
Cl  elleeft  mal- menée,  iamais  ils  ne  l'abar donnent. 

Les  chiens  noirs,  qu'o.i  dit  de  S.  Hubetc  (car  en 
mémoire  de  ce  faindV  qui  furVcneur,Ies  Abbez  en 
tiennent  race  )  fon  puifTansdc  corfa^e  .  de  haut 
nez  >  chaffans  de  forlongc  ,  défirent  les  bcites 
puantes,  ccfl:  à  dire.  Renards,  Sangliers,  ôic.  les 
autres  vont  trop  viftc  pour  eux  ,  ôc  n'ont  le  cœur 
de  les  fui  lire. 

Les  fignes  d Vn  bon  chien,  i.  la  tcftc  longue  6c 
non  camufe.  2.  les  nafcaux  gros  &  ouuerts  ,  pour 
cftrede  haut  nez.  5.  les  aurcUles  Iargcsî4.  les  reins 
courbezjeiarret  droitA^  bic  herpc  pour  la  viftcf- 
C.5.IC  rable  gros  Se  les  hanches ,  la  cuilTc  trouflce^ 

A  iii^ 
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^  L  i     V  E  N  F.  K  l  M. 

Il  (jucuc  gtoflc  auprès  de^       >,'pour  la  forcer, 
p^t  du  y chrrt't udc\^ai  il  ne  craint  ]  caii.y.U  laip- 
be  gro  fit;  fc  pied'  fcc  en  fo  r  lîi  e  d' v  u  R  e  nar  d,  c  i6 
pied  î»cbs  ne  vaut  rjVn. 

8.  Chaftr.cr  ou  fenei  v        ce  c'cftidirc,lu 
c  racines,  ç*cft;V{]iic 

ic  n<?'  vis  ïamais  fa  oimt  iin  â  chiens 
nuui  ris  A  la  boucherie,  c'clt  a  dire»  ils  ne  cliafîcnc 
rien  qui  vaille.  , 

'  ro  Carnage,  m.  c'eft  vn  terme  de  Vénerie,  qui 
Veut  dire,  la  c)  ai   qu*on  donne  au  chien  après 

i  &  chadela  bcftc.Paire  donc  car- 
U'dcuoir,  ts:  donner  a  manger  au 
^  1 ,  c'crt  l.undfmc  chofc  en  Vc-  | 
auiïned.  la  v  hair  aux  chiens.  De 
fucnc,  meurtre,     beau-  j 
G  qii  à  laChafTc  on  faïc 
.uiui>  licfaut  donner  carnage 


la  c! 


;mn  qu'il  ne  co- 

^    •      qui  cft 


.  Or 


I 


>  ly  m- 
les 


trom- 


'i.  Lw  (.i.  ■  large  &: 

orientée, c.ii  Xbatrc 
<&:  vuid<  ^ 
t>rc  de  pu  ... 
chiens. 

lA.  Le  Valet  des  chiens  ,  le  mai.  u  au« 
pe  doit  Tonner  quatre  ou  cinq  niors  de  grefle  pour 
rcfioiiir  les  chiens,  puis  les  me;  -r  'lei.ors  pour 
leur  enfeigner  à  croire  i  que  s'il  y  -i  ^  ^  chien  mai 
c.  m' Irvionné  qui  coure  fur  les  brebis ,  &^c.  il  le 
faii.     ...  ...  aî7ec  v«i  bélier       IclciTeien  le  me- 

nàçantj  tout  de  melmcs  fi  paflant  par  IcsGarcnncs, 
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Chapitre  i. 
ils  branîcnr  aux  Connilsf 

13.  Pour  Icî.  façonner  il  les  faut  lailTer  couplez 
^  hardez  en  garde  au  compagnon,  puis  (e  retii  anc 
les  forhucr  auccla  tromjjc  ou  bouche  ;  s'ils  font 
«cfia  accouftumezjil  les  faut  dcfcouplcr.fir.ô  cou- 
pler les  icuncs^auct  les  vieux ,  qui  cyantJefothu 
courent  au  Valet  -  traincnc  leur  compagnon  , 
qui  luy  donne  quelque  {>  finàïiç  ,  puis  i  aurre  ca 
fait  autant  à  1  aiuit  bouc,  deiiaiu  qu'il  ayeacheuc 
de  manger. En  les  di  efiant  il  faut  garder  de  les  fai- 
re cffili:r,(  3'  jh  ne  font  aflcuicz  fut  leurs  membres 
•  '  Qu'ils  n'aycnt  deux  ans. 

H-     l'e  r»ur  donner  curcc  de  Biche  aux  chiens, 
Ipir  ils  s'en  f  uuienncnt     quittent  leC  cif  ou  c'cll 
Qu'autrement  ils  le  dcmeflenr  d'auec  la  Hic  hc.  Si 
on  les  accouftujiie  à  la  toile,  où  le  Cerf  ne  fait  que 
xou' noyer,  eftantapres  dehors,  fi  le  Cerf  ayanc 
Plpurnoyc,  dre/Iè»  c  eft  à  dirc,il  tiie  païs,&:  va  droic 
r      Jpics.  ôc  le  forloignc  vn  peu  ,  les  chiens  prcn- 
P||jpiitlccontrepied  pour  le  droit,  fc  rompans  &• 
prncttans  hors  d'haleine.  11  ne  les  faut  accouftumer 
à  TeigaiL  (  c'eft  a  dircrofec)  car  ils  ne  pcuuenc 
■Jhaflcr  à  la  chaleur. 

M  •  Le  temps  de  chalTcr  cft  quand  les  Cerfs  font 
en  leur  grande  vcnaifon  (fa^^ina  )  car  lors  iîs  ne  ru- 
fcnt,ny  ne  courent  guereseftant  chargez, &  eftanc 
r  pris  il  leur  faut  defpoiiiller  le  col ,  <x  fur  le  champ 
en  faire  curec. 

16,  Le  droit  commencement  des  chiens  cou- 
rans  eft  de  les  drelTer  au  Liéure,car  ils  apprennent 
Je  rufe$,&  hour-variz-,  à  croire,  ôi  venir  aux  for- 
huz.  .V  s'affineutle  nez. 
mÊk     La  harpe ,  ou  grille  de  chien» 
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LÀ  VbK£R.I£ 


Vh  Cerf» 

17.T  E  CcrF  en  my  Septembre  commence  d'aï- ■ 
X_>lcE-au  Rut,  quelquefois  paifc  la  mer  à  ccft  H 
effet.  Tant  plus  il  cft  vieux,  tant  plusy  cft  adonne.  H 
Le  Rut  dute  deux  mois.  9 

18.  Rêre,  ou  Rcer:  c'eft  le  ctic  du  Cerf  braï-  jl| 
niant ,  le  Viandis  cft  fa  viande,  &  fe  dit  le  Cerf  H 
viander  aux  ieunes  tailles  des  bois.  on.  &c.  H 

19.  Les  Cerfs  muent  en  Fcuiicr  ôc  Mars,  les  H 
vieux  iettt  nt  &  pou{rentIe<  premiers  leurs  tcftes.  fl 
Vn  ch.îftré  umais  ne  porta  teftc,  s'il  la  quand  on  H 
le  chaitre,  iamais  ne  tombera, Trayant  ictré  ils  pré-  H 
nentlc  buifIbnXe  cachart  prés  des  gaignages(c'cft  ^ 
à  dirCjch^mps'Ôc  iardinsjoiî  (ont  bk  cis  Se  potage) 
€c  de  l'eav)  .ifîn  d^allcr  au  viandis. FnMars  ils  com- 
mencent à  potiiTcr  les  bofTcs,  c'eft  à  dire,  les  poin- 
tes ^  cors  )  félon  quels  Soleil  hanlîcjf^  le 
viandis  durcira  >  leurs  telles  ôc  vcnaifon  croi- 
ftront.EnMy  luin  leurs  telles  font  fcmées  de  ce 
qu  elles  doiuent  auoir  toute  l'année  :  Les  Cerfs 
^ les  Sangliers  ne  prennent  lebuiiTon,ny  laiffenc 
les  compagnies  qu'au  tiers  an  ,  car  ils  fc  fcntenc 
foibles. 

20.  "  Ils  fecachenr.  t.  parce  qu'ils  font  defarmer^ 
2.  pour  faite  leur  chair  à  leur  aifc.  5.  pour  la  lion-  j 
te.  4,  au  vingt-dcuxicfmr  luillet  ou  enuiton  leurs  \ 
teftes  fechent  ,  6c  les  frayent  aux  arbres faifant  ! 
tomber  leurs  lambeaux  ,  puis  les  bruniflent,  (  c'eft*  " 
t  di:c,  pollifrent  )  aux  charbonnières  ,  ou  en  l'ar-  • 
gille(  c'eft  a  dire,  lieu  fablonncux)  les  teftes  bicir  i 
•écs  viennent  des  boas  gaignages,  &  viandis. 
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Chapitre    I.  u 

21.  Ils  font  de  pelage  brun, ou  faune,  ou  rouge, 
ceux-cy  font  vifs, ont  leurs  telles  bien  periées/ont 
^Aongs  ic  cfclames)  de  grand'  harleine. 

la  tefle  de  Cerfy  cr  fonboU, 

IL  commence  à  porter  tefte  X  deux  ans, 
s'appellent  les  dagues  Au  troificfmc  an  ,  il 
porte  4.(>.  ou  S.  cornettes.  Au  quacrKfmean,  S.oC 
lo.  Au  cinquicfmean, lo.  ou  II.  Au{îxiernic,  ii. 
14.16.  Au  feptiefmcan,  les  telles  lont  ftmécsde 
tout  ce  quelle^  auront  iamaisi  aprcs  ils  marque- 
ront leurs  teftes  rantoftplus,  tancoft  moins i  bica 
nées  oa  contrefaites. 


ZI 


A.  McuIc.Rocher,  Caillou,  Bafe,  MoU,  Bud^ 
B  AndoilIier,ou  Antoilier. 

C.  Sur-andoillicr. 

D.  Les  autres,  cors,  cheuilleures»* 
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12  L  A    Vener  I  a 

E.  La  Trochcurc  (c'cft  à  dire,  cômc  vn  bouquet  ) 
paumurc ,  coronneurc  Vigiles  petits  cors  delà.  1 
trochcurc,  fc  client  efpois. 

F.  La  ptiche,  le  maii  c  :  #.•?  mat  tria  eornuhtrt, 

G.  , Les  petites  pierres  qui  Tont  fur  la  meule,  (À 
client,  la  pierrure. 

J.  Les  fentes  qui  fonc  le  long  do  îa^erche,{<a 

dicnt  jgoutticics. 
Lacioufl-c  rabotculc  delà  ^r^rchc  fc  nomme  ,  ia 

perlurc,  celle  de  U  meule  fc  dif  lapcrrufc. 
La  tcfle  qui  a  cinq  efpois  fc  dit  paumurcdela 
paume  delà  main.  Celle  qui  en  a  trois  ou  qua- 
tre e(pois,  fe  dit  trorheure ,  comme' vnc  tror 
chce  de  poires  •  Ci  elle  n'en  a  que  deux  >  ainfi. 


clic  s'appelle  tcftc  eiiiourcaic  ,  cjui  au  lieu  de 
Couronne  poitc  au  iommer  defaperchc  vne 
forche.Lcstcftcs  conirefiites  fcdicnt  fimplc- 
mencTcftes. 

15.  La  pince  du  piea  (  ccft  A  dire  la  pointe)  Je 
f*îon,  les  coftczdu  pied,  la  comblettc  (  c'cft  a, 
^ht  la  fente  du  pied  )  les  os  iranchans ,  les  vieux' 
en  leur  allcurc  iamais  ne  faux-marchent. 

:  :  Lesfumccs  (  c  cft  à  dite^i»«/ )  duCerffont 
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,  ,       Chapitre  L     '  , 

•u formées,  ou  cntrocbes,ouenplateat]x,c'cft 
jdirc  preroiercmcnr  rondes,!  ayant  des  piquos, 
i.  plates.  Elles  fonr  mieux  moulues  &  digérées  le 
loir,  car  ils  ont  à  repos  ùi:  leur  rungc,  dicter» 
Jcur  viandis.  ^ 

l^  On  iuge  le  Cerf  par  les  portées/  c  eft  à  dire; 
voyant  les  branches  aux  tailles  qu'en  paffantiia 

plicou  rompu aucc fa tcftcjquandilfererabufcho 
en  ion  fort.  Et  ainfi  fe  cognoifl:  la  hauteur  de  fa 
perche.  Aller  à  la  vçué.  ccft  â  dire, defcouurir  s'il 
y  a  beftc  conrable  au  pays. 

26.LesaIleurcsduCerf,Ics  abbatures  (c  eft  ;J 
dire,  félon  quil  abbat  du  ventre  l'herbe ,  ou  les 
fougères  &:  menus  bois  où  il  paffe)  S<lcs  fonleu- 
fyrcs  ou  foulées  montrent  lahauteur&  grandeur  Se 
les  erres  auflî.  * 

17  Le  frayoijer  cVft  latbre  où leCerf fravc  fa. 
tefte.pour  I  embellir  &  defpoiiiller  des  lambeaux. 

28.  En  Nouembre  ils  viandcnt  les  pointes  & 
Bms  des  braycrcs&  branches:  quand  il  neige, 
ils  (e  mettent  en  hardes  (  c  cft  d  dire  en  troupe  )  & 
viandent  és  forefts  la  pointe  de  la  moulTc^  pc- 
lent  le  bois ,  fe  mettent  à  j'abry  des  vents. 

^^F^'^^^'  bon  temps  (ccft  ;idirc 
vifte  )  &  de  hautes  erre ,  c  eft  i  dire ,  quafi  ne  tou- 
chant  terre  :  le  Cerf  balance     &  lâ  ;  Ar«Mf. 

30.  Il  ne  faut  Ufcher  le  chien ,  de  peur  qu'il  ne 
caquette  trop  tofi^,&  faut  prendre  les  coquoifTan- 
ces  du  Cerf  (c»eft  à  dire,  Tes  con,e<Stures  de  fa  grl- 
.dcur)  puisle  rembufcher fi  on  peut,&  prendre 
^.taideatoutefesrufes,  entrées  ^  (orties du  fort' 
&  puis  les  enfermer  toutes  dans  Tes  cernes  enl 
«cintcs,  excepté  v»c  entrée  pat  laquelle  il  faut 
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f  ^  i  A     V  1  N  B  R  T 

mettre  le  diicn  ,  &  le  faire  faulîcr le  forts'iltff 
portiblc&lc  lancer.  U  ne  fc  faut  fier  aux  chiens 
qui  en  veulent  au  vent,  &  ne  mettent  le  nez  en 
icrrc. 

31.  LerelTuy  des  Cerfs  fe  fait  fouucnt  au  bord 
du  fott,ccft  à  dire, il fercfTuyc au  Soleil,  ou  à 
i  air.  Fort  (c'cft  à  dire,  où  les  arbres  &  herbes  font 
tfpailîcS;  6c  touffues  aux  bois.  ) 

L'ayantfailly  vn  iour,  ilfautietter  vue  brifca 
(  ctù.  à  dire  fetner  des  branches  d  aibrcs  brifées , 
pour  retrouuer  le  chemin.  ) 

511  Si  ccluy  qui  fait  la  luitc  du  Cerf  cognoill  que 
ce  (on  fon  droit  (c'eft  à  dire,  qn'il  foie  au  chemin  j 
que  le  Cctf  tieiir)ô<:  que  fon  chien  lance  le  Ccrf,il;  | 
doit  Tonner  dcox  mots  pour  appeler  les  piqucurs,  ; 
mais  il  fe  faut  garder  du  changc(c'ell  â  dircque  le  t 
Cerf  ne  trompclailTaiit  que!qu*auirc  Cerf  ou  be-  àa 
ftc  en  fa  place,  qui  trompe  le  chien  )  &  ne  s'efton-  « 
nerde  rcpoiées,  carie  Cerf  mal  mené  fait  P^^'W 
/îeur5  rcpofces  ,  de  nefc  pouuant  tenir  debout ,  f" 
viande  de  couché,  c'eft  à  dire  ,  fe  couche  pour  t 

brouter     fe  repaire. 
55.  Les  Ccrfsà  fes  demeures,  &fe$  forts,  ou  en  1 

hautes  fuftayes,oii  é<;  forelh  de  houflieres  (c'efti  ! 
àii-c,  rirgultaa)  ou  es  forcft^  qui  ont  des  couron-  - 
nés  de  brandes  c'eft  a  dire,  Rameaax,'ou  qui  font  5 
cnuironnécs  de  taille ,  ou  en  quelques  brolfes au  l 
bord  de  h  foreft.  Si  on  lance  le  Cerf  dans  les  fa« 
ftaycs,  il  fera  mal  aifé  dô  l'approcher. 

54.  Le  rapport  qui  fc  fait  du  Cerf»  eft  donner 
lescognoilTances  qu'on  a  au  Sfigmur  qui  veut 
chafTci^aHnqu'il  choifine  leC-^rf  orifera en  la  plus 
belle  meute  (ce^l  à  dire,  compagnie,  oumucte^ 


Chapitre!.  u 
kVftâdire.giftc  ) 

J       Fumée,  cft  la  fîcnrc  de  route  beftc  qui  vit  dtf 
î(brouft.  Leilc»  eft  celk  des  bcftes  mordantes,  San- 
iglicrs   &:c.  Crotte,  celle  des  Liéures.  Eiprainte, 
>  celle  de  la  Loutre,  Fiaine>cellcde$  beftes  puantes. 
Renards,  ôcc.  Le  manger  des  bcftes  moidanrcs  f© 
. .  dit,mangei|rcs,  le  Sanglier  fait  icy  kt  mangeurcs. 
Ileviaudiseftdu  Cerf,  &  fcsTemblables. 
ij   jô.  Les  pieds  des  bcfVes  mordantes,  fcdient./e» 
lUaces;  du  Cerf,  $ce.  Les  pieds,  ou  foycs,  c'eft  è 
îiirc,  kspiftcs. 

J    37.  Faire  fa  nuia aux gaignages^oués tailles: 
c'eft  y  viandcr. 

38.  Les  voycs,  font  legtand  chemin.  Les  routes, 
fontlcs  fenticrs  qui  traucrfcnt  les  forts  Le  Cerf 
valavoye,  c'cftàdire,  le  grand  chemin;  Va  la 
toute, &c.  Les  erres,  font  par  où  vnc  belle  va  do 
bon  ou  de  vieux  temps  (  c'eft  à  dire,  comme  vne 
vieille  bcfte,&  recrue. ) 

'  ïîrirées.oubal]c$,rontcheminsmarque2  auee 
branches  bnfces.&fcmécs  pour  retrcuuer  le  che- 
min. 

t  59-,  Le  RciTuy  cft  le  lieu  où  le  Cerf  Ce  fcchc  ♦ 
mo'irlc  de  Icfgail  ;  Ce  dit  là  le  Cerf  fait  /on  rcf- 
luy .  Lti  lits,  rcpofces ,  ou  chambres  font  où  il  re- 
pofe  le  iour.  i>our  les  bcftes  mordaïues  s'appellent 
Bauges, comme  sangliers,  &:c. 
f  40.  T.:ftc  fauir.marqucc  qui  n  a  les  cors  &  ch«- 
uilics  pareilles  aux  deux  pr-rrhci  i  Tcftc  bien  née, 
grode  de  marrein  .  bien  chcaillée,  bien  marquée, 
couronnée ,  cft  la  belle  tcQ:v.  Les  cigots  qui  font 
derrière  le  pitd  d.  Cerf.  D.  m .  fc  nomment 
les  os  j  aux  Saii^iicrs,  Ôcc.  IcsCuxUes. 
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*5  I  A     V  E  N  t  n.  T  f  ; 

.   41.  HaMcsdc  bcftts  &  Harpail,  c'cfl:  à  dicej 
troupe  de  bçftcs  faiiucv.  Compagnie,c  cft  àdireVi 
troupe  de  belles  n        Grand  ViçuxCcrf.ouSàn.  ^ 
glîer,  n'ay  int  point  de  i  .Fus,c*eft  i  dire,  «lià(TabI< 
^5:  ch  fa  (aifbn. 

4*.  Le  icl.iys,  c'eft  à  dire,  Lcli<;ii  oqlcschicnd 
qni  font  aa  p..  flfatîe  de  la  bcfte>  pour  les  iafchci ,  €c 
louUîger  les  ch 

45.  La  N4cut.  )  chacjuc  Meiite^  , 

dcchicn.ifon  chien,  quicflic  apic^inc  des  au-|! 
très. 

Croifer&  rompre  les  chicnîA',lcur  palT  r  ^:  n  a- 
licrs  pendant  qu'ils  courent'  ,  d        .  oraprc  leurs  | 
courfes,  qui  eli  vne  faute  des  piou 

Btifer  par  où  Ion  pafT:  ,  c'elt à  duc ,  marquer!; 
ttucc  brandies. 


44,  Lîmier,c>fl:  à  dire  diicti  qui  nç  parie  point  î 
quelle  le  Cerf,     lercKincc  hors  de  fon  fo? 


&q  

45.  Chicnsde  Menr       't  àdîrc,dec 

de  chiens  ou  Efmt'utc.  i. 

clabauder  ^la: 

Dcmeflç^r  &:  rcdicUct  ie 


du  change,&  le  pourfuiuic  quiuaui  ici  .laircs.  A 
AfCy,  Le  Cerf  a  quelquefois  quelque  Brqcquardf 
^uec  foy  c'eft  à  dirc^vn  ieunc  qui  a  de  pcticc*  cotr 

nés  pointues  , comme  haîèncs.  .| 
47.  LeCcrfr!  '    '  "   '  (cVft  a  diré, 

niU  Vu  fu<(\t  )  les  cincus  bici»  aiiK  utcz  dreflcnt  ^v. 

courent  bien  le  di  oi6t  (  c'eftadiic,  vkÙa  M* 

^tiuntHr  Ceruarr .  ) 
Il  faut  rompre  les  chicQS,  &r  les  mcn(iccr  ôc  rc 

couplent  frapper  à  route.afin  qu'ils  relancent  1^} 

Cerf  qui  leur  a  donné  le  change,&  les  a  f^u  tôbcr 
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in  défaut/^  Frapper  â  route ,  c  cft  à  dire,  remettre 
les  clwensa  la  trace,  les  oftans  du  défaut. 
^  .48.  A  la  chafTc  du  Cerf,  il  faut  parler  &  rcfiouyr 
Us  chiens  :  au  Sanglier,  il  faut  parler  auxchicmi 
tonde  trompe,  de  cris  rudes  &  furieux. 
^  Il  neTcfaufficraux  ieunts  ,  mais  aux  Cliicnc 
filages  &  vieux  de  la  Meute. 

Rufe,  &  hour-vkfiz  du  CctfjJem. 

.    49.  Le  chien  roiinc,ceft  à  dire,  appelle  au  bon 
«hcmm,  &iappe  ayant  rrcuué  larriice. 

J    fo.  LcCeil,fuirtou/ioursa  valdu  vent,  ne 
•jmct  iamais  la  gueule  dcdâs le  venr,ny  Je  rf  z-.  Inai^ 
;il  tonrne  le  deinerc,{pccia|e  ment  auvent  deNorr, 
;&d  Autan,  qt  i  /ont  vehcmcns  ,  5.  afin  que  ks 
l^chiènsn'ayentlc  vent. 

où      le  Ce.Î  r"'"""  '  '     '  '''' 
,     Auoir  jcBtiment  du  Cerf  /  c'cfl  à  dire ,  (cntir  U 
'  trace,  &c  I  odeur)  prendre  le  contrc-pied  du  Cerf, 
j  c  cft  à  dire,  au  rebours. 

I  54.  LeCerf  qui fe  veiit rendre ,  va fc/^nantfon 
r-î  corp^  &  Ces  ïambes  en  chancelant .  fait  de  grandi 
p.  bonds,  mais  ne  durcgueres  ,  fait  de  grandes  £lif. 
I  donne  des  os  en  terre. 

\h  LebonPiqucurdoirfçaùoirbien  paricren 
:ris,  &  langages  plaifans  aux  chiens.cncr,hucher, 
c\'  houpper  fe$  compagnons  ,  forhuer  en  moi^ 
^iongi,  ôc  lonncr  de  la  trompe. 
^  Î4.  Au  Cerf,  la  bière ,  au  Sanglier ,  le  Barbier. 
Prouerbe,(  c'eftàdirc,  le  Cerf  aux  abois  de  terri 
donne  coups  mortels  de  la  teftedeSanglier  racur- 
■  I  tnft,  &  defcouft  les  membres  auec  fcs  deff^nfcs.  ) 
55.  Le  Cerf  pris,il.faut  hucher  ôc  fbnner  la^ijorç 

B 
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po«i'  afTcmblcr  les  Veneurs ,  puis  faire  fouler  le  ] 
Corf  aux  chiens,&  après  les  rccoupler,  puis  coù-  | 
pw  it  pied  droit  TofFrant  au  Roy ,  ou  Seiencur  de  j 
la  Vénerie,  puis  faut  fendre  le  cuir,  &  le  dcfpoiiil- 
ler,oftantauccUpcaulc  parement  (c'cftà  dite, 
ynechair  rouge,  qui  eft  fur  la  vcnaifon  ôc  chair  j 

du  Cerf.  )  ,         r        J  î  1 

56.  T. e  Veneur,  qui  a  détourne  le  Cerf,  prend  ic,j 
mafl'acre  ou  tcftc  du  Cerf,  &  le  cœur ,  &  en  fan  Ic  j 
premier  droit  â  fon  Limier  j  le  rcft  c  il  le  domine  aux  j 
Limiers  de  fescompagnons.On  fait  tout  chaude- j 
ment  la  curée  aux  chiens  de  la  cei  uelle  &  du  col  ' 
ÔC  s'appelle  curée  chaude,  qui  met tres-bien leijj 
chiens  à  la  chair.  Les  curées  fioidcs  qui  Ce  font  en . 
la  maîfon  ,  ne  font  fi  bonfics. 

57.  Lcrcuyci-  du  Cerf,  c'cftlcicune,  qui  va  en 
compagnie  du  vieux. 

La  hampe  du  Cerf  (c'efl  à  dire,  PeCtH.^.  ) 

Cheuauchec  la  menée,  c'eft  àdire,  ohtquiurecA'-' 
neiceruum  iuiecj        .ominm\cornci  lamcnée,&c. 

Cerf  cfchaufFc  des  chiens  ,  iuw,  for  longe  les 
chiens,  c'eft  à  dire,  fuit  [oing. 

Corner  requclle.  c'eft  à  dire,  iVrwcf  r€(]uirer 

Battre  le  Ruidcau,  c'eft  à  dire,  nager. 

Prendre  labcftc  au  Tour,  c*eft  àdire,lacheua- 
lcr^an$  l'cfîfaycr,  cependant  les  Archers  cachez 

58!Ye  Daîn  eft  de  pelage  plus  blanc  que  leCcrf,  ,* 
la  tcfte  pauméc,&  auec  plus  de  cors  que  leCerf.fa  i 
vcnaifon  plus  friande,  ilvapluftoft  de  prm-fault  1 
(c'oft  a  dire,  primo  j^ltu,  cr  'mtio.  )  que  luy ,  &  ne  ) 

font  amis.  v  .      •    j'  1 

59.  Quand  les  chiens  trouuentouiU  viande  1 
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G  H  A  P  I  T  R  E     I.  ^ 

mia ,  ou  de  rclcuéc  (c'cft  à  dire ,  depuis  le  midj) 
hou  Je  matin  faut  garder  qu'ils  ne  prennent  le  coiii. 
tre  ong}fe(  c'cft  à  dite, au  rebours,  ôc  prenant  le 
talon pourla pointe  ) 

60.  LcChcurciI&  la  Cheurcllc  font  mcitleurt 
fuiîe  que  le  Cerf.  lis  mettent .  comme  les  Cei fs, 
leurs  bolîcs  Cc'eft  à  due,  comme  vn*  enfîeurc  sit- 
W«»)au  premier  an:  aufÎJ  portent  leurs  failîcaux 
ëc  broches  (c'efl  à  diic, leurs  cornes  faites  en  haie, 
ne  )  ont  kurs  viandicfs  comme  les  Cerfs,  &c. 

61.  Les  chiens  fcfpagnols  (qui  font  chiens  d'oy- 
fcaux  )  font  bons  pour  chafler  au  Connil ,  il  faut 
emmiileler  le  Fiu  on  (  afin  qu'il  ne  les  rue)  qu'on 
f.iir  entrer  dans  leur  Terrier  à  chaque  percuis 
Vnebourfe. 

Dh  loHjf. 

61.  "P  Ntre  tous  les  Loups,vn  feul  lignera  la Loii- 
I2ue  (  c'eft  à  dire,  la  fera  conccuoirj  &  eftanc 
tous  endormis,  elle  en  efueillc  vn  qui  plus  l'agrie, 
s'en  va  auec  luy,  fe  faifant  de  nouncau  aihgner. 
t)e  là  on  dit  à  vnc  femme  impudique,que  c'cîl  vnc 
Louue.Les  Loups  efucillez,  vont  à  la  tracc.  ô^  s'ils 
trcuuent  le  Loup  ils  le  tuent ,  pour  ce  on  dit,  que 
iamais  Loup  ne  vu  Ton  pere. 

Le  Loup  ne  porte  n'en  â  fes  Cheaux,  qu*il 
ncfoitfaouljfifairt.ienla  Louuc.-t'kli  le  Loupn  eft 
.bien  faoul ,  il  oile  la  preb<^nde  aux  Chcaux  ,  &  i 
laLouue.-Si  le  LOupvoir,qu'clleporfe  en  cachette 
aux  LouucteauXjil  la  batiaihfi  il  eft  fort  gras  en  ç<5 
temps;  car  il  mange  fa  proye,  celle  des  Cheau*  ^ 
«de  la  lounc 

B  ii 
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I  A     V  E  K  H  R  I  E. 

(^4.  II  a  malle  moTuic  &  vcnimcufc,  àcaufe 
des  Ser}5ens  ,  vermine  qu'il  mange.  Court  (i 
bien,  qv>c  fouiient  lc<,  .netlicurs  chiens  ne  le  p-eu- 
uenc  afficher  II  fuit  volontiers  le  couuert  (  c  çft  i 
dire,  à  couuert  parbois ,  &:c.  )  y 

Loups-garous  (c  eft  à  duc,  gare,  &  gardez- 
Vous)  car  ils  lont  acharnez  à  chair  humaine. 

66.  C'eftvne  auante  bcftc,  &  faufTe  à  gai'det 
fes  aduantages ,  il  mefnage  (a  fuitte.  &  le  tien;  en 
haleine,  6c  enabcfoin,  car  tout  le  monde  luy  eïi 
veut.  Se  prend  aucc  des  hauflc-picds ,  ou  chalïe- 
pieds  (c*eftàdire,chaufle-trapcs,  &  cicux  cou- 
tierts)  en  leur  faifant  train  de  chair,c  eft  à  dire,re. 
mant  çà  &  là  .  ou  tcainant  la  chair  lufques  a  vn 
lieu  propre  pour  les  attraper.  Le  Loup  iamais  ne 
s'apnriuoifc,  regarde  toufiours  çd&là,  &  s'il  a 
loiiîr  il  fait  mal ,  ôc  Tca^t  bien  en  fa  cognoilTancc 
qu'il  fait  mal,  Se  regarde  effroycmenr. 

6-7.  I  c  Loup  ne  demeure  pas  volontiers  où  il  a 
manfré,  mais  s'en  va  de  haute-prime  (c'cftà  dire, 
tout  aufli  toft,/f.^/»  qManto  f>rimA.)Si  ce  n  eft  qu'ils 
ayent  mangé  trois  fois,  car  lors  iîs  s'arreftenc  , 
md  il  y  a\lerenchainemenr. 
6  8.  Pour  le  prendre  au  bois, faut  mettre  IcsLé- 
iuierseii  laiflede  rang,  au  plus  beau  tiltre  (  c'cft  à 
dire^en  vn  lieu  adiiantageux,de  là  on  dit  attiltrer 
vn  c*t  i\  à  di  re,  ful  ornare  od  infidias  faciendas  alicuiy  ) 
&  lailTer  trois  ou  quatre  doubles,  mais  gardant 
bien  que  les  Loups  ne  puifTent  auoirlc  vent. 

65).  Quand  on  aura  f^iit  les  dcffences,c'cft  à  dire, 
arrangé  Jcs  %cï\s  fvn  auprès  de  l'autrcjl  faut  que 
le  Veneur  auec  fon  Limier,  brifc  les  Lt>ups  hors 
de  la  charongnc  iufques  au  fott,  puis  faut  abbat- 


I 


Chapitre    I.  zl 
e  (c'cft  à  dire,  rafchcr  )  le  tiers  de  Ces  meilleurs 
ien9,<5c  fonner  pour cnchaufler  &  rebaudirfcs 
Ichicns,  leschcuauchantde  prés. 

70.  Le  Loup  mort  on  fait  le  droit ,  la  curée,  U 
Tpart  aux  chiens,  le  fendant,  vuidant,  &c  remplif., 

y  'ylantdefriandjfeSjfromage,  &-C.  puis  aptes  auoir 
,|fait  bien  fouler  &  bien  tirer&mordrc  aux  chiens, 

on  leur  laide  manger  illec. 
|l  7ï*  Si  vn  Loup  efch.ippc,  la  nu'iO:  il  repcnfc  l'en* 
|['"%n«y  du  iour,  8-z  retourne  au  buiiTan  pour  voir  qui 
mL.i-^  ça  cftc,  ÔC  pouT chercher  fes  compagnons  :s'il 
trtuue  perdus,  il  s'en  va  bien  loing. 

71.  Il  apporte  aux  petits  quelque  Agneau  yi£ 
^  leur  fait  tucr,pouf  leur  apprendre  leur  mefticr. 
Et  la  Lounc  reuomit  fa  proye ,  pour  leur  en  don- 
ï>cr  àgoufler. 

ChajTe  du  I^enard  ,  C7  Tejfon. 

73.  T  Es  chiens  de  terre ,  qui  fc  dient  BafTcts,  & 
X^viennent  de  Flandre,  entrent  aux  rafnicre$ 
des  Renards, &  TefTbns. S'ils  y  prennent  quelque 
TefTonncau,  il  le  faut  faire  tuër  en  la  tranchée  011 
!' î  pcrtuis,  à  la  maifon  leur  faire  curée  dufoye,5wC> 
i  leur  monflrant  la  ttfte  de  leur  gibier. 

74.  Pour  façonner  les  ieunes  chiens,  on  coupe 
Ja  machoiiered'embas  à  vn  vieux  Renard  vit,  où 
pi  il  aies  crochets  Se  maiftrefTcs  dents,  laifTant  celles 
d'enhaut  qui  femblent  terribles,  &c  ncpcuucnt 
mordre  i  &  lors  les  chiens  font  rage. 

7>.  Les  Renards  font  leurs  terriers  en  lieu  oà 
Ton  ne  puifTebefchcr ,  &  fenrant  les  abbeis  bour 
cdent  Scfortcntauflicoft,  Puis  tournoyenc  long^ 

B  iij 
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temps  leur  païs  dcuanc  qu  en  (ortir.  La  curée 
s'en  fait  comme  du  Loup  ou  luç  tk  peau  y  mccrant 
les  fiiandties. 

75.  Tiltrc  de  chiens,  c'eft  ielieuoù  on  les  a  po- 
fcz  ahn  que  quand  la  bcft?  pafTcra  ils  la  courent 
bic  1  prgposalclà  vient, mettre  en  bon  tiltfc:Ircm 
attiltrcr,&  le  Qerf  forriltrc.c'eft  à  dirc.il  va  hors 
Icsultrcs  des  chiens  qu'on  auoit  attiltrez. 

Chiens  Alans  gentils  :  Item  ,  Alans  de  Boucher, 
pour  mcnçr  les  bœufs. 

Chiens  Bauts,  cbiensCctfs,  oumu.cts.fii  f/?,  en- 
9um  tacite  le<^iientes* 

Chiens  parlans,ê^  riotans  en  Icurlangagc,  c  cft 
à  dire  ,  chiens  caurans,  quiiumais  ne  quittent  le 

Cerf.  .  j  r 

Chiens  courtaut,  c'eû  à  dire,  fans  queue,  de  icr- 

uicc,  ordinaire 
Chit-ndegardc  c'cft  adircpourabbaycr  aux 

•    Chirn  allant ,  c  cft  à  dire ,  qui  par  chcmm  de 
tourne  les  beftcs. 

Chietis'à  gros  poil,  font  pour  rcan,coiiime  Bar- 
bets, qui  portent  le  trai^,  &  chalTcnt  au  gibbier 
d'eau . 

Chiens  FO>a^nols  c'cft  à  dire,  chiens  couchans 
pour  leucr  Perdrix  Cailk5,  5^c. 

Chiens  de  combat,  pour  les  Sangliers,Ôc  c. 
Dogue»  ,  font  pour  airaillitlesgtofTesbcftes, 

Léuricrs, qui  lont  vides  à  prendre  roue. 

^  curier  à  Licure  i  Lcuiict  à  Loup  *,  Lcuricr  4 
.1  f 


tOlK. 


Baudir,  ou  tpbaadir  les  chicns,&  les  cncharncij 
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ChapiriI.  13 
c*cft  i  (lire,  excitan  ad  pradautylcut  parler ,  Us  rcf* 
joiiir. 

Trai(5ts  de  chiens,  c'cft  à  dire,  les  laiiTcs  &  col- 
liers pour  les  coupler,  qui  Te  font  de  poil  de  che- 
naux. 

Vautrer,  c'cft  à  dire,  chafTir  aucc  Vaucrez,  & 
Maftins  ,  car  le  Vanttey  ce  dit  vnc  troupe  de  Ma- 
{lins,qui  courent  ardemment  vn  Sangl'cr,  Si  hna- 
lemcnc  i'outtcnt  d'haiénc,  &  le  prennent  à  force. 

Cb^Jfe  du  Sanglier. 

I.  r  A  Chaiïc  du  Sanglier  n'eft  que  pour  les  Ma- 
L.>ftins,  car  il  ne  court  pas  ,  ne  fc  fie  qu'à  feS 
dcftenfcs.  S'il  bleilc  de  la  denr  vn  chien,  au  coffre 
du  corps,  iamais  il  n'en  cfchappc.  D'vnc  yenuH 
'  Cournant  la  Mine ,  tuera  fix  ou  fepC  chiens  cou-* 
rans. 

2.  Ils  ont  entr'autrcs  quatre  dents  oti  deffenfcs, 
deux  en  haur,qui  ne  fïruét  que  d'aguilcr  les  deux 
limes  &  dagues,  ou  aimes  de  la  barre  de  dcifous 
qui  tuent.  Les  deux  d  enhaut ,  {c  dient,  les  Gre*^ 
Les  Layes  font-lcs  femelles. 
5.  Il  fe  laUFe  abbaycr  des  chfônsen  fa  bauge. 
Dcuant  que  d'en  fortir  il  met  hors  la  Hure,& 
prend  le  vent  de  tout  cofté  ;  s'il  oit  du  bruit ,  il  re- 
tourne fur  foy,  c*'e(l  à  dire, en  fon  gifte.  Et  nefor- 
tira  plus  quelque  bruit  qu'on  face. 

Le  Sanglier  de  quatre  ans  cft  courable  &  fans 
refus.  Le  vieux  Sanglier  cft  ccluy,  qui  a  lailfc  îcs 
compagnies. 

4%  S'ilvaaugaignagciondit  qu'il  a  cftcviure  & 
filiccfc?  mangcuies  aux  gaigaagcsj s'il  va  aux  prc2 

-  B  iiij 
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ou  frcfchcurs,  on  dit  qu'il  a  vermeille  auprc, 
fait  Tes  bouris.  Vcrrmeilicr ,  c'eft  à  dire  ♦  chercher 
les  vers  en  terre.  Fougfrc'cftaucc  le  nez,  &  bou- 
touer,arracherIe$racin«s;  ôc  ce  qu'il  leiif-  aucc 
le  nez  ie  dit ,  Fougc  r  Miifotcr ,  c'cft  chercher  aux 
grtnicrf  des  Miilot«CcVft  adiré,  Mmm'j  ruflici)  où 
ils  cachent  le  bled,  glands,  &c.  Hcrbeiller,  c'cft 
quand  le  Sanglier  broufte  l'herSc. 

Le  Sanglier  fc  dit  tenir  les  abbois ,  quand  il  Ce 
defFcnd,&  contre-mord.  Si  les  chiens  Ibnt  char- 
gez de  fonncttes ,  il  fuit  &  ne  tient  les  abbois.  Il 
faut  que  le  Piqucur  luj  donne  de  l'efpcc  en  plon- 
geant,^ non  du  cofté  du  cheual ,  car  il  tourne  la 
Hure  du  coflc  du  coup,  8c  tucroit  le  chcual. 

6.  Dcuant  fa  bauge  (  c'eft  à  dire  fon  UOl  ,  &c  Ton 
fort )  il  fait  toufîours  quelque  rufe.  Il  faut  que  les 
Piqucurs  accompagnent  les  chieiis,&  crient  pour 
faire  perdre  cœur- au  SaB^lier,aucrement  il  les 
dcfaira.  S'il  s'crtonnc,  il  tirera  païs,  &  prendra  les 
campagnes. 

7.  Du  Co'wl  on.cognoirt  fa  î>randeur,  car  il  fe 
(biiillefouuent  &  vcntroiiillc,  6c  nazillc  volon- 
tiers  en  la  bouc. 

8.  On  dit  que  l'homme  de  guerre  doit  auoir  af- 
faut  de  Lcurier,fuite  de  Loup  (car  il  fe  retire  touf- 
iours  combattant  &:  monftrant  les  dcns)  $c  def- 
fcnfe  de  Sanglier. 

9-  Bourbeîier  (  c'eft  a  dire,  Peâîu^  ^pri)  comme 
Ja  hampe  du  CeiK. 

Sanglier  Alïbuchie,c'eft  à  dire,  qui  fait  grandes 
fo /Tes, pour  treuuer  la  racine  des  F0lichicres,&:  de 
rEfparge,  &c. 

10.  La  foiiailIcduSanglicrîC'cftàdirc  ,  la  eu- 
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■jylrée  ou  cuirie  >  car  clic  fe  faic  auec  du  feu. 
Huée,  0«4«o  po/?  prxdam  capum. 
Corner  la  prinfe  :  C^nrre  captur'm* 
Dentée  ôc  atteinte  du  Sanglier, qui  dcfcoud  lc$ 
*ti  chiens  &  les  chcuacux,  &  les  cfucntrc. 

On  fait iugcmentdu ^nglier  parle  pied  ,  f»s 
-'ttl|bontis  (  ou  bouris  )6c\c  foiiil,  on  cognoift  s'il  cft 
entier  &  fans  refus. 

ir.  Il  faut  prcfcnrer  l'Efpicu  droit  à  rEfcu,eDtrc 
col  &  etpanle  ;  Si.  les  billettes  de  rEfpieu  ne  l'en 
gardoient  iUè  coulcroit  le  long  de  la  harapc  de 
l'Efpicu,  iufqucs  à  celuy  qui  l'enfcrrc. 


Pff  Fours, 


i.T  Es  Ourfcîs  faonncrit  leurs  petits  f\u3.Ci  tous 
k  JL/morts,  mais  la  mère  les  haleine  Ci  fo»  t,  lèche, 
Se  efchaufFc  qu'elle  les  fait  rencnrritouc  le  nionde 
le  tient  ainfi ,  II  cft-ce  que  tout  le  monde  ne  le 
croit  pas. 

2.  L'Ours  en  byuer,  quarante  ioiirs  ne  boit  nt 
'mange,  finon  fncç^int  Ces  mains,  Deux  hon^mes  fe 
î  renant  bonne  compagnie, l'Efpieu  en  raain,le  tue- 
i  ronti  car  ay^nt  vn  coup  il  fe  lance  de  cecoftc-Ià, 
I  l'autre  cependant  le  blefTe,  &  luy  tourne  laifDnt 
If.  (  l'autre,  &c  ainfi  on  le  tue  aifcment. 

^.  Il  a  malle-chair,  fon  fein  cftmedecinaj.  Fc 
belles  mordantes,  on  dit  le  rain>  &  les  raangeures. 
.  Aux  belles  rouffcs  qui  ne  mordent  comme  Ccrfs^ 
ikc.  on  appelle  le  fuif ,  Sc  leur  manger  viander. 
Pouppes.  ccftiduc  MmmxFrfie» 
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lA  VE'N'ERTf 
la  chajje  du  Heure* 

i.QI  le  Licnre  fort  dugiftelcoant  les  aurcilles,c 
L^fuyantde  puilTanccrctroufTant  la  quetiè,c*c 
ligne  qu  i  1  elV  fort. 

Le  maflc  cft  court,  fait  Tes  rufes  plus  foxtc%  de 
fait  fa  nui«a  par  les  grâds  chemins  il  a  la  telle  plus 
courbe, &  plusioftu'é,  prend  facilement  congé  de 
fa  Meute  (  ou  mucte)  (ç  cft  à  dire,  gi'^c)  à  la  pour- 
fuittc  des  chiens ,  &  fe  forpaifc,  quelquefois  trois 

licu'êsranss*arrcftcn:. 

csLiéutesdcpafT.ige.quifontho/sdc  leurs 

p3ys>font  des  rompus;  à  fe  font  relancer  dciu  ou 
trois  fois  dans  leur  fort. 

5.11  vnc  infinité  de  rufes.&'ur  eux  fe  dot 
wcnt'aftiner  les  nez  des  chiens  conrans,&  y  fait 
kurapprcntifTage.  Luy  5^  la  femelle  no  permet^ 
tcnc  qu  .^utreLiéurc  qu  eux  demeure  en  leur  pays:  j 
airifi  on  dit,  tant  plus  on  chafl'e  en  vn  pays,  tar>ri 
plus  y  a>il  de  Licurcsicar  ceux  d'autre  pa'ys  y  vien-  ' 

4.  Il  faut  toufiours  auoir  des  friandtles  de  chien 
pourlesrcfiouïrau  défaut  A  les  radraflcr,&  faixc 
rcqucfterfcCeif.&IaChalTe.  ^    j  , 

S.  Il'  ne  faut  fonncf  en  quefte  le  greflc  de  îa 
trompe,  mais  le  gros-,  fi  ce  u'eit  qu'il  vueillc parler 
auxchie'ns.ilors  ilfonnc  vn  mot  du  grçfle  de  îa 
trompe^car  c  eft  le  propre  du  forhu',  pour  U  que- 
fte, c'eftauec  le  ^ros.  ^o.  u 

6.  Les  teunesLicurcs  en  Septembre,  O^obre  , 

Noucmbre.  n'ont  point  de  corps  ,  ny  rufes  .  &:  fe 
font  relancer  fouuent ,  i  quoy  prennent  plailir  les 
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Chapitre  I.  27 
Juncs chiens;  Lciquclsfc  fouui^ncnt  toufiouts 
Ik  la  première  curée  qu'on  leur  £m ,  &:  du  lieu  ou 
on  les  façonne. 

7.  LesLiéures  en  temps  de  glace  courent  fore 
icn>car  ils  ont  les  pieds  fourrez, les  chiens  fe  def- 

fblent  les  pieds  fur  la  glace. 

8.  Les  chiens  de  deux  ans  ne  valent  que  mieux, 
quand  on  les  fait  fouucnt  champaycr ,  requérir, 
Jancer  le  Gcrf. 

(isà  9'  Le  chien  défait  aifcment  la  nuid  du  Liétjre  au 
hm  viandy  (  c'eÛ  à  dire  au  repaire  ,)  car  il  y  laiffc  /es 
crottes,  &rcpairc,  &fe  couche  viandanr,  ainfi 
laifle  l'odeur.  , 

10.  ' Le  chien  boute  S^knccle  Cerf,  &  redrc'Vc 
les  erres  quand  fon  maiftrc  l'aide,  &  bat  &  foule 
les  brolFcs,  c  eft  à  dire,  baillons  &  broifailles. 

11.  Pour  bien  ch.i(îcr,il  n'.elt  que  chiens  qui  fui- 
r  ncnt  Icdroic.  Pour  cri  prendre  beaucoup,  il  fauc 
4  faire  grands  cernes, &  abbregcrksrufes. 
À     Haller  Jcs  chiens,  c'elt  à  dire,  tirer  à  mont. 
J     u.  Le  Liéure  pris,  faut  fonner  la  mort  du  Lié. 
1  ure,  &  le  mettre  fur  l'herbe  mais  le  valet  des  chics 

,  3  défendra  la  curce,puis  on  mettra  la  peaujie  pas, (Se 
l  le  poulmon,qui  eft  contraire  auLiéure-,&:  prenant 
".pain,  formage,  &c  friandifes,  on  les  brunira  du 
fang  deLiéuce,&ayant  attaché  le  Liéure  auec  cor- 
des en  plufieurs  lieux, afin  qu'vn  fenl  chien  ne  l'ar- 
rache, le  cachera,  lors  le  Piqueur  fera  la  curée  du 
pain.  ôcc.  Et  eftant  fur  la  fin  le  Valet  forhura, 
monflrant  lçLiéure,les  chiens  coorrontauflî-toft:, 
&  leur  fera  donné  leur  di  oit  ;  aux  chiens  niais 
icuncs  on  donne  la  telle  Ôc  le*  cfpaulcs. 


itrk 
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15  laVekbrie. 

ij.  Prendre  Je  Licurc  à  la  croupie,  c'cft^idirc, 
quand  le  matin  il  cft  à  crou peton  ,  Ôc  croupit  en 
ccrrc.  Licme  en  forme,  c'cft  à  dire ,  w  cubiît. 

14.  Fairecnclotir  vn  Connil,  c'efl:  a  dire ,  faire 
entrer  dans  terre. 

Cordelettes,  Rets,  Filets,  Bourfcs,  Bourfctt^s, 
Pochettes. 

Lcurcter,  c'efl  à  diTC,pdrerel(porcfi  Lcurcteaux». 
L'entrée  de  la Tcfniërefe  ditMerc,Ia  Renar- 
dicrcn'aiamaisqu'vne  mere. 

Faire  le  rapport  à  l'adcmblce,  (  c'cft  à  dire,  Con^ 
^lio  yenMortim,  W  ptltucnfiy  Buà,  Des  cognoiflan- 
ccs  «ju'on  a  de  la  beftc. 

Les  roilcç,  c'cft  à  dire,  Cdrbafettm  fe^tum ,  Bud,  t. 
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CHASSE  GRACIEFSE 
d'vn  Liéure  charmé. 


C  H 


A  P  I  T  R  E  II. 


•\  ^'^""''•''o"'™"  qui  aiment  U 
CJiaflc,  afleurent  qu'en  toute  la  Vcne- 
;ie,il  n'y  a  plaifir  (emblablc  â  celuy  qui 
le  ptend  i  Ja  Clia(rc  d-.n  Liéutc  char- 
me par  quelques  cIiarmes-Liéutcs.  Pour  moyic 
«e  1  ay  veu  que  par  les  aureiUes .  car  ma  chartè  eft 
plas  des  L.urcs  que  des  L.éuresifi  voudtois-ie  l'a- 
uoir  veu  pour  vous  en  diredesnouuellej.  Faite, 
(d.en  t-ils)  que  le  plus  braue  ChafTeur  de  toute  U 
NobleHe  de  1  anguedoc.monté  côme  vnS.Geot- 
ge.&bien  affifte,aille  courir  le  Liéure.Ie  valet  des 
chiens  auec  fa  ttompe  n'a  pas  fi  toftfoihué  les 
ch.ens  &  en  leur  parlant  du  grefle  de  fa  trôpe  le, 
.     a  rehou,s,quevous  yoyer  demy-douzaine  dcbra- 
I    ues  Leut.ers  couplés,  &  hardez  bien  difpos  pour 

prem.ers  de  la  race.c'eft  a  dire .  beaux  cJ^aflcur,' 
I    requcrans  de  haut  nez,  de  grâd  coeur.  &  de  tou  w 
i    cntreprmfe ,  gardans  b.enle  change  de  bo„„e 
I    "f""'<l"' »y="tla  teftelongue  ^  nou  camûfe 
L  les  nafe.ux  bien  «uuerts ,  les  aureilles  lar.-eTl^ 


NI 
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j0  LlBVRE  CHARME*. 

reins  courtes ,  le  iarrcr  droit  ôc  bien  hcrpc ,  ia 
cuidc  tiouffcc,  le  pied  rec,&;  bien  fourré,  en  fip! 
fiites  qu'ils  foiét  les  mieux  fnçonnczi  &  qui  aycnt 
Je  nez  le  plus  a(H(  c  de  l'E  -ropc,  car  tant  meil- 
leurs loni  ''^  t '^'^  rioins  prendront-ils,  &  leipaf- 
fc  ffmpscn  .c^pius  beau.  En  premier  lieu, ayant 
anlfi-tolt  trouuc  le  Licurc  à  lacroupc,il  fefaitrc^ 
In  ,t\  r  deux  ou  trois  fois  par  les  Lcuricrs,  puii  fc 
voyai  t  II op  prefle il  quitte  fatafniere  ,&du  pre- 
mier faut  ohtrepafî'e  les  chiens  :  il  ne  faut  pas  de- 
mander fi  les  chiens  defcouplez  font  le  deuoir»  & 
s^ils  treuucnt  leurs  iambcs  ^  le  Liéure  comme  de 
raifon  gaigne  le  deuant.fait  tede  du  talon,&cômc 
jI  porte  tout  fon  courage ,  non  au  coeur  .  mais  au  i 
pied,  vous  diriez  que  la'peur  luy  s  donné  àchaquC^ 
tnlon  des  aides  ;  il  ne  touche  la  terre,  il  vole  ,  il  fc 
defrobc  aux  chiens,  il  fc laiiîe derrière foy'mef- 
Tn(S  &c  Icuant  les  aureilles  comme  deux  voiles,  lar 
<Yvc-\c  pour  s'en  fcruir  de  t:mon,battant  des  pieds 
comme  auec  auirons, ayant  la  crainte  pour  fon  pi- 
Jore,dcuicnt  comme  vnNauire  d'air  précipite  part 
lèvent,  palTc  le  vent,arriue  d'vn  bout  d  l'autrcs 
fans  quafi  toucher  le  mitan  :  LesDauuies  chicnst 
s'effilent  en  courant,  cent'fois  ils  le  tiennent,  ihi 
bomrenr,  cent  fois  il  cfchappe,  ilsenragcnt  ,ils  fc: 
■  dardent,lafoudiencvafi  vifte.  ils  ont  le  nez  à  la; 
queue,  les  dents  p'atttccs  dans  la  peau  ;  le  pauurcî 
Liéure  qui  ne  içair  pa«^ij;j*iî  'efl  charmé ,  îl  ncfçaici 
aufTis'il  tft  pris  ou  nonjilfe  fent  accroché  aura-- 
ble,&:  neâtmoins  fc  defcroche.Sc  loufiours  court,; 
&  toufiours  s'cftonne       toujours  eft  aux  ab-- 
bois,  Se  toufiours  refufcite.  Le  compagnon  nCï 
fçait  oii  il  en  cft.voyaniqu  vn  Licurc  luy  emporte? 
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ies  iix  Lcuricrsjdonnc  dans  (a  rrompc,cncouraac 
fci  chiens,  court  à  perte  d'haleine ,  les  Piqucurfy 
vont  à  toute  poftc.  Le  pauure  Liéurc  voyant  le 
doux  charme  qui  luy  fauuc  la  vie,  s'imaginât  d'c- 
Are  ce  qu'il  n'eft  pas,ayant  bien  couru,  tqurnc  la 
ç.eftc  ;  ôc  les  chiens  le  talon, &  effrayez  s'cnfuycnr. 
&  le  Licure  à  les  courir,&  diriez  que  le  Licure  cil 
deucnu  chien  courant, & les  Léuriers  dcsLicurcs. 
Quel  plaifir  de  voir  fîx  Lcuriersfuyr  depeur  d'vn 
Licure.  Les  Piqucurs  amuf  nt,  le  garçon  s'efcric, 
hareLcurier,  h.:reLéuriers,  adonc  les  chiens  Ce 
fouacnant  d'eftre  chiens  tournent  bride,  &  mon 
Liéure  derechef  à  grands  coups  de  talons.  Tout 
cela  n'efl:  rien  au  pris  de  ce  que  ie  vous  vois  dire. 
LtaHe  qu'il eft  de  courir  la  poftc â pied,  il  fait  du 
rompu,iI  s'arrefte,mcsxhicns  vous  Icnuironncnr, 
mais  bonDieu,qpellesruzesfaitlcpauiireLicurc, 
tournoye,il  faute,  il  forpaife, les  pauurcs  chiens 
ippent,  mordent,tiennent,tuent,&neantmoins, 
en  voyant  ils  ne  le  voyent.en  mordant  ils  nemor- 
dcnt ,  en  tenant  ils  ne  tiennent,  en  tuant  ils  ne 
tuent,  car  de  fait  le  Liéure  faute  encor ,  le  voicy  i 
la  tefte  de  tous  Cx^  le  voila  à  b  queue ,  le  voila  Sa 
milieu  ;  il  le  glilfe  parmy  les  iarnbes  ,  il  voI«  par 
defftis  leurs  tcftcs,ies  chiens  fautant  5c  enrageant 
fc  choquent  tefte  contre  tefteja  gueule  béante  au 
lieu  de  mordre  IeLiéure,ils  s'enttc-Iardenr&  t  cn- 
trctucntles  vns  les  autres.  Le  valet  des  chiens  fe 
tue  de  crier,  le  Gentil  homme  meurt  de  rire,  le 
Liéore  meurt  de  peur,  les  chiens  meurent  de  rage, 
tousymeiirent  de  quelque  chofe,<5c  Ci  le  Licure 
pourfuit  toufiours  ion  exercice ,  Ôc  voudroit  bien 
cftrcàccnt  lieues  loing  de  ce  plaifir  ,  qui  n« 
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j2  L  1  E  V  R  E  charmé'. 

juy  cft  gucrc  agroabic.  Quand  la  bcfle  leur  a  bicii 
donné  du  paiTc-  temps  les  faifant  faire  la  rondc,& 
daufcr  vn  branflc  de  poicou,dcuï  pas  auant  &  vn 
en  airici  e.ii  vous  les  remet  tous  ilx  alacourande, 
car  quanti  ces  Léurieis  p<n(cnt  cftic  fur  le  poin<3: 
d'en  faite  curée,  &  d'oiiir  leur  valet  (onner  de  fa 
trompe.la  mort  du  Liéure,  &  leur  faire  droit  leur 
tonnant  Icuï  deuoi';,&:  quelque  fiiandi(e,mondic 
Licure  tire  païsja  (Tant  les  Cvx  Léuriers  auflî  efton- 
ncz  que  beftes  de  leur  paysrpourlcur  honeurils  Ce 
mettent  a  courir, &  tons  (c  voyent  au  dcfcrpoirjle 
Licure  d'crdiapef,  les  chiens  de  prendre  ,  le  valet 
de  chaflcr,  les  Fiqucurs  de.  difner,  5c  y  a  du  plaifir 
de  voir  que  tous  meurent  de  faim  Se  de  /oif,3c  ne 
laiflent  de  galopper.Le  Licure  n'a  ny  cnuie,ny  de- 
mie de  Ce  fûiiïer  cfcorcher  ,  c'cft  pourquoy  il  gai- 
gne  vn  buifTon.les.chicns  Te  mcttét  tout  autour,&: 
s'affeurcnt  de  l'aucirile  fin  Licure  voit  bien  qu'ils 
n'oCeroicnt  entrer  dans  fa  baftillc  armée  d'efpincs 
Ôcdc  dagucssfait  fehiblant  d'auoir  peur»&fe  tapir, 
rcfj^ond  tantofl  .î  ce  Lcuricr,  tantoft  à  l'autre, il  fc 
mocquc  d'eux,&  fc    pofe  à  fon  aife.  Ces  pauurcs 
chiens  y  perdét  tout  leur  rçauofr,&  s'ils  pouuoiêt 
ils  diroicnt  volôticrs,  que  c'efl  quelque  diable  de 
Liéure, ou  quelque  Liéure  d'enfer  qui  les  cnforcel- 
le  :  car  côme  cft-il  podiblc  que  (îx  braiies  Léuriers 
Tiennent  par  la  queue  vnc  mcfchantc  befte,  &  ne 
h  puiffcnt  prendre, eux  qui  ont  chacun  a  patt-foy 
attrapé  cent  cinquante  L'éurcs  en  leur  vie.lls  ont 
beau  faire  qu'aucc  tour  Icurdifcours  ils  ne  Iiiy 
dourront  atteintcfi  ce  n'cft  pour  arracher  vn  peu 
de  bourre.  Auffi  en  vn  clin  d'œi!  après  auoir  bien 
rufc,lc  gentil  Licurc,fort  de  fon  fort  auflTi  gaillard 

que 
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qucînmaisj^:  en  dix  coups  de  pied  il  «'emporte 
(îlcingquc  vous  diriez  que  le  diable  I  emporte, 
au(îî  fait  il,  car  naturellement  cela  ne  Ce  pourroîc 
faire.  Adonc  les  pauufcs  chiens  demeurent  bien 
^amus,  &c'cftla  première  fois  qu'ils  fonteurcc 
k  bonne  chère  de  rien ,  le  Valet  ne  fçait  aucùno 
khanfon  fur  fa  trompe  en  femblable  accident ,  6c 
ne  fçait  quel  langai^c  il  doit  tenir  à  fcs  chiens,  qui 
Ont  trcs-bien  chaffé  fans  rien  prendre,  excepté 
Pqiï'iîs  font  fi  recreuz,  ôc  fi  très  fort  rompus  qu'ils 
Defçauent  fur  quel  pied  danfer.  Le  Gentil  honv 
me  s'en  retourne  à  pctU  pas,&:  s'en  va  faire  grand 
chère,  moyennant  qu'il  treuue  dequoy ,  car  pout 
JfaChaircjîl  n'y  a  pas-grande  conqueflc. 
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Vy?  yn  pUifir  de  Ro;y ,  tjne  là  VoUrit, 
cV//      païUr  /{ojaI  (jue  de  fçauoir  parUr 
du  yol  des  Oyfeaux,  Tont  le  monde  en ptrlty 
O'  peti  àe  gem  en  parlent  ^ienyOtt  font  pitïi 
à  ceux  qui  ks  efcoutfnt*  Tantofl  cefïuy-cy  dit ,  la  main  de 
£oyftauy  au  Heu  dx  dire  U  ferrer  t^ntop  U  ferre,  4u  lieu  de 
Ja  griffe  ttAfitofl  U  griffe,  au  iieu  de  C ongle  O'  ducro^ 
<ha,  brefiilspenftn:  cjnetous  les  mots  feruent  à  toks  les 
0 y  féaux ,  ce  qui  efi  v/;e>r4}e  ignorance.  Ce  petit  Effay 
tjHC  ie  yous  donne,  yousfcra  parler  auec  honneuty  ^f^ns 
rougir  en  bonne  corppA^nie  J'ous  aurc^le  refle  quanaycus 
AureT^bkn  appnns  ce  que  ie  \ous  donne,fy  quand  ie  fçaU" 
ray  que  ce  petit  trauail  yous  efi  agtfedhlc ,  cr  de  feruice* 
lemettrayà  pa^tcequîefl  j  ropre  duf^ol  du  Oy féaux  e» 
gênerai,     yous  donneray  comme  y  ne  ^natoifiie  de  tou- 
tes les  parties  de  l  Oyfeau ,  ''fin  (lue  le  >o/  de  \  opre  plume 
Crde^oflre  Ungue  s*dcco>dihtenauec  leygl  de  U  befle 
de  laquelle  y  ous  parleri^  i  de  peur  qu'on  ne  dit ,  que  U 
hfpe yole  mieux ,  jueh  befle  ne  parle.  P'ous  1  çaurt'^que 
c'ej}  qu  e  yoler  a  tire  d'difle ,  a  reprifei,  au  fil  du  yem ,  na- 
geant entre  deux  ain ,  en  battant  la  nue»  far  gliffades^ 
en  hricoles^  en  rodant^à  droit  fil,  a  pîomby  a  y^lpcrdu^yot 
de  guerre'^  de  combat,  yolde  plaifirJendieleCielyfon' 
dre  4  basyàl'ejjor,  balancer  fon  yol,  cr  ctm  autres  façons 
de  dire,  serut^yeus  de  celles-cy  cependant  y  O^tene^ 
P9o)  en  y  os  bonnes  grâces» 


^1  ' 
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FAUCONNERIE 

Françoifè, 


Chapitre  III. 

I  Lnyaparcilplainrqucdc  voirlcFiUi. 

con  ,  partant  du  poing  paffcr  les  nues, 
i  fendre  le  Cicl.fe  pcrdiç  de  vcuc,doniicr 
pointe,  fc  fondre  en  bas  fur  le  Gibbicr. 
èç  faire  la  autres  dcuoirs  d'vn  bon  oyfcau. 

Faucon  eft  toute  forte  d  oyfcau  deleufri,«<:  de 
proye.  Et  en  y  a  de  fept  foi  tes.  Faucon  Genti]  Pc- 
Icf m,Tartarec  Gcr£kut,Sacre»  Lanier,  Thunifîan. 

Le  Gentil  foitpnns  niais,  c'cft  ^  dire,  au  nid,&: 
Ic  faut  oyfelcr  fur  la  Grue,  car  il  fera  bon  Graver. 
&  hardy,  puis  bon  Heronnier  (  c  eft  â  dire, voler* 
bien  le  Héron;  le  Hagard  cft  celuy  qui  a  mué, 
citant  a  foy.  * 

Le  Pèlerin  eft  de  pafTa^e,  &  ea  pèlerinage,  cft 
de  bon  affaire  hardy.  E (tant  pris  au  pafTage  (car 
on  n'a  ïamais  treuuc  fonnid)  il  le  faut  affaiccr 
aduïcc,  leurrer,  &  afTcurer,  &  fcruira  i  tout,  &r  au 
rnenu  Gibbicr. 

b  ^«  ,Tartarct,c  cft  a  dire,  dç  TajL'tarie,  eft  c{pccc 
«éPcleritt.  ~  * 
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LA  FAVCONNERIÎ. 

Le  Gerfaut  (  GyrofAÏcm  in  <^yrUm  yoUns)  fait  fou 
iiirc  (  c'cft  à  dire,  nid  )  en  Danncmarc ,  cft  fort  à 
faites  veut  tuoirlamain  douce,  &maiftrc  dé- 
bonnaire. Il  a  les  doigts  (  c  cft  a  dire ,  les  orteils  ) 
Ion2s,&:  les  (erres  fortes.  Sert  à  tout. 

Le  Sacre  n'cft  pas  fi  franc  pour  faire  effort  fur  la 
Griic.  &  n'a  le  vol  fi  fort  (]ue  le  Pèlerin  »  eft  court 
empictc.il  cft  Von  pour  la  volcrie  des  champs.  Il 
cft  "rolîicr  d'entendement,  mais  fe  façonne. 

Le  Lamet y  a  UmAndisAui'  ui^yel  à  piluUnx  fmiUi' 
eft  le  plus  petit  dé  corfage ,  de  beau  pcnnage, 
court  empiété,  il  bat  bien  le  Licurc,  &  vole  Per- 
di  ix,  &  menu  Gibbicr,&  fuppcrte  mieux  (on  pas 
gras,  qu'aucun  Faucon  de  gcnte  penne ,  faut  qu  il 

{oit  pris  niais.  ,  «  . 

Le  Thunifian,on  Punic.cn  (c  cft  à  dire,qui  vient 
de  Thunis enBatbarie  )  cft  femblable  au  Lanicr. 

L'Efprcuicr  &  l'Autour  ontles  vols  beaux  ,  & 
font  de  hautes  entrcprilcs  pour  quelque  (entimec 
de  2loire,&  d'honneur  de  la  vidoirc^:  non  pour 
la  prov  '  où  les  Milans  ^.  Corbeaux  ne  fument 
Gibbici  que  pour  la  cuifine  ,  pource  on  n'affedc 
CCS  oyfe.iux  vilains,  poltrons,&  trippiers  de  natu- 
re. Auffi  ne  combattent  ils  (mon  Poulets,  6:c.  qui 
n'ont  nv  vol,  ny  deffcnfes.  ^ 

Le  Héron  nier .  "  O-doit  mettre  plus  bas  a  autre 
Volerie,cai  ..jronita,  voyant  qii'il  ne  faut 
pour  lés  aur..:>,iellc  montée,  fi  grand  efFort,li 
haut  courage  comme  pour  leHcron.  Il  faut  qu  il 
coî^noilTe  bien  le  vif  (  c'cft  à  dire ,  la  proye  viue  ) 
^.-'doit  cftre  laflhé  contre  le  vent,  &  au  dciïus  du 

^PoùTfaircvn  bon  Faucon  pour  la  Volcrie  des 
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M  champs,  il  faut  qu'il  prenne  cognoifTancc  des 
Il  chiens,  &  qu'ils  s'enrr'aimcnc,  cequifc  faitparla 
^Jiantife.  Aufiî  faut- il  qu'il  foit  bien  curé,  luy  don- 
PPnanr  bonne  gorgée  (c'eil  à  dirc,portiou)  des  trois 
premiers  Oyfcaux  q'j'il  prendra.  AalFi  luy  faits 
becquerer la  ccruello  de  rOyfcau  qu'd  prend. 

Vol  pour  le  gros,  c'eft  aux  Oyfeaax  de  fui  t ,  Se 
de  cuifîne,  comme  Oyesj  GriJ(is,5^c,  Et  faut  con- 
duire fi':;cmenr,iurques  a  ce  qu'il  foit  bien  cnoy- 
fellé,  ôifaut  fau-poudrcr  fî  gorge  de  cannelle  & 
fuccrccandy,le  mctcanr  fur  la  chair  de  l'OyCcau 
qu'il  a  pris,  car  cela  luy  fera  aimer  fon  Gibbier, 

Il  le  fiiucchapcronncr  trois  iours  entiers  luy 
donnant  à  manger,  puis  le  defchaperonner  fou- 
|fcenr,ainfi  il  fefcra  bon  chaperonnier.  Puis  le  faut 
faire  venir  far  Iç  poing,;3c  en  belle  côpagnic  pour 
Fafîeurer,  faire  qu'il  cognoii^e  la  chair,  ik\e  vif, 
après  lafchcr  la  filière  (  qu'on  dit. Tien  le  bien;  en 
le  leurrant  dcloing.  puis  luy  cnfeignant  à.monrer 
&C  roder  en  l'air.  Ne  faut  i^miAis  que  le  leurrc(c'eft 
âdire,  deux  ailles  liées,  pendues  â  vne  lai(Ic,&:  va 
eilcuf  &  fcmbîe  vue  poule, partant  leFaucon  vole 
deiràs,(S:  fe  met  deniis  quelque  part  qu'il  le  voyc) 
ny  la  barre  (  c'cft  à  dire ,  la  perche  )  iliit  fans  vn 
peu  de  chair. 

La  cornette,  cVft  la  houppe  ou  tiroiiere  ,  dclTus. 
k  chaperon  ou  chappeht. 

Voler  haut  Se  gras,  ou  voler  bas  ,  &  maigres. 
Deuanc  qu'il  vole, il  faut  qu'il  aiteu  cure  de  plu- 
me auec  vneiointe  (  c'.eft  à  dire  ,  purger  rCyTcaii 
auec  plume  qu'il  auallej  la  cure  fc  fait  aulTi  de  co- 
ton,de  peau  de  Licure,  eftoupes  taillées:les  cures. 
bajgnces,foûC  Iaxâtiues,lçs  e(riiyécs,font  les  mcil- 

G  iij 
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^  F  A  y  c  o  N  K  I  IL  I  «  . 
Jcures,&lcfautlaiflcr  roder,  quand  il  eft  en  Im- 
ïXJcurde  voler,  &  en  bonne  volonté. 
'  L«  bon  Fiocon  a  U  tcfte  ronde ,  le  bec  coiirr  Se 
grossie  col  long,  les  crpaule*  larges, les  pennes  des 
iiles  fubtiles,  les  cuiÏÏcs  longue5  les  iambcs  cour-* 
tcs,Ics  pieds  longs  larges. grands. 

Faucon  mais  (c^H:  à  dire  pris  au  nid)  for,  c'eft  i 
dire,  d'vn  an,  qui  a  vole, mais  non  mîic ,  miic ,  ou 
qui  cft  en  miie  ,  c'eft  à  dire,  qui  a  change  l'es  pen- 
nes. 

Hagift^  f  c'eft  à  dire,  biiarrc,  fier  )  qui  acfté  à 
lof  ^  en  liberté  Auant  qu'ettrc  pris. 

Royal,  c'eft  à  dire,  q^ui  u'a  iafnais  cfté  à  foy. 

Le  Pèlerin  Ce  tient  mieux ,  5:  plus  longuement 
fàn  aile,  Se  ch  ion  vol  batplus  à  loifirquc  le  Gcn- 
tiK  lequel  au^îi  eft  pluftoft  fur  l'âilc  que  le  Pèlerin. 
'  Le  F.^ucon  meurt  li  on  Kiy  donne  gtoftcs  gor- 
ges cle  grofife  chair ,  car  il  ne  peut  enduire  (  c'eft  â 
Sire,  digérer  )  fa  gorge,  &  la  pafî'cr. 

Quelquefois  faut  rf  rompenfet  Ion  OyCeau  auec 
forgée  raifonnabled'm  bon  paft  vift c'eft  à  dire 

Poulet  vif.ou  «Litre)  luy  donnant  tous  les  mois 
vne'pillulc  d*Alo'ës,ou,&:c.Lors  il  vient  à  citjeatir,' 

alerter  "flegmes,  ^col«s.  Cela  te  dit  curcd'oy-" 
feau  il  tient  l'a  cure  (  c'eft  à  dire,  fa  pillulc  fait  îç 
^oiîOir)  il  a  fa  cure,  &:c. 

Appétit  de  boire,  &faii  t.  uoyau. 

Le  mal  de  pànroiSjOU  pantais,  c'eft  a  dirc,afii;c, 
qui  ne  peut  auoir fon  haleine,  quand  le  poulmon 
^'euîle.  Se  ne  peut  refpircr. 
'  Là  perche, &  le  bloc  (  c'eft  à  dire,  Stipeijit,nuvu) 
Appcs  auoir  fcrulc  Gibbier , il  a  quelquefois  les 
picûs froijftcz,  U  s  engendre  des  doux  au^c  ji^icd^' 
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<c  cft  1  dircpoct  ^re)  par  parclTc  du  Fauconnier, 
qui  fus  le  bloc  doL  mettre  du  drap, 

Rairc  tirer  les  oyftaux  (c'cfl  à  diic,bccquct8r;fi 
tirer  cftdc  plume   gardez  qu'il  n'en  prcnn,elc 
matm,  uifques  au  vc^areja  cure  les  dclchargc 
»^d'aiguilles»<^  filandres «^u  il  engendre ,  s'il eft  peu 
de  groffes  chairs,5f  en  pt  u  mourir. 

Eiforcrjc  Faucon,  e'cfl;  X  dire,  Tccher  au  feu  ou 
lu  Soleil  :  Item  s  cfgarer,  prendre  le  vent  ,  $^ 
changer  de  maiftrc. 

i-c  mal  d'ongle  cfl:  vnc  raye  a^ui  vient  en  Toei! , 
autres  le  nomment  vérole ,  il  viei-  du  ruthme,ou 
du  chapperon  qui  ferre  trop, 

Vnemaladie  vient  à  la  couronne  du  bec,  qui 
déciiarne  le  bec  d'aucc  la  tefte  (  la  couronne  eft  la 
duuec  qui  couronne  le  bec,  &  le  co  iioinr  i  h 
tefte.) 

On  donne  le  feu  auxriarillcs,  pour  lesvrmbcHrr, 
&  ouurir  dauanta<ie. 

Pour  le  chancre  leur  faut  donner  des  pilluies  de 
lard,  fucre,  mpiielle  de  bocu f.Ce  mal  ôc  les  aatrel 
viennent,  quand  ils  font  penz  de  grolTe  chair. 

Autre  mal  s'appelle  des  machoiiçres,  qui  sV^v. 
flent,vn  autre  du  bec  quad  ii  efclatte;  vn  de  pierre 
ou  croye  ;  les  filandres  (c  eft  à  dire,  de  petits  veri > 
s  engendrent  de  gro{r<ît:hair,ou  quand  en  abbarac 
la  proye.ils  Ce  rompent  vnc  veine,  ou  entre  cuir& 
chair  de  fang  meurrry  -,  les  aiguilles  font  vcr$ 
courts  pires  que  filandres ,  ou  lumbriqucs. 

Mal  fubtil  &c  Eaiqnc  cû  qui  fait  emmaigric 
1  oy{cau,qui  palTe  Ôc  émeutit  incoocinet  fa  goroe, 
plus  mâ^cplus  deuicnt  maigre. Pour  le  rcnfcc- 
tfc  en  grCrTc  lots  qu'il  ck  4écharnc,  ii  luy  faut  â^^ 

Ç  i  u  j. 
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Dcr  demie  gorge  de  mouton  :Cc.ht  peu  à  peu 
fl  reprendra  la  chair. 

Faucon  qui  nevoledebc.u  iiatc  (  c'cft  à  dire, 
bon  gré  )  ^  eft  dcsliauté  de'volcr, 
La  ceigne  fe  met  auxgtoiles  penne^,ou  au  tuyau, 
&  fait  tomber  les  atl£S;qui>lc]uefois  il  ne  (ouftienc 
bien  fcs  ailes,  ainsles  pe;  ,d  6c  rraiiie. 

Donnant  trop  viucnjient  à  la  proye  il  fe  démet, 
OudifloqucTaile,  ou  ^.ompt  Taileron  (c'eft  àdirc, 
le  oouc  Je  l'aile, j-.,  ^ 

Vn  coup  orbe,  q'jiVfl  auee  cofiiunoa ,  fans  oii- 
uerture. 

11  faut  curer  je  Faucon  dcuant  que  le  mettre  ci\ 
mué  (  c>fV  '  ^tré ,  qu'il  Ce  delpoiiille  de  les  pen- 
nes) 6c  fau;  il  Toit  haut  ,  gras,&  en  bon  point. 
Apres  lamuc,il  luy  Faut  donner  petite  gorgc,&:  le 
couronner  de  Ton  chappcron,  alin  que  l'air  nchiy 
nuirû,aulTi  pour  luy  rabbattre  fa  fierté',  &  orgueil 
qu'il  a,t:fi:anr  mué. 

Le  Faucon  niais  ne  foit  fi  ieune  qu'il  ne  fe  puif- 
fç  tcfir  Air  les  iambcs,  autrement  l^  faut- cn'eoi; 
laiiïer  en  l'aire  :  mais  ellant  bon  ,  Icfautauffi  toft 
m'  trefui-  la  perche  ou  birfot ,  afin  qu'il  puifTe  te- 
n'K  &:  mener  ion  penn?.r;c  fans  le  froifler  contre 
terre. 

^^and  l'Aigle  cfpanoirit  fa  qucué  &  toumovç, 
elle  Te  difpoire  àfuyr,  lion  ne  luy  iette  fou  pall  , 
mefmcs  (i  c'cft  le  temps  de  s'apparier. 

Faucon  montaignict  eft  brun  &  hardy  ,  fe  doit 
entretenir  entre  gras  Se  maigre. 

L'Efmcrillou  eft  plus  petit  cjue  rEfprcuicr  ,  &: 

prend  toute  volaille. 
Tiercelet  d'Aatouc  eft  petit,  il  Te  dit  ainfi ,  Câ^ 
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ils  «aiffcnt  rrois  en  vnc  nyccluy  (Scdcnx  femelles. 
Se  il  cft  plus  petit  d'vn  tiers  que  les  femelles. 
I  Le  leurre  ou  rappel  (  c'cfb  à  dire,  deux  ailes  lices 
aucc  vn  peu  de  chair  dcfî'us.  ; 
^  Signe  de  bon  Autour  cft,.-ltLice  de  coiiragcbec- 
"qner  fouuenr  .  prinlc  foudainc  de  Ton  paft:  lur  le 
'  P^ï'^g»  force  d'adaillir.  Telle  petite,  face  longue, 
gofier  large  jeux  profonds,&cn  eux  vnc  rondeur 
noire,  ôcc, 

L'Efpreuicr  niais  renient  volontiers  à  fon  mai. 
ûrejc  fot  eil  difficile  à  fairc,car  il  a  cftc  branchier, 
6c  ramage,  Ôc  à  ioy  (c  eft  à  dire, en  liberté,  fuiuanc 
fa  niere  de  branche  en  branche.  ) 

Le  bon  a  la  tclte  rondette,  le  bec  gros,  les  yeux 
cauez ,  le  cerne  d'enrour  la  prunelle  dercBil^cntia 
verd  3c  blanc,  le  col  (onguct,efpaulcs  bolFucs,  af- 
filé deuers  la  queu'è,  les  ailes  amies  allant  lelonî^ 
du  corps,  le  bout  des  ailes  fous  la  queue,la  queue 
!  non  trop  longue  ,  ôc  de  bonnes  pennes  affilées, 
comme lebonc  d'vne  cfpéciqu'il  ncfoit  trop  Ii.tuc 
;  aflîs  f  c'efti  dire,  ayant  grandes  iambcs)  les  pieds 
j  déliez, les  ongles  noirs  &  petits,  les  plumes  tra- 
I  ueriamcs  f  c'crt  àdirequi'fontdetrauersjgroncs 
■  ^  vermeilles  ,  qu'ilayc  le  brucl  méfié  de  ciauer' 
faines,  les  fourcils  blancs,  Ôc  foit  familicux. 

Chiller  rEfpreuier.,  ell  luy  coudre  les  paupières 
vens  le  bec,  afin  qu'il  ne  voycquepar  derrière; 
l'Autour  doit  rcî^arder  au  contraire  ,  c'eft  à  tlire, 
par  deuant.  Le  bon  endure  le  cliapperon,  ne  fc 
debar,  ne  fe  debrifé  tant,  vole  plus  roidcmcnt ,  Sc 
fait  mieux  Ces  vols  à  fon  auantage. 

Ccluy  qui  tantoft  qu'il  cft  pris,  mord  la  chnir  ôc 
îîiangc,  c'cft  n^ne  qu'il  cft  familicux  (  c'cft  à  dire. 
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)^awe//<:«f,  5c  de  bon  appcric  j  il  endure  le  chappe- 
ron  liiy  faut  peu  à  peu  diminuer  fa  vie  ,  <V  l'ahs- 
cher  quand  il  aura  enduit,  &  n'aura  rien  en  la  fof. 

gorge.  Le  faut  accoufluuier  au  chappe- 
ron,5f  le  veiller  tant  qu'il  (oit  mac  (c'cfl  à  dire,ap- 
priuoirc.&:  mat  té.  / 

II  le  fauPaccouftumer  «î'nimcr  les  gens ,  chiens, 
Çhcuaux,&  l'alTcurcr  j  Le  rcclanacr  fur  le  poing,_ 
luydonnant  vn  oyCeau  vif;  puis  le  dccharner  le 
metcatitloing,& le  fifflcr&  appcllcr  au  poing ,  le 
relancer. 

Donner  la  plume  (ccft  à  dire  cure  de  plume.  ) 

Si  on  vole  le  matin,  ie  SolcrUfcliaiifTe  l'oyfcau, 
le  rc^idgay,&|)erdant  fa  iraim,ne  pcnfc  qu*à  fc  rc- 
foudre  &:ioùercontremdnt,<Ss:ayant  le  cœureiîc- 
ué  eft  en  danger  de  fe  perdre. 

Redrefler  la  penne  froillec ,  ou  l'enter  en  foa 
tuyau  Cl  elle  eft  rompue ,  la  fcfîerrer  Ci  elle  eft  dif- 
joinre. 

I^urger  8i  mettre  bas  l'oyfeau  (c'eft  à  dire,  l'errrs 
tnaigiir  &c  I  ccurer)  cela  fe  fait  lauantla  grolTc 
chair  qu'on  luy  donne.  Il  faut  qu'il  mange  par. 
paofc.s.  Il  y  a  certaines  chairs  qui  le  fo^t  orgueil- 
Jeux,comme  de  Chcures  &  deChcurcaux.Lc  bon 
oyfeaudoitcftfcattrcmpCjG'cft  adiré,  ne  gras, ne 
maigre. 

PourlcntCetcnir  en  fanté  il  Icfaut  faire  tirer, 
c'eftà  diro»  becqueter  la  chair,  tirant ,  Ci  le  tiroiier 
cft.de  plume  au  matin^gardc  qu'il  n'en  aualle.  i  II 
Jcfaut  clTayer  au  fcUjOu  au  Soleil,  j»  Purger  par 
cure.  4  Le  baigner. 

La  cure  de  cocton  efl:  dangcrc^fc.  S.'il  rend  fa 
curc,&  l'cfmont,  c'cft'à  dirc,jrcj*c«5,6o»4  cum  yenia^ 


Chapîtri  lïî.  4j 
i^ns  malle  odcur,c  cft  bon  fignc.  S'il  garde  trop  (k 
'cure,  c'«ft  mtuuais  fignc. 

Il  ne  faut  donner  océafion  à  royfcau  qu'il  Ce  dé- 
batte,5fc  volatiile  ,mais  raccouiîamer  à  aimer  les 
chiens,  6c  c«  qui  cft  de  la  Ciiaifc. 

Sur  tout  qu'il  aime  le  leurre,  c'eft  a  dfie,  fa  chait 
dire  fur  le  drap  rouge, &railcs  lices, où  Ion  le  paift, 
&les  gens, 6clc  poing  duFauconnier.Pour  le  faire 
I  bien  voiler  au  GibKier,  il  y  faut  trois  chofcs  :  bon 
!  Maiftre,  bonnes  compagnies  d'oyfeauXjbon  pays 
deÇibbier. 

Quand  royfcau  eftcfgarc,  en  lieu  j>k!n  metî« 
fro  nt  à  terre  fermant  vne  aureillc,  &c  puis  l'autre: 
■  Se  en  lieu  haut  met  vne  aureille  a  terre  ,  &  cîoj 
J'autre,  al.ors  tu  oirras  le  bruit  de  ron  oyfeaii. 
^  Pour  le  faire  reuenir,  luy  faut  monftrcr  vnCou- 
lonib  blanc. 

S'il  prend  Coulomb,  Corneille,  &r  autre  proyc 
qu'il  ne  doir.mets  fur  la  poitrine  de  relie  proyc  du 
iiH  de  s;dinc  ,  car  ramcrt  umc  le  fera  havr  celle 
proyc  baftarde. 

La  miie,  s'appelle  lî  chambrcrre  ou  jimiic  fc$ 
pénnes:on  dit  le  mettre  en  miie,donner  iour  après 
la  miie,  &c. 

L'oyfeau  prend  coup,  c'efl  à  dire,  li  heurte  trop 
rudement  à  la  proye,  ou,  5^^c. 

Lemal  fubtil  eftjquiind  tant  plus  il  mange  ,  tar,: 
plus  a  il  faim,car  la  clwleur  cft  foible,&:  eimcutic, 
Se  croWc  tout.  (cfmcuts,c'eftadirc,  excrcmcnt^ 
indey  cCmcutiï ,  (y c.  ) 

L'Efpreuier  quialacouuerte  noire  ,pennage  de 
trauers,  roux.  &:  la  maill*  [  c'efl:  à  dire,  w4o<//w,ta- 
chc]  noire    U^facht  cntrcmeflce ,  ôc  braycr  net. 
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cft  trcs.bonis'il  a  le  col  coutt  à  raducnât  du  corpf . 
il  cft  bon  voleur. 

EiTimcr  le  Faucon  (  c'cft  A  clirc,donncrIa  cure)  i 
il  le  faut  curer  tous  les  foirs,  afin  qu'il  volt;  haut.  . 
Quafi  c  (lu  y  mer, 

c'eaàclirc,luyoftcrlcraif.&  la  J 

Çraiflc,  aucc  lacurc. 

Si  J'oyfeaunevcut  Iicr,raetrcz  luy  en  lamaiftrcf-  | 
fcfcrrc  (c'clUdircronglc,crochetdudojgt)vnc  i 
plume  d'Oyc. 

il  faut  encharncr  ici  u  ,  ^  aux  à  ifiunc  proyc,  5c  -, 
l'en  faire  ioiîyr  à  fonplaifir,  mais  ne  luy  donn&t 
que  le  maflc  .  &  le  cœur.,  ou  la  ccrucllc  de  la  fe- 
melle apies  qu'il  l'aura  plumée. 

Le  tram  de  l'oyCeau,  çc{\  à  dire,  le  dcrricie  ,  oa 
Ton  vol,au(Iî  train  eft  le  cliem.iu  de  la  bcftc.  Iten\ 
la  croupe.  En  volant  le  Liéufe,  il  faut  que  ce  foie 
aucc  les  entra ucs,  c'eft  A  dire,  afin  qu'ils  ivc  s'en- 
ir  ouureiittrop. 

Ondion  feabic  (c'eft  à  dire  ,  de  gr-rifTc  qu'il  j 
prend  du  bec  en  fa  croupe,  pour  s>n  oindre  ^  elK/ 
bon  ligne. 

Gripper  la  cbair  (c'cllà  ditr  ,  agiaphcr ,  gra- 
phigncr.  ) 

Le  Hagard  fc  doit  mu'ër  fur  le  poing,  non- 
dans  la  mué,  car  ils'eftrangcroit  des  hommes. 

Tout  oyfcau  de  proyc  n'ert  bon  pour  Failcon- 
ncric.mais  ceux  qui  font  hardis, «S^dc  franc  coura- 
ge.Tout  oyfeau  de  proyc  s'appelle  Faucon,car  ce 
luy-cy  cft  le  meilleur  ^  ainfi  les  Grecs  nomman: 
UierAx,  les  Latins  ^ccipitcr ,  donnant  vne  cfpecc 
le  nom  aux  autres. 

Les  vns  volent  de  poing ,  &  prennent  a  randoa. 
(c'sft  à  dire,de  force,  cm  im^-t»)  les  auxics  vo^ 
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lent  haut. 

K    Le  Gcrftut  cft  hagard  &  bizarre,  &  cft  bon  ou- 
vrier de  prendre  les  oyfcaux  de  riuitrcs,  car  il  Ici 
ïafTe  tant  qu'ils  ne  peuucnt  plus  faire  le  plongeon» 
Sacrer  cft  le  maflc>  le  Sacre  eft  la  femelle,  cora- 
■  muncmcntés  oylcaux  de  rapine  le  mafîe  eft  plus 
^pctic  3c  les  nomme-on  pour  cela  Tiercelets. 

n  porte  vn  Duc  auec  vne  queu'c  de  Renard at» 
tivchée,pour  faite  dcfccndre le  Milan, qui  voleen 
.  la  moyenne  région  de  Tairi  auffi  toft  qu'il  le  voit 
'  il  vient  a  terre,  pour  le  voir,  &  s  cftonner  de  fa 
forme  j  lors  on  lafche  le  Sacre  qui  le  pourfuit  à 
perte  de  vcu'c,  ôc  le  ramené  à  coup  de  bec  ,  touf- 
jours  battant  iufqu'en  terre. 

Le  Moucher  cft  le  maflc  de  rEfpreuicr,  &  la(l 
che,  de  bas  courage,5c  n'cft  employé  à  la  Faucon- 
nerie. 

Le  Faucon  de  nature  gibbcyc  fans  cftrc  leurré^ 
&  accompagne  les  chiens ,  efpouantc  la  bcfto 
dialTce,  ou  volée,  pour  auoir  part  au  butin. 

Faucons  Riuiercux,c'eft  à  dire,  qui  volent  aur 
nuicres.Champeftres,c'eft  à  dire,  pour  les  châpSk 

Faucon  bien  montancfur  aile. 

Laneret,  cft  le  maflc  du  Lanicr. 

Oyfeau  de  leurre,  Ôc  non  de  poing  (c*cft  à  dirci 
qui  fe  paift  fur  le  leiirre)  oyfeau  de  poing  qui  volo 
'fur  le  "poing  ,  encor  qu'il  n'y  aye  leurre  ,  tel  eft 
h' Autour  &  rEfpreuicr  ;  le  Faucon  eft  de  leurre. 

Le  Faucon  vole  en  rouant ,  &  regardant  en  ba$^' 
puis  defcend  fut  la  proy^  comme  vne  fagctte ,  le» 
ailes  dofes  droit  à  Foyfcau,  pour  le  delromprcf 
i'<»ngle  derrière  >  s'il  ne  la  peut  attraper,  de  dcipit 
fl  quitte  fonnwiftre. 
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CyTeau  qui  tient  fa  pctchc. 
Hobereau  çft  comme  !c  Sacre. 
Le  Hcron  craignant  d'cftrc  alTommc  de  coups^ 
met  Ton  bec  entre  Tes  pennes, &  IcFaucon  fouucnt 
y  fiche  fa  poitrine  ;  aufli  on  cric ,  Garde  le  bec. 
!  Tout  oy fcau  hardy    fier,  cft  rebelle,  &  faroii- 

1  cbc  au  leurre. 

Leurrer  à  cheual ,  5c  a  pied  vn  Faucon,  c  cft  i 
I  dire,  cftant  te  iFaucohnicr  à  cheual  pour  l'accou- 

(  Faucon  hautain,  c'eftâ  dire,  qui  Tole  haut. 

Faucon  qui  ?a  au  change,c'cft  a  dirc,qui  prend 
Coulomb,  &c.  qu'il  ne  doit. 

Tenir  attirail  d'oy féaux. &  drelTer  attirail,  c'eft  â 
dire ,  auoir  train  d'oy feau ,  ôc  fuittc ,  Ôc  en  fair^ 
profcilion. 

Oyfeau  de  bonne,  ou  de  peu  de  créance ,  c'cft  i 
dire ,  qui  n'cft  de  bonne  foy  &  loyal.  Oyfeau  cf- 
clame  ,  c'cft  d  dire  ,  longueur  bien  fcantc,  6f  hori 
cfpaulu.  Pillart,&  fujet'à  l'cflor^c  cfl:àdir«,r4/)4xi 
/"//^-ly, bien  montant lurquciie.  ^  ^ 
Si  vn  gàuchier  couure  vn  oyfeau  niais, il  n'aura 
jamais  la  tcftc  bien  faite,  ny  iera  bon  chapcrpn- 
nicr.  ,  . 

Quand  Toyfeau  mord  Se  cft  vn  criard,  mettez 
luy  vn  cjiapperon  àbcc  coiiuert,  cneftuy ,  e'cft  a 
dire,  le  bèc  çn  vne  guaine. 

L'oyfcau  cft  fouuciit  altère  pour  la  colère  qu,'il 
« ,  ôc  apprend  fa  leçon  auec  douceur, 

Dii  commencement  l'oyfeau  tafchç  dcfedefàr- 
imer  de  fesgets,  &  longes  ,  &  porte- fonnettcs. 

Il  luy  faut  Taire  perdre  le  vice  de  charrier,  c'eft  à 
4.ircj  dcluoy  er,  quitter  la  proyc>fc  icttant  au  léut^ 
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C  iR  A  >  r  t  R  1  ni, 

te,  luy  donnant loufiours  quelque  bcclic<f. 

Mettre  loyfcau  hors  éc  filière ,  c  cft  i  dire  des 
longes  Rattaches  comme  hors  de  page,  mais 
le  lïjttin  il  ne  k  faut  mettre  fur  fa  £07 ,  car  il  cft 
feïangcreux  de  s  cfcarter. 

L'oyfcau  Ce  bloquera  (c'eft  â  dire,  iettera  à  terre) 
le  contuire     (c  fouftcnir ,  c'cû  à  dire, pendre  ca 
J  air  ne  battant  l'aile. 
P    Oyfcauquinteux  ^efcartablc. 

Les  droids  de  1  oyfeau  ,  font  la  ccruelle,  le  coj,' 
&  ie  dedans.  En  chaque  belle  defcentc,  il  faut  fai- 
rcplaifir  &  bonne  chère  au  Faucon  ,  qui  cft  hau- 
tain  &  beau  voleur. 

^  L  oyfeau  croit  toute lannce  du  forage  ,  c'eft  â 
dire,  deuanc  la  première  mile. 

Les  Cagiers,  c'eft  i  dire,  ceux  qui  en  caçes  por^ 
tentvendredcsoyfcauxdc  proyc.  ^ 
pPaucon  dangereux  â  vous  defrobcr  lesfonnetrcsi 
ceftadire,asefcarter. 

QuoyqucleLanierfacc  de  l'affcté,  fi  ne  s'ea 

*aiuilher,mais  le  poyurer,  purgcr.&  faire  rendrp 
le  double  de  fa  mulcfte ,  c'eft  d  dire,  l'eftomac,  ou 
gorge. 

LeTuiiicien  ou  Alphanct  f4é«A^«,  c'eft  à  dire. 
primus fdconum  dicitur k  Créects]  a  bon  œil &fait  bon 
guet,  il  vole  hors  devcuc,«ccft  de  bon  affaire. 

Tenir  en  eftac  vn  F-Uucon,  c'^ft  à  dire,  nelafa:.' 
bailicr,maisj)aiftre  doucement ,  afin  qu'il  ne  j  cn- 

Les  Alethes.  c*cft  à  dire,  véritables ,  car  rien  ncr 
iwr  e(chappe,(ont  i  ccflc  heure  en  grand'  rcputa- 
tion:  a  Roy  ne  cii  porta  vn  tr<.5-  bon  au  Rgy  «cii. 
1/ UU.  Us  Viennent  du  Pcrtj,  -V 
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Mal  de  barbillons,  c'cft  a  dire,  des  glandes  qif?  I 
naiffcnt  en  la  langue,  d  vn  rhcumc  chaud. 

Oyfcau  empclotté  cft ,  qui  a  dans  la  mulettc  ou 
gorge, quelques pclortons de  poils,  ce  qui  luy  , 
aduient  quand  il  auailc  des  poils,&n  cft  aflèz  fort 
pour  les  rendre.  i 

Les  maiiis  de  l'ovreau  s*cnflcnt ,  fi  les  gcts  &:  I 
portc/onnettej  (ont  trop  eftroits. 

Apres  la  mue  »1  les  faut  abbaifTer  5cdercharncr,  f 
leur  donnant  vn  tiers  de  gofge,afin  qu'ils  ne  meu-  4 
rent  du  gras  fondu,  &  ne  foienr  trop  mutins',  &  1 

Jesfautcffimerà  l  aifc. 

Il  faut  arreflcrrcftomtc  des  niais  quand  il  eft  f 
tropliaut,5iceauecde  graiTcs  chairs:  le  con- 
traire fe  fait  quand  ils  (ont  flouets  &  délicats. 

Aucuns  ne  Tiennent  des  oy féaux  que  pour  en- - 
tretenir  Noblciïc,  comme  on  dit. 

Leurre  garny  de  tirO!r,c'efl;àdire,de  chair,qu'il  1' 
faut  que  î'oy  (eau  tire  du  bec  peu  à  peu  i  autrefois 
on  luy  donne  par  morceau,  quand  il  eft  malade. 

L  oyfcau  fuit,  ^felaifTc  emporter  au  vent  eftt 
Eftc,  qîiand  il  eft  frais,fe fcriiant.de  la  queiie  corn-  ' 
me  de  timon  i  en  Hyucr  la  faim  le  fait  reueniraur 
poing.  Pour  fuir  ce  danger  il  le  faut  leurrer  au  fil 
du  vent  (c'efl:  à  dire}oii  le  vent  donne  le  plus. 

Charrier  vn  Perdreau,c'cft  à  dirc,lc  luxure  droir^ 

&!\c  pourchaffer. 

Les  vns  vont  à  vau-de-vcnt,  les  autres  contréi 
ventjes  autres  aile  au  vent  (c'eft  àdire)traucrfant 
Je  vent,  &  ayant  le  vent  à  l'aile. 

Il  y  a  des  oyfeaux  qui  volent  bien  plejnisiles  au- 
rrcs,lors  qu'ils  font  affamez;  les  autres,faut  qu'ilsl 
ayct  de  greffes  fonnctccs,afin  que  le  poids  les  fac« 

bloquer^ 


,,  v|H|g|^-  : 


Chapitre  IIL 
bloquer.  &  fc  icttcr  fur  les  Perdreaux. 
^  Le  bon  oyfcau  a  fon  vol  roidc  6c  pointu  (c*c{t 
a  dire,  donnant  pointe  .açrtimpttu,) 

L  oyfcau  rebute  (c'eft  d  dirc.n  a  entiie  de  rien 
^airc)  quand  i  c-ft  trop  gras ,  ainii  le  faut  tenir  par 
le  bec  t  e  cft  â  dire,  luy  donner  petite  eoree)    ^  \ 

îi      ri'"'        "^""^  plument  vnc  Perl 

ûrix,  fi  1  Algie  luruicnt ,  il  emporte  &  Perdrix  5c 
faucons  tout  enfemblc. 

Deux  Sacrez  cntreprindrcnt  fur vn  Ajglc  '  & 
ayant  bufFete ,  &  auilloné,  ils  le  font  defccndrc  â 
toiçe  de  coups  en  Cerre.Les  Fauconjiicrs glorieux 
I  dirent  a«  Turc  Ottoman  qui  prie  Con&ntino! 

Vn  teodcur. 

On  djt  ietter  le  FaucoD,&  lafcher  l'Autour  qui 
d  la  vo  ontcpart,  &  „a  chapcronA'  fe  faut  g1?! 

tZr  A  %  d'Autoulicr.  au  lieu  de 

«uxde  Fancorimcr.  Auffi  dic-on  qu«  Je  Faucon 
bloque  Iar.crdnx,qu,„d ,1  eft,&ft  rlpoSg  '  e  " 
W5f  prend  1  auan  tagci  &  ne  faut  dire  qu'il  l-nrrcfte' 

ro  r  &  a  .o.x.comme  on  fait  auï  Autour.  Leur- 
Icnllt  T"^"^  onreprend  royfeau  au  branfle  da 
i^u. le &  du  gandiOh dic.main de  Faucon,&-  bicj 
«1  Auto„r;I,effl  lie,-  le  Faucon  ;  «npicter  l'AuS 
-.Le  duuet  cft  la  chcmife  de  l'o;fe^u;Ia  plua,e.ëft 
lut  le  duuct  couurant  le  corps .  les  vanneaux  fon» 
^  grandes  plumes  de.  ailes  f iômença.c  îu  c2l 
Ufquesa  la  première io.nte  d«  ailes.  tesp*n„„ 
on  drs  la prcnj.ere  jointe iufques au  l>out(qu'on 
flitl«cfr6ciK))d.  l'aile  &fto„(J«u,  • 
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t  A    F  A  V  C  O  N  N  E  R  I  E. 

Oy  Tcau  qui  mon  te  ,  Se  cft  fuje^  d'aller  à  IcfTot 
:(c  cft  à  dire,  monter  trop  haut  à  la  frcrchcur.  ) 

Les  oyfeaux  de  compagnie  quelquefois  fe  pil- 
J/eht  (c  cft  à  dire,  s  entrebattent)  oyfcau  pillard.  ^ 
Le  vent  clair  eft  propre  pour  la  Chafle  (  c'cft  1. 
^ire ,  quand  il  vente ,  &  le  iour  eft  fcrain  &  clair  )  p 
jiîoyennant  que  vos  oyfeaux  foient  bons  vento.< 
Jicrs,  alors  faut  prendre  le  fii  du  vent. 

Quand  l'oyfeauieft  tombc,&:  à  fait  fa  pointe  futii 
!aPerdrix,lors  faut  mener  doucement  les  chiens  *. 
la  remifc  (c'cft  à  dire,  là  où  loyfcau  a  remis  la  Pcr-o 
drix  )  le  ner  au  vent.  Mais  il  les  faut  chaftier  fan^u 
rcmiffion,s'ils  dcftroufl'ent,&  mangent  laPerdrix.  v 
Mettre  à  mont  les  oyfeaux  ,  &  les  faire  luiurc 
d'arbre  en  arbrciufques  à  ce  que  les  chiens  faccnt 
IcuerUPerdtix.ouleGarroB(c''eftàdire,lcmaflc.)^ 

,  Pour  faire  voier  aux  Faucons  vn  Milan, il  le  faut. 
cillcr,&1iîy  attacher  vue  poulejcar  auflî  toft  qu© 
les  Faucons  le  verront  charrier^,  ne  faudront  de  le 
lier:Pour  la  première  fois  on  leur  donne  la  Poule;' 
à  la  dcuxiefn-ic  on  leur  fait  plaifir  du  Milan  ,  mais 
l'ayant  tué  il  faut  courir,ôc  dextrement  leur  met- 
tre à  chacun  vnc  Poule,  les  trompant,  car  la  chair- 
de  Milan  eft  puante.  Apres  leur  faut  monftrer  vni 
Milan  de  iufte  guerre.  Le  mermefaut-il  faire  aux 
autres  oy  féaux  de  monftrc  ,leur  armant  le  col  dé 
Maroquin,  afin  qu'ils  ferucnt  pluficuts fois,  6â. 
donner  des  Poules  aux  Faucons,  qui  penfcnt  qu- 
c  eft  le  Gibbier  qu'ils  ont  pris. 
.  L'Autour  fe  nomme  cuifmicr ,  car  il  prend  for-, 
ce  Perdrix,  eft  bien  toft  affaitc,  &  rufé. 

On  les  peut  faire  chapcronnicrs,  &  drciïcr  a 
kurrc  comme  Fautons. 
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^  i  i  A  t»  I  T  R  E     1 1 1 

lncr,ccft  a  d.rc,  mettre  furvne  motte  au  iardin 
n.a,sauecvne  longe  au  Solc.l.  fu.  J 
1  abry  du  venr.  *^  " 

I  ,  ^"""'-^  '„°y'"""  3."  Taquet ,  c'eft  i  dire,  en  vn 
tonn.auau  Parc.  &  au  Sollil.  furvne  planche  " 

p»t,ens  de  la  fa.,r|.  &fônt  b.en  toft  i  ba,.C  vous  ne 
prenez  garde  de  les  remettre  en  bon  co^ps 

■  Fa'fc  prendre  la  branche  à  l'oyfeau/'cVft  i  Air, 
f  IVcouftumer  de  fuiure  de  brancheint„cLe' 
;  «ifques  i  ce  qu  ;1  defcouure  la  Perdru  leu°e  par 
.  les  chtens.  &  qu'.l  luy  vole  fus;  car  ceu*  quffe  fel 
I en t  à  terre  pour  la  chercher ,  la  perdent^ 
W  Poyurerl  oyfeau.c-cftàdirc,auecdel'eau&:da 
oy  me  le  liuer  pour  la  galle,  &  les  poux, 
-fttta.tcr.  Cm»r4r.-,dulwe.m„nfHefi,cm. 
Arroy  ,  ceft  a  dire,  équipage  de  Fauconnier 
otnmegands  à  longes,  &c.     *  aucomiet 
EfclilTer  de  l'eau  au  vifige  de  l'oyfeau. 

'   Faucon  hautain,  ceft  à  dire,  volânr  haut. 

I,-  hliere  ou  creance.c'cftvne  attache  mifc  ,uee 
a  longe  pour  retirer  loyfeau. 

CfottZ'  vnaMt.oauec 

£>  i) 
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tA  Tavconnirii 


Oyfcau  halbrcnc,  c'cft  à  dire  ,  qui  a  quelque. 

penne  rompue.  ^       t  I 

Prendre  à  la  paffce,  c*cfl:  en  lieu  ou  il  y  a  bonne  1  :^ 
©afle  fur  dci  arbres  auec  des  cordes  tendues ,  où  |  >4I 


cft  attache  vn  Gay,qu'oD 


fait  crier,  alors  les  Fau- 


conss'y  perchans>s'englucnt.Auffi  dia  pipec,  fai- 
fant  crier  vn  oyfcau,  luy  ferrant  les  adesou  es 
pieds,  ou  pipant  auec  vnc  pipo,ou  vne  fueillc.  les 
Oyfcaux  pcnfant  que  le  Hibou  là  perche  le  deuo- 
fc,  courent  au  fecours  &  s'engluent,  ne  Voyant 
rhommc  cache  en  vnc  cahucttc  d'herbes. 

Veruelle  eft  comme  vn  anneau  où  font  lesAr-* 
moitiés  du  Seigneur  de  loy  fcau ,  attaché  au  tou*  ^ 
ret  ou  trou  des  gets. 

Prendre  Perdrix  à  la  Tonnelle  ouTomberel, 
c*cft  à  dircjpoulTant  vnc  vache  ou  chçual  de  bois,  ^ 
^chafîantlcj  Perdrix  (bus  les  filets.  ^ 
Lier  Voyfeau,  c'cft  quand  deux  ou  trois  Efprc- - 
liicrs  fe  font  bonne  compagnie,  &  pourfuiuent  !c  z 
Hcron»  ou  autre,  ils  vous  le  ferrent  de  fi  pres^  ' 
€U*ils  femblcnt  quafi  le  lier,  &  le  tenir  en  feirc.  1^ 
Il  n*eli  pas  bon  de  faire  voler  royfcaniut  ht 
gorge,  c'eft  â  dire,  inconci  nent  après  difncr.  1 
Faire  tirer  loy  feau,  c'cft  à  diro,  luy  bailler  vii| 

paft  ncrucux»  afin  de  gaigner  de  l'appctir. 

Le  Houbereau  &  rEfmcrillon  font  les  plus  pc« 

tits  oyfeaux  de  proye,  ils  fônt  de  peing,  6c  non 

Ifurre.  . 
Oyfeau  dcpitcux  ,  qui  ne  veut  rcucnîr  $il 

perdu  fa  proye. 


I 
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LES    O  Y  S  E  A  V 

AV  LECTEVR. 

Ous  parlons  toupours  (les  0yft4Ux>  p 
,  »»  enfcauonspas  parkr.  c\[i  lin  grand  pUi- 
\  f  ^«/«^       de  toyfemi  i Accorde  aucc 
û    "^^^    '^^^  plumesyOH  de  nos  langues ^mMs 
^  ^tund  parlant  d'm  IfolRoygldef^hle. 

:       r^«./,r,«r      /.  Z.^.,r  ^.f  4  d'e/hrit.  Je 

l  youi  offre  cepeiv  E^y^^f,  ^^Uerlc  yolde  Jfre  ehit. 
l  I  V  façonner  yoflrepLr»e.  fe  ^tux  ef^crer  de  yofîre  lontL 
\^  ]      ^oHém.enfcaHre\grt^0>^^un  ûc  me  recommande^ 

-  —  « 
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14 


PO  VR  "PARLER  BV 
^  sol  des  OyJeaHX  en  gênerai. 

ChapitrbIV. 

I.  Rendre rair.f^narc  le  vcr.«,n3gcr 

cnttc  les  nuées,  fe  balancer  dans 
Je  Ciel,noucr  entre  deux  airs,  ra-  ^ 
mer  en  Pair ,  fcndic le Oel  d  vn  î 
,  vol  hardy,  à  tire  d'aile  s^eObrcr,  < 

pr^ndrelc  l.  u.r  Hu  vcnr,monter  fur  rail<^^^^^^^^^  ^ 
îcllesfâçosde  par  ler  pourd^rdevolde  Oyreau 
X.  Le  Phctnix  (  s'^l  y  en  a  au  monde  )  a  la  teftc 
ty ^nbrée  d^n  pennache  exquis,  &  d  vne  touffe  de 
/tûmes  fort  belles ,  la  queue  blanche  entremefl  e  . 
5eplamesincarnateslecorpspurpurin,6caubout 

dor^é,  il  eft  fur  erma.llc  d'vn  bel  efclat  d  or,&  a  vn  n 
duuet  fort  ckl.é  &  précieux  ,  deux  yeux  eftmce-,  < 
îans  comme  deux  Eftoilles. 

z,  Oyreauquin'apointdecorrage  ou  corpu-1 

Icnce,qui  eft  luiel,  fort  à  delinre ,  ^  a  des  plumes;- 
volantes  &  animées  quafi  fans  chair ,  comme  Ic' 

0*yf"u  cnargé  dt  cuifine,  trippier,  nay  pour| 
la  voirie,  camafficr.  qui  ne  vit  que  de  bnngancU- 

2C,  vrav  voleur  &  tyran  des  airs, 
j.  Poil  foUcr,  duuet,  plumes,  pennes,  le  tuya 
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LUS  Oyseavx.  Chap.  1  V.  5ç 
despcnnes,raigrcttcfuL  latcfte,  Icpcnnaçc,  la 
roue  de  Paon,  &  (es  yeux.  '  ^ 

6.  Les  bons  Oyleaux  s'acharnent  fur  la  proye 
vmc,  ôc  en  l'air.La  Biife  eft  toufiours  afFaméc.cric 
toujours ,  &  ne  fe  iette  que  fur  la  proye  morte. 

7.  Oyfeau  de  bonn  aire,&  de  bon  nid,c  cft  couf. 
jours  le  meilleur,  car  il  fererfcnt  du  lieu  cm  il 
nay  ;  celuy  qui  cft  mal  nay,&:  en  mauuaifc  aire  cft 
volontiers  poltron  ,  Ôc  de  mauuais  afFaire. 

8.  L'Aigle  a  l'œil  bon,  vif, perçant:  rodant  fur 
Ja  mer  il  choifit  le  poi{ron,&  oout  d'vn  coup  corn- 
me  vn  foudre  il  (efond  ,  fe  plonge  dans  l'eau  U 
ttiy-partiiïanc  aucc  rcftomac,-&  griffe  le  poiffon , 
niais  d'vnc  telle roideur  que  fouucnt  il  fe  noyc 
2U0C  fa  proye  ,  ne  la  pouuant  foupcfcr,  &  nier 
hors  de  la  marine. 

9-  II  bat  fi  dru  &  menu  des  aifles,  qu'il  dcbufquc 
les  petits  Oyfcaux  qui  repairent  es  foreftsjes  con- 
traint  de  prendre  1  air ,  il  les  l^iife  ,  &  en  fin  les  at- 
trape de  la  main. 

10.  Dcuanc  que  les  petits  chargent  les  plumes;les 
grands  leur  portent  de  la  venaifon  dans  l'aire, 
puis  les  battent  &  les  chaffent.  afin  qu'ils  volent 
leur  vie,  &  commencent  à. fçietter  au  vif  &  à  U 
proycne  viuantplus  que  de  combat,  ôc  de  butin, 
H-  Voleràtire-d'aifie  comme  vn  traid:,  voler  i 
reprifes  entre-.couppant fon  vol^  voler  i  faillies.^ 
a  cftotts;  vojcr  droit,â  bricoles,  toufiours  a  montf 
comme  l'Alouette,  roder  6.' voler  à  grands  cernes; 
a  ondccs,comme  les  Moineaux  qui  vont  haut  5c 
ba9-,d-vn  vol  bruyant&  afpre,comme  laColombc, 
ci  vnvul  paifibic/cndant  l'air  fans  remuer  l'aile,^- 
quafi  nageant  dans  les  vuidcs  de  l'air ,  voltiger, . 

D  iiij 
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L  H  S      O  Y  s  E  A  V  3C . 

txcncîicr  brufqucmcnr  &:  a  vol  roidc.  cîonnci;de 
bec  &  de  pennes,  6c  fendre  fortement  les  vents  & 
le^  pUiycs. 

ri2.  llscfcloéntlcnrs  petit?  dans  les  rochers,  ou 
dans  les  trous  des  arbres,  ils  les  pondent  es  aires 
bienafTciirces,  ils  les  nourriOent  de  darnage ,  les 
petits  Aiglas  ne  prennent  pAS  fi  tort  la  queue  blan- 
che, les  ArundelasnaiflTentquafi  aueuglcs.  Les 
poullîns  ne  font  que  criailler  de  faim  pour  fairjs' 

pitic  a  leurs  pères. 

15.  Prendre  la  proye  â  force  d'ailes ,  rEfcouflc 
fait  fon  vol  fans  bruit ,  &  entre-couppc  Tair-quafi 
fans  battre  l'aile  ;  il  ne  Ce  branche  quafi  iamais, 
n'ayant  nulle  peine  à  ramer  entre  deux  airs,6i  vo- 
guer &  vaguer  auec  plaifir,  ayant  fcnfimerit  delà 
bonté  dejfonaile  &  Ce  fentant  fort  pour  voler  à 
plaiiîr,  &  ^iffqr  dans  les  vuides  de  l'air.  " 

r4.  Oyrcau  de  bon  corfagc^afpre  à  la  proye,bicii 
arme  de  bec  ^  d'oyglcs  »  ie  contour  de  la  queue 
fcrt  de  timon  &de  gouucrnail,pour  faire  les  tours 
&  retours.^:  voler  à  toutes  mains.Ccux  qui  ont  la 
liaifon  crochue  fc  pailTent  de  chair ,  les  autres  ont 
les  doigts  des  p«eds  ronds ,  ceux  de  riuiere  ont  les 
pieds  plats  &  larges  pQur  nager. 

15.  Le  Corbeau  fentant  fes  petits  Corbillas  aflez 
forts  illcschalTcdunia  pour  les  dcfinager  &  pa- 
lier ailleurs.  Da  commencement  ils  volent  de 
biais ,  &  de  t rauers  >  comme  Ci  le  vent  les  empor- 
toit.  Sortir  de  h  coque,  ou  de  la  coquille  la  queue 
la  première ,  &  mettre  le  bec  au  vent. 

16,  L'Oy fcau  craintif  fe  voyant  alHiiHy,  Ce  ferre 
tant  qu'il  peut ,  ne  monftre  que  le  bec  &  la  liaifon 
crochue,  ou  la  griffe,  &  ainli  fonftient  la  cbsr^c 
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jprenant  tous  (es  aduanrages.  Ceu;c  qui  ont  la  liai- 
Ton  ctochu'c  ne  Ce  pofcnc  gucrcs  Tur  les  rochers, 
parce  que  Je  croc  de  leur  Iiaifon  n'y  /çauroic  prca- 
€lrc,Dy  ancrer. Il  y  a  dcsOyCcaux  qui  ne  valent  ricii 
gucpourmccrrc  à  1  engrais. 

'  17.  Le  Coq  cft  fore  glorieux  quand  il  a  toutes 
Tes  pieccs.ilcftaccrcfté  comme  vnfoldat,iI  fe  gen- 
darme contre  fes  ennemis,  de  de  Ion  aifl::  faifanc 
vue  rondache  couure  les  poulfins  côcrc  les  aflauts 
duVautourj&fe  queitrile  pour  eux  contre  qui  que 
ccfoit.  Quand  on  Jcs  chapponne  ifs  perdent  le 

chant,  &  cftant  ainfifencz,  ils  ne  valent  plus  rien 
qu'à  engrailîer. 

ii?.  Oy  féaux  de  iour,  de  nui£l:,de  marcts.de  ma- 
frinc,quieftantfaouls dcvolcrflottenf,au  fonde  la 
nier  aflîs  fur  les  ondes,Oyfcaux  fauuages  qui  n'ai- 
ment la  ville,  ny  les  gens  ,  mais  hantent  les  for'?n-s 
cfpaifïbs,  les  deferts  .  ôc  les  rochers  inaccefîibles  , 
Oy féaux  qui  rafent  les  eftangs  ,  S:  font  bons  poif- 
fonnicrs.Oyfeaux  de  babil  &cageolleurs,de  com- 
bat, de  volerie,de  voirie  9c  de  g!bets,nuitiers5c 
de  mauuais  augurcdc  paradc»&:  de  caquet. 

19.  Aller  à  fiors,  à  bonds  légers,  bontlir-,  le 
conrrairealIcràglidades.àtrainceSjàtirc-d  ailes, 
â  traîcl:  »^fendant  l'air  t oui  dVn  effort,  à  boutades, 
&  à  plufieurs  faillies,d'vn  beau  vol  haut  ôc  bardy. 

10.  SirOyfcauale  corps  plus  pcfint  que  fa  phj- 

mené  porte,  il  demande  d'cftre  foulage  du  venc 

pour  parfaire  fes  voyages,  aucrcment'il  nhannc 

des  aiOcs,  &  a  peine  à  gaigner  pays  ;  mais  il  a  bien 

J'efprit  de  choifirfon  vent,  &  le  prend  pour 
de  de  fon  vol. 

11.  Les  jjafTagcrsnefont  leur  aire  parmy  nous. 
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&  fc  nichent 


les  lùtrcj  nous  hantent  volontiers 
chez  nous,voItigcans  parmy  nos  airs. Les  vns  vo- 
lent en  troupe,  &  en  rond,  les  autres  en  long ,  ôc 
en  pointe  i  Ccux'cy  à  droit  fil  coupct  le  vent  d'vn 
volfcrmcccux-làvclcntdc  biais  6c  à  fantaific  i 
ceux-là  aiment  de  voler  tous  fcuU,  &  n'aiment 
compagnie;ccux-Gy  ne  vont  que  deux  à  dcux,ou  à. 
petites  bandes.  Les  vns  muiint  &c  changent  leurs 
pennes-,  les  autres  ne  ic  defchargent  iaraais  Les 
Oyfcaux  de  chant  changent  fouuent  leur  ramage, 
aucuns  ne  fçauent  qu'vne  mefmc  chanfon.  Les 
?iurres  font  muets  ôç  iarrons,qui  ne  viuent  que  de 
brigandage, cCpiantroufiours  de  faire  leur  coup 
&:leiir  prinTc.  Vous  en  voyez  qui  ne  volent  qu  a 

voJs  rompus. 

21.  Les  Parons  donnent  à  Uuts  petits  quelque 
grain  (aie,  ôc\c  leur  engorgent  pour  leur  ouurir 
i'appetit,  &:  les  aHaifonner  à  manger  qiiand  il  fera 
temps.  Les  Arondclks  arrengent  leurs  Arondelaz^ 
fur  Laifle  d'vn  toit,  puJs  vont  à  U  ChafTc,  &  à  tour 
derooUe  leur  donnent  dans  le  bec  quelque  mou- 
cheron qu'ils  ont  attrapé,  puis  les  contraignent 
de  les  venir  prendre  en  l'air  pour  leur  appscndrc 

Jeurleçon.  ' 
ij.  l>lu(îeurs  ont  quelque  fentiment  de  gloire, 

ils  fcpauonnent  quand  on  lesregarde.s'entrcbat- 
tans  les  ailles  pour  les  (aiïc  bruire,  font  des  c/pla- 
nadcs  par  l'air,  ils  fe  mirent  en  la  variété  de  leor 
pennagc,il$  defplient  &  ailles  ôc  aincrons  pour  en 
faire  parade,&  fçauent  bien  qu'on  les  regarde,  ^ 
pour  cilrevcus  ils  fe  foufticnnent  en  l'air  fufpen- 
dus  Se  en  monftr  e,  pour  fe  faire  voir  &  ndmirer. 
24.  Il  n'y  anuUricftenleursvols,lc$vns  chc- 


I 
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C  H  A  P  i  T  R  E  '   I  V.  55) 

minent,  les  autres  dcfmarchcnt  ,  qui  fautcJIc 
qui  auanccle  pas ,  commç  la  Cicogne,  &  le  petit 
Cicogoaî,  qui  tient  l'aifle  baidéecn  volant  ,  qui 
Ja  tient  delpliéc  fans  la  remuer,  qui  ne  Frappe 
«^ucdcs'groiïes pennes,  qui  nage,  qui  ne  donne 
qa  vn  coup  pour  feiettcr  dansrair,où  fans  peine, 
il  noué»  qui  fc  dirdc  contrç-mont,  qui  fefond 
comme  vft  foudre  à  bas,qni  feictte  du  poing  &  de 
la  main,  qui  prend  fa  coutfe  pour  feietcer  en  l'air, 
qui  (egouuei  ne  par  la  queue  fans  plus,  qui  ;  oie 
furie  bec,  qui  vole  debout,  qui  vole  fans  rcn^ 
comme  les  Martinets  qui  nefc  perchent  ia- 
que  dans  leurs  nids,  mais  ils  fe  pendent,  ils  ic  < 
client,  ôc  ont  mille  induftrics pour  fupp!.  ' 
défaut  de  leurs  pieds. 

if .  Il  y  a  des  Oyfeaux  tout  dVn  plumage,les  au- 
tres font  peints  &:bigarrezJcsPapegays  ionc  tous 
verds,  Iiorrrnis  vn  colier  de  plumes  rouges  ver- 
meiilonnces  qui  Icurembraffc  le  col,  il  y  en  a  de 
rouges,  gris,  bleiiaflres,  pefle-meficz. 
16  L'Àrondclle  eft  vne  viaye  befte, car  de  tous 
L  les  Oyfeaux  ceux-  cy  ne  valent  rien  a  apprenidre  , 
I  Dy  ne  s'appriuoifem  iamais,  ny  ne  Içauentrien 
^  faire  qui  vaille.  Les  Oyieaux  boiuent  les  vnsen 
fucçant  ôc  hauffant  le  bcc,pour  s'en/cruir  comme 
d'vn  entonnoir,tanroft  tout  d'vn  traiâ:  &  (ans  re- 
prinfès ,  les  autres  fretilîans  des  ailes  d'aife  q-rils 
ont  à  boire,  &  crainte  de  moîiiller  l'aile,  Ir«.  nn^ 
trcss  y  fourrent  le  bec  bien  auant.  Les  aut.  r 
vn  gefîer  où  ils  jettent  à  la  linftele-iir  pailure  , 
à'Ioifir  ils  ruminent  &:  digèrent,  cd  fin  au. 
tout. 

17.*  Les  Oyfeaux  !curd<î  ^  pcfins  viiirnr  ne 
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grain  &d'Iicrbc,ccux  qui  prennent  Tau:  fc  pai/Tent 
de  chair,  ceux  qui  font  hay  t  montez  fur  de  gran- 
des  ïambes  artrappcnt  quelque  mouchc;Ie$Ploii- 
gcons  viuci:  de  poifTonncaux,  les  autres  de  fruits, 
en  hyucrderaourTc  ,& des  pointes  plus  tendres 
des  arbres,  &:  faut  bien  quelquefois  qirils  arriuct 
à  manger  de  la  neige,  comme  les  Liéurcs  des  Al- 
pes. Les  autres  repaitent  dans  les  bleds. 

28.  Chaque  Oyfcau  afon  ramage  â  part,  $c  fcs 
cris  propres, la  Colombe  roucoule, le  Pigeon  ea- 
racDuIe,U  Perdrix  cacabc,  le  Corbeau  croaille  & 
croaffe.On  dit  du  Coq  coqucliquer,duCoq  d'In- 
de gIougloter,desPoules  clocloqucr,cracquerer, 
cloufer,  du  Poulet  pépier  ou  pioUcr ,  des  Cailles 
carcailler,  du  Gcay  cagcoler ,  du  RulTîgnol  gi  in- 
gotter,  du  Grillon  gicfillonner,  de  THarondclIc 
gazoiiiller,  du  Milan  huyr,duIarsiargonner,de5 
Gr»*c$  cracqucr  ou  trompetrcr,du  Pinçon  frigot- 
tcr,babillcr,du  Hibou hu'cr,  delaCigale  claque- 
ter,  des  Huppes  pupuler ,  des  Merles  fifïler ,  des 
Perroquets  ,  6c  des  Pics  caufer,dcs  Tourterelles 
gemir,da  Paon  ou  ditqù'ilalatefte  defcrpcnt,la 
queue  dVn  Ange, la  voix  de  diable*,de  rAUoiiette 
tnelirer,  AdicuDicu,  DieuAdicu.  Dc  façon  que 
les  vns  crient,  les  autres  chantcnc»  ougcmilTcnt', 
pleiîrent,caquetcnt,efffaycnt,&  en  cent  mille  fa- 
çons de  ramages  j  le  Moineau  dit  pilicry. 

29.  Apres  que  les  Oyfcauxont  parié,& les  oewfs 
fontpondus,Arifl:otcdir,quc  les  maflcsfortêt  des 
eoquas  rondes,^:  les  femelles  des  longuettes-,das 
Je  moyeu  de  l'œuf  il  y  avne  gouttelette  de  fang 
dont  fc  forme  le  cœur  de  l'Oyfeau, lequel  Oyfeau 
fc  forme  du  hJanc  de  la  glaire,  ou  de  Taubin  de 
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1  œut.  putf  li  vu  cki  iaune  &  du  moycir,on  Cent  le 
poulfin piolcrdâs  1*  coi^uillc  cnuiron  le  vinçticr 
rac  lour  pmsil  commence  â  prendrè  plumcsT&en 
fin  lort  de  la  coque  les  pieds  les  premiers,^  fclon 
que  la  couuaàfon  a  efté  bonne, auffi  font  bien 
nourris  les  panures  pctitsponlfins. 

30.  IlyadesOyfcauxquifontplufieursMces 
en  yn  anjlcs  œufs  couuis  ne  Valent  rien  pour  fairo 
tlcloirc  des  pouIfinsXcs  vns  commencent  i  cou. 
Ocr  de  bonne  heure,  les  autres  fort  tard. 

51.  Strabo  foldatfut  If  premier  qui  trcuua  I0 
moyea  défaire  des  Heronnieres,&  des  Volières 
pour  7  tenir  toutes  fortes  d'Oy  féaux.  On  en  fait 

jl«<icuxfortc$,Icsvnes  pourléchant  desOyfeaux 
les  autres  pour  rcfcruer  ce  qu  il  faut  pour  Ja  table* 
'^auoir, comme  Lucullus .  en  tout  temps  touto 
forte  d  Oyfcaux  &  de friandifcs.  Sont  Volières 
ne  cuiline. 

\  5*.  Oyfeaudcproycquincvitquedegrif,  dft 
rapt,  &  de  rapine,  &  tou/îours  vole  pour  voler  - 
Oyfeau  qui  fc  dcgoife  &  s  cfconte  châter;Huppé' 
c  cft  celuy  qui  porte  vnc  cf  efle,5ccommc  vn  octic 
pcnoachc.  Ailettc,ailerettc ,  ou  aileron,  Vcrf  vno 
petite  ailcj^ou  le  bput  de  l'aile  de  loyfeafl.  Aile 
terme  qui  fcfoufticnt  d'elle  mefmc  n^ayant  nulle 
louftenancc  de  l'air,  ny  du  vcn  t ,  mais  d  Vn  vole- 
mcntfcrmcfcrtdecontrc.poidsà  foy-mefme.  ' 
Griffer,  c  cft  prendre  de  la  griffe*,  de  là  vienc 
f  iffec,3cgriffade,c'cft  la  ferrure,  ou  bien  bleiTure 
je  befte  onglée  â  ferres.  GrifFe  proprement,  c'cft 
û  vne  befte  qui  t  l'onglon  long,<Scles  doigts  fepa- 
tezjcomrae  l«Griffoh.En  Fauconnerie  on  appelle 
tUrrci,  OngJce,  c>ft  de  ceux  qui  onclcsougles 
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34*  "^y^^^^u  brai.wii.ci  ,  c  >  -  c^  v^y  qui  vole  de 
branche  en  branche,  &  qui  a  vclcu  toufiours  i 
ioyAparmy  les  ramccsid'où  vient  le  ramagc,c'eft 
à  dirclc  chant  de  i  Oyfcau  naturel,  &  tel  qu'il  de  - 
golfe  paL  nature  fur  les  ramcault  &  branches  des 
arbrcs.  DeUdit  on  vn  E(prcuicr  ramage  ,  qui  a 
voléparlcsforcfts,&quin4  eu  autre  conduit(i 
qucdcfoy  mcfmc  volant  parles  ramées  des  fo- 
icfts.Efpreuier Royal, c'eltccluy  qui  aeftc  pris 
au  nidA  nourry  &  façonné  royallcment  pour  Iç 
plaifirdelaVoleric,  CSi  pour  gibboycr  à  plaifir. 
On  dit  aulTi  Ramier,  qui  voletc  de  rameau  en 

yameau.  ■ 

55.  Fondre,  c'cnidcfuolcr.defcchdrCj&qùafi 

ie  foudroyer  à  bas  d'vn  vol  droit,  rude ,  Se  vigou- 
ïcux/çicttant  d'ardeur  fur  la  proyc  pour  la  dcf- 
iombre.&:  s'engorger.  Oyfcler,ccft  apprendre 
Vû  Oyfcau  à  bien  faircla  guerre  eux  autres, de  li 
on  dit  d'vn  Qyteau,  qu'il  cft  bon  Heronnier, 
Gruyer,  ôcc.  c'cft  à  dire,  qu'il  vole  bien  le  Héron,' 
ia  Grue,  icc.  Bon  Heronnier  aulFi  fignifie  vn  Oy- 
icau  fcc,  ifncl,  bien  difpos  ik  allègre ,  ex:  qui  n'eft 
nullement  charge  de  cuifinc,6c  de  venaifon,com- 
jile le  Héron  qui  a lacuîfleefliiycc, l'aile  fcchc  ÔÇ 
ferme ,  le  corps  bien  coufu  dans  (a  pea  : .  i 

56.  Bêcher,  becquer,  becqueter ,  c'cft  prendre 
fabecht'c,  c'cft  à  dire  ,  tant  qu'il  peut  attraper 
d'vn  coup  de  bec,  ou  bien  le  coup  &  la  pUyc  que 
fûii  vnOyfcau  de  fon  bec,defchirant  ce  qu'il  treu- 
uc.  Oy leau  becu ,  ou  bechu  j  à  bec  droit,  crochui 
appointé, affile, rond, plat, aquilin,  fendu  ;  bec 
launc,  c'cft  vn  Oyfcau  niais  ^  tout  icunc ,  qui  nç 


II.:. 
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Chaïîtrî  IV.  <r« 
fjnt  cncor  rien  faire  bccquillon,  c'eft  le  petit  bec 
des  menus  Gyfcauxibecerpointé  ôc  crmou(ré,bec 
cndentc,&  a  mode  de  fcieiaiix  vns  il  fcrt  d'armes, 
corne  au  Herom  aux  autres  pour  pcfcher  les  poifl 
tons;  aux  autres  de flageolkr,  comme  aux  Roffi- 
^gnols,&c.anx  autres  de  pieds,comme  aux  Marti, 
nets  qui  fe  pendent  par  le  bec,  aux  autres  pour  ar- 
ticuler les  parolcs,commc  aux  Pocroqucts  i  a  tous 
f  ouc  tirer  leur  vie,  ^  fe  nourrir. 

57*  Halbrcné,  c*«ft  celuy  qui  a  vne,ou  plufieurs 
pennes  rompues/oit  au  tuyau/oit  au  milieu,mais 
on  les  re/Toude  bien  fi  on  y  prend  garde  de  bonne 
Jîcure.Oy  feau  d  cngrais,qui  ne  vaut  rien  que  pour 
cltrc  mis  en  muë,  &  fe  charger  de  grailTe,  Oyfeau 
gentil  qui  plus  mange ,  plus  s'emmaigrit. 

58-  Oy^caudcpipéc,ccftccluy  dont  on  réfère 
^  pour  prendre  les  autrcs,ou  celuy  qui  fe  laifTe  pré- 
I  drtf  a  a  pipéc,  c  eft  à  dire,  par  le  pipetis  ou  /îfflctis 
de  celuy  qui  caché  fous  vne  ramée ,  contrefait  le 
,  pipctis  des  oyfillons ,  auecvnc  pipée  de  bois,  ou 
I  bien  vhe  fueilie  d'arbre  -,  perchant  vn  Chat  huan 
lurlacroirc,  acpreOantles  ailles  à  de  petits  Oy- 
feaux  attachc2,qui  fcmblent  s  cnuoler  pour  fuir  le 
Hiboui  or  les  autres  aduolcnt  au  pipis,ou  pipctis, 
ôc  croyant  defgager  leurs  compagnons  ,  «en- 
gluent dans  les  gluaux,  dont  font  parfcmez  les 
halhers,  ou  bien  font  enueloppez  dans  les  filets 
tendus  par  l'Oyfclcur,  ôc  le  pipeur,  qui  ne  vit  que 
dcccftepipcric. 

39.  Hardc,  c'eft  vnc  trouppe  ou  de  bcftes  fauua- 
gcs,ou  bien  d'Oyfeaux.  Ainfi,dit  vn  bon Autlieur: 
il  vit  venir  vn  grand  Aigle  qui  mcnoit  vnc  gro/fc 
htrdc  de  icuiacs  Aiglons^ôc  Allcliiyoos  â  fa  yoiéç, 


I; 
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6x  O  \  S  E  A  V  y..    ^  ^ 

Les  vns  donc  lont  folitaires ,  de  volent  ;i  part,  les 
autics  aiment  compagnie  ,  ncvolcntqucn 


40.  Percher ,  i  vray  dire ,  dcft  après  auoir  volé 
bien \on%  temps  fc  ictter  fur  vnc  branche  d  arbre, 
&  fur  la  perche  pour  (e  repof^r  &  prendre  vn  peu 
lon  vent  àloifir.  Quoy  qa  en  ^^^'^''T  ?  cA 
mettre  vraycmcnt  lor  vnc  pcrchcafin  de  paRer  la  c 
^orge  à  fot^ aife  cftant  chapperonnc,  &  fc  reporcr,  |ci 
On  dit  aulTi  brancher  rOyicatt.  ^ 
41  Derroquer5:dcrrocher.><ftquandvn  Ai-^j 

de,  ou  vn  des  grands  Oyfeaux  qui  font  la  guerre 
aux  beaes  à  quatre  pieds,  pourluit  fi  viuemcnc:  . 
vnebefte,qu  elle  la  contraint  de  le  letter  a  bas  do 
la  pointe  desRochcrs,&  le  précipiter  pluftoft.quc 
tomber  es  ferres  de  l'Oyfeau.  De  la  cxn  du  detro.. 
quer  vn  homme,&  le  faire  tomber  parterre:  Si. 
dcfiochcrvncniaifonccftrabbairc. 

Al.  Dcrompre.  comme  l'ay  dit  en  la  Fauconne, 
rie  ceft  quand  rOvlcaupouriuiuant,fe  fond  lut 
le  pourfuiuy  -  ^  d^  les  cuillcs  &  Icrres  luy  donne 
^n  coup  fi  furieux  qu'il  rompt  fon  vol,l  cftourdit, 
voîVc  luy  meurtrit  les  aides  6c  le  fait  tomber  a  ter^ 
rc  tout  rompu,&bri(é,mais  garde  le  contre  coup., 
car  fi  royfeau  chafïc  a  bon  bec,6c  qu  il  le  mette  cm 
deffenfc ,  il  perce  i  îour  l'Qyfcau  qui  (c  vici«  en- 
filer <iahs  fon  bec,  ^  le  crcue  tout  net. 

AZ,  Efmcutir,c'cftietterlefmcur,cc  les  cxcre 
mens  tant  des  Corbeaux  que  des  autres  Oyfeaux, 
les  belles  a  quatre  ont  leur  propre  non7,commâ 
cfpraintesdesvns,  fumées  des  autres.  Voyez  au 
Chap.  de  la  Fauconnerie. 
44.  Tiercelet,  à vray  d«rc,  c  cft  le  maflc  des  Au^ 


G  H  A  P 


I  T  R  E  IV. 


tours  &  des  autres  Oyrcauv  de  proye.Car  le  maflc 
kit  vn  tiers  plus  mince  que  la  femelle.  Es  autres 
lOy  féaux .  le  mafle  eft  auffi  gros ,  o  u  plus  gros  que 

^lesauires.ainfi  on  ne  rappelle  pas  Tiercelet 
»  45-  Faireledeuoirài'Oyfeau,  c'eft  Iny  donner 
ft  part  de  la  proye  qu',1  a  prinfe  i  (ouuenr  on  leur 
donne  la  ceruelle  de  i'O^feau  qu'ils  ont  pnns,  & 
de-la  s  entend  la  refolution  de  la  queftion ,  pour, 
quoy  eft  ce  que  les  Perdrix  qu'on  mange  chez  les 
Gentils  hommes  n  ont  po,n t de  tcfteja  raifon  eft. 
parce  que  les  prenant  àla  chalTe  ,1s  font  le  deuoi^ 
a  1  Oyieau ,  Si  dôncnt  la  tcfte  de  la  Perdrix  à  l'Ef 
premer  qui  les  a  prinfes.  Il  eft  bien  vray  que  fou- 
lient  Je  Fauconnier  les  tro.mpe,&  leur  dône  qu'el- 
qu  autre  chair.  ^ 

46.  Corbiner,  c'eft  faire  le  meftierdu  Corbin 
ou  Corbeau.qui  ne  (çait  faire  autre  cho/e  que  dé" 
ch.rer  &  toufiours  chercher  q„elq„e  carcalfc 
pour  en  tirer  tout  ce  qu'il  pourra  ;  de  lâ  on  nôi": 

hin^r^"'""^'"^?''''  'î"*      viuent  qu'en  cor- 
binant  &  tirât  toufiours  la  pièce.  Au  refte  le  Car 
iKau  eft  fort  luiea  à  fa  gor|e.  de  façô  que  mSmc 
il  ronge  les  padces  &  les  pilles  du  boutîier  nuik- 
boute  la  terre;  quand  il  fent  qu'.l  eft  empoifanni 

QlLajid  I  s  /ont  mal-tontens  ils s'en"or..ent  leur 
VOIX  &  l'eftranglent  dans  leur  gofief,  5e  f  de, 
oyantvous  diriez  qu'on  lesrient  à  la  ^orre  pa^r 
les  eftoufFer.  les  niais  le  t-eunent  alors  de  nW^uTs 
augure,  mais  cela  fent  fonPayen. 

47-  Les  Parons ,  c'ejl  à  due  le  mafle  &  la  femel- 
le oesCorbeaux.chaflbnt  leurs  petits  du  nic!,a.,ffi 
ne  voit-on  quafi iamars plus  dedeux Parés  (cornu- 
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éG  t  É  s    O  y  S  E  A  V  X. 

£U  como)'«r«  )  de  Corbeaux  en  vne  bourgade ,  âtt- 
trement  il  fc  faut  battre  fans  ccfTe.  La  Corneille 
nourrit  fe$  petits  Cornillasafliz  long-temps.  U 
Paonneffc  cft  forcée  de  pondre  en  cachette  &  ca- 
cher fes  cruf«.  de  peur  oue  le  Paon  nelescafle. 
car  il  ne  veut  point  quelle  famulc  à  Icscouucr 

long  temps.  j    .  i 

48  Les  oyfeaux  ont  pluficurs  fortes  de  timbres, 
le  Phœnix  eft  timbre  dVn  pennache,d  ou  fort  en- 
cor  vne  petite  aigrette  flottante  i  la  cadence  de 
fon  vol:  les  Paons  ont  comme  vn  petit  aibre  chc- 
ueluilcs  autres  ont  rn  certain  floc,  les  Faifans 
«>ntde  petites  cornes  de  plume,  les  Nounetics 
ont  vne  certaine  cdefFe,  les  Alloucttes  ont  vne 
crcfte,^^  vne  huppe  bien  troulTecla  Huppe  a  vne 
crefte  qui  fe  replie  depuis  le  bec ,  les  Pics- verds 
font  joliment  huppez,  le  Coq  a  vne  crefte  dente- 
Ice  &  charnue  qui  emporte  le  bruit ,  le  Coq  d  In- 
de en  a  vne  pendillante  fur  les  yeux  dont  il  fait  ra- 
ge  quand  il  eft  en  fa  chaude  cole,  car  il  l'enflcil  la 
rougit ,  il  la  fecoue  &  la  pouffe     &  là  a  me^^iire 
qu'il  fefafche. 

49.  Oyfcaux  haut  monte?,  font  ceox  qui  (ont 
aOîs  fur  de  grandes  ïambes  côme  la  Grue  &  fem- 
blables  :  il  y  en  a  d'autres  qui  font  sâs  pieds  &  qui 
font  tous  Oyfcaux  viuant  en  volant^fans  ïamais 
fe  jettcr  fur  la  branche  ,  comme  les  M  artinets , 
félon  l'erreur  populaire  l'Oyfeau  de  Paradis  qu*6 
dit  n'auoir  point  de  pieds,&  fe  pendre  par  vn  hlet 
crochu  qu'il  a  en  fa  queiic.  mai^s  ce  font  contes, 
car  il  a  des  pieds  comme  les  autres.  Les  Indois  kï 
!uy  couppcnt  pour  le  rédre  plus  précieux, &  amu. 
fcntnoftic  niaiferie  par  kur  pipcrie,  de  fait  fou2 
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le  ventre  on  void  les 


Chapitré  IV. 


larques  par  oùlescuincs 
paiioicnt qu'on  a couppéc  rez  peau,  pour  noui 
abulcr. 

50.  Grimpercau,  c'îft  vn  Oyfcau  qui jic  volé 
guère, mais  ilncfair  que  grimper  &  nipnter  de 
branche  en  branche  fumât  les  haycs ,  comrfacfau 
Je  Roitelet  :  le  Pic-verd  giimpc  droit  parle  tronc 
de  l'arbre,  &  monte  uilqu'ala  cimé. 

51.  Reclamer  vn  Oyfeau  ,  c'cft  le  hlicr  &  lé 
rappeller,  comme  on  fait  les  Oyfeaux  domcfti- 
ques  qui  fe  vont  quelquefois  pourmcner  paria 
rue,  puis  on  les  rappelle  pour  les  mettre  en  cage, 
comme  les  Gays  ,  les  Corneilles,  &c.  &  Je  rd 
daim  c'cft  ce  cris  lâ ,  on  s'en  fcrt  fouuent  en  Fau^ 
€Onnericr  appellauc  les  Oyfeaux  fui  le  poing ,  au 
leurre,  à  la  perche,  ^' 

52.  Les  Pyrales  ou  Pyralides  ne  viucnt  6c  ne  vo- 
lent que  dans  le  fen,n  toft  qu  elles  prennent  l'air, 
elles  meurent. Les  Cigales  n'ont  point  de  langue^ 
maiscn  Icftomacont  vue  pointe  faite  à  mode  de 
langue  pour  fuçer  la  rofee.-les  petits  Cigalas  rom- 
pent vne  pellicule  de  la  mere-Cigale  &  s  euolenr, 
elles  ont  l'eftomac  plein  de  tuyaux  dontyiennenc* 
Ici  fredôns  de  celles  qiii  chantent  auec  vn  batte- 
ment d  aiilcs ,  comme  fi  on  touchoit  des  Régales. 
Les  femelles  ne  chantent  que  le  tacet,&  font  tou- 
îiours  muettes. 

55  Airer  ou  nicher,  c'eft  dcpofcr  la  niée  des 
poulfms ,  &  pôdrc  les  œufs  pour  les  conuer  à  loi- 
ixi  3c  les  cfclorrc ,  dâs  le  nid-bien  capiHc  de  mouf- 
fc,  de  plumes,  de  paille,  ôzc.  •  ; 

^  54.  friqiict,  c'cft  vn  Moineau  de  noyer  (.Ui  ne 
fait  que  frétiller  fur  l'arbre  becquetât  les  ngix  ,  de 

F  it 
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lion  nomme  ks  femmes  friqucttes  qui  fontfort 
voUees  &  qui  ne  fôt  que  babiller  &  couru.Moi- 
neau  i  la  foulfie  ou  au  coliet  jaune,  c  eft  celuy  qui 
a  au  col  comme  rn  petit  carquan  dcduuet  )au- 

"AffaiûetvnOyfeau.ceft  le  rendre faidis, 
tbuplc^ppriuo.fé,  rinttoduire  au  vol.curcr.tra.- 
aJ,  pà.ftte ,  r-habiller  fe,  pennes ,  tenir  en  fantfc 
euetir,  ne  le  faire  vn  Oyfeau  de  bon  afta.re, 

Moufcheter.àvtay  dire.ceftlevolde  plu, 
fiéursmoufches.  ou  pluftoft  le  pap.  lotageno.r 
que  fairvn  tas  de  moufches  affifes  fur  quelque 
eftoffe  d'autre  couleur,  où  vous  voyez  vn  monde 
Atomes  noirs .  de  là  moufcherer .  c  cft  furfemer 
ôuelque eftofFe d'vne  couleur,  d'autres raouchf- 
fures  &  couleurs  furefparpillées. 

,7  L'Abeille  ett  aufli  des  bettes  volatiles ,  elle  a 
vn  piquon  fort  aigre,  8c  de  la  piqueurc  de  fon  ai- 
guillon la  chair  fe  fourteue  &  f  enfle  tout  autour, 
fe.ton  d'aucttes.  c'eft  la  faillie  des  leunes  qu.  fous 
vu  jeune  Roy  vont  chercher  nouueai.  pays  :  Elles 
font  la  cire  des  Beurs.  Se  en  fuçent  1  e(pr.t ,  qu.  eft 
le  m,el .  &  le  fucre  du  rayon  &  p»"»  oij  elles  le 
pofent:àviaydire  le  miel  tombe  du  Ciel  &les 
Abeilles  ne  font  que  le  recueilhr.  «cle  butiner 
pour  en  faire  tranfport  dedans  leurs  ruches. 
\8.  LesOyleauxprcfagilfenr  le  bon&matiuaiî 
temps .  quâd  les  Grues  tiendront  e  haut  de  1  a-r, 
c'eft  f.gne debeau-temps  .  quand  les  Canatdsl  e- 
pluchent  auec  le becc'eft  f.gne  de  vet.  De  mefme 
quand  les  Corbeaux  le  croquent  '"«f 
auec  vn  certain  croa.Uenjcnt .  quand!  Arondellc 
voletant  raze  l'eau  de  la.le.gaide  la  pluye.de 
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ftierme  quand  ie  Hcron  cft  morne  fur  le  grauier, 
&  rOyc  rompe  la  (cftc  à  force  de  criailler. 

59.  Ariftotc  mec  dix  fortes  d'Oylèaux  de  proye, 
Pline  en  mec  fcizc,  il  y  en  ia  qui  font  naturclicmce 
fans  eftre  façonnez ,  ny  leurrez ,  &  font  le  dcuoir 
parfaitement  bien. 


LE  rPtiOENIX. 

Chapitre  V. 

E  Ccfar  des  Oy féaux,  eft  le  miracle  de 
lia  nacurequiavoulumôftrercn  iceluy 
ce  qu'elle fçait  faire,  fe  monftrancvn 
Phœnix  en  formar  le  Phœnix:  Car  clic 
racnnchy  imcrucille  luy  faifanc  vneteftctym- 
brcc  dVn  pennachc  Royal  &c  d  aigrettes  impéria- 
les, d'vnetoufte  de  plumes,  &:d'vnccrcfte{jef. 
cUttantc  qu'il  femblc  qu'il  porte  ou  lecroiiïànt 
d'argent. ou  vn  Eftoille  dorée  fur  fa  teftc.La  chc- 
mifc&rle  diiuet  cft  d'vn  changeant  fupdorëqui 
monftre  toutes  les  couleurs  du  mondc,lcs  grolTes 
plumes  font  il'incarnat,&  d'azur  d'or,  d'argét,  & 
de  flamme;  le  col  eft  vn  carquan  de  toutes  pierre- 
ries, &  nô  vn  arc  en  Ciel,  mais  vn  arc  en  Phœnix: 
La  quciic  eft  de  couleur  celeftc  aucc  vn  éclat  d'or 
qui  rcprefente  les  Eftoiiles.Ses  pcncs,  &  tout  fort 
manteau  cft  corne  vne  prime- vere,riche  de  routes 
oo«ulcurs  -,  il  a  deux  yeux  en  te  fte  brillans,  &  flam- 


SI 
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L  E         H  O  E  N  i  X. 

boyans  qui  fcinblcnt  deux  Eftoilles,  les  jambe* 
dor,     les  ongles  d'écarlattc,  tout  foncorfagc, 
&  Ton  porc  monftre  qu'il  a  quelque  fentiment  de 
gloire,  &  qu'il  fçaic  tenir  fon  rang,  &  faire  valoir 
la  raajeftc  impériale. Sa  viande  merme  a  ie  ne  fçay 
quoy  de  Royal,  car  il  ne  fait  sô  paft  que  de  larmes 
d'encens,  &  de  ehrermc  de  Baume.  Eftant  au  bei- 
ceau.  le  Ciel  (  dit  Ladance  )  luy  diftile  du  Nedar 
&  de  l'Ambrofie.  Luy  fcul  eft  tefmoin  de  fous  les 
aagcs  du  m»nde,  &  a  veu  mctamorphorer  les 
amcs  dorées  du  fieclcd'orcn  argent,  d'argent  en 
airain  ,  d'airain  en  fer;  luy  fcul  n'a  i^mais  fauflc 
compagnie  au  Ciel ,  de  au  monde .  luy  (eul  fc  joue 
de  la  mort  &  la  fait  fa  nourrice  de  (a  mcre,  luy  fai- 
fant  cnfinter  la  vie.  Luy  a  pruiilegc  du  temps,  qui 
ny  mer,  ny  fa  faux,  ny  la  pince ,  &  en  fin  il  (emblç 
Roy  ôc  fotiuerain  Seigneur,du  temps,  de  la  vie,  & 
delamortcnfemble.  Car  quand  U  fe  fent  chargé 
d'ans,  appefanty  d'vne  longue  vieilleiTe,  &  ab- 
batu  par  fi  lôguc  fuitte  d'années  qu'il  a  veu  fc  glif- 
fer  les  vnes  après  les  autres,  il  fe  laiffc  emporter 
â  vn  defir  &  iufte  cnuie  de  fe  renouueller  par  vn 
trefpas  miraculeux.  Lors  il  fait  vn  amas  qui  feul 
au  mode  n'a  point  de  nom:  car  ce  n'eft  pas  vn  nid, 
PU  vn  berceau  ,  ou  lieu  de  fa  nailTance  ,  puifqua  il 
y  laifTc  la  vie  :  aufli  n  elt-ce  pas  vn  tombeau  ,  vu 
ccrcj^eil,  ou  vnçvrue  funefte,  car  de  là  il  reprend 
fa  vie:de  façon  c^ue  ce  ie  ne  fçay  qwoy  eft  vn  autre 
Phœnix  inanimé,  eftant  nid  &  tombeau,  matrice 
&  fcpulcre,  &  l'hoftel  de  la  vie  &  de  la  mort  tout 
cnfcrnble,  qui  en  faucur  du  Phœnix  faccordent 
pour  ce  coup.  Or  quoy  que  c'é  {oit,là  fur  les  bras 
iremblans  d'vnc  Palrae,il  fait  vn  amî^s  de  brin§  4^ 
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C  H  A  P  I  T  H  E     V.  fi 

Cannelle  &  d*Enccns,fus  l'Encens  de  la  Caffcfur 
JaCaife  du  Nard,  puis  auccvnc  pitcufe  œillade 
(c  recommandant  au  Soleil  fon  meurtrier ,  &  fou 
,  père ,  fc  perche ,  ou  fe  couche  fur  ce  bûcher  de 
Uâaumc  pour  fe  dcfpoiiillcr  de  fes^ircheufesan- 
Ffices.  Le  Soleil  fauorifant  les  iuflcs  defîis  dccéc 
Oyfeau,  allume  le  bûcher  &  reduifant  tour  en  cè- 
dre ,  auec  vn  foufle  mufquc  luy  fait  rendre  la  vie. 
Lors  la  pauure  nature  fe  void  en  trâfe,  &  auec  des 
hotriblcs  eflanccmens ,  craignant  de  pwdra  l'hô- 
ncur  de  ce  grand  monde:  Auffi  commâde  elle  que 
tout  demeure  coy  au  mode,  l&s  nuées  h'oferoienc 
verfer  fur  la  cendre  ny  fur  la  terre  vnc  goutte 
d'eau,  les  vents  pouf  enragez  qu'ils  foient,  n'o- 
feroient courir  la  campagne,  le  fcul  Zcphire cil 
maiftrc,  &:  le  Printemps  tient  le  defliis  ,  tandis 
que  la  cendre  eft  inanimée,  Se  la  nature  tient  la 
main  ,  que  tour  fauorile  le  retour  de  fon  Phœnix. 
O  grand  miracle  de  la  diuine  prouidécc  ,  quafî  en 
mcGiie  temps  cette  cendre  froide  ne  voulât  laificr 
long  temps  la  pauure  nature  en  dueil,&  luy  don- 
ner lepouuante ,  ie  nefçay  comment  efchaufFce 
par  la  fécondité  des  raiz  dorez  du  Soleil ,  fe  chagc 
en  vn  petitvcr,puis  en  vn  œuf,en  fin  envn  oyfeau 
dix  fois  plus  beau  qucrautre.  Vo^  diriez  que  tou- 
te la  nature  eft  refufGitée,car  de  fait  félon  qu'écrit 
Pline,  le  Ciel  denouueau  recommence  fcs  reuo- 
Jutions  Se  fa  douce  mufiqnc,  &  diriez  propre- 
ment que  les  quatre  Elemœns  fans  dire  mot  chan- 
tent vn  motet  ;i  quatre,auec  leur  gnyeté  fleunTsa* 
teenloiiangedelanature,  &  pour  bicn-vçiî;ner 
le  retour  du  miracle  des  Oyfcanx ,  &:  du  monde. 
Miracle,  dy  je  ,  car  il  eft  fon  i^ls  &  fon  Perc-ï  II 

E  vu 
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cfl:  fa  Nourrice  &  (on  Nourrifson;»!  cftfon  meur- 
trier 6c  fa  Merejluy  fculcft  toute  Ta  parctcllc,fcul 
héritier  de  fa  Royauté;  luy  eft  Ton  Adam  &  foa 
Eue,  &  fa  vie  .  &  fa  mort,  en  fin  il  doit  tout  à  foy- 
meCme.  LcsPo'éres  nous  font  ac<:roirc  que  parie 
ne  fçay  quel  inftin(îl  de  nature ,  il  fe  charge  de  fon 
tombeau. 6c  le  porte  fur  l'autel  du  Soleil,  en  figne 
de  gratitude,  rccognoiffant  la  vie  de  luy,  Scluy 
f^ifint  hommage.  LaÛ-  de  Phcenire. 

Ipfa  fihi  proltfy  fléUi  efi  Pater,  fj^  fuu$  ham 

Nutrix  ipfd  fui ,  femper  ^lumnA  fîbi. 
Ipfa  (jutdem,fed  non  ea^emiejuia     ipfa,  née  ipfa  ejî 

JBtern^m  >/mot  mortts  adtpta  hono. 


LE  P 

Chapitre  VI. 


M' 


ricux 


E  T  Oyfcau  prétend  bien  de  tenkle 
•rcmicrrangparmy  les  Oy féaux,  tant 
I  '  ç(ï  fier  de  fa  beauté  ,  &  piaffe  à  la 
lonftrcclefa  roue  eftuilce.  Ucftglo- 
>iliblcw  &  s'appcrçoit  bien  lors  que  l'on 
prend  plaifir  à  le  côtcmplcr,  car  aulîî  toft  il  bran- 
le fa  telle  hautaine ,  &  fcCQiie  par  brauadelc  pen- 
nache  d'iigrettcs  qu'il  porte  fur  fa  tefte,puis  d'vn 
œil  affeuré  regardant  l'ailiftance  ilfemct  à  fon 
iour,&:  prend  le  Soleil  &  l'obrage  qu'il  fafit  pour 
faire  mieux  paroj/tie  fa  riche  capifTcrie^ôc  donner 
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t'efclat  à  fcs  viucs  couleurs*,  en  Ce  cantoirrnat  gra- 
ucment  il  fait  briller  fa  tcftc  fcrpcntine,  &  fon  col 
iiabilic  d  vn  précieux  duuet  qui  séblc  de  faphirs, 
deracrmeeft  la  poitrine  diaprée  de  pierreries  efl 
clatratcsquiy  femblenr  cnchafrécs  pour  luy  faire 
Vn  carquan  ,  du  dos  cendré  fortenr  deux  grjkndcs 
aifle$ rougcaftres  ôcd  afTez  bonne  grace.Ce  qui  le 
fait  glorieux  eftfaquciie,  &fon  trefor  qu'il  porte 
toufiours  en  crouppe.II  n'a  pas  fi  toft  fuperbemêc 
defployé  fes  pennes  dorées ,  faifant  fa  roiie,  qu'il 
femblc  vouloir  difputer  le  prix  de  la  beauté  auec 
toutes  les  créatures  -,  Car  le  Ciel  ne  luy  scbie  plus 
beau  auec  tous  fes  yeux  ÔC  aftres  dorez,  que  fa 
queue  parfcmée  d'Eftoillcs  d'or,de  Saphirs>&  de 
fines  Efmeraudes.Pour  vn  arc  enCiel,fe  contour- 
nant à  dcHein  , il  fe  monftrc  en  fa  roiic  dix  arcs  eti 
plume,dix  Iris  de  plumage  eftincelant,&:  de  mille 
couleurs.  Si  la  terreau  Printemps  fe  pare  de  fes 
fleurs,  le  Pan  porte  toufiours  quant  Ôc  foyfon 
Printcps,  qui  luy  fert  de  lacquay  qui  eft  toufîours 
â  fa  qaciie ,  &  vous  fait  vne  prime- vcre  de  foye  Se 
de  fatin,vn  parterre  portatif,  vn  iardin  mouuant» 
animé  Bcl-vcdere,&  des  Tuyleriés 
enchaifees.  Saroiieluy  fert  de  tapifïerie de  haute 
Jice,  de  Ciel  «Se  deDay ,  où  il  eft  appuyé  en  R07. 
C'cfUepoiflc  fouz  lequel  il  marche  gratiemenc, 
c  eft  fon  parafol  qui  le  défend  des  rigueur*:  duS^o- 
leil.  Autant  de  pcnnc5,  autant  de  miroiicrs  où^il 
mignarde  ôc  flatte  fa  beauté:  11  feat  bien  le  galand 
qu'il  eft  magnifique,  c  eft  pourquoy  il  le  hazarde 
de  vouloir  faire  peur,trainaf$ant  par  terre  le  bout, 
de  fes  pennes,  &  les  faifant claquerer  cotre  terre., 
auec  vnc  démarchc'arroganre.  Le plaifir  eft  quad 
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on  fc  mocque  de  luy,car  aufTicoft  il  plie  sÔ  panier, 
cnfc^rmefa  coquille,&cnuelopâr  sÔ  trefor  fc  depi^ 
te  Cl  très- fort  que  fil  ofait  il  vo'  creueioit  les  yeux 
de  fes  onglcs,&  vous  arracheroit  la  lague.Veus  le 
voyez  tranfir  à  veue  d  œil ,  mais  bien  dauantagc  . 
quand  en  Oftobre  il  a  pcrau  fa  queue.car  il  (e  ca- 
che  comme  f'il  portoit  ledueil,  &         ^l^.^.^fl^  \ 
banque-route  à  la  namrc.  Mefmes  de  nuid  fil  l  e-  ; 
ueille  en  ténèbres,  il  pefe  d'auoir  perdu  la  beauté.  ; 
^c  Ce  met  à  foupirer  ,  comme  fi  les  voleurs  luy 
auoient  dérobé  fes  tichcOcs,  &  que  de  Paail  fut 
deuenu  vn  Corbeau.  &  vn  oyfeau  tout  noir. 

''f'jL  j^Vii   -'^'^^  '''''''K^^K 

LS  ^MOf^SCHEKON. 

C  H  A  r.  VII. 

Es  Philofophes  ont  toutes  lesraifons 
du  monde  de  donner  la  prefleancc  aux 

plus  petits  animaux  piuftoft  qu'à  la 

.  .  voûte  du  Ciel  ,  qui  eft  vn  corps  fans 

amc&Tansvie.  Auflfi  la  puifiance  deDieuyfait 
mieux  reluire  les  rayÔs  de  fa  dmine  libcraluc:  1  ar 
excple.  qui  pouuoit  autre  que  Dieu  alTemblcr  ces 
petites  pièces  ,  &  en  hire  vn  corps  organizé  pour 
y  loger  vn'  amc  d'vn  Moufcheron,qui  tout  entier 
n  eft  qu  vn  point,qu  vn  atomc,qu'vn  petit  rie  qui 
vole,  mais  vn  rien  dans  lequel  comme  dans  vn 
grand  Amphiteatre  la  dmine  fagefle  prend  plaiTir 
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monftrer  fa  toute- puifTancc.  Oùeft-cequc  fa 
ain  a  pofé  le  coips-dc-garde  desfens ,  où  a-cllc 
ttaché  c«s  deux  yeux  qui  fc  perdent  de  veue ,  Ôc 
cantmoinj  découurcnt  toute  la  grandeur  duSo* 
il ,  &  du  monde  ?  où  eft  le  rcflbrt  qai  jolie  pour 
iTjouuoir  les  nerfs ,  &  tourner  çà  Ôc  là  ces  petites 
bluetres  des  yeux  entez  dis  Ci  petite  tefte?  où  font 
laflîfesles  aurcillcs  capables  de  route  l'harmonie 
"  du  monde?  &r  par  où  pafle  le  jugement  qu'il  a  des 
odeurs?  Eïi  quelle  part  eft  logé  le  gouft  fi  friâd  du 
(ang  humain  que  ce  petit  brigâd  nous  (uçe,  &  l'é- 
tonne  en  la  caue  de  ion  eftomacioufiours  altéré? 
Où  eft  ie  vous  prie  ccfte  fournaife  qui  échauffe  ce 
bout  d'animal ,  ôc  ce  petit  nain  des  oy  (eaux ,  le  te- 
nant toufiours  en  appétit  de  boire  à  nos  dcfpens? 
Peuc-on,ic  ne  diray  pas  voir,i-nais  leulem'ét  i'ima» 
giner,comme  on  ayc  peu  partagervn  petit  rien  en 
tant  d'eihges  ac  d'offices ,  icy  eft  Teftomac ,  là  le 
cœur,  les  pouimons  par  dcfllis ,  les  yeux  au  mitan 
de  la  tefte,lcs  aureillcs  à  cofté,  le  gouft  deflbus  les 
ycux,rodorat  feparant  &  my-pàrtiflant  la  tçfte:Ic 
n'oferois  vous  parler  de  fon  imaginatiô,  de  fa  mé- 
moire, de  Ces  appetits,de  fon  amour,dc  la  crainte, 
de  les  menus  plaifirs,&  de  femblables  chofes ,  car 
quoy  qu'il  nous  faille  aduoiicr  qu'il  a  tout  cela, 
fi  (embic-il  que  ce  foicvn  excez  d'éloquence.  Il 
y  a  du  plaifir  à  le  voir  par  l'air  ,  car  il  vole  fans  vo- 
Jer,  il  nage  par  l'air,  ou  pluftoft  l'^ir  vole  pour 
Juy ,  &  luv  fcrt  de  litière .  aufti  n  a-il  point  d'ailes, 
car  ce  qu'il  a  attaché  fur  le  dos  en  forme  d'ailcrôs 
qu  o  luy  a  affublez  &  colez  fur  la  peau  ,  fcmble  de 
l'air  tilfu  ,  ou  du  vent  colé  enfcmblc  ,  &  v» 
crcfpc  qui  n'a  autre  eftoffc  qu'vn  rien  damaffc 
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5*coupp<^n  forme  d'ailes  il  pitfFc  noâcmoins, 
fc  balançant  fat  ces  ailes  voltige  par  Uir,  &der; 
nuidè  fait  la  gaerrc  aax  plus  braucs  guerriers  dix 
mondc^leur  douant  droit  en  la  vjfîere,  &  leur  hu-| 
manc  le  meilleur  fang  qui  leur  coule  dâs  leurs  vei-  ^  l 
iie$,au  vifjigc.  Ce  qui  plus  m'eftônc  »ft  l'aiguillon  I'' 
qu'il  porte  qui  fc  fcnt  par  ceux  qui  dormcnt,&  ne 
icvoidpârceux  qui  veillent.  Quand  il  veut  il  le 
roidit&  en  fait  comme  vnc  lance  que  mettant  en  ..' 
arreft,  la  nuifb  il  nous  en  dône  vue  atteinte  Ci  viue  ; 
qu'il  y  laifse  les  marques  de  fa  caualenejla  mcfnœ 
luyfert  de  trompette  &  de  clairon,  &  comme  rc-  | 
marq'icPiine  pour  la  proportiô  de  sô  corps  a  vnc  î 
voix  la  plus  effroyable  de  to'  les  animaux,lc  mef-  ; 
me  filet  qui  eftoit  lance-,  &  trompette,luy  deuient 
vn  haut  bois,  &  vne  flufte  quand  il  veut  s'égayer, 
&  fedôner  du  plaifir  en  chantant  à  part  foy  quel-  i 
que  air  qu'il  dégoife  par  nature -,  O  grandeur  de 
Dieu  en  fi  petite  créature, qu'vn  petit  filet  luy  fcr- 
llcpour  côbatrre  de  lance, pour  annôcec la  guer- 
rc,de  trompette,  quand  il  veut  rire.de  fllifte  &  de  |: 
fifre,  s'il  veut  du  vin  ce  luy  eft  vne  tarière  pour 
pcrçcrvneveine  où  eft  Ton  hypocras,nO'ftre  sâg,&  :: 
pourboire  ce  luy  eft  corne  vn  tuyau,  &  vn  chalu-  • 
mcaupour  fuçcr  faboiflon ,  &  vn  rien  luy  Icrt  de  î 
tout  felô fafantafic.il  y  adu  plaifir  de  le  voir  afiîs  i 
fur  deux  jarrets  I5gs>&  fi  fubtils  que  la  veiie  ne  les  î: 
peut  choifir ,  ie  penfoquc  ce  font  des  atomes  qui  i 
font  comme  deux  pilotis  pourfouftenif  ce  petit  :: 
monde,  où  la  fageflc  de  Dieufe  joiiant  monftrc  ; 
partie  de  fa  touic-puilTance.  Le  monde  eft  le  ma- 
gafin  de  rhomme,&  l'homme  eft  le  magafin  de  ce 
pctitvolcur  qui  n  a  autre  prouifiô  que  le  fang  qui 
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Chapitre  VIII.  77 
lie  dans  noJ  veines.  Qui  liiy  acnfeigné  d'cftrc 
bon  C  huurgicn,qu'à  minuicil  puifl'c  trcuucr  k 
reine,  &  de  la  lancette  de  ion  aiguillon  la  pcrçcr. 
le  en  fuçcrla  chrefme, où  tient  iifes  fentincllcs,& 
>ù  pofc  ]1  fescoips  degai  dc  enembufcadepour 
rurpiettdi  e  Tes  ennemis  en  dormant,  ôc  leur  fuçer 
la  vie? 


LE  ROSSIGNOL 

C  H  A  p.  VIII. 

Eftvndc*  plus  gays  plaifirs  dcnatu- 
rc^qiiand  elle  fait  fiience,  pour  enten- 
j  dre  caufer  vn  petit  Rofignolct ,  qui 


conte  fcs  menus  plaifirs  au  Zephirc, 
i&  au  forcfts,  dégoifant  mille  chanfonnettes, iJc 
•  jfcndant  doucement  l'air  par  la  reprife  de  cenc 
»xjra:lie  frcdons ,  qu'il  Ulche  fans  faite  paufe.  Pour 
j.|fe  donner  du  plaifîr  il  fe  balance  lur  vue  brancJic 
iqui  branle  ,  afin  de  danfer  à  la  cadence  de  Tes 
ichanfonsmignaides ,  &  pour  marier  fa  voix  aux 
'Hors  argentins  d'vn  criftal  coulant  (  qui  fc  brifanc 
contre  les  petits  cailloux  argcntez  »  |aze  douce- 
ment ,  &  gazouille  )  il  fe  perche  droit  à  plomb  fur 

blc  riuagc  émaillé  de  fleurettes  ,  ^  ce  petit  Mufi- 
cien  faifant  luy  feul  les  quatre  parties,  &  tout  le 
^cin  chœur  de  Muriquc,vûus  diriez  qu'il  enfeirc 
dans  fcs  poulmons  mille  CKâtrci; ,  mille  frcdorw> 
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5c  que  le  petit  cornet  à  bouquin  de  sô  bec  luy  foie 
au  heu  de  tous  les  inftrumens  de  bouche.  S'il  Ce 
plaint,  il  chante  le  tremblancj  &  entie-couppe  de 
foupirs ,  s'accomiïiodât  à  l'air  de  Tes  comol  aintcs, 
Se  fes  élégies.  S'il  eft  gay,  il  darde  fa  voix,  6c  coup- 
pe  court",  Se  tranche  tout  du  Ton  aigu ,  &  perçant 
de  fes  fredons  qui  dru  &  menu  montent  jalqu'aii 
CieljOndoyanc  ^flottant  parTairA  quafi  nageât 
a  Ton  aife.  Tout  à  coup  il  s'aduife  ,  Se  comme  vne 
liifec  Ce  plombe  jurqu'à  terre  groflilTant  le  goficr, 
enflant  la  voix,&  contrcfaifant  vn  bas  qui  enfon- 
ce fa  voixiufqu'au  centre  des  notes. 11  remontej6<? 
Voltige  entre  la  taille  Ôc  la  haute-conte  ,  conti-j 
nuant  fa  mufiqued'vne  roideur  infatigable.  Aht 
quel  tranfport  s'il  cfchet  que  l'écho  contre-roiri-?; 
gnolle,  luyrenuoyant  ces  couplets,  &;redifantl 
toute  fa  mélodie.  Ceftc  petite  voix  eiiiplum€e,ce-. 
(le  harmonie  faifant  de  l'oy  feau  ,  ce  petit  bout  de  : 
rien  animé  de  mufiquefe  tue  dechâter.  Us'enuo 
le  au  Ciel,il  fe  rauallc,  il  fuit.il  fuit  :  il  foupirc  , 
fedcult,  ilfcfafche,  il fc  rappaifc ,  il  peflc- méfies 
l'aigle  ,1e doux,  b.molÔcb.  quatre, l'afpre  &  les 
doux  coulant,  il  contrefait  le  haut-bois,  la  flufte,  t 
il  fredonne  en  fa  pente  gorgc,ilfe  met  en  pièce, &  :< 
la  quinte  le  prend  oyant  qu'il  ne  fçait  rie  inuenteri 
que  l'écho  nerimitc^c  ne  le  face  aulîî  mignardc-» 
ment  que  luy  A  donc  iliiatte  ion  doux  cnnemy.^kf: 
ramollit  fa  voix  ,  mignardant  (es  paifagcs  ôc  ksi 
poulîanttendrcmét  ^'  languidement,  cômepouri 
flefchir  fa  rigueur  par  les  pitoyables  accétsdefcss 
couplets  -.puis  la  cholere  i'efchauffe ,     le  met  en 
fougue  doup  l'ur  coup  déchar  geât  Ion  feu, par  fit* 
îiadesentre-couppées  il  Icmble  menacer  qui  que 
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:e  roir,il  jette  fa  vciic  par  tout,  &:  fa  voix  en  fuitto 
>orte  le  cartel  de  deffi  â  ce  fafcheux  contre-chan- 
re ,  Il  enrage  que  ne  voyant  rien  ,  il  oyt  pomcanc 
route  fa  (cience  rechatéc  auflî  dejicaccment  qu'ii 
afçauroit  chanter.  Il  elTàyc  le  tacct  pour  voir  fî 

'a  n  c  r e  1  n y  d  ô  n  e  r  a  n  o  u  u e a  u  fu  j  e  61:  d  e  fo  r ge r  q ucK 
qucmoret,  l'echo  n'a  garde  dcfonnermot.  Et 
pourtant  ce  panure  petit  Chonfte  de  nature  perd 
patience,  il  entame  l'air  d'vne  voix  pefantc ,  «5c  ne 
chante  que  Maximes  enfilées,  &  fcmibrcues,mais 
patience  luy  échappe  fc  voyant  trahy  par  les  re- 
f^rifes  ,  furpri{es  de  TEcho  ,  il  déueioppe  mille 
crochets  tous  d'vne  haleine  &  femblc  jctter  hors 
fon  hec,toure  fa  vie^dbn  ame  formée  en  mi^nar- 
difes  de  fredons  6c  partages,  &  puis  va  d'vne%oix 
faurellante,  puisa  longues  tirades ,  il  entreracflc 
mille  bricoles &fcintcs\  ilramalîc  i\  voix  &  rc- 
ferre  fc$  fredons,  3c  chanrele  plein  chanrjj  alloni 
ge  lavoix  fc fafchant  contre  foy-mcfmcil  y  met  5j 
iiature  &  art,  &  y  perd  tout.  Car  tout  hontcnr*^? 
fe  jette  dans  le  bois,  oiul  crcue  de  tz^^ 
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C  H  A  P.  IX. 

'Abeille  efl  le  plus  grand  politique  de  j 
'  cous  les  animauXjiereglement  de  leur  j 
petite  république  eft  du  tout  merueiU  \ 
leux.  Le  Roy  eft  celuy  qui  cft  de  plus 
i"c  t'aille,  &  de  corfage  Royal ,  tous  les  vaflaux 
luy  obcyfTentauccfouplcnc,  U  reucrcnce,nefai- 
fant  iaraais  rien  cotre  le  fermée  de  fidclité.Le  Roy 
n'cft  armé  que  de  Majefté  ,  &  beauté  ,  s'il  a  vn  ai- 
guillon iamais  il  ne  s'en  Icrt  au  maniemet  de  tout 
Ibn  eftat ,  il  n'apporte  que  du  miel  à  fes  comman- 
demés,au(îî  fa  douceur  &  prcfcnce  royallefcrt  de 
Coile ,  &  de  Digefte  ,  &  du  grand  Couftumier  de 
toute  fa  Monarchie  i  il  n'y  a  letton  d'Auettes  qui 
n'ait  sô  Capitaine,  &  pour  cuiter  le  defordre  il  y  a 
vne  çrrande  police  enleureltat,  enrr'cllcs  on  ne 
croiroit  pas  la  grade  ciuilité,  &courtoifie  quis'y 
cxctccA'  pariny  ce  petit  peuple  bien  apprinsil  y  a 
vnc  am  'é  pins  que  rociale,&:  tous  les  droits  réci- 
te bourgeoise ,  viuanccn  comtpunauté 
'  jnnc  intelligence ,  tour  y  marchât  par 
ompas  ,  fans  que  rien  fc  démente. 

icnnent  cachées ,  ncpouuantfc 
.  nantir  cotre  l'effort  5^  Icsviolcnces 
U  s  outrages  des  vétsi&  pour  1  heu-  j 
lit  leur-petite  ailcmblec  ^«n  vn  lieu  î 

député  \ 


proqii 
aucct. 
règle  : 
L'hvuf 
roidir  v. 
de  l'hyu 
réelles  i 
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Chapitre  IX.  ti 
feputc  à  cet  effet,  s'entrcrccognoiffant  les  vns  lef 
kutre$,&:  fc  gardant  fidélité  ^  bonne  compagnie^ 
les  faineansfent  bannis  fans  remiflîon ,  de  exfiez 
liors  de  la  frontière  :  Elles  ne  fe  icttcnt  à  la  difctc- 
lion  du  temps.jfînon  à  l'heure  que  les  flcbucs  flcu- 
pïTcrtr,  &  dés  lors  elles  ne  perdér  vn  iour  fans  tra- 
p»»I.  La  belle  première  chofc  cft  de  faire,ou  rcfai- 
Te  .V  racommodcr  leur  goffre,  &  leur  rayon,  cha- 
tune  ayât  (on  quartier  à  pourooir,&:  r'habilicr  de 
:irc  frailche,ou  édifier  de  nouuçau.Lc  logis  eftant 
parfourny,5cl*hofteIduRoy  parc  à  leur  façon, 
îiîcs  s'amufent  àmultiplier  leur  petit  peuple  qtûd 
:lles  font  logées, &  faire  cirejfinafement  à  diftUler 
le  miel.  Or  comme  elles  font  prou  informées  que 
îles  petires  bcftes ,  ôc  menues  beftiolesfont  fore 

•ffriandcs  de  leur  micl.ellcsvernilTcnt  leur  ruche  de 
[[|'«|çire,*&  r'cmboufchent  tous  les  trousjes  fentes,  Se 
Iles  aducnucs,^:  finement  vous  y  méfient  du  ius 
iaigrc  des  herbes  du  monde  les  plus  ameres ,  pour 
dégoufier ,  ôc  féurcr  les  voleurs  qui  y  voudf  oienc 
atcenrer,&gourmander  leur  ounrage.ElIes  fant  la 
cire  du  ius  qu  elles  fuccent  des  fleurs ,  herbes ,  ar- 
^fcsrquâd  au  miel  elles  le  hument  auffi  des  arbres 
hi  rofeaux  portans  gommes ,  glu,  &:  des  humeurs 
gra/Tcs  Ôc  coulantes  enfilant  "  Le  rayon  a  trois 
pcauY,     comme  trois  cortines  pour  le  fortifier. 
Le|>VemierfcditCommofis,  qui  eft  le  premier 
f  emboufchcmcnt&cfttres-amer.Le  ixŒ  Pifip- 
ccrosjcjui  eft  comme  vcrnifiure,&  gomme  ou  cire 
fondue  pour  poi{rcr,vitrcr,&  vcrnificr  le  dedans. 
^  le  5.  eft  Propolis,qui  eft  comme  la  tapificrie. faire 
W  de  fleurs     d'vne  certaine  matiete  qui  tient  clu.u- 
iî  dément  les  rayons,  aclesiettonj:,  A  ores  ?  enfuit  ijt 

ï 
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prouirioft  dcsAbcilles,&  Uor  petit  garde- mangc'e  ' 
où  elles  prennent  leur  rcfcdion  après  le  irauaiU  | 
cette  munition  cft  amere,  Se  cachée  es  concauitez  | 
des  rayôs.Ccs  beftclcttcs  font  la  cire  de  toute  her- 
be.&  fleur  -,  fauf  que  iaraais  elles  ne  fe  pofent  fur 
la  fleur  morte.  Pour  aller  butiner  les  fleurs  ,  &al-: 
leràladefpouille  des  herbes,  iamais ,  dit-on  ,  lc5 
ieHonsnes'efcartcnt  plusdefoixantc  pasdc  leur  ; 
Ruche.  S'il  n'y  a  allez  de  fou  nage,  elles  defpef-  ' 
chent  leurs  cfpies,  ôc  fourriers ,  leur  mandant  de 
dcfcouurir  le  pays, courir  à  la  picorce.ô: faire  leu» 
rapport,afin  de  continuer  leur  petit mefnage.Ces 
piquoreuvs  volrigent  tout  autour  du  pays ,  &  fi 
la  nuia  ies  furprend  au  retour  de  leur  charge  ,. 
elles  fe  logent  à  la  campagne,  à  Tabry  de  quel- 
que branchage»aiifi  elles  ne  peuuent ,  elles  cou- 
cherôt  à  la  rcnuerfe,  de  peur  que  les  aiflcs  fe  char- 
geant par  trop  de  rofccjcUes  ne  foient  empefchées 
de  parfournir  leur  ambaiTade.lLa  fcntinelle  au 
champjfait  le  guet  en  mefmc  equîpage,&  pofturc 
craignant  fort  l'aide.  Car  de  iour  le  guet  cft  touf- 
^ ours  affis  anx portes, comme  en vn  camp,  &  ar- 
ment toufiours  fur  la  frontière  de  leur  eftat.  De 
nuid  elles  ont  vn  dortoir  oià  toutes  reposéc,&pas 
vne  ne  bougCjiufques  a  ce  que  la  diane  aye  fonne, 
êc  le  refueillc  matinauec  la  trompette  ne  les  ef-  j 
ucille  aucc  deux  ou  trois  fredons,à  l'heure  ce  petit  i 
beftail,  &  ccfle  gaillarde  troupe,  ayant  ouy  le  cry, 
femeten  équipage  pour  aller  en  quelle,  &  nou- 
uelleconqucfte.Les  vieilles  gardent  la  maifon,  Se 
font  le  melnage,les  icunes  vont  au  trauail  jles  vncs> 
(quand  l'armée  eft  en  campagne  )  entortillent  k 
t  hrcfme  des  fleurettes  dans  leurs  petits  iarrcts  que  ^ 
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GhapitriIX.  $^ 

a  nature  leur  a  fait  rabbotcux ,  vcIJuz,  Se  afprcs  à 
ce  dcflcin,  elles  s'aident  du  mufle  ^  des  f>icds  de 
dcuant  pour  charger  les  cuiflles  de  derricrejfes  au- 
tres cmpliflcnt leurs  gv»rgctrcs  d'eau  ,  Ôc  fc  ramaf- 
fanc  bien  (errcméc  s  cnUolent  a  la  Ruchei  trois  ou 
quatrcronc  députées  pour  dcfchargcrcèilcs  qui 
Ibnt  chargées.  Si  le  vent  les  bat  elles  empoigitctu 
^ne  pierre,  on  bien  s'en  chargent  le  dos.  Se  razanc 
la  terre,  &  fuiuant  les  bnilîbns  qui  rabbattcnr  le 
vent,  finalement  elles  gaignent  leur  fort,  &  fc  ict- 
tent  dans  le  chafteau,lailîant  efcoulcr  tout  le  relie 
de  l'orage.  Dedans  toutes  ne  foncpas  mermcme- 
Aier,  les  vncs  font  les  raaiftreflcs  qui  maçonnent 
plallrent.  Se  afFcrmiflcnt  les  baftimens,  les  autres 
rcruentdcmanœuures,  &  portent  les  matériaux; 
les  autres  font  la  cuifinc.  Les  maçonntercs  fonc 
les  arcades, les  lambris,  les  paflagcs  libres  &  ou- 
ucrts.  On  ne  met  point  de  MicI  es  trois  premiers 
rangs  du  rayon,  afin  de  n'attirer  les  larrons  pour 
les  voleriaulïï  quand  on  veut  chaftrerlaRuche  on 
larcnucrfe  lans-delTus  deflTous,  car  le  meilleur  efî: 
au  bout  du  gafi:cau,&au  haut  des  voûtes  du  rayo. 
Elles  font  fort  propres  ôc  nettos,iettant  routes  les 
ordures  en  vn  lieu  qu'elles  curent  le  premier  iouc 
de  pluve  qu'elles  ne  fortcnt  pas, Apres  fo?ippcr  on 
entend  vn  grand  bruit,  qui  fc  modère  peu  à  peu, 
&  s'appaife  aulîî-toft  que  leur  trompette  a  fonnc 
la  retraite. (^âd  le  Roy  marche  tout  le  iet ton  Iny 
fait  la  cour,&:luy  fait  garde  aucc  tant  de  laloulîc 
qu'il  ne  permet  pas  feulcmct  qu'on  le  regarde,  fes 
>\rchers  ne  l'abandonnent  iamais,  foit  qu'il  forte, 
foit  qu'il  vifite  dans  la  Ruche,  fi  les  ofîiciers  s'ac- 

rittent  de  leur  dcu©ir,&  font  le  devisé  1^  fait  d« 
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icui:  charge,       pi-ia  vncaifleeiibafailic,  ou  s'il 
cft  rccrcu, elles  le  portent  fur  leurs  aiflcs;  s'il  cft  cf. 
garé ,  tout  le  iccton  bac  reftradc,  &c  le  cherche  ait 
nez  rcfuentant  à  la  feule  odeur.  S'il  s'arreftc,  elles 
s'cntr'attachcnt  tout  autour  ,  &  font  vne  forte  de  !» 
grappe  de  raitîn  ,  luyfaifant  bouleuard  de  touc 
}'oft,ôi  de  toute  l'armée.  Qui  attrape  le  Roy  eft 
aiïcuréd'auoir  pour  râçon  tout  l'eflcim, qui  aime 
tnicux  perdre  la  vie  que  la  fidélité  enuers  sô  Prin- 
ce. On  dit  que  fi  leRoy  cft  porté  mort  par  terre  au 
thoc  de  l'armée,  le  camp  fe  rompt,  &  chacune  * 
va  bufqacr  fortune  ,  &  chercher  fortune  és  au- 
très  icttons.  Il  cft  plus  croy.il>le,  qu'elles  aufli-tofk 
c»  créent  vn  autre,     en foy  ^  hommage  le  le- 
Hent  fur  leurs  aiflcs,  comme  iadis  les  Hongres  le- 
iioient  rUr  leurs  boucliers  leur  nouueauRoy.Etaii 
trefpaflé  elles  fontleconuoy  à  la  Royale,on  reco- 
gnoic  àfTcz  leur  ducil  à  leur  trifte  façon,  Se  ait  ^ 
bordonnemct  melancholique  qu'on  oyt  iufques  à 
ce  qu'il  foit  fous  terrc.Quand  la  prouifiô  leurfauc 
en  leur  Roche,  elles  courent  l'air  &vont  volet 
leur  voifine  ,  mais  cela  ne  f"e  fait  pas  fans  cruelle 
guerre  ,  fc  coupant  la  gorge  les  vn$  aux  autres  , 
s'cntrebattent  armée  contre  armée.  Anilî  fouuent 
elles  s'efcarmouchenc  pour  le  butin  des  fleurs ,  &c 
n'cftant  les  plus  fortes  elles  implorent  l'aide  de 
leurs  compagnes  ,  qui  s'en  vont  de  roidcùr  à  la 
tharge,&  combattent  mutinemet,  on  ne  liss  fçau- 
roit  démefler  qu'en  faifant  tomber  vne  grefle  de 
terre,  ou  concrefaiiant  letôncrieauccdesbalÎJns 
entre-choqucz,  car  à  l'heure  chacune  fe  retire  cm 
fa  chacune, &en  fon  quartier. Si  le  lardinier  cft  ù^^  \ 
tiorable  â  w  patty-iamais  elks  ne  luy couirôt fus  cîi 


F' 
I 
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Chapitre  ÎX. 
ceompenfe  ,  ce  dit  on.  Leur  aiguilon  eft  enté 
dans  le  ventre,  auflî  quandcllcs  l'enfoncent  fî 
auant,&le  fichent  fi  profond  qu'elles  ne  le  pcuuet 
retirer  funs  qucle  boyau  y  demeure.elles  en  meu- 
rent. Sil'aiguillony  demeure  à demy  elles  viuenr, 
mais  çhaftrccs  qu'elles  font,  font  comme  Frelons 
ians  fçauoir  cueillir  le  Miel,  ny  faire  la  cire.  I  es 
rauuages  font  farouches,  Ôc  bien  fort  mauuaifes , 
mais  fortes  au  trauail ,  les  priuécs  courtes  ^  bica 
ramaiïces  en  rond  font  les  meilletîres-&couIorccs 
en  bigarrure,  les  longues  font  lafches.  Elles  onc 
de  puifTans  ennemis  de  {eur  cftat,  mefmes  font  fu- 
icttcs  a  de  fafcheufes  maladies,elles  pe  viuent  que 
icpt  ans  ou  cnuiron,on  die  que  le  Soleil  le*  rcfluf. 
cite,  a  la  charge  que  l'hyuer  elles  aycnt  cfté  cn(iN 
ueiies  fous  la  cendre  de  figuier- 

le  ieun!  I{py  des  ^heilles. 

T)Our  ériger  de  nouueaux  Royaumes  ,  ôc  def- 

<^hargerJesv,euxd'vnefî  grande  populaceje 
r  '  p  ""^^^y^^P^^^^f^^^^sfûurriersqui  vont  battre 
I  .  Ieflrade,fîeuretcrçà&:là,&  ddbouurirle  pais, 
h  l  ^aire  les  fourriers  &:aiiant.courenrs.  Toutcftanc 
i  ;  prctt  le  Roy  donne  vn  figneJes  Auant  gardes  i 
i  ;  petites  journées  vont  deuât,lc  Roy  fuit  tout  enui- 
I  j  xonnc  de  fa  Cour,to«te  armée  d'aiguillons,  quad 
I,  ;  I  allarmecft  donnée  tous  ces  petits  piquiers  font 
bon  deuoir,&  pendant  que  les  clairons  &:  rropet- 
tes  animent  les  trouppes.  vous  voyes  des  Cheua- 
iicrs  volans  en  l'air  d'vn«  furieufe  rencontre  s'cn- 
tre-tuer,  auec  vne  fi  mutine  opiniaftietc  (  car 
ccspetucs  gcs  ne  (ont  que  feu&cholcre  qui  vole, 

F  iij 
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êcva  Jiucrtin  aigu  qui  les  cflancc  les  vncs  contré 
les  autres  )  que  rout  mourroit  fi  le  Jardinier  ne  les 
faifoit  entrer  eu  compofition  pat  le  bruit  des  baf* 
/in$,donnant  logis  au  nouucauRoy  conquerant& 
à  fcs  ieunes  bandes  de  petits  Argolets.  Le  tout  Ce 
dcmefle,le  Roy  fe  branche  en  quelque  arbre,tou- 
tcU  gendarmerie  fcpcndtout  autour,  onlesra- 
frcfcnit  auec  vn  peu  de  vin  ,  on  Its  loge  en  vnc 
nouii«lle  Prouincc,  auflî-toft  elles  s'appriuoifenr. 
Se  fontie  Palftis  Royal ,  &  le  Louurcdcleur  Sou- 
uerain,mais  fort  magnifiquement,  métrant  au 
dcfTus  vnç  pecttc  motte  qui  fcrrcoinme  de  don- 
jon ,  11  dedans  l'ont  ceux  de  Ion  fang  ,  de  fait  fi  on 
efpraint  ce  donjon ,  on  n'aura  point  de  race  de 
Rtjiys.On  tient  qu'elles  font  leurs  petits  de  fleurs, 
ôc  les  couucnt,  commé  la  Poule  ,  efcloënt  de 
petits  vcrmilTeaiix ,  qui  chargent  les  aifles ,  &  en 
mefmc  temps  s'cfclot  le  Roy  ,  qui  eft  d'ordinaire 
rouge,  fait  des  plus  belles  fleurs , il naift  auecles 
aiflts ,  portant  vne  Eftoile  blanche  au  front,com- 
me  [on  diadème  >  il  a  la  démarche  plus  Maieftati- 
ue,.  &  plus  braue  que  les  autres  j  il  efl:  plus  luifant, 
gaillard.  &  poly  .  6c  dé  plus  beaucon'age  que  les 
autres  j  les  ieunes  courtilent  incontinent  leur  Jeu- 
ne Prince, qui  rcûcnr  fi  bien  fa  Maieftc ,  &  alcntio 
ment  de  gloire  fçathant  tenir  fpn  rang. 
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Ç  H  A  P  1  T  R  E  X.' 


LE  MIEL, 

C  H  A  P.  X. 

E  Miel  s'engendre  en  l'air»  fous  fa 
fâueur  &  influence  do  certains 
Aftres,  comme  es  jours  Caniculai- 
resjàlafineaubcduiouron  trcuuc 
les  fucilles  chargées  &fuccrécs  de 
Miel  s  Ceux  qui  fc  rencontrent  aux 
champs  auantla  dianejfcrcnrent  tous  enduits  de 
Miel  qui  chet.Plin  c  ne  fçait  fi  c'cft  la  fueur  duCicI, 
ou  la  faliuf  des  Aftrcs,  ou  le  jus  &  colaturc  de  l'ai^ 
qui  fe  purifie.  Les  Auettes  lefucci;nt,lchument,& 
le  raclent  fur  les  fleurettes,  &  herbcttcs ,  l'cnton- 
liane  furleurs  petits  cftomacs,  pour  le  reuorair  en 
icui-  gofFre,mais  elles  le  fophiftiqucnt  auec  les  au- 
tres hqueurs  tirées  des  autres  fleurs  qu'elles  Icf. 
chent ,  &  échrcfment,  le  fralattant  &  brouillant. 
Il  on  en  pouuoit  fincr  du  pur  &  nct.coro  me  la  na- 
ture le  forme,  il  n'y  auroit  rien  de  plus  fouucrain 
au  monde.  Selon  la  dclicatefl^e  des  fleurs  donc 
«Iles  le  puifenr ,  auflî  eft-il  meilleur ,  car  les  fleurs 
«cnemboyucnt&fuccentla  fleur  du  Miel,  lefi 
autres  le  laifTcnt  plus  pur ,  &  n'en  hument  que 
bien  peu,  comme  le  Thym.  Romarin,  &c.Ec 
pourtant  le  Miel  cueilly  là  deffus  eft  exceUent.En 
vn  lour  ou  deux ,  elles  rcmplilTent  leur  m^ifon  de 
Miel ,  couragcufemcnt  bçfongnent-ils  ces  petits 
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corps, &  CCS  pao-urcs  menues  beft^Icttcs,  qui  font 
honte  â  tout  le  genre  Iiumain. 


L'ARO  NDEL  LE. 


Chapitre  XI. 

Vandl'ArondcIIc veut  pondre,  & 
fc  voidfur  le  poin^k  d'ouurcr ,  elle 
prépare  (a  couche  ^  le  berceau  dç 
i'es  pairs  ;  le  nid  cft  bafty,  gafchant 
_  '-"pf  de  la  boue,  r'cmbouchc  de  paille, 
tapifrédc  flocsdelaiRe  ,fourré  du  plus  délié  du- 
uotqui  fçtréuue,  afin  que  le  lid  loir  mollet  ,  & 
Ui  petits  gifcnt  tendrement  à  leur  ailc.QuandIes 
Arondclas font efclos, Omettent  le  nez  hors  la 
coque,  n'ayant  plus  de  prouifioa  dans  leurs  pe- 
tit* tiucls,  leperc&  la  mcrc  fe  chargent  de  les 
nourrif»&  lesfoigncnt  comme  l'amour  leuren^ 
feigne,  plus  grand  plaifir  eft  lors  qu'ils  font 
dcfîagraiidclcts,  reueflus  du  poil  follet ,  lesaifles 
garnies  de  plumes,  lesiarrcts  alTez  forts  :  car  pour 
les  dcfniai'er,  &  leur  apprendre  a  gaigner  leur 
vif,  le  pcre  &:  la  mere  vous  les  poulTc  dehors, 
Dieu  (çait  s'ils  font  cftonnez ,  quand  ils  fc  voyenc 
balancez  en  l'air  ,&  que  pour  la  première  fois  ils 
dcfployenc  leurs  aiflcs,&  font  leur  apprenjiffage 
de  voIer,nagcant  entre  ieCicl  6c  terre.  Mais  cômc 
iisfontencor  à  leurs  rudimens ,  ils  font  inconti- 
nent las  de  voler,  &  s'en  vont  percher  furlaprc- 
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1^  C  H  A  p  I  T  R  B    X  r.  %^ 

ll^icre  branche  qui  fe  prcfcnte.   Les  vieux  qui 
jVoycnt  ces  pauurcs  niais  affamez  <ur  vn  aibre,ian$ 
Ifçauoir  faire  autre  meftier  qu'ouurir  le  bec ,  &:  at- 
tend -c  gorgce,ils  fe  mettent  à  leur  dôner  du  pafff  v 
temps,  allant  à  la  chafTcj&âJavoIcrie  pour  leur 
donner  à  dcfîeuncr.  Voas  les  voyez  voler  de  buis 
dVn*  aifle  forte,  &  courir  fur  les  petits  moufch.*- 
rons  qu'ils  attrapét  du  bout  du  bccpuis  fc  darriâc 
contre  leurspetits  perchez  fur  l'arbre ,  ils  (e  mun- 
IJrcntdeloinglcgibbicr  à  la  bouche  ,  ks  peurs 
Ijricnr  tous  cnlemble,attendant  la  fauenr  &  la  bc- 
^  chcc  On  ne  fçauroit  dire  l'cquitc  de  fcs  peti  tes  bi- 
n ftiolcs,car  elles  difpenfent  cfgalement  la  » enai 'on, 
'donnant  â  tour  de  roollc  à  chacun  (a  petite  prrbc- 
î  de,  Auffi  les  petits  (ont  fort  fidelles ,  &c  ne  (  han- 
i  gcnt  point  de  place  pour  tromper  leur  fj  cre  ,  ^ 
iûuoir  deux  fois  la  curée.  Cepenciat  ils  gazoiiillcnt 
;  3  en  leur  goficr,  &  apprennent  leur  game, fc  farfanc 
Jlçauans  aux  defpens,& à  l'exemple  de  leur  pcrefe 
j  niere,fe  duifant  au  mcfticr  de  la  vofcric.Quand  ils 
font  faouls,les  parés  vous  les  pouffent  de  rii/îe,&: 
'   ies  Jettent  en  l'air  ,oii  ils  commencent  à  prendre 
I  plaifir ,  fe  voyant  appuyez  fur  les  aifles,  ^  braoer 
j  ce  qui  rampe  fur  terre:  ayant  bien  voleté  tous  fe 
•  I  raflcmblent,  &  les  vieux  fe  mettent  à  dégoifer,  & 
I  chanter  leur  ramage^  ces  petits  Arondclas  y  pren- 
:  inentlcur  pa(Te-temps,  t<  fc  bazardent  de  tenir 
I  leurs  parties,  tous  arrangez  fur  l'aiflc  d'vn  toi^:, 
»  comme  de  petits  Choiiftes  de  la  nature  chantant 
.  J  en  plein  chanrieur  Bcnedicite  omncs^ohcres  c^li  Do- 
i  mino.  Au  refte  fi  nature  ou  malencôtre  a  porté  que 
\  queiqu'vn  d'eux  foit  aueugle-nay,  ou  fait  par  dif- 
'  graccjl'amour  de  la  merc  fait  vn  beau  miracle,cllc 
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ne  crache  pas  fur  la  poufljcrc  pour  en  faire  du  W 
mon,  &  du  limon  vn  œil,  comme  fie  iadis  le  Mcf- 
fîc  y  mais  arrachant  de  Ton  bec  l'Efclcrc  (  herh  (jui 
de  ce  miracle  d  pris  icnomd'yCrondeUrieyChelUohié) 
elle  refait  l'œil  crcué,&:  vous  y  reforme  la  prunel- 
le, donnan  pafl^ge  au  iour,  3c  le  portant  iHfqucs 
^ans  i'anie.  Pacmy  ces  chanfons  grand  cht  re, 
Jes  compagnons  fc  chargent  de  bonne  clioftc  »  & 
fc  font  grands,&  en  bon  poinét.  Lors  les  pcre  & 
mcrc  ne  leur  donnent  plus  la  bechcc,fj  ce;  n'efl: 
cmmy  l'air»  de  façon  que  col uy  a  le  bon  morceau 
qui  s*eflaf»ce  plus  viuement ,  qui  va  au  deuant 
de  fa  mcre,  qui  porte  In  prouifion  «n  bouche , 
Jrenchant  l'air  de  biais.  Quelquefois  elle  laifl'e  ef- 
chapper  le  gibbicr,  feignant  auoir  faiily,  &:  ne  fa- 
noir  renfourné  droit  au  bec  de  l'Arondelas,  qui 
prend  la  hardiefl'e  de  peurfuiurc  le  moufcheron  » 
qui  eft  à  dcmy  morr,&  de  belle  prife. L'ayant  pris, 
éc  appris  la  façon  de  voler  le  gibbier  ,  il  n'attend 
plusfon  difner  de  ladifcretion  defâmere,  mais  fc 
pouruoit  de  foy-mefmes,  &  deflors  commencent 
à  voleter,  &  faire  la  guerre  aux  petits  moufchc- 
ronSj  fc  mettans  hors  de  cage. 
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ADVIS  A  V  LECTEVR. 

Lfiut  que  y  oui  rçachk:^,  que  les  Mariniert 
qui  hantent  eiiuer/es  contrées  de  l'Ocean,  ont 
MfSiditters^AtotiyCr  des  termes  fort  dijjm" 
hlabfes»  Ceux  de  Prouence,  qui  y  ont  fur  la 
^^Mediterrânêe  ont  btauconffde  mots  eCcorche-^y  d'Italie  ^ 
ide  Barbdrit,  del'Orimt ,  cr  ceU  méfié  auec     j?eu  de  fin 
*Pr9nençal,  fait.'yn  efîrénge  Ung^^e.  Les  autres  qui  font 
'  n^/e  furi'Oceàni  comme  ceux  de  Dieppe yduBaure  de  Gra- 
p  ►   ,  de  CaUis  en  PtfarJie^  de  S.  Mafo  en  Bretagne'^  ^  au^ 
r  ttrest  tiennent  yn  autre  iargon  \  car  iis  ont  tiré  beaucoup 
^  ^  ide  mot  s  d'Efj>agne,  de  Portugal,  des  Indes,  des  Anglais, 
:cr  decesdiablcsdeoierqui  /ont  àuiourdhuy  fi  puijjans 
yfur  Us  deux  Océans.  Ne  yûus  efionne'i^donc pas  fi  ious 
t^  penueT^  du  changement ,  c  cof2teme^*yous  qu'ayant 
y  eu  l'yn  Cr-r  autre  Mer,  ie  yous  donne  à  peu  prés  ce  qu'il 
yotts  faut  pour  parler  de  là  Mer,  fans  y  faire  naufrage  de 
Coffre  réputation,  il  y  a  miÛe particularité^  qui  font  ne- 
cejjaires  aux  gens  de  Marine ,  craux  Matelots',  pour 
|r  hoHs^uine  yogue^que  fur  y  ne  Mir  de  paroles  ,  -yous 
mjkffrçaure:^affei  de  ce  que  ie^ous  prefente^lere/Je  ne  fer- 
mhroit  que  pour  fatre  parade  d'>ne  yaine  curiofitè  qui 
rendrait  à  l'aducntureyopredifcours  inutile.  Les  plus  ri- 
ches pièces  d'Eloquence  y     de  Poefie  font  empruntée  de 
U\uer,foitÀ  Udejcription  de  quelque  notable  naufrage }, 
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Jott  àfàireçho^erhyentsrttrU  fdce  Je  U  Mdnns.O' 
fokfleu4nt  di'i  orages, ciui  portent  les  flots  ^uap  dedans  U 
Ciel»  çr  (fmiU  nt  plonger  les  EftoiUes  'îedans  Us  bouiU^ns 
deU  Mer  enragée  :  Soit  MantgliUeryni^ autre  fur  l'u^ 
^ »^  fttrU  fttrfacedeUMer,enfiUntUs  Voiles  d*^n 
'tejit  fauorable,  fois  en  fin  (f  tou^m  fur  les  Jiots  CT  fur  le 
mjîal  appi^ny  d'ione  honace  agréable,     tn  mille  façons 
parlant  de  C Océan  Cr  de  jes  r^res  merueilles.  le  4d- 
uoùeéientokt  nuement  fie  pour  en  parler  dignement ,  il 
eft  necejpire  d'auoir     peu  hume  l'air  [aie  de  h  Marine, 
Cr  t'auoir  yen  de  prés,yoire  >»  peu  flotté  de/ftts,  pour 
fÇAUoirau\ray que cefl que d^ aller  à  U  difcretion  decét. 
élément  indifcret  ^  impitoyable  \maii  fi  If  eus  ne  U  pou- 
Vf'^y  ny  ne  l'ofe"^  entreprendre ,  Vpw  you4  deue:^  conten- 
ter  de  cepctis  Effâynf4eie  Ipoms  donne  ,  cr  qui  >#«f  fera 
/caf*oir  que  cefl,  fans  payer  le  tribut  k  la  Marine,  a* 
ftiujfrirle  mal  de  U  Wr,  Pour  le  fait  des  Galères  qui  Vont 
fur  la  Méditerranée,  éefl^ncoààpavt  y  o*  Dieu  aidant 
yous  le>0rre^bien-tûfl en  lumière  ;      n'y  a  que  trop  de 
gens  qui  le  fcauent,  k  leur  grand  regret  ;  pour  yoi*s  iln§ 
Jousen  couftera  autre  choje  quvn  peu  de  patience  ,  en 
lifant  cefuon  l/otts  en  prefentera^ 
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'E  FAIT  T)E  LA  MARINE 
&  lis  termes  du  Pilotage. 

CHAi>i;TR'E  XII. 

A  Hune,c'cft  le  panier  ou  cage  au 

hautduMaft,quifertàport«va 
page  deNauire.ou  autre  Matelot 
pour  defcouurir  terre,  ou  Cour- 
faire  fentinelle. 

.C^.lle  c  eft  a  d,re,yn gtand fommier  double  qui 
;eft  au  fonds  &le  long  duNauirc.qui  eft  li  comme 
J  erp.ne  du  dos  en  rho«n,e.  &  là  on  enchallb  k 
bout  du  grand  Maft.  "«.naiie 

aII  x,'"'''"'  ^«  ="narres,  &  le  «os  cor- 
dage de  Nau.re  pour  amarrer  &  arrefter  la  Naui- 
te.  Onditanffil'ammarrage. 

J'a!:''  f"™'»»  =ft  vne  armée  deM«, 

on  d,  auffi  vne  Flotte.c'cft  i  dire.plufieurs  Na*. 
res  Le  Nau,re  c'eft  vn  vallFeau  de  Mer  quie^ 
tond.d fe d.r a„ffiyaiiIeaurond,àla différence  d« 
qalcrcs,  Fuftes  Brigantins,  qui  font  lomrs. 
,^  Raubcrgej,font  Nauires  qui  vont  i  rames,  &  J 
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5.  La  prouë  année  de  picquant  de  fer,  pour  rran^ 
cher  les  vagues,  ^{^fir^tanautéi  le  gouucrnail  &  Id 
timon  cft  à  la  poupe. 

6.  Le  bois  rraucrfam  le  Maft ,  où  on  lie  les  voi- 
les, ^ntenna'CornuÂ  Antennarftn^  les  bouts. 

7.  Laclieuilleoiion  atr^^che  l  auiron  pour  ra- 
mer, 5c4/m«5.  Les  courbes  du  Nauirc,co/?/fn4Mïf.- 

Ic  Bcflc  ou  TiUac.  Fort,  hai  ta  corfm%  courficrc; 
tillaqucr  ou  plancher,  c'cft  faire  rentablcment  do 
planches  &  d'aix,  qui  fcdit  TîUac. 

8.  Naulagc,  &c  Naulagcr ,  c  cft  paieries  frais 
qu'on  peut  ^airc  dans  le  Nauirc.  ' 

9.  Lcfait  de  la  Marine,  le  pilotage. 

10.  çLe  Trinquet  ou  Artiraon  ,  c'cft  vne  pcmc 
voile  qui  s'attache  au  derrière,  6^  eft  en  pointe,  U 
où  la  grande,  &  les  autres  fwit  quarrées,  on  l'ap- 
pelle auflî  Cateplcure,&  aureillc  de  Liéure,  à  cau- 

iedefa  pointe. 

11.  La  proue,Iatcftc,52lcmureauduvaiMcau, 

eft  toufiours  arme.  La  Sentinc  de  la  Nruire.  La 
Câline,  ou  Carcne,  Carina. 

U.  Les  Courfiires  vont  toufiours  à  voiles,  65 
bourfcts  des  Hunes  (  c'eft  à  dire  .  les  petites  voileî? 
deU  cage)  defployces  comme  ils  finglentdc 
grand  vcnt,»&  roideur,  fendant  l'eau  fort  rude- 
ment,!! fcmble  qu'ils  ne  voguent  que  (ur  l'efcume, 
de  li  aller  à  cours,  &  efcumer,  c'eft  le  mefme.  Ef- 
cumer  auflî,  c'eft  cnleuer  tout  ce  qu'ils  pcuuent 
fur  Mer. 

15.  Les  Brifâns,c'eft  a  dire,  les  Efcucils  ou  bancj 
de  fable.où  le  flot  de  la  Mer  choque  de  fc  briferou 
pîuftoft  font  les  ch  ics^^froilTeures  desvagues  quî 
ciwWmçrt  en  heurtant.  C'cft  fignc  d'vn  mauttai-* 
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>a$  en  Mer. 

^iJif  14.  Les  Aubans,  fonr  les  greffes  chordes  qui 
Mricnnem  le.Maû  ferme  en  Ncf,&  pafTent  par  la  îc- 
Mfte  de  More  du  Maft,  ôc  tombent  fur  les  barreaux 
1^  iccluy,  &  de  Ja  fc  viennent  rider  (c'cft  à  dire  roi 

ld!r;auxchainc£d'Auban.s,auccdcuxcapsdemoaI 
^nA  vn attache d la cliaine ,  & lautrc au  bout  do 
Auban. 

Lil'        a'^''"'^  "^'^^"'^  ^^"f qui  prend 

IteMaftdeMifainc,  fur  lequel  on  tend  le  pont  de 
lordc  au  combat,  &inet.on  de  l'Artillerie. 

A  ii  a  'v^'     î^'"''"  i'v^e  auprès 

du  Maft,  l'autre  du.Chaftcau.  ^ 

.17.  La  Miraioecftla  voile  qui  eO:  entre  Beaupré 

^cond'''  Mifaine,  eft  io 

18  Les  Barreaux  du  pont  de  chordes/ont  les  pc- 
jms  baftons  qui  traucrfent  chaque  bord  du  Cha, 
«eau  de  dcuant,appuye2  fur  la  ferre,&  le  traucrïïn 
S"i  croife  accollant  le  Maft  de  Mifaine-,  qui  cou, 
urcnt  le  Chaftcau,  Se  portent  le  pont  de  chorde 

^"'^  P*^^«  bois  qui  pcr, 
ce  le  Gaillard,  &  eft  par  delTus,  &fm  pour  rccir 
le  timon  qui  eft  deflbus.  ^  ^ 

^ P^°"e  en  efclaÊ 
:  de  Mer  )  &  Mifaine  fcrucnt  pour  raiiontcr  le  nez 
lau  Nauire,  &  luy  haulTer  le  bec. 
,p;  il.  Cap  de  mouton,cft  vnc*piecc  de  bois  percée 
:cn  douze  ou  quinze lteuï,&  fert  pour  rider  l'eftay 
Udu grand  Maft,     l'eftayanc  le  tenir  ferme. 

iz.  £ftax,  «'eft  la  chorde  n ui  tient  IcMaft  qu  îi 


^1 
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IK  combe  fur  la  poupc,quand  on  ylTc  (c'efi:  i  difc# 
guindé  )  la  grande  voiic. 

25.  Turpot,  c'cft  vn  foliueauiil  y  en  a  quatre  au 
Ch  fteauaft\iftez  &  acclampez  à  lavarcnguedc 
jCc  coftc  là.  Varengues  font  trauerfiez  entez  aux 
flancs  c  la  quille  du  Nauipe ,  arrcngcz  comme  les 
coftesàl  erpincdudosdcrhomme,^-  font  ferrez 
.  lier  des  ferres  qui  font  des  tables  efpelTcs. 

24.  Cap  de  Mcrfignifievn  heurt  h^ut  eflcuc  fur 
la  Mcr,ou  fur  la  coftc,o.u  qui  quelquefois  fe  lance 
bien  auant  cnlaMer,  &  affrontans ainfi  la  Mer, 
font  comme  cfpaulci,  fommets ,  ou  clehinons  de 
la  coftc  \  ne  fcrucnt  de  marques  aux  Matinicrs. 

2ç.  Les  alleures  font  des  foliueauxquj  vont  le 
long  du  pont  fur  les  trauerfins ,  &  font  vn  quatre 
aucceux,  qui  eft  k'trou  &  lafcncftrc  par  où  on 
accueille  le  bateau  dans  lc  Nauire. 

iCy.  Eftiauceftvrte  pièce  de  bois  vers  la  proue, 
qui  va  de  la  quille  à  mont  en  courbant  comme  la 
prou'c:vn  pareil  eft  à  la  poupe  qui  fe  ditEftambor. 

17.  Le  Bourfct,  c'tfl;  la  petite  voile  delà  Hune, 
attachée  au Maftelçt  d'iceile-,  &  fe  dit  Bourfct  de 
Hune, eftant  comme  vnc  efpecede bouife  enflée 
de  vent. 

28.  Galère  eflvn'^ailTeau  long  qui  va  à  rames,» 
trois  ou  quatre  relieurs  ôc  Galiots  par  chaque 
banc.Galion  eft  vi^  vailTcau  de  guerre  plus  renfor- 
cé qu'vn  Nauire  porte  voile  quarrcc  ,  c'eft  la 
principale  pièce  le  Tarmée.  Galiocc  eft  de  bas 
bord, cnurc  la  Galc^e,  &  la  Fafte,elle  eft  propre  a 
faire  courfcs  pour  ceux  qui  hantent  la  Mer. 

29.  On  du  cingler  en  pleine  &  haute  Mer-,  le 

Ror  de  la  Mer,  îcs^Matces  ,  c'cft  à  dire,  le  fins ,  & 

rcflus. 


îr:; 
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Chapitre  XII.  g, 
cflus.  Lcgrsnd  flot  de Mars.ccftauï^IeuxEqui- 
oxesquc  le  fiuseft  enli  plus  grande  force,  & 
lus  grand  regorgement.  Aller  q„and  les  e  ux 
ont  vuics  c  cli  a  d.re,  depuis  le  croiflint  iufaues 
»  Dieine  Lune ,  car  lej  eaux ,  &  ks  flotj  montent 
n  leur  vigueur. 

}o.  Aller  1-amontdel'ea..,,  ceftalfer  tirant  ver» 
»  lource,  &  le  courant  :  aller  anal  Icau,  ccft  aller 
ers I  emboucheure en  Mer.oti  la riuiere  fe  va  dé- 
harger.&chartierfet  eaux.&pottcr  Tes  décimes 

nd.tauffialler.àflotreboursé.&amo„tleru 
J..  Les  fortes  de  Nauires  pourcheuaucherl» 
er.lont  es  iogs  va.lTcai.x,  Fuites  à  deux  ou  trois 
ar  banc:  les  autres  i  quatre.cinq,dix,&  plus.pat 
banc:  les  Hurques,  filiaderes,  Tes  Frégates  C 
moindres  que  l«  B.igantins  :  elles  ont  huift  ol 
neuf  bancs  de  chafque  coft^ ,  &  fuinent  les  Galè- 
res ,  Barques  &  BarqueroUes.  &c.  Radeaux,  Bri- 

rr'd?;  f'^"'r  ^'.^''^"'y  '^'^  Nauirc^tdo 
,|bois,  de  cuir  coufa ,  de  joncs, 

KT^/i' oT",  '  ""V^'^''^  fonds.  La  grand 

jKcf  de  Rhodes  fe  dit  la  Carraque. 

I    Les  efperons  des  NaUircs.  i^oy/r««i 

I   Ancres  i  deux,  trois,  ou  quatre  dents. 

cSre^rSre^^^^^^^^^^P---^ 

a  rames.  Voicyl  ordre  :FaIouque, Frégate  Bri- 
ian„n.(  on  d.t  aufl.  vnc  Crau^nnc ,  ;  fufte;  gI 


L  A     M  À  K.  1  M  ». 

ji.  Bans  font  des  fablonnicrcs  amoncelées  daâ  l 
la  Mer  qui  brifcnt  les  flots ,  ce  font  des  longs  dof 
fiers  eflcucz  fur  l'autre  fable  caché,  commtdcs 
heurts,  &  des  bancs  cfleuez  fur  leplain. 

55,  ECçucil,  c'cft  vnc  pointe  naiflantc  de  la  Mer, 
ou  vn  Rocher  aflis  fur  la  Mer,  où  facilement  on 
fait  débris. 

54.  Heuf t,c*eft  la  tcftc  dVn  Rochcr,ou  couftau,. 
de  là  heurter  &  froifTcr  le  hurtis,&:  le  choc  cotre. 
.55.  La  Polaine  fcrt  à  ferrer  le  Beaupré  à  la  proiie, 
éc  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'équipage  delà plé- 
che ,  qui  cft  vn  bois  fait  en  S.  fouftenu  par  des  fo- 
liueaux,&  cette  fléchcfc  jette  hors  de  la  proiie, 
cftant  pourtant  bien  arreftcc.&eftant  cloiiéeaux 
Equibiens,  Se  cette  flèche .  &  Polaine  ne  feruent 
qu'à  ferrer  le  Beaupré. 

î6.Equibicns,font  les  deux  trous  par  où  palTenc 
les  amarres  qui  tiennent  le  Nauire  à  l'Ancre. 

57.  Gouucrnail ,  c'eft  ce  qui  f  enclaue  auec  des 
eheuillcs  de  fer  (  qu'on  nomme  malles  )  dans  les 
anneaux  de  fer  fichez  en  latcfte,  ou  bien  l'arcfte 
delapoLipe  (  qu'on  nomme  femelles  )  &  fort  de- 
hors, &  eft  l'iniédence  du  Pilote,qui  par  luy  con- 
duit à  rourcle  vailleau ,  le  régit,  ôc  mefnagefon 
cours  &  fon  flottage,  ondit  auffi  tenir  le  timon. 

58.  Chartres  parties, ou  charte  partie,  cftie  roo- 
Icy  ôc  déclaration  de  la  cargaifon  du  Nauire,&  de 

ce  qui  le  porte. 

39.  Efcore,  commelaMet  eftefcoreàGennes, 
ôcc.  c'eft  à  dire.lacofte  dub.^  d  eft  taillée  à  plôb, 
&paicât  l'abbord  de  l'eau  y  cït  creux  ôc  profond, 
comme  (ont  les  Hautes. 

Elcures  attlli  (ontlcmarrain&lfibois  jfur  le- 
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^  li  A  P  I  T  R  E  XII. 

M«  (  &  aud,  pa,  tcirre)  de  li  Je  jLiurcdcsadr 
ce  M^portc  ce  clcre.Routier  &  P.lou"c  dtS 

.toutes les adieflcs.  Anoutcr.ccûfcremeVt  f, 

oncJurge  ie  fondsdu  Nauire.afindel'iftcrmr/ 

tcmrdro.t,&m,euxbaia«cer,.oyeznu«6r* 
41.  Pifcnc.ccft  la  corde  qui  eft  actachee  i 
1  cftague,&  palTe  pa.  v„e  poul/e.&fert  pouf  eu^' 
H"  le  pctu  bateau  ou  la  marchBnd,feL"n\é."; 

me  trcdans  fcn<ftre&t^ouduNaul^I4;au 
eft  it  couuercle  de  ce  trou.  •  '  ^neau 

Encornai    ceft  le  lieu  où  font  deux  eraods 
touecdecuiure  tenansà  vnetefte  de 
fommet  du grandMaft.par  o,\ p.ahnlc,  Ellacucs 
ku.gumdent  k  Vergue  de  la^rand  voile,  ha"t 
Ferge  ou  Vergue,  cftlaperchl à  traucrs  du  Maft 
|oii  on  lie  la  voile.  ♦ 

Noms  des  Mamiers. 

2.  Les  Matelots. 

3.  Les  feruiteurs  de  Nauire,  ïabourincurs. 
4«fitre,  Trompette. 

..5-  Calfat  &  Calfatcur ,  cft  ccluy  qui  a  la  charrc 
c  calfeutrer  le  Nauire.  * 
•Calfatin,  cft  le  feruitcur  dudit  Sieur. 
^.  ta Cio.urmc,  c'cft k  trouppe  dcs.forçat$ ,  on 

G  ij 
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L  A     M  A  R  I  N  E. 

au  auflî  Chiormc»li  les  Forfaircs  tirent  de  cÔccrt 

à  la  rame.  . 

7.  Les  Rameurs,  Forçats,  Galériens,  gens  d  aui- 
ron,  &  de  bifcuit ,  gens  de  cadcne. 

S.  Admirai,  ccftâ  dire.  Lieutenant  du  Roy  en 
la  Mer  »  &  es  greues ,  qui  iuge  à  laTablc  de  Mar- 
bre, à  Paris,  où  cft  Ton  parquet. 

9.  Auituailleur. 

Capitaine  de  Nauite,lcsLamancur$. 
Ticrcemcnt,  c  eft  à  dire,  Canonicrs,  Pirates 
aducnturiersdcMcr. 

10.  Tanqucur,  cft  ccluy  qui  va  qucnr  a  bord  ou 
ics  bardes ,  ou  les  pcrfonnes  pour  les  mener  dans 
le  vaifTeau  par  la  planche. 

11.  Efpauc ,  c'eft  à  dire  pcrfonnc ,  ou  biens  qui 
n  ont  point  de  maiftre  ,  comme  cequontreuuc 
fur  la  rade  après  vn  débris.  On  les  nômc  en  Nor- 
mandie Vuagues»  chofcs  cfpaues. 

u.  Comité  ,  le  maiftre  Pilote ,  qui  au  comman- 
dement de  fon  fifflct  donne  mouuemcnt  àlaGa- 
lcre,arrefte,  tourne,  hafte,  &  le  nerf  de  bœuf  a  la 
main  eouucrnc  les  forçats. 

15.  Quand  les  Efcumcurs  arment  leurs  Fuftcs, 
fi  on  demande  la  part  où  ils  vont,ils  dient ,  qu'ils 
vont  au  cap  de  grip ,  ou  cap  de  grup ,  c  cft  a  dire, 
qu'ils  vont  gripcr,  &  fe  ictter  fur  le  premier  qu  ils 
rcncontreroni. 

1.  Equippcr,&  armer.  Armage,  armement, ar- 

maifondcNcf. 

2.  Elchoiier.        lim  maru  nmm  alltdtre  Cr 

^XTctter,  c  cft  loiicr  vn  Nauire  aux  Marchands, 
4.  Mettre  le  Nauire  en  eau.  PedHare. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


ChapItrs   XIL  îoI 

5.  Voguer,  Ramer,  donner  aux  agirons. 

6.  Caler  &  abbaiffcr  les  voiles,  à  voiles  dcf- 
l^loyccs ,  bourfcr  lc$  voiles,  c  cft  â  dire  plier  à  dc- 
[fny  :  ameiner ,  c'cft  à  dire  plier. 

7.  Prcndrocout  le  vent ,  ou  ne  prendre  que  la 
moitié  du  vent.  Auoir  le  vent  en  poupe  ;  fuiurc  le 
I  fil  du  vent. 

p  8.  Amarrer  le  Nauire  &  le  tenir  i  l'Ancre. 

\    9'On  dit  faire  bris,  dcbris,  dcbrifcr  vn  Nauire, 

.Qcbrifcmcnt, 

10.  Singler ,  c  eft  aller  à  toute  voile,  tant  que  les 
[  Aubans  (  c  cft  â  dire ,  les  cordes  qui  tiennent  fer- 
me le  Maft,)  finglent  &  fifflent,  en  tranchant  l'air 
auec  vne  extrême  Vice/Te  ,  (ingler  vnc  voile. 

11.  Bouter  ou  faire  cap  à  la  Mer,  c'eft  à  dire,  rcn- 
goufFrerle  Nauire  craignant  dccboiier,  &:  auec 
Beaupré  &  Mifaine,  tournât  la  proue  vers  le  haut 
delà  Mer. 

12.  Cappéer,  ccftfïnglerâ  la  cape  ,  quand  la 
tourmente  cft  excefnue,rondcr  en  Mer,quand  I» 
Mariniers  sas  faire  aucun  marragelaiirentajJer  le 
Nauire  au  fon  de  la  Mer ,  &  à  la  feule  conduite  & 
difcretion  du  vent^il  va  bien  la  droite  route,  maét 
auance  fort  peu  :  or  on  ne  capée  qu'auec  la  grade 

voile  ou  auec l'Artemon , qu'on  fre/îe  ou  bourfr, 
c  eft  à  dire,en  le  pliant  en  bas,&  tenant  vnc  corde 
en  hautartachec,  l'autre rabbaiflce,  on  fait  com- 
me vne  bourfe  où  le  vent  f  entonne  ,  en  forme  de 
voiIeLatine,ccpendant  on  lie  le  ^Touuernail,^  l'vn 
des  turpots  des  bords  du  Nauire. 

13.  Frefler  &  filer,  c*cft  dérider  &  plier,  comme 
le  pont  de  cordes,  &c. 

14.  Bûurfer,  c'eftplier  la  voile  àmoitic,  ^c  du 

C  iij 
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icfte  en  lau  commcvne bpucfc  prcnantpeu  do 
vent. 

15.  Auoirlcvçntclerncrc,e*eftàdirc,*cnpoupe^ 
c'cft  U  plus  haute  manicre  dciînglcr,  carlaprou'c 
.trçnchc  mieux»quoy  que  ce  vent  enfle  les  voiles  à 
j:rf  Mcrs  dVn  bord  à  l'autre:  Au  repairer  és  ports  la 
prou'é  t  le  nez  à  la  Mer. 

U.  Vent  à  I4  Bolincdonnc  par  les  flancs  aux  voi- 
Usjefqucllcslors  (ont  enfilées  de  droit  fil  de  pou- 
pe en  proue, &  au  finglcr,  reiiflît  par  excellence. 
,  ,17.  Vent  â  qiaartier,eft  celay  qui  eft  entre  lèvent 
derrière,  &  le  vent  de  Boline. 

20.  Ajioir  le;  vent  â  gré,  c'eft  a  dire, quand  il  enfi- 
le diOK.  Vcnt  afpre  &  de  mauuais  mefnagc. 

II.  Se  iertcr  dans  la  cale,  la  cale  eft  vn  lieu  entre 
deuxpoinies  Ae  terre,  ou  Rochers  i flans d'icellc 
en  cornières  qui  rabbatcnc  le  vent,&  font  calme, 
U  on  fc  iette  quand  la  tourmente  Turprcnd,  &  on 
/emctalabry,  &  àgàranddes  flots ,  &  du  vent, 
c*eft  auffi  la  que  fe  cachent  les  Gorfaires  pour  fur- 
^illirc«uxqui  nauigentraizàraiz  des  coftes,  & 
"coftpyent  la  Rade  de  la  Mer.  Rade  eft  le  bord  de 
ia  Mer,n:^aisqui  n'eft  pas  Port  ,car  Port  n'eft  pas 
'Jiadc,ny  Rade  port.  Refconcedebord,  c'eft  à  di^ 
te,  lieu  propre  à  Te  cacher  pour  les  Pirates. 
^  'ii.OnditanQrerau  port,  furgir  au  port,mouil- 
lcri'Ancrc,icttcr  les  Ancres.  Defancrer,  &lcuer 
les  Ancres. N^uire  eftant  fur  les  Ancres,&  furon- 
dant  fur  les  flots  fans  bouger.  Scietterdans  vn 
Hable,  ou  HaurcioU  plage,  qui  eft  vn  bord  de 

Aler,  fans  fond. 

23.  Montera  voile contr'eau,  contre  le  fil  de 
Feau,  fendre  le  courant ,  forcer  le  vent,  &  aller  î 
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Chafitrb  Xïrj 

lalgré  les  boufFccs  violentes.  ^ j  ) 

14.  Gafcher  »  c  cft  tirer  à  Tauiron ,  Ramer  i  Vo- 
jitfr ,  &  çafchc  vnc  Rame.  Gafcher  proprement, 
c'cft  tronbler,  pcflc- méfier. 
.  25.  calme  &  calmer ,  ou  réclamer  la  Mer  j  cVft 
raccoifer,  faire  ceiïk  la  tourmcnte,la  dcrider,ap. 
planir,  appaifcr,  mettre  en  bonace,fairc  aller  cal- 
mement &  fon  petit  train  abbttrc  les  vents- 
lô.  Calfeutrer  vn  Nauirc  ,  c'cft  eftoupcries 
P  l  trous  ,  auec  des  cftoupes ,  de  la  poix ,  &  de  petiii 
If      aiz.  On  dit  auffi  calfater,  radoubler,Ie  radoub. 

27.  Marer,  ou  marcer,c'cft  aborder^^c  à  Ancr« 
adcntée,  ou  chable  lie  au  Port,ou  Hablc.  Le  con- 
traire cft  defmarrer ,  defancrer ,  &  faire  Vie ,  (  fur 
Mer  f'cntcnd  )  mais  on  ne  dit  que  cela ,  a!lcr  faire 
vie,  c'eft  à  dire,  fe  jetter  en  Mer. 
i8.0nditleflot&rcflot,flus  &rer        -w-- ^ 
{  rcfibtter ,  ondoyer  fur  vn  eftrange  flort  e 
!  Mer.  Le  grand  flot  de  Mars>a  caufe  qu'if   r  Pt-^U 
tnoisdaMars,  l'autre  en  l'Equinoxe  de  ^  :^rf. 

2^.  Vaguer  à  la  difcrctiort  des  ondes,  Vague  ctû 
vn  fiot  ellcué  par  l'orage,  en  la  Mer  Méditerranée, 
car  en  Ugrand  Mcronditoulc  (fifi/^.oAr.)quieft 
comme  vnc  colline  jd'cau  qui  roule,  enflée  t^c  vct 
^quand  l'orage  tire,  &  outrage  la  Mer. 
'  50.  Eftrcfurpris,&: emporte d'vn  coup do Mff 
tcrapcfteufc,  d'vncbirrafque,ou  borrafquc 
fait  de  la  mutinerie  de  deux  vents  fentrcch^- 
quans,  &  par  vn  tutbillon  de  venti. 

jr.  La  Mer  eft  bonaffc,  &  calme.  La  hon^Sîh  âé 
Mer,  quand  rien  ne  branle,  &  tous  les  vcnis/onr 
morts. 

■É^52.  Sabors  font  les  trous  «iu  bout  duGailiardp^ 
^Bfe  G  iiii 

I- 
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La    m  a  r  I  n  1.' 
où  paient  les  pièces  des  groffcs  Artillcrici,  ayanï 
chacune  deux  pièces  de  fcrî,  vne  de  chafque  cofté 
i  traiïcrs  du  membre  c  cft  à  dire,à  trauers  des  turi 
pots,pour  fcruir  dcbridc,afin  qu  elles  ne  reculer. 

5^  Guinderefle.c  cft  kpoulie  qui  fert  â  guindcr 
la  voile  du  Maft  oùellc  eft  amarrée. 

j4.  Gaillard,  c'cft  îeCliafteau  de  la  poupe faiç 
comme  celuy  de  la  prouë. 

35.  Abordcr,&  d'abordée  faire.  &:c.  c'cft  en  fu  r- 
gifTantauPorç,  auquay  du  Haure,au  bord.  Arrî- 
uer,&  d*arriuée ,  c*eft  le  terme  d'eau  douce  &  de 
riuicre ,  lautrc  cft  pour  Tcau  falce,  v'k  la  Mer. 

iG.  AgrafFer,  &  dégraffer  les  vaiOeaux  ,  c'cft  à 
dire,accrocher,dccrocher,les  inueflir  au  combat, 

&C.  (S  n.\ 

57.  Auoir  les  Vergues  hadtes,  c'cftctlre  prcftà 
faire  vie  fur  Mer,  les  voiles  toutes  guindées  qui 
n'attendent  que  lèvent.  Vlfcr  les  voiles  &  guin- 
der,  c'cft  le  mcfme,  c'eft  monter,  cftendre  :  &  car- 
quois &  le  haut  bout  du  Maft,  où  il  y  a  certains 
polios  propres  à  tirer  la  corde,attachée  à  laverge. 

jS.Carrauelle,  vaifleau  rond  portant  voiles  La- 
tincs,c*eft  à  dirc,a  oreilles  de  Liéures,&  bourfccs 
&pliéesen  bourfepomtu'c. 

59.  Courbes ,  font  des  pièces  de  bois  es  deux 
^tords  de  la  poupe , entez  en  Iccoigneure  ou  join- 
»ure,Ic  rcnforçans  par  derrière-^:  à  la  proue  il  y  a 
vne  autre  pie  ce  de  bois  qui  Tappelle  Four,&:  ren- 
force-le vaifleau  par  le  deuant,  Courbafton,  e(t 

vne  courbe. 

40.  Les  ailes  du  Nauire,  c*eft  à  dire»  X4fer4. 

Mettre  en  furain ,  c'eft  à  dire ,  tirer  à  la  rade  de 

la  Nef. 


I 


I 
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Chapitrb  Xir. 
'/gréer  &  fournir  vn  Nauirc. 
Renger  la  coftc,  c'cft  i  dire,  l^adere. 
La  Nef  va  à  droit  fil,c  cft  a  ditc,i{e6l4  dd  aHquem» 
,tt  de  front,  idem. 
4t.  La  Nef  f  aggrauc  en  vn  pIatis,ou  en  quelque 
vafc  où  la  Mer  cft  bafTc. 

42,PIatte-formceft  ce  plâcherquivacounours 
montant  vers  la  proue,  &rcncoigncurcd'iccIlc 
gppayée  fur  des  morraifes,  &  foliucaux. 

4^  Parlant  delà  capacité  d'vn  Nauirc ,  on  dit 
qu'il  a  tant  de  pieds  dcQuillc(c  cft  à  dire  de  long; 
tant  de  pieds  de  bau ,  c'cft  à  dire  de  large  &  d'où- 
AUerture,tât  de  pieds  de  chetefc'eft  à  diie,dc  chcu- 
ce ,  &  de  haut  a  bas ,  defcendant  depuisla  Quille 
iufqucs  aux  ponts  )  Se  tant  de  pieds  de  loo ,  c'eft  â 
dirc,depuis  le  Maft  iufques  aux  bords  du  Nauirc» 
44.  Efcoutes,  font  Ie<î  doubles  cordes  qui  fcr- 
uent  à  amarrer  la  grand  VoilcpaT  derrière,  com- 
me les  Coyts  par  deuant ,  font  fimples  cordes. 

4^.  EfcQurilles ,  font  les  ouuertures ,  ou  aualloi- 
res  faites  au  Tillac  en  manière  de  trappes  ,  par  011 
on  deualle  les  denrées, &vitaillcs,pour  loger  Tôiis 
le  Tillac. 

4^.  La  Courfîcre»  ou  pont  dccourncrecftvn 
pont-lcuis,  depuis  le  Gaillard  iufques  au  grand 
Maft,&  depuis  le  Maft  vers  le  Chaftcau  de  deuat, 
-  cecy  cft  couuert ,  armé  de  barreaux  és  aiflcs,  tout 
cocy  fe  dit  la  Courfiere  c'eft  le  mefme  que  Tillac. 

47.  LcCabeftan eftdans la  C®urfiere, l'inftru- 
mcnt  du  Toiiagcou  remnage duNauire.qui  eftat 
en  mauuaifc  Rade  ou  anchrage ,  on  porte  l'A  ncrc 
auec  le  bafteau  fî  loing qu'on  veut,puis  eftât  biea 
adcntée  &  fichée,à  force  du  tour  du  Cabcftan,on 
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fait  aprocher  le  Nauir«  du  litvt  où  cft  l'acre.  Vin* 
ftrament  fe  dit  Cabcftan,!*  remûement,Touagc, 

48.  Les  Baux  font  les  foliucaux  qui  portent  le 
Tillac,&:  feruent  pour  conferucc  la  rodcuf  &  kr- 
gebr  du  vaifTeau ,  afin  que  les  bords  ne  viennent  j 
dedans,  &  le bafteau ne  f'écathe*  . 

49.  Boutez  ds  loo,  ou lof,c  eft  à  dire ,  pvénc?!  le  ; 

rcnt  de  Boline  qui  donne  par  flanc,attachez-y  les 
cfcoutcs.afin-que  le  Nauire  boline  mieux,  6c  cou- 
le plus  doucement. 

50.  Carlingue ,  eft  vne  grolTc  pièce  de  bois , 
largeur  pareil  à  la  Quille,  cloiice  &  encheuill( 
fur  le  mitandelaQuÏÏle.ayant  au mitan  vn  tiroul 
quarrc  pour  y  cnehalfer  le  pied  du  grand  Maft.Et  1 
Eftibres  font  deux  groffcs  pièces  de  bois  qui  ac- 
collent  le  trou  du  Tillac  par  où  padc  leMaft,pour 
cenir  ferme  le  Maft ,  qui  autrement  l'ciiaferoit  de 
la  Carlingue ,  voyez  nu.  (j^. 

51.  Courfic ,  eft  lallce  entre  les,  bancs  des  Forfai- 
res,  qui  va  de  la  poupe  à  la  proiie,  la  entr'autrcs  fc 

.  pCKirmc-ne  le  Comité  quâd  on  vogue,pour  foiiet- 
ter  i  coups  de  nerfs  de  bœuf,ceux  qui  ne  manient 
l'auiron  commederaifon;&:lanui(aies  viliteafin 
qu'ils  ne  fe  monopoleur -,  &  déchainent,  &  brai- 
f«nt  quelque  rcuoltc.  Celuy  qui  les  vifitc  lc  nom- 
me Agu(îîn,ou  Argoufin,  c'cft  vn  mot  Italien. 

yi.'Balancincs  ,  font  les  cordes  qui  tiennent 
droite  la  Vergue  du  Beaupré,&  le  balacent  droit, 
afin  que  le  vent  l'enfile  droit ,  &  le  face  mieux  ef- 
clatter  en  Mer. 

55.  AcIamper,G*eft  attacher  les  bois  enfemble,  Se 
les  encloiier  auec  des  clous ,  ou  ckeuilles  de  bois. 

54.  La  Marinettc ,  c'eft  la  Bufiolc  qui  drefTe  les 
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khemins  i  la  faucur  de  l'Aimant,  &  l*AiguiIIe  ma- 
rinicre,  &c  la  Charte. 

1 ,55.  Chicambaut,  c*eft  vne  picco  de  bois  qui  fore 
|duNauire,y{rant  entre  la  flèche  &  la  lice,  &  va  i 
Heur  d'eau,  ou  bien  courbcyant  prefquc  ^  vn  pied 
bc  demy  de  fleur  d'eau,il  fcrt  d'armurcr  la  Mifaine 
«C  Beaupré  quand  le  Nauirc  va  à  orfè,  c'cft  à  dire, 
«Bouline,  Au  bout  il  a  vn  crochet  de  fer  qui  af- 
Iflcure  rcau,&:  vne  petite  corde  appelléc  Bourfin, 
pour  amurer  ledit  Beaupré ,  &  les  coiiets  (  c'eft  a 
dire,  deux  autres  cordes)  ticnncntala  cornière 
dudit  BcauprcjOu Mifaine, afin  d'amurcrlcsVoi- 
les  comme  il  faut  pour  le  Bouliniigc. 

5^.  Border  les  Auirons  ,  c'eft  a  dire,  les Icucr en 
fortcqu'on  ne  nage  pIus.&Tqu'on  n'aille  plusauât. 

57.  Bords  ,  font  tables  efpain'cs  appliquées  par 
imk  dehors  fur  les  Varangues  de  fonds  pour  les  ferrer, 

celle  de  dedans  amcfmeeffet,  s'appellent  ferres. 
Bord  platjc'eft  où  on  met  l'Artillerie  grofle,  &  eft 
large  afin  de  mieux  allèoir  les  Canons. 

58.  Erre,  c'eft  le  flor,  êc  l'alleure  de  la  Mer ,  aind 
on  dir  le  rcuers  du  gouuôrnail  bienefpais  cfpait 
le  liemenrde  l'eau  ,  ôc  erre  de  la  Mer. 

55.  Se  fauuer  â  calfourchons  fur  les  aiz  de  la 
,  Nauire  brifce,  allant  à  difcrction  de  l'orage. 
60.  Coquet, vn  petit  vaiiïcau  de  Mer,  Scapha. 
6u  II  y  a  la  chambre  du  Capitaine. La  gardien- 
nerieoùfont  les  prouifions débouche.  Lefoubs 
Tillac  où  la  marchandife  fe  met.  Le  Rum,c'eft  en- 
cor  plus  bas,  où  on  ictte  les  plus  groffes  bclognes. 

^1.  PcrroquctjC'cft  la  voile  au  dcffus  de  la  cage 
&du  grâd  Hunnicr.Voftre  Nauire  n'a  autre  voile 
^.  que  Icperroquetjc'eft  à  dire,quc  vous  cites  vn  for. 


■3 
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6  j .  Efppron,  c  cft  vne  grande  pointe  à  la  proue, 
qui  n'eft  armée  deçà  Se  delà  de  bois,car  quâd  elle 
cft  ainfi  armée  des  coftez ,  on  la  nome  vne  flèche. 

^4.  La  Barre  au  bout  du  timon ,  pour  le  manier. 
Lecimon  eft  attaché  an  bout  du  Gouuernail ,  &: 
gouucrne  tout.Lc  garçon  qui  eft  debout  manian  tM 
la  Barre.  ^  " 

^5.  La  Bonnette,  vne  petite  Voile  attache*  au 
haut  d'vne  autre. 

66.  La  CarliHgue ,  c  eft  le  fond  où  eft  la  Quille, 
qui  eft  aftcuréc  par  des  bois  de  trauers,qu*ô  nom- 
TOe  des  ferres ,  afin  de  tenir  ferme  la  Quille  &  le 

Waft. 

^7.  LePloc,  c'eft  ce  dont  on  enduit  le  Nauire 
contre  les  vers  qui  fefont,  ou  f«  gliffcntdans  le 
bois  du  Nauire  es  païs  chauds ,  afin  qu'ils  ne  per- 
cent ,  on  met  du  coudra  &  de  la  poix  fur  les  plan- 
ches ,  &  fur  le  Goudran ,  du  Ploc ,  c  eft  à  dire ,  du 
poil  de  Vache,  &  d'autres  où  les  vers  fentrapcnt. 
Se  ne  fçauroient  rôgcr,autreracnt  ils  perceroicnt 
le  Nauire  i  droit  fil  en  fort  peu  de  teraps.Ce  ver  a 
le  bec  fort  gros,  &  fort  au  poflible,  lereftcdu 
corps  eft  tendre  comme  moiielle,  en  fon  entrée 
ou  naiftance  le  trou  eft  fort  petir,mais  il  f'cngraif- 
fc  en  peu  de  temps ,  &  gafteroit  le  Nauire  en  for 
peu  de  iours  fans  ce  fecouts,en  Hollande  on  arm 
l'entre- deux  des  planches  de  bon  plomb ,  ou  fer 
blanc. 

é8.  Laifter,  ou  lailTcr  le  Nauire,  c*eft  y  mettre  l 
laiflfe  ou  Saaorne,ou  cftage,c'eft  â  dire  du  grauic 
ou  des  pierres ,  ou  autre  chofe  pcfanxc  qui  licne  le 
Nauire  en  bonne  affiette  fur  les  ûozs.Saburra  hauîs, 
6ff,  Les  ceintures  du  Nauire.Zow^.  Sont  ces  boi 
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Chapitre    XII.  109 
i  ceignent  le  Nauire  par  dehors ,  2c  iufqucsou 
^au  de  la  Mer  donne, 

470.  Vireuaut ,  c'cft  vn  gros  bois  rond ,  qui  fcrt 
pmmc  le  Cabcftan  a  tirer  les  Ancres,  &  appro- 
lier  les  Nauires.maiv  il  faut  moins  de  perfonncs, 
:  plus  de  temps  pour  le  Vireuaut  que  pour  le 
abcftan. 

^7î.  Le  mal  de  la  Mer,  c'cft  vn  bondilTcment  de 
ur  qui  vous  fait  jetter  dans  la  Mer,  tout  ce  que 
us  auez  prins  fut  terre.  On  croit  que  cela  vient 
uflot  delà  Mcr,quivous  berçant  fait  flotter  vo- 
rc  cftomach  ,  &  ondoyer  les  humeurs  de  voftrc 
rps,  tant  qu'il  faut  rendre  gorge  :  mais  il  vient 
luftoft  de  l'air  de  la  Mer,  de  fait  plufieurs  Ont  ce 
al  cftant  feulement  proches  de  la  Mer ,  ôc  ceux 
ui  font  fur  l'Océan  tourmentez  de  ce  mdl,fi  roft 
u'ils  touchent  terre,&  humct  l'air  de  terre,  l'ap- 
tit  &  la  vie  leur  renient. 
72.  Fortunal,  c'cft  vn  fubit     furieux  orage. 
loup  dcMer,c*eft  le  choc  enragé  des  Vagues  qui 
nt  cxtraordinairemcnt  pouflées  du  vent. 
75.  Rum,  c'eftlctraiten  droite  ligne  dVn  vent 
;  l'autrcjfcit  du  vent  entier,  ou  demy- venr. 
4  74.  Papt fif ,  eft  vnc  grande  pente  d'vne  Voileà 
aquelleles  boettes  font  attachées.  Tref  &  Voile, 
*cft  le  mefme. 

75.  La  Pompe,  inftrument  à  vuider  les  eaux  qu4 
ont  dans  le  Nauire. 

76.  Le  Taiondu  gouucrnail ,  c'eft  la  partie  qui 
ionnc  dans  Tcau ,  fafFran ,  eft  vnc  pièce  attachée 
lu.dos  du  gouucrnail  auec  des  fiches  de  f€r,il  fcrt 
i  gouucrncr  ic  Naujrc  quand  le  gouucrnail  no 
ràit  pas  bien. 
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77.  Bien  mcfnager  le  vent,  &  n'en  prendre  que 
ce  qu'il  faut,  prendre  le  demy-vent.  feferuir  du 
contre- vent  pour  fendre  le  vét  mefme,  biaifcr,al- 
1er  d  toute  faueur  de  vent,aller  fagemêt,&  la  fon- 
deàla  main  pour  fçauoir  en  quelle  eau  on  fe  treu- 
uc.  Fendre  l'orage  &  trauerfer  la  tempefte  ;  caler 
voile  cédant  à  la  tourmente  pluftoft  que  caler  à 
fond    couler  fous  reau,&:c.  Maiftrifer  la  Mcr. 

78.  Nauirc  qui  fait  eau  de  tout  cofté ,  &  qui  en- 
trebâille. Nauire  de  guerre,  &  de  combat,  cou- 
ucrt  d'vn  grad  treillis  de  bois  percé  à  claire  voyc. 
Nauire  de  trafïîc. 

79.  Vifiereou  meurtrière, c'cft  le  trou  par  ouïes 

foldats  tirent. 

80.  Mafquarct,c*cft  le  premier  flot  furieux  quâd 
la  Mer  commence  à  monter  ,  on  le  nomme  ainli  à 
Bordeaux,  à  Roiien  la  barre» 

8r.  Defbarder,  c'eft  décharger  le  Nauire.  Brayer 
vn  Nauire,  c'eft  le  poiflcr  de  bray. 

82.  Scurbut ,  c'eft  le  nom  d'vnc  maladie  qu'on 
prend  aifcment  fur  la  Mer,  les  Hollandois  la  nom- 
ment ainfi,  les  Portugais  la  nomment  mal  de  gen- 
ciucs,  elle  le  prend  lur  la  Mer ,  &  fe  guérit  fur  ter- 
re,elle  eft  fort  contagieufe ,  &  réd  l'haleine  fi  for- 
te qu'on  ne  la  peut  fouffrir  iccux  qui  en  font  at- 
teints deuiennent  fort  enflez  d'vne  enfleurc  dure 
comme  du  bois,  pluhcurs  meurent  de  ce  vilain 
mal,  &  fouH^rcnt  beaucoup, tous  les  remèdes  font 
quafi  inutiles  fi  on  ne  prend  l'air  de  terre,  l'eau 
douce,  &  des  fruits  ÔC  raffrcfchiflemens.^ 

85.  Les  foutes,  ce  font  des  cloftures  bié  fermées 
oii  Ton  met  les  marchandifes ,  &  lesviures. 

84.  Quand  on  perd  de  veut-  l'Eftoillc  duNord, 
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©ncommcccà  découurir  le  polc  Antartiqucqui 
fc  nomine  la  Croifade ,  à  caufe  qu'elle  eft  compo- 
fée  de  quatre  Eftoillcs  en  forme  de  Croix. 

85.  L'obfcruation  >  c  eft  quand  à  midy  on  prend 
lahauteuidu  Soleil,  on  le  £tit  aucc  l'AftroIable; 
on  japrédauffiauec  le  bafton dclacob  ou  Arba- 
lefte  qui  fert  poulies  Eftoilles  ;  Au  cap  des  aiguil- 
'  les,les  aiguilles  &  compas  demeurent  fixes,  &  re- 
gardent droitement  le  Nord ,  mais  Tn/âc  doublé, 
;    les  aiguilles  commencent  à  Noroucftcr. 

Pour  bien  garder  la  police,&rŒconomic  de  U 
Nauigatiô,VGicy  les  officiers  qui  font  nccelTaircs, 
foie  dans  TAdmirale ,  ou  la  Vice-admirale ,  ou  les 
autres  Nauires  qui  vont  en  flotte ,  le  General ,  le 
Lieutenant  Gcncral,lc  particulier,Ic  Capitaincjc 
I  premier  Pilote ,  le  fécond  Pilote ,  vn  maiftrc ,  vn 
contre-maiftre,  vn  Marchand,  vn  (ccond  mar- 
chand,vn  Efcriuain,les  Chirurgiens ,  les  Defpcn- 
^ïcrs  »  les  Cuifiniersjts  maiftres-valets  ;  le  maiftrc 
Canonnicr ,  les  Ibubs-Canonniers ,  voila  les  per- 
fonnes  de  commandement  d'vnNauire  François. 

Le  Capitaine  commande  abfolument  en  toutes 
chofès  ;  le  premier  Marchand  a  pouuoiT  fur  la 
marchandifc  &  commerce  feulement  :  on  te-* 
double  les  principaux  Officiers, afin  qu'au  défaut 
<ic.l'vn,rautrcpuilfefuppléer.  L'Efcriuain efcric 
la  marchandifequi  entre  &  lort  du  vaifFeaudc  Pi- 
lote n'a  autre  commandement  qu'en  ce  qui  con- 
cerne la  Nauigation.  Le  maiftre  a  commandemcc 
lut  cous  les  gens  de  Mer,&  a  la  chaiî;c  du  Nauire, 
&dc  tous  les  vtenfilles,  6c  viurcs,  luy  merdes 
defpenficrs  à  fkdeuotiô.  Les  maillres-valors  font 
les  plus  habiks  de  tous  les  Mariniers,  qui  ont  foi« 


r  * 
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des  cordages,  voiles,  mancuures ,  Se  antres  telleà 
chofcs ,  Se  commandent  aux  icunes  Mariniers ,  Si 
fcuU  donnent  le  foiict  aux  gainons ,  &  aux  pages 
de  Nauirc. 

Faire  le  Macelotâgc,c*cft  mettre  les  gens  deux  à 
deux,  comme  en  terre  on  fait  les  Camerades,  afin 
de  f'entr'aider  ôc  foulager  comme  frères  les  vns 
les  autECs,on  partage  auffi  tout  lcNauire,afîn  qwc 
pendât  qu'vne  partie  dort  l'autre  face  la  fcntiDcl- 
le,  &  trauaille  comme  il  faut. 

Quand  les  Nauires  ferencôtrcnt  &  fe  trcuuenc 
pleines  d'amis,  l'hôneuc  des  Capitaines  eft  de  fai» 
rc  des  feftins  les  vns  aux  autres, cela  fc  fait  àvolccs 
de  (?anon,à  fon  de  Trompettes  &de  plufieurs  in- 
ftrumens,  ôc  au  refte  grande  cherc  fans  y  rien  ef- 
pargner.  Le  Nauire  qu»  fait  le  feftin  dône  auflî  les 
volées  de  canon.  S'il  eft  lors  bonace,  les  vai  (Teaux 
vont  à  leur  volonté  Se  les  voiles  baffes  pour  eftrc 
plus  long-temps  enfemblc,  Se  faire  chère  lie  ,(vl& 
vent  ne  permet  pas  cet  abord ,  Se  que  les  Nauires 
voguent  de  bôvenr,  ne  pouuant  s'entre  parler  ils 
fupplceBtàfon  deTrôpettes,  Se  fe  font  aulfi  bien 
entendre  auec  leurs  fredôs  des  Tfompettc$,qu'a- 
ucc  la  parole,  Se  fe  font  mille  carefTes  en  fuyant. 

Les  Maloiiins  ont  de  bons  l^ômes*de  Mer  d'or- 
dinaire,&  les  Dieppois.f  ils  aiment  la  fatigue,  SC 
qu'ils  fçachent  commander  à  leurs  bouches  & 
garder  la  police ,  ils  ont  bonne  cognoiflancc  du 
Globe, &  de  la  Carte. Mais  fi  leCapuaine  n'a  pou- 
uoirduRoy  ,  ou  du  Parlement  d'exercer  lufticc. 
Se  qu'on  ne  face  eftat  de  fes  commandcmens,touC 
eft  perdu.  Vn  mutin  dans  vg  "^aifleatt  eil  capable 
de  tout  perdre, 

Oti 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Chapirh  xH.  „^ 
On  tPcuiic  fort  peu  de  bons  Mariniers,^»:  on  ne 
aeuuc  que  trop  de  haflc-bouJines ,  c  cft  a  dire,  de 
ceux  qui  tirent  fur  les  cordagesilcs  bonsMar imcrs 
lonc  ceux  qui  graycnt  ôc  font  le  manœuurc  du 
Nauircruontenr  au  haut  des  HunesA  font  prcfts 
a  cour  faire,  &  adroits. 

Le  Scurbut,à  vray  dire,n' cft  pas  le  mal  ordinfi^ 
rc  de  la  Mer  ,  mais  c  cft  vn mot  Hollandois.  pour 
fignihcrlc  mal  que  les  Portugais  appellent  mal 
descendues,  &  nos  François  nomment  mal  de 
terre,  c  cft  vn  mal  contagieux,  qui  rend  l'haleine 
torce  &  puante .  l'air  marin ,  ries  ordurej.  des  ha- 
bics.l'eau  de  la  Mer  Ja  lôgucur  du  voyage,les  eaux 
Qouces  gaftces,lcs  viures  my.pourris ,  fc  laucr  dâs 
ia  Mer ,  dormir  au  ferain,  ce  font  les  caufcs  de  ce 
yilain  mal,  qui  enfle  les  gens  corne  hydropiques, 
oclenfleureeftdare  comme  du  bois,  la  couleur 
cft  liuide  &  comme  de  fang  meurtry ,  les  eenciuc* 
vlccrées  &  noiraftres.  les  dents  difloquécs  ;  on  eft 
il  alouuy,&  auidement  afFamé,qu'il  femble  qu'on 
mangeroit  tous  les  viures  en  vnrcpas  ,  cependant 
on  ne  fçauroit  manger,  ny  guérir,  i]  ce  n'eft  qu'on 
.prenne  terre,  ôc  qu'on  vfc d eau d'oucc  ,  ôc  de 
fruits,  c'eftîpourquoy  nos  François  l'appéllcnt 
mal  de  terre  ,  c  cft  à  dire,  qui  ne  guérit  ïamais 
iinon  en  terre. 

,  Dragons  de  Mer, font  tourbillons  fort  gros,  qui 
feroient  couler  si  fond  les  Nauircs  s'ih  paiToienr 
par  de/Tus,  les  Mariniers  les  voyant  venir  de  loing 
tuent  leurs  cfpécs,  les  battent  les  vnes  contre  Ie$ 
autres  en  Croix,  8C  tiennent  que  cela  fait  paftcr 
l'orage  à  coftc  cela  femble  fuperftiticux . 

Trauadcs  ,  ce  font  dcsborafquesdcMer,  èc 

H 
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,^ .  La  Marine. 

des  loucmcs  quand  tatoft  la  bonacé  furuicnt.cout 
à  ooiip  l'orage,  puis  le  calme,  &  on  ne  fçaitque 

faire.  ,  /.  1 

Louoyer,'G'eft  quand  on  dcfire  garder  vne  vcuc 

de  terre ,  ou  vu  certain  endroit  de  m  er  ou  parafe. 

on  va  tantoft  d'vn  cofté  ,  tantoft  de  l'autre ,  bui- 

fant  &ferpeniant. 
Vne  Patache,  c'cft  le  bafteau  attache  au  Nauire, 

dont  on  fe  fett  pour  enuoyer  a 

endroits  ,  pour  prendre  terre  en  ncceiruc ,  entrer 

dans  les  riuieres  ott  les  grosvaifleaux  n'étreroienc 

pas,  &  faire  mille  bons  oftices.. 

les  courans  de  la  Mcr  furucnans  emportent  les 

îiauires  ,  &  n'y  a  moyen  de  fe  fauucr  &  faire  ion 

voya(^e.  Quand  le  port  eft  aHablé  il  le  faut  curer, 

nettoyer,  tendre  Nauigabk ,  ôc  faire  bon  anchra- 

ge.  , 
Pour  bien  faire  il  faut  trois  bouObles  an  grand 
i^auire  ,  autrement  ils  ne  fe  poui  roient  entendre. 
Les  Trinqueies  font  les  principaux  Maiinicrs  qui 
ont  foin  du  cordage      des  voiles.  j 
Les  carçons qu'on  nomme  Pages,  neferuent 
<iu  à  appeller  le  mode  à  fon  denoir,  &c  crier  à  plci- 
lie  tcfte  au  pied  du  grand  Maft  :  ils  prennent  aufli 
gardeaux'ampcs,font  les  meffagcs  du  maiftrc; 
meime  on  les  fait  garder  les  deux  cuifincs  qu'on 
noram:  fougons,  où  il  faut  toufiours  tenir  des 
gardes     foîdats,  afin  que  pcr(onne  n  allunse  dai 
feu,  &  en  porte  par  le  Nanirc. 

CaraqucsJont  les  plus  grads  vaiffeaux  du  mon- 
de ,  &  font  du  port  de  quinze  cens  ou  deux  milloi 
ronnca-  xUbnt  vaiiîcaiîx  de  Portucal.  qu'ils  nom- 
ment Nauircs  de  voyage.  Les  Galions  de  Bifcayc! 
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porrcntfeptccnsoa  huit  cens  tonneaux  j  Cara- 
uelle,  cft  vn  Nauire  moyen.  Nauircs  François  de 
guerre,  vont  mieux  que  ces  grofTcs  Caraques,  qui 
fêmblent  desChafteaux,où  il  y  a  quatre  eftagcs  oii 
ponts,  &  fous  chacun  le  plus  grand  homm«  du 
monde  fe  peut  promener  fans  toucher  le  Tillac. 

Cart,  c'cft  la  fentinelle  ôc  le  guet ,  &  faire  cart 
c'cft  veiller  en  fentinelle  les  vns  après  les  autres.  * 

Piloter,  c'efl:  quand  ceux  du  pays  auec  de  petits 
bafteaux  conduifcnt  lesvaiflcaux  cftrangers  par 
les  bonnes  routes,  &  hors  des  briians ,  dis  baffes, 
ôc  des  fables,  ou  des  Rochers. 


L'E  A  V. 

Chap.  XIII. 

'Eau  fc  change  en  mille  &  millo 
formes,  car  fè  coulant  parniy  le 
grauier  elle  fe  dore,  fe  froiifant  en- 
tre les  cailloux  elle  efcutne  ,  fcn- 

,  .    <^antle$prc2,&trenchant  lavcr- 

Murefemble  vnfaphir  glilTant,  &  courant  apre« 
loy-mefme ,  ferpentant  vn  lardin,  &:  le  paflemen- 
tantj  parmylesfleursdcLysccneftqucdu  lai^ 
courant  ;  parmy  les  Rofes  ,  de  l'Efcarlatte  flottan- 
tejparmy  l€sViolectcs,du  Criftal  azurcgazoiiillâtî 
parmy  les  fleurs ,  vn  arc  en  Cid  liquide,  pcmr  do 
raille  couleurs  ondoyantes  j  es  campagnes  vous 
4incz  que  c  eft  de  la  glace  fondue ,  es  marcfts  vng, 
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cau'morne  &  qui  moifit ,  es  fontaines  de  Targcnt 
eliffant  &  du^acen  la  Mer  elle  eftfombie  ec 
^oiraftre,és  forças  elle  cft  noirc.&portàc le  dueil. 
finalcméc  c'eft  vn  Caméléon  qui  s'habille  de  sou- 
tes les  couleurs  qu  elle arroufe  en  naaant,&le  mi- 
rouer  de  toutes  les  beautez.  Es  lieux  chauds,  elle 
fume  &boiiillonne,  à  l'ombre  elle  le  morfond, 
battuéda  Soleil,  elle  s  attiédit,  furfemee  de  gla- 
çons. &  de  neiges  elle  blanchit  &  frifonne.  Que 

diray  -je  de  la  faueur  ?  elle  eft  afpre  icy .  la  amere  , 
aiare ,  piquante,  douccauftcre,  violente  tout  ce 

qu'on  veut/elon  qu'on  en  fait  infuiiô  en  diuer (es 
chofes.Es  jus  trop  meurs&tropcuits  duSoleil  ellà 

s*aicTrir,4'abrynthe  la  cÔfic  en  amertume,lc  vin  hiy 
donne  pointe,  lail  luy  donne  du  feu ,  &  vn  goufl: 
poicnant ,  le  venin  Tappefantit  &  la  rend  de  trop 
Forte cuifon, le  miel  la  fucrc.lamede  la  noix  la 
conuertit  en  huyle.  Et  comme  elle  eft  Ja  nourrice 
des  biens  de  la  terre ,  5c  les  nuées  les  mammcllcs 
dontNature  allaite  les  creaturcs,rEau  engraiflc  U 
racinc.enae  les  gcrmes.poulTe  le  branchage  teint 
Icfueillacrcôclc  defpiie/errcles  boutons,defbou- 
tonne  le^fleurs,nourrit  les  fruits,leur  donne  1  en- 
bonpoint,  forme  la  graine,&  l'arme  de  peaux  tor- 
tes  contre  les  orages  de  l'air.  N'eft-ce  pas  choie 
miraculôufe  qu'cftant  la  merc  de  tout  ce  qui  croit 
clic     mctamorphofe  en  tant  de  façons?  elle  le 
rend  d'vilfuctrifte  &  mal  plaifant  és  arbres  me- 
lancholiques,  douce  es  plus  crucillcz  &  refiouis, 
tardiuc  icy,Udc  haftiucau.Et  meaties  (es  douceurs  j 
{ont  in6nies,piquante  au  virt,  doucdûtre  en  1  huy-  • 
le,aiîtrette  és  Cerifcs.fucrineés  Figuc$,aigre  dou-  . 
•eés  Pommes, es  Dates  emmiellée.  Melmcs  a  U  ; 
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main  icy  elle  cfi:  doux  coulante ,  là  vn  peu  afprc» 
grafFc,  gluante, fuyarde,flattanre,mordicantc,pc- 
lante ,  légère.  Les  arbres  mçfmes  pleurant  ne  dc- 
gouctent  point  de  mefmcs  larmesJeCcrifier  pleu- 
re la  gomme,  le  &aumc  icrtc  Ton  Baume,&  fuc  fori 
Mufc  excellcnçje  Peuplier  file  l'Ambre  &  diftille 
de  l'or  coulant,  (du  verre  d'or  qui  porte  iour.Ic 
n'ofc  dire  que  l'Eau  fe  change  en  autant  de  natii^ 
tes  qu'il  y  a  d'herbes,  fleurs,  arbres ,  fruits ,  créa- 
tures qui  font  au  monde.  Elle  fe  teint  en  graine 
dans  la  rore,«n  efcailatte  violette,  dans  les  violet* 
tes,elle  fe  dore  au  Soucy,s*argente  au  Lys,s'cnran- 
glante  es  œillets,  pallir  es  giroflées, reuerdit  es  hcr» 
bes,  cfclatte  es  Tulipes,  &  s'empcrie,  5c  s'efmajllc 
en  mille  façons.  Es  Pierreries  elle  fe  glace  en  feu  » 
en  fang,  en  or,  en  lait,  en  efclar.  en  Ciel  dansl'Ef- 
carboucle,  le  Rubis,  le  Lapis ,  le  Diamant ,  le  Sa- 
phir, chaque  goutte  vaut  vn  thrcfor. Dites  en  ou- 
tre quec  eft  la  mefme  qui  Ce  roidit  en  l'efcorce  ri- 
dée d'vn  poinmier ,  qui  s'endurcit  au  bois  •  le  co* 
tonne  aux  mouclles,fedifti'cés  veines  où  elle  fc 
Coule  cnïcue,  qui  s'cflargit  es  fucillcs ,  fe  change 
en  cuir  dans  la  peau  des  pommes,  en  chair  dans 
Jeurcharnurc,en  fucre  dans  leur  jus  , en  Amidon 
dans  leur  graine,  en  parchemin  dans  le  eœur  de 
la  pomme  où  font  enclofes  les  feraences.  Qui 
pourroit  dire  les  vertus  qu'elle  donne  aux  herbes? 
icy  c'eft  du  fiel ,  là  du  miel,  elle  eft  corrofiucjeni- 
tiuc  ,  laxatiue,  venimeufc^ ,^ antidote,  picrrcufc, 
brife-pierres,  &c. 

H  iij 


m. 


LES  "POISSONS. 

Chapitre  XIV. 

L  fcmble  que  Dieu  ait  plongé  vn  autre 
vniuefs  dans  la  Mer,  car  tout  ce  qui  cfl: 
par  tous  les  Elcmens  s'y  trouuc.Eftoil- 
Ics,  Oyfeaux,  bcftes,  inftrumens,  touf> 
il  y  a  des  Baicincsqui  couuréc  dcicurs  corps  qua- 
tre arpcns  de  terre,&  les  Viuellcs  (Piflrix)  de  deux 
CCS  coudccs,ellesoni  le  muflefait  à  la  mode  de  Tcie 
1.  Les  Sencdeâ:es  (Phjrffn-u  c'cft  à  dirc/ouffleur) 
Jfîringuent  par  vn  tuyau  vn  flcuue  d'eau, &talchcnt 
d'enfoncer  &  adablcr  lesUrigantins,  &c. 

5.  Il  y  a  l'Arbre  de  Mcr,P.oilîbn  tout  branchu,  & 
l'Eftoille  qui  a  des  rayons  au  lieu  de  bras, le  moyeu 
de  Ces  bras  &:  rayons  cil  couucrt  d'y-ux. 

4.  Pline  tient  que  tous  les  PoilTons  haîcnenr,&: 
foufïlcnt  i  mais  fans  poulmons,  d'autre  façon 
que  nous. 

5.  Le  Dauphin  a  le  dos  cambré,  &:  recourbe  de- 
hors :  ils  font  camus,  ils  font  amoureux  des  hom- 
mes, Se  ne  s'en  cftrangent  point,  ains  vont  au  dé- 
liant faifant  gambades. 

L'cfcaille  d'vnc  Tortue  de  Mer  peut  counrir 
vncmaifon  logeable  ,  elles  n'ont  point  de  dents  j 
pliais  le  |)0r4  du  bec  cft  foit  trcnchant,  ôc  h  ma^ 
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Chapitre  XIV.  ii^ 
choueredc  delîbus  s'cmboictc  forr  iuftemfnt  en 
Celle  de  dertus,  dont  elles  brifcnt  mefmesles  pier- 
res; &  viuent  de  PoifTons  à  cfcaille ,  froiffant  aifé.- 
incnt  la  durté  des  efcaillcs  pierreufes  j  elles  nagéc 
auec  des  cornes  larges  &  mobiles  que  nature  leur 
a  donné. 

7.  Les  Poifîons  ont  grande  variété  de  robbes,  il 
y  en  a  qui  font  velus,  porrans  le  poil  fur  le  cuir, 
comme  veaux  marins  :  de  cuir  fans  poil,  comme 
Dauphins^  d'elcorce, comme  lesTortu'cs'jd'efcaiI- 
Jes  dures  comme  pierrC; comme  Huytresjde  crou- 
fte  comme  Langoufte  \  de  crouftcs  piquantes,  co- 
rne l'HerifTon^les  mols,le  cuir  raboteux  à  mode 
de  lime  afpre,  &:  mordant  ,  dont  on  e-mbrui  it  ôc 
polit  Tyuoirc,  comme  leCreac;  à  p«au  douce, 
Lamproye ,  fans  peau,  êc  à  chair  nu'ë  ,  comme  les 
Poupes.  Encoquillez,  cfcailiezà  petites  elcailles, 
armez  1  defarmez,  crouftus  à  la  Icgcre. 

8.  Le  Veau  Marin  hurle  comme  vn  veau  , 
comme  beaucoup  d'autres  Poifibns,  fait  en  terr« 
Ton  petit  veau  ,  &c  pofc  quant  ^  quant  rarricrc- 
faix,  allaite  a  la  mammelle  i  fcs  ailes  donc  il  na^c  , 
luy  feruent  de  pieds  pour  m  archerile  SiUwe  eft  vn 
couppe-gorge,  &  vn  droit  voleur,  qui  ne  vit  que 
de  brigandage  dans  l'eau.  Le  Ver  Afylus  fe  fiche 
fous  l'aile  duThon.de  l'Empereur, Vautres  grâds 
PoiiTons.Iuy  qui  efl:  fort  petit  &  les  pique  fi.  fort, 
qu'ils  font  forcez  de  fauter  dans  les  Nauiresqui 
/înglenr,  pour  fe  deliurer  en  mourant. 

9.  Les  Poidons  nourris  en  efcaillcs  ont  leur  re- 
paire (Se  viuét  en  trouppe)à  partjles  Poilfons  œn- 
uez  Se  femelles, font  plus  gros,  gras,  &  rebondis, 
que  les  mafles,ôi  queles  laiccz  i  fi  on  pcfchc  deux 

H  iiij 


I.ÎO  .  .    I  s  s  O  N  s. 

fois  en  vnc  mcrme  folTc,  on  rencontre  mieux  îa 
deuxième  fois^qu'aii  premiertrait^  Le  gros  hyuer 
en  aùcugle  beaiicoup ,  pourtant  fc  retirent  es  ca- 
iiernes,  norrrmcment  ceux  qui  portent  des  pierres 
en  tefte;  la  pluyctrop  grande  les  aueugle  aufli. 

10.  Le  Muge  eftfort  lourdaut,  car 'fe lentant 
prejfïc,  il  cache  Ton  mufle  &:  fa  relie,  ôc  penfc  eftrc 
bien  afTenré.  C'cft  vn  grand  vilain,  de  tau  i\  on  en 
prend  vn  es  Vujiers,  Tattacliant  à  vne  longue  li- 
gAe,&:  Iclaiiïanr  pourmenerenla  Mer,  vn  monde 
de  Nfuges  femelles  lefuiuent  iufques  à  bord  à  mc- 
furcqu'o;n  le  retire  auec  II  ligne,  ainli  prend  on 
en  Languedoc  grand' ^rouppe  de  Muges  ouutz, 
Ou  delairt^z  ojupd  les  femelles  pofent  leurs  œufs. 

11.  Le  fcui  i-  Hourgeon  a  les  clcailles  tournées 
vers  la  telle,  auili  iiiontc  il  toufiours  contre  l'eau, 
ce  qui  eft  merueiiicux  ,car  a  delTein  la  Nature  ef, 
caille  les  .lutres  ,  en  façon  que  le  défaut  des  efcail- 
ieseftdrucrs  la  queue  ,  afin  que  les  PoifTons fen- 
dait le  fil  de  l'eau,  le  courant  n'cntr'ouurit  leurs 
c{caillc$,  de  enrama  leurs  chairs, 

12'.  Onuommelcs  PoifT'ons  cotonnez  ceux'qiîi 
ont  la  chair  fort  blanche ,  &c  comme  de  coton, uii 
Jjit,  ou  neige cntre-laidéc  d'areftcs ,  Se  d'cfpincs , 
comme  les  Lupins. 

Les  Poifïons  vment  de  limon,  ou  d'alge ,  ou 
d'huytres,  ou  de  n  cnus  poiffons  ,  ou  diierbes.  les 
meilleurs  font  ceux  qui  ont  le  goufl  des  poifibns  à 
cfcailles.  Les  vns  frayent ,  c'eft  à  dire,  s'apparient 
trois  fois  Tan, car  on  void  des  petits  trois  foi%'l'an. 
Beaucoup  d'eux  ont  deux  barbillons  à  la  ma- 
choiiere  d'embas. 
14.  Le  2\îulct  en  mourant  change  de  mille  cou- 


r 
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Scurs,  auffi  à  Rome  ApiciusRoy  desfriandj,in- 
ycnta  de  les  faifaiider  faire  mourir  en  la  fau- 
murc.&rmcfmes  d  table  dans  des  vafcs  de  criftaî,' 
pour auoir le plaifirdcles voir  trerpaflcr,&  tein- 
<lre  la  peau  de  toutes  couleurs. 

15.  Les  PoifTons  rendent  par  les  cuves  l'eau  qu'ils 
prennent  par  la  bouche,  quelques  vnsen  ontplu- 
îîear,afin  de  rendre  aifcmenr  ce  qu'ils  boiuent,  & 
hument.Le  vieil  Poiflon  fc  cognoit  àTefcaille  du- 
re;or  les  cfcaillcs  font  ou  pointues, ou  dures  &  cf- 
peiïes, ou  faire  anîodc  de  clous  ôc  de  boutons  , 
comme  ceux  des  iambieres  d'homme  d'armes,  ou 
arrondies  parfaitement,  &  bien  entalfécs  i'vne  fuc 
l'autre , riole-piolée5  de  diucrfes  couleurs,  bien 
coices  â  la  peau, qui  tiennent  fort  peu, de  grandes, 
menues, &:c.  La erande pcfchc  eft  quand  ie  Soleil 
cft  loge  au  Poiflon. 

16.  Pour  la  Corpulence,  il  y  en  a  premièrement 
de  plats,  I  Turbot  :  1.  longs ,  Lamproye ,  &cc  5. 
aufc  des  aifles, 2.  ou  4. 5.  8.i4.1es  glidans  &  lones 
n'ont  point  d'aifles,mai8  fc  recourbent,replienr,âc 
dcfnoiienr  pour  glilfer  par  Icau, comme  les  fçrpés 
rampent  à  terre^es  autres  nagent  de  plat  Ôc  de  vc- 
ire  (ans  fe  courber ,  les  autres  trenchcnt  l'eau  des 
ailerons;d'autrcs  coupent  le  fil  auec  le  mufls  poin- 
tu, à  cet  efFedt  &c  affilé  &  appointé,  afin  d'efcarret 
les  eaux, 5c  fc  poufler  au9nf,Ies  autres  Çs  guindcnr 
amont,s'aidant  de  la  qneuëjCommc  d'auiron,  à  la 
mode  de  ceux  qui  s'appuyent  à  terre  ,  de  la  rame 
j^ouiTcnt  le  bafteau  dans  Teau;  les  autres  ic  dardée 

vont  a  boutades,  s'entre-rcpofnnt ,  entre* 
conppar  leurs  cours;les  autres  font  leurs  gli^îade>;' 
toutd'vnc  traînée  fans  interrcmprelcurnaniga- 


I 
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111  LES  Poisson 

tion.  Les  autres  vont  à  fleur  d'eau,  &r  fuiaent  le 
train  des  vagues,  prenant  leur  pafle-rcmps  à  ic 
bcrccr,&  aller  au  brâle  de  laMer;qui  va  toufiours 
entre  deux  eaux  i  qui  fur  le  gtauierj  qui  fait  (a  vie 
aux  rochers, 6c  s'y  attache  ;  les  autres  nagent  d'vn 
cofté,n'ayant  qu  vn  bon  œil,&rautre  cliant  trou- 
ble j  les  autres  fe  glilTent  feulement  jcs  taux  tour- 
Jiées,&  troublées  i  les  autres  aiment  le  iour  Ôc  les 
cailloux  s'y  frayans  volontiers,  &c. 

17. Les  Murènes  laittécs,qui  font  les  mafles/oni 
d'vnc  couleur  ,  les  ccifuécs  &  femelles  entr'antres 
ont  fept  marques  &.  feptEftoillcs  d'or  fur  la  tefte, 
difpofces  comme  les  Eftoillcs  du  chariot  ,ctVant 
#iiortcs,4res  marques  s'cclipfent. 

18.  Les  vns  ont  l'efpine  qui  trauerfe  tout  le 
corps,lcs  autres  ont  au  lieu  d'efpine  vn  certain  car- 
tilage, comme  la  Raye,  le  diable  de  Mer  (^{ana  pif. 
f4rr;x}  &  ceux  qui  viùent  de  chair,  tous  le'qucls 
mangent  le  ventre  contre-mont, &  font  leurs  pe- 
tits  en  vie, excepte  le  diable  de  Mer  qui  ictte  fes 
petits  œufs  ,  &  les  po(e,  &  couuc. 

15).  Il  y  a  auHS  les  Poiffons  â  coques  &  coquilles, 
qui  font  leur  bande  à  part,lcsNacrez  &  couucrts, 
armez  toufiours  i  d'autres  qui  volent  &c  (e  ietrent 
cnTair  faifant  les  Arondelles  ,  comme  le  Poillon 
volant,  laRatepcnade,RondoIe,&c.  La  Lanterne 
cft  toufiours  fur  l'eau  ,  &  de  nuiâ;  fa  langue  lui- 
fante  luy  fcrt  de  fallot,  &  lanterne.  Le  Dragon 
Marin  aie  bec  fi  pointu  qu'eftanten  danger  il  fait 
vn  trou  du  bec  en  terre  &  fe  fauue. 

20.  Les  Mois  ont  la  tefte  entre  les  pieds,  le 
ventre,  ilsfeferuent  de  deux  grands  pieds  pour 
s'agrafFcrà  mode  d'Ancrcs^afin  que  les  flots  ne  les 
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cmportct  en  tcmpsdc  touimentc;dcs  autres  pieds 
1*1$  vont  à  la  ehalîe.  Les  Poupes  s'aident  de  leurs 
bras  comme  nous  de  nos  mains  ,  ^  ont  vn  monde 
i  dc  boettes  faittes  comme  vcntoufes ,  arrenuécs  & 
comme  enfilées  fur  leurs  bras  ,  dont  ils  brident  les 
cfcailles  pour  manger  les  huytrçs,  Jontjls  font 
foft  friands,  leurs  nids  lont  couucrtsde  coquilles 
[cfcachées  où  ils  remettent  en  embufcade. 

21.  Le  petit  Pompilcefcoule  l'eau  de  Ton  tuyau, 
Ife  mettant  à  l'cnuers, comme  s'ilauoit  elpuifé  rof- 
ntinc  de  ibnNauirejfur  1  eau  il  recourbe 
en  amont  deux  pieds  qui  eftendcnt  &  rident  vnç 
pellicule  fort  menue  qui  fert  de  voile,  ilrame  de 
fes  bras  à  mode  d'auirons,  fa  queue  fert  de  timon, 
|&  piaffe  ainfi  contrefaifant les fuftes,  fe gendar- 
mant contre  fes  ennemis  i  mais  s'il  a  peur ,  il  rem  - 
plit  fa  coquille  d'eau, Refait  le  plongeon. En  calme 
il  va  à  rame  en  brigantin,  quand  le  vent  do.nn*,  U 
Va  à  voile,  &  fc  donne  du  plaifir. 

21.  Ceux  qui  font  crouftus,  changent  leurs  co- 
ques, comme  leferpcnt  cie  peau,  flottent  i  fleur 
d'eau,  ôc  nagent  de  flanc  en  biaifant ,  ils  ont  la 
-chair  molle,  5c  flaque ,  &  fans  retenue,  fi  on  ne  les 
fait  mourir  tous  vifs  en  eau  ou  vin  boiiillant. 

25.  Les  Cancres  font  meublez  de  pieds  four- 
chus, dentelez  en  tenailles.Quand  le  SoUil  efl  en 
Cancer,  les  Cancres  morts  à  la  rade  fe  ciiangenc 
en  Scorpions.  Bernard  l'Hc-rmite ,  c'efl;  à  dire,  le 
petit  Pinnotere,fecache&fe  faune  dâs  les  huycres 
vuides,&fait  vie  retirée  ôc  aflcurce.  Les  Hen'irons 
fefcruét  de  leurs  piquons  pourprendie,labouchç 
cft  au  milieu  du  corps;pour  marcher  ils  fe  tourne- 
bpulcc  &vonc  en  ronde,ccmc  vnc  boule herifléç? 
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or  preuoyant  h  borafque  ils  fe  chargent  de  picr- 
reç'pours'appefantir,  de  peur  qu'eftanr  tourne 
boulez  la  tempefte  ne  les  emporte  ,&  qu'ils  nV- 
fent  trop  leurs  poinçons. 

24.  Si  on  ne  prend  les  Pourpres  viucj>,  l'efcar- 
lattc/fteurt  auec  elles,  fi  on  les  prend  viues,on  les 
cfcache  auec  meules  à  huyle  pour  en  tirer  la  ri- 
cheffc  des  rofes  purpurines  pour pâier  les  Roys. 
Lcsvncs  font  à  mode  de  corBet,aiicc  vn  bec  rond. 
Se  vn  peu  incifé  à  cofté;on  le  nommeCor  de  Mer. 
Les  autres  iettet  leurbccà  mode  de  tuyau, &  font 
faitec  en  poires ,  &  ont  Cept  pointes,  ôc  autant  de 
reuolutions  à  fa  coque  ,  que  chacune  a  d'années. 
La  langue  cft  fi  dure  qu'elle  perce  les  coquilles  des 
poidbnneaux ,  dont  la  Pourpre  vit.  AuiTipour  les 
prendre  on  fe  fert  de  PoifTons  demy-morts  en  ef- 
caille,  car  s'ouurant  les  Pojuprcs  ycoolentlcur 
Ian^ae,les  autres  ferrent  leurs  rafoirs  ,  &c  tel  pen- 
foie  prendre,  qui  cft  pris  au  trefbuchet. 

25.  Les  Poiflbns  outre  la  façon  ordinaire /s'en- 
gendrent de  limon,dc  l'efcume  attachée  aux  Na- 
uires  ,  de  raclures,  comme  les  Anguilles  qui  fc 
frayant  contre  vn  rocher  fout  tomber  de  petites 
pe-aux  qui  s'animent,  6c  prennent  vie  ;  d'autres, 
comme  les  coquilles  S.  lacques, s'engendrent  de 
la  douceur  du  temps  ,  des  œufs  efclos  ^  couuez, 
d'œufs  efchauffez  du  Soleil  à  la  rade  *,  la  Sèche 
fouffle  fur  les  osufs  pour  les  rendre  bons  ;  '^la  Tor- 
pille 6c  les  Cartilagineux  font  les  œufs  mollets 
dVncoflé,&  puis  les  mettent  de  l'autre  codé  de 
leur  ventre  pour  les  cfclorre,  ^C  a-on  veu  vnc 
Torpille  portant  vingt  petits  Torpillons  au  ven- 
tre. Tous  les  PoilTons  nairtent  aueugles . 
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C  H  A  P  i  T  R  E     XV.  J 

16,  Il  y  aauflidcsPoifToiw de  terre,  après  les 
ragas  &  inondation  d'eau,  qui  fe font  des  trous 
en  terre  ,  les  ailes  fetucntde  pieds, ils4-emuenc 
toufiours&' guignent  la  queue  en  âilanr,  fi  on  les 
pourfuic  trop  ils  fc  gendarment  debout,  ôc  Ce 
mettent  en  defFcnce,ils  ont  les  ouyes  (c'eft  à  dire, 
aurcilles  ,  branchies,  dit  Pline  jcommclcPcrclic- 
tcau ,  c'eft  à  dire,  le  diable  de  Mer. 


REMORA. 


I 


Chapitre  XV. 

'Empereur  Caligula,  cuida  vn  iour 
enrager, s'en  retournant  à  Rome, 
auecvnepuiiïanic  armée  Nauale. 
Tous  les  fuperbcs  Nauircs,  tant 
bien  armez,  &:  fi  bien  cfperonncz 
fingloient  àfouhaic ,  le  vent  en 
pouppc,cnflo»t  toutes  les  voiles,  les  vagues  & 
le  Ciel  fcmbloient  cftrc  partifans  de  Caligula, 
fécondant  Tes  de/feins,  quand  au  plus  beau,  voila 
Ja  Galère Capitaneffeac Impériale, qui  eft  arrc- 
ftéc  tout  court.  Les  autres  voloienr,  l'Empereur 
fc  courrouce,  le  Pilote  redouble  Ton  fifflet ,  qua- 
tre cens  Efpalicrs  &  Galiots  qui  cftoient  à  la  ra- 
me, cinq  à  chaque  banc,  fuent  à  force  de  pou/fer, 
le  vent  fe  renforce,la  Mer  fe  fafche  de  cet  affronrj 
tout  le  monde  s'eftonne  de  ce  miracle,quâd  TEm- 
pci  cur  fc  va  imaginer  que  quelque  môftre  Marini, 
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i'xt»  R  E  M  O  R  A« 

î'arrcftoitrurcelicu.  Adonc  force  plongeons  fc 
prccipitentcn  Mcr,&  nagcarrt  entre  deux  racrs, 
firent  la  roadc  à  l'cntour  de  ce  Chaûcau  flottant  i 
ils  vont  trouucr  vn  meichaRt  petit  poifîbnncau  , 
d'vn  dcmy  pied  de  long,qui  s'cftant  attaché  au  ti- 
mon, prenoic  Ton  palTc-tcmps  d'arrcfter  laGalcre, 
<^uidomptoit  l'Vniuers.Il  (cmbloit  qu'il  le  voulut 
moquer  de  TEmpereur  du  gère  humain, qui  piafTc 
tant  auec  Ces  modes  de  gendarmcs,&f£S  tonnerres 
de  fer.qui  le  font  fcigncur  de  la  terre.  Voicy.dit- il, 
en  fon  langage  de  poifTon.vn  nouueau  Annibal 
aux  portes  de  Rcftncqui  tient  en  vnc  prifon  flot- 
tante  Rome,6c  fon  Empereur  :  Rome  la  Princcfle 
mènera  fur  terre  lesRoys  captifs  en  fon  triomphe, 
&  ic  côduiray  en  triomphcMarin  par  les  contrées 
de  rOcean  le  Prince  de  rVniuers  i  Cefar  fera  Roy 
des  hommes,  &  moy  ie  feray  le  Cefar  des  Cefars, 
toute  larpuiflancc  de  Romeeft  maintenant  mon 
cfclaue,  ^  peut  faire  tout  fon  dernier  effort ,  car 
tant  que  ie  voudray  ,  ie  la  tiendray  en  cefte  con- 
ciergerie Royale.  En  me  ioiiant,  ôc  me  ioignant  a 
ce  Galion,  ie  feray  plus  en  vn  inftant ,  qu'ils  n'ont 
fait  en  huit  cens  ans,  malTacrant  le  genre  humain, 
&:dépeuplant  le  monde. Pauure  Empereur,que  tu 
es  loin  de  ton  conte,auec  toustes  cent  cinquante 
millions  dereuenu  ,  &  trois  censmillions  d'hom- 
mes qui  font  à  ta  foldc,vn  malotru  poiflbnneau  t'a 
rendu  fon  efclauc.  Que  laJMer  fe  dcfpitc ,  que  le 
vent  enrage ,  que  tout  le  monde  deuienne  forçat, 
^  tous  les  arbres  auironsi  fi  ne  feront-ils  vn  pa» 
fans  mon  pa(rc-poit,&  fans'mon  congé.  Pendant 
que  ce  petit  tyran  de  mer  prend  (on  paflc-tcmps, 
les  plongeons  vous rawrapcne,  &  le  prcfcatcnt  X 


Chapitre  XV. 


► 


Caligula,cn  faifant  facrifice  â  Ton  iiiftc  courroux. 

I L'Empereur  ne  fçauoit  quelle  min€  tenir ,  f*il  <jc- 
uoit  rire  ou  pleurer, voyant  ce  brigand ,  le  vif  Ar-' 
fcnal  de  nature,  où  elle  tcnoit  les  pP  fortes  pièces 
de  fcs  armées.Eii  fin  le  pauure  Caligula  eut  hontcj 
I    devoir  q  ue  ce  petit  diable  de  mer  peur  brider  tou 
I   t«'IapuiIïdn£<:dcRorac.  Les  vns  difoient ,  &  oà 
I    rient  ccvoleurccftc  force  indomptable,  qui  mal- 
gré toutes  les  violences  de  l'Océan,  &  la  furie  des 
vents ,  arrefte  vn  gros  Nauire ,  que  tous  les  cables 
&  ancres  très  pcfans  ne  pcuuent  affermir  fur  le 
dos  inconstant  des  marccsîLes  autres,  &  quoy  va 
malotru  limaçon ,  liera  fur  Mer  ,  vn  Empire  fans 
cables  ,  ancrera  vn  Nauire  fans  accroche ,  tiendra 
ûns  mains  vne  armée  flottante  ?  L'Empereur  Tc- 
\  ftonnant  comme  ce  diablotin  d'eau  dcflbus  la  ca- 
lere  eltoit  tout-puiiTant ,  dedans  il  n'auoit  aucun 
m  pouuoir,&  trêblottoit  de  peur  à  laveiie  d  vn  cha- 
P  cun.Voicy  levray  Archimedes  des  poifsôs.car  luy 
p   fcul  arrefte  tout  le  monde  :  voicy  l'aymât  animé, 
qui  caprine  tour  le  fer,  le  les  armcs-de  la  première 
Monarchie  du  môde>ie  ne  fçay  qui  appelle  R  orne 
l'ancre  dorée  du  genre  hHmain,mais  cePoifTon  cft 
i  anclrc  des  ancres.  On  appelloit  àRome  lupiter  le 
Stator  qui  arrcftoir  &  afFermiffoit  l'Empire  Ro- 
main, à  voftreadui  ce  galand  de  PoilTon  n*eft-i| 
pas  à  bon  efcicnr  le  lupiter  Stator  de  Rome.arrc- 
ftanr  le  Prince,  là  où  rien  ne  farrefteîO  raerueillo 
de  Dieu,  ce  bour  de  Poiffon  fait  honte,non  feulç- 
ment  à  la  grandeur  Romainc,mais  à  Ariftote,qui 
perd  icy  fon  crédit ,  &  à  la  Philofophie  qui  y  fait 
banqueroute  j  car  ils  ne  trcuucc  aucune  raifon  de 
cét  cffortiqu'vne  bouche  sas  d«t,arrcftç  vu  Nauire 
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Rbmora.  Chap.  XV. 
poulTc  par  les  qaâtrcElemcDS,&  liiy  face  prendre  *  , 
port  au  beau  mitan  des  plus  cruelles  lempeftesî 
Pline  dit  que  toute  la  nature  eft  cachéi.  comme  en 
fcntinclle,  &  logée  en  garnifon  dans  ics  plus  pe- 
tites créatures!  ie  le  crois, 5c  quant  à  moy  ic  pcnfc 
que  ce  petit  PoifTon  eft  le  pauillon  mouLuintdc 
la  nature  &  de  toute  fa  gendarmerie,  c'eft  elle 
qui  aggrafFe,&  arrcftc  ces  Galères",  elle  qui  bri-^e 
lans  autre  bride  que  le  mufeau  d'vn  poillonneau, 
ce  qui  ne  fc  peut  brider.  Ou  pluftoû  que  c'eft  vu 
charme  de  nature  ,  qui  enchante  les  armées  Na- 
ualcsjpour  faire  voir  àl'ocil  que  tous  les  hommes 
pour  grands  qu'ils  foient ,  ne  font  que  les  valets 
d'vnpetit  animal,  qui  ne  vaut  pas  le  manger,  ny 
Je  pendre-,  ny  le  prendre,  veux-ic  dire,  car  il 
ne  vaut  rien  en  cuifinc,ny  dans  l'cftomach  ,  qu'il 
•cmpoifonnedefafubftance.  Las',  quencrabba- 
tons-nous  les  cornes  de  noftrc  vainc  arrogance , 
auccvne  fifain^cconfideraiion,  car  fi  Dieu  fc 
ioiiantpar  vn  petit  efcumeur  de  Mer,  &  le  pyratc 
dclanaturc,  il  arrefteôc  accroche  tous  nos  dcf- 
feinsquis'enuolentà  plein  voile  d'vnpolc  à  l'aui» 
cre,  s'il  y  employé  fa  toute-puilTance     à  quel 
poind  rcduira-il  nos  affaires  ■*  fi  de  rien  il  fait 
tout,  &  d'vn  PoiiTon,  ou  pluftoft  d'vn  petit  rien, 
nageant  ôcfaifant  du  PoilTon,  il  accable  toute^ 
nos  cfpcrances,  helas  l  quand  il  y  employera  tout 
X«n  pouuoir,  6c  toutes  les  armées  de  fa lufticc, 
hc  l  où  en  ferons-nous  ? 


T  E  M- 


TEMPESTS  ^VrENFE 
a  Nazies ,  i' année  miï  trois  cens 
(quarante  trou, 

C  H  A  P,  XVI. 

f^IS^I^  ^  reiîipsdc  laRoync  Icanncja 
VS^  M^^A^  première  ,  Naples  cuida  eftrc 
A.  abyfmée,&enuclopp^cdaniVnc 
effroyable  tcmpcftc.  Le  iour  de 
rainée  Catherine,  ia  Merf'cnfîa 

I     II   r  "^"^  ^^^^^  ^''Ç^"  bas  de 

Ja  ville  fut  couuexc  de  montagnes  d'eau.  Ceux 
qui  eftoient  fur  la  montagne  ,  i'c  leuans  fur  la  mi- 
nuit furent  horriblement  effrayez.  Car  le  Ciel 
eftoit  tout  en  feu ,  &  tonnerre  fur  tonnerre ,  fou- 
cire  fur  foudre,  coup  fur  coup,  fentrefuiuoienc 
livifte,  que  vous  euffiez  penfé  que  tout  le  Ciel 
tomboit  en  pièce.  Adonc  tous  les  Religieux  d'en- 
haut  fondans  en  larmes,  pieds  nuds.  portant  la 
Croix  &  les  Reliques  par  le  Cloiftre,  crioienc 
mifericorde,  &fe  jettans  fur  IcpauéderjBglife, 
atrcndoient  à  chafque  moment  que  le  toi^  leur 
tombant  fur  latefte  ,  les  écrafa  tous  enfemble. 
1^  vn  coftc  ,  Ja  nuid  &  Jes  ténèbres  trei-horri. 
bles  Jes  efpouuantoient  ,  d'autre  coftc  yn  vent 
impétueux  qui  fecouoities  murailles,  lemuglc- 

I 


m 
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ment  de  l'Océan  courroucé  &  enragé ,  les  cth  de 
ceux  qui  fabyfmoicnt»  $c  les  larmes  pitoyables 
deceuxqui  fc  voyoient  logez  entre  les  dents  da 
la  mort  :  de  façon  que  laplufpart  au  prix  de  leur» 
vies  cttiTcnt  très- volontiers rachcpté  ces  frayeurs, 
&  le  danf^er  de  la  mort ,  prie  que  la  mort  mcf- 
mes,  parniy  ceft  effroy,  &  ces  eflancemcns  ia 
nuid'  fe  palTc , l'aurore  qui  a  de  couftumc  de  fou- 
lagcr  les  mal-heurs  de  la  nuia,rcdoubU  le  marty- 
re de  CCS  pauures  perdus.  Car  cofTans  de  crier  mi- 
fcricordc  ceux  d*cnhaut,on  commença  à  ouyr  les 
miferables  plaintes,&:dcs  cris  aigus  &  effroyables 
dVnc  infinité  de  pcrfonnes  vers  la  Marine,les  ma- 
tl$  voyoient  leurs  fcmes  à  bras  ouuerts,  &  criâtes 
au  Ciel  &  à  la  terre  vn  peu  de  fccours ,  les  mères 
voyoient  leurs  entrailles  Se  leurs  petits  enfans 
«mportcz  pat  la  Mer  ,  qui  eftoit  defia  cftouffé, 
quiefcartelé,  qui  nageant  dVn  bras  la teftefen- 
duc,pou(roit  à  terre  pour  fe  fauuer,  Ôc  la  plufpart 
à  la  vcu'é  de  Uur$  pères  &  mcres,  rcdoicnt  l'elpric 
dans  l'eau,  fans  pouuoir  auoir  aucune  aide:  ce 
n  eftok  déformais  plus  que  fang,  &  que  quartiers 
d'homntcs  pouffez  âterre,mais  helaslc  eftoit  trop 
tard  Ôc  après  la  mort,quc  s'ileut  pieu  à  la  Mer  de 
leur  cftte  tant  fauorable  que  les  cliarrier  en  via 
iufqucs  à  la  riuc ,  il  y  eut  eu  du  fecours.  Las,hclast 
qucleftat,toucelavilleferabloitvn  charnier  pleift 

de  mores ,  les  vn«  morts  d'eau,  les  autres  de  peur, 
ôc  pcfoit-on  que  la  fin  de  tout  le  mode  fut  venu'é. 
Tous  les  Nauites  &  les  Calercs  fièrent  naufrage 
dans  le  port,  &  ceux  qui  auoient  dompte  toutes 
les  fiaycurs  de  l'Océan  ,  fans  changer  de  couleur 
&  de  vifyge,  perdirct  cœur  6c  fens  au  beau  mitan 
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Chapitre    XVI.  i^i 
<îu  port  &  de  rafleuiancc.  La  pauurc  Roync  ac- 
compagnée d'vn  monde  de  femmes  éplorccs  fans 
luary,  de  mères  dc(c/perces  fans  cnfans  ,  dcHlIcs 
orphelines  fans  mcrc  ,  de  fantolmcs  animez .  à 
vray  dire  ,  &c  de  pcrfonncs  qui  n'cftoienc  ny  bien 
viuesjijy  bien  mortes ,  tous  pieds  nuds  ,auec  cris 
Se  fanglois,  qui  culïent  fait  fendre  les  marbres,aU 
loicntpar  toutes  les  Eglifes  deia  Vierge  Marie, 
criant mi(cricorde,&  implorant  fon  aide.Quand 
voicy  tout  à  coup  vn  nouueau  &  inoiiy  naufrage^ 
&  mal  heur  comble  de  tous  les  maUheursJa  terre 
Jeurfailloit  dcfTous  les  pieds, &  cômcnçoicnt  peu 
a  peu  à  f'abyfmer  en  terre  :  Ah  !  quelle  frayeur,  fc 
Voir  cnfeuclir  tout  vif,  &  ayant  cfchappé  I  orajrc 
f  de  Mer^eftre  tombé  dansvn  orage  de  terre. Ciel  ôc 
terre  difoient-iIs,où  en  somes-nous  î  le  Ciel  tom- 
be fur  nous  en  feu  ôc  flamn^cs ,  l'air  nous  eftrâglc, 
1  eau  nous  abyfme,Ia  terre  nous  faut ,  tout  le  iiio- 
def enfuit  de  nous,  helas!  Dieu fen  eft-il enfuy 
pour  nous, &  n'y  a  il  point  de  Cie!  pour  no^oiiir, 
de  terre  au  moins  pour  nous  enfeuclir.Oquel  cô- 
ble  de  mal-  heurs;  Ah  péché,  péché,  ou  nous  as  tU 
conduits ,  &  quelle  plus  grande  rigueur  peut  on 
craindre  au  iour  du  jugement,  &  quâd  elî-  ce  que 
laluftice  de  Dieu  a  monftré  plus  grande  feueritc 
cnuers  les  mortels.  Pendant  qu'ils  difoient,  ils 
voyoient  tomber  lesmaifons ,  branler  les  tours, 
démanteler  le  chafteau  de  Molo,  Se  n'y  a  que  fac* 
de  mort,qu'image  defraieur,&  qu'vne  efpccc  d'ç- 
fer  fur  terre.  Si  cela  eut  duré  dauantage ,  A  Dieu 
NapIcS,  A  Dieu  Napolitains,  A  Dieu  tout.  Dieu  lô 
bon  Dieu  eut  compalîîon  de  cespauurcs  defcf- 
pcrez ,  &  lors  qu'il  fcmbloit  que  tout  deuil  fon- 
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.  Temp.  a  N  a  p  l  e  s.  Ch ap.  XVI. 
drc&f'abyfmcr,  il  commanda  à  k  Mer  quelle 
fappaifaft,  &  fie  retirer  le  vent,  ScadoucifTaBC 
l'air  &  le  Ciel ,  il  les  fit  rcrpircr  le  doux  air  de  la 
diuinc  clémence,  mâi«  h«las!  qu'ils  furent  long 
temps  dcuant  que  pouuoir  calmer  leiirspauures 
cfprits,  autant  ou  plus  agitez  qucla  Marine  mcf- 


me. 


i 
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A  V 

LECTEVR  DEBONNAIRE 

DB     LA  GVERRf. 

ON  DIEF  yks  hommes  meurent- ils  pas 
bien  d'eux- me fme s  y  mon  cher  Leéîeur,  fans 
qud  faille  corner  la  Guerre  3  fj7-  ^uils  s'en- 

tre'maff4crent  les  y^ns  les  autres  ain/î  barba- 
rement  i  Q^uel  /peÛacle  de  >oir  -\>ne  cumpagne  coauerte 
d'hommes  tous  arme'^  iuPju'aux  dents  y  en  peu  d'heures 
s  entre-coupperU  gorge  y  faire  boiiillonner  des  torrens  de 
fang  humain,  tr  dans  Ucampagnerafec(leuer  des  monta- 
gnes de  corps  morts,  iettcr  tout  cela  a  la  hoirie  cr  dans 
le  centre  des  loups  0'desbeps  fauuagesf  Ceped.tntcefl 
foui  lesiours  cjuon  ^oid  les  gcnsachanni  à  cefle  tuerie, 
er-  f^ns  <eU  le  monde  ne  fer  oit  pas  monde  :  //  fallut  pour 
monter  ati  thronede  l'Empire,  que  Ccefar  marcha  furie 
Centre  d  v«  rnilUon  cr  cent  mille  perfonncs  depauures 
gens  écrafe\  à  la  Guerre  ,  dont  le  fang  e(loit  capable  d'à- 
byfmer  la  de  I(ome,  Cruelle  boucherie  l  Or  ^"and 
t'auray  bien  crie\certes  il  n'en  fera  antre  chofc.^tant  que 
le  monde  fera  monde,  ie  le  ^ois  bien,  il  y  faut  de  L  f^^ucrre, 
cela  eft  Ipn  faire  le  faut.  A  tout  le  moins  ie  youé  yeux 
donner  les  termes,  afin  de  U  maudire  de  meilleure  gr^ce, 
O-Udctcfler  comme  il  faut.  Cepeu  que  ieyom  donne  cfi 
de  bonne  Guerre,  O;  q^c  tay  appris  s  des  gens  du  mcflicr, 
cr  qui  en  ont  man^é en  toutes  nos  dernières  Ouerr-c,  ,'  •  <[ 

I  VI 
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qut  Prmnce  à  [es  ternes  »  chafcfue  Année  en  germe  de  nou- 
meaux  ,  ceux  cy  font  àepa  yieux  pendant  que  ie  les  ef- 

critscr^h^P^^^t^^^'^^^^H^^^'^^^'^^l^  9Hf/^tt'>»  ,  er 
yeutbongré  ,  rriAl gré  que  cela  foithiendtt.puisquiHU 
dit  >  er  f^iitfe  battre  ou  bien  le  croire ainfî.  De  ^ous  dire 
toutfCe  nefl pas  mon  dejjtin  .ferueir  ^ous  de  ceux-cy,  ad- 
ioulh\'y'fn  des  autres  V  "^ous  me  fere'^pUtfir  ,  caf 
e*e(lir  qtteie  prétends  que  la  France  fott  enrichie  de  (es 
threloYS  y  fott  par  mei  mains,  foit  ffr  les  yofîres,  rous  eflcs 
fi  bon,  Leâeur  mon  ^my  ,  qttç  toj e  me  promettre  que  \ous 
m'aimere':^de  yous  auoir  rendu  ce  petit  fcruice,  e^T*  moy 
ie>ousaffeutequeie  fera)  ton ftours  yo(he  bvn  fruiteur. 
T  'iptc-^-yoMS\ous  Cr  moy  faire  fi  bonne  Guerre  y  qtiC 
nous  puisions  yn  tour  conqtar  trie  Royaume  du  Ctel. 


4'^ 
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C  H  A  P.  XVII. 


».  Jfrfw^Ë  E  fîmplcSoldat  eft  îeprcmier  éche- 
lon du  mérite ,  dont  doiuent  cclor» 
re  tous  les  gardes  Militaires,  pour 
parucnir  au  poind  d'IionRcur. 
2s  Le  Soldat  f'cnrollât  en  vne  compagnie  ,  dort 
donner  vn  refpondant  de  fa  pcrfonne,  puis  fait  le 
ferment  &  fignc,  garde  qu'il  ne  foit  picoreur ,  é- 
^rniflcur,  querelleur,  rapporteur. 

5.  Sans  licence  iamais  il  ne  doit  forcir  du  quar- 
tier,ne  du  corps  de  garde  :  fil  cft  pofé  en  fentinel- 
fc  il  n'en  bougera  ,  non  pas  y  alla-il  de  la  vie,  maiJ 
mettra  la  mcfche  fur  le  ferpentin,  ou  la  pique  baf- 
{e,lâ  pointe  vers  celuy  qui  pafTcjiufques  à  ce  qu'ij 
aie  baillé  le  mot  au  Sergent. 

4.  L' Arqucbufier ,  &;  le  Moufquetairc»  ait  tou- 
lîours  Tépée  aux  pendans,  &  non  en  efcharpe,  wj 
bandolicrcjcar  celafentfon  Lipan,ou  Gautier,  il 
doit  auoir  fon  fiifil  pour  allumcrfa  raéche:aux  al- 
lai mes  il  la  faut  allumer  aux  deux  bouts ,  rafFref- 
chir  le  pouluerain  du  baffinct,  mettre  4.  balles  ea 
bouche.  L'Arq^aebufe  ne  doit  porter  qu'vne  once 
le  Moufquet  deux.  La  charge  du  fourniment  doit 
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tcnirxicmy  once ,  celle  de  la  bandolicre  de  uquC» 
quetairc ,  vne  once  de  poudre. 

5.  L*Apointé ,  eft  celuy  qui  pour  quelque  a<5te  fi- 
gnalc  adu  Roy  paye  &  demie,  ou  double  paye; 
Reformé,  cft  celuy  qui  a  eu  charge ,  &  fe  tient  au 
feruice  du  Roy  vne  pique  fur  le  col ,  faiCant  office 
de  fimplc  foldati  attendant  que  le  Roy  ait  égard  a 
luy.  LanfpefTade cft  vn  cheuau  léger,  qui  après 
auoir  perdu  cheual  &  armes»cn  quelque  honora- 
ble occafion,  fe  jette  dans  l'Infanterie  ,  prend  vne 
pique ,  attendant  mieux.  Ce  mot  vient  de  Pied- 
mont;dcpuis  on  le  fiait  Lieutenant  ou  aide  du  Ca- 
poral ,  ceux-  cy  doiucnt  eftre  par  honeur  les  chefs 
de  file  d'vn bataillon. 

6.  Caporal,  ou  chef  d'efquadrc  d'Arqucbufiers 
ou  de  Piquiers  (vne  commune  compagnie  n'en 
veut  que  deux)  eftle  pere  de  famille  des  foldats, 
qui  en  a  foin.fon  office  principal  eft  la  garde,châ- 
ger,vifiterlesfentinelles,  receuoir  les  Rondes  a  Im- 
porte du  corps  de  gardcî  il  chaftie  les  larrecins  de 
mcfchc,  de  poudre ,  ou  balles  qui  (é  font  au  corps 
de  garde,  6c  logis,  en  enuoyant  le  criminel  en  fen- 
tinclle.  La  fentinelle  endormie,  ou  qui  quitte  (a 
poftc  eft  gricfuement  chaftiablc.  Ses  armes  font 
vnehalebarde,  ou  pique. 

7.  Toute  Ronde, doit  le  mot  au  corps  de  {;ardc, 
fîd  eux  Rondes  fe  rencontrent,  la  moindre  doit  le 
morjes  égales, partent  :  fi  le  Soldat  rencontre  vne 
concreronde  il  la  doit  fuiure. 

8.  Sergent,  cft  le  plus  fatigant  office  de  tous, car 
il  eft  toat.Sc  tous  fe  repofcnt  fur  luy:  il  eft  SoMar, 
Capoi  al,Enfeigne,LicutcnantHCapitaine  :on  luy 
commet  le  foin  du  Drapeau.  Il  doit  cftre  bie  obey, 
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Chapitre  XVII.  157 
/î  quelque  Soldat  gronde,  il/uy  faut  faire  fen  tir 
combien  pefela  hampe  de  fa  halcbardc,  s'il  fuicil 
prend  la  fuitte  pour  obeyffancc;  Il  reçoit  tous  les 
foirs  le  mot  Ôc  l'ordre  du  Sergct-Maior,  &  le  por- 
te au  Capitaine ,  il  partit  le  butin,  &  la  proui/îon. 
Ses  armes,  font  vne  cuirafTe  à  preuue,dcs  mâches 
de  maille ,  vn  morion  lîmple ,  la  halebarde ,  fans 
cfpce. 

9.  L'Enfcigne,ou  Port'enfcignc,  jamais  ne  doit 
perdre  fon  Drapeau ,  qu  auec  fa  vie ,  ce  doir  eftrc 
Ion  fuaire  Ci  le  côbat  cil  mal  fortuné  .•  il  doir  aiioir 
vne  fentinclle  pour  le  Drapeau ,  (  quand  il  eft  à  la 
feneftre)  car  ccft  l'honneur,  &  îa  marque  de  la 
Compagnie,  &  h  bannière  du  Roy. 

10.  Licurenant,  eft  le  premier  après  le  Capirai* 
ne ,  il  doir  recognoiftre  fi  la  brèche  eft  montablc. 
&:  faire  autres  deuoirs ,  aifjfté  toufiours  de  deux 
Apointez,  ou  ReFormcz,il  doit  cftrc  armé  de  cui- 
raffe  bien  à  Icpreuue,  &  de  cafque,  de  moignons, 
.debrafîklsa  fépreuue,  &  les raffettes aufli , puis 
auec  deux  poignards,  fins  efpée,ny  autre,  fors  vn 
piftolet  à  la  ceinture.  En  affaut  général ,  il  doit 
cftre  auprès  du  Port'enfeigne,  afin  de  releuer  le 
Drapeau  en  vn  befoin. Autrement  à  lalTaut  ordi- 
naire il  fe  mettra  à  la  tefte  des  piqucs.vne  rôdache 
àlepreuueaucol,  vn  cafque  en  ttUc .  Icpeeau 
poing. S'il  mené  des  manches  d'Arquebufiers,  ou 
Moufqueraires  vniourdc  bataille,  il  prendra  les 
mefmes  armes.  S'il  eft  à  la  tcfte  des  Piquiers,  il 
porte  vne  Pique ,  qui  eft  la  Royne  des  armes. 

n.  Le  Capitaine  en  Chef  des  Arquebuficrs  ,  a 
vnecompagnie de  trois  cens  hommes  ,  à  i»,-auoir. 
cinquanteportansplaftrons^morius  à  prcuue,  les 
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l^S  L  A     G.V  E  R  R  K» 

maiTchcs  de  maille,  vne  Halebardc; cinqiiinto 
Moufqueuircs  deux  ces  ArqucbufierSïVn  Lieute- 
nant,vn  Eiifctgnc,  deux  Scrgens,trois  Caporaux, 

Compagnie  de  Piques  eft  de  centPiquicrs.cin- 
quante  M'oufquetaires,  cinquante  Arqucbufiers^ 
vn  Scrgciir,  deux  Caporaux, 

Les  Apojntez  fonc  rcfquadre  du  Capitaine^ 
comme  les  Halebardicz  en  la  compagnie  des  Ar- 
quebnfiers. 

Il  doic  rt:)lcr  Ces  Soldats  a  ticer  droit ,  de  bonne 
graeciUem  àmariicrdextrcmcnt  la  Piquc,il  ncles 
doit  maftinerjmais  manier  honorablcmcc  6c  fans 
outrages. 

Sa  montyre  (bit  vne  haqucncc,ou  bidet.car  les 
chenaux  viftes  Ôc  de  feruice/ont  foupçoncr  qu'il 
aime  la  rctraitte  plus  que  la  viâ:oii  c 

12.  LabattcrieFrançoi(ceftlamcilleate,é^  Ton- 
ne mieux  la  marche»  5c  leTambour  donne  mieux 
la  cadence ,  que  nulle  autre  nation  ,  car  elle  mar- 
que diftindementle  pasgraue  du  Soldat.  Aux  al- 
larmes,  le  Tambour  Colonnel  doit  Tonner  luy- 
meTme  vnc  batterie  plus  Terrée  ,  d'vne  main  Icgc- 
re,&  d  vn  jeu  bien  Terré.  Qiiand  on  doit  déloger 
fectettement,  il  faut  couudr  le  Tambour  d'vnc 
feruiette  pour  rendre  le  TonTourd.  Ayant  Tonné 
l'allarme  ,  le  Tambour  doit  leucr  main  ,  car  c'cft 
erreur , de  dire  que  le  bruit  anime ,  ains  il  empcT- 
che  de  commander:  il  doit  partant  cefler  prôptc- 
ment  &  couper  court  Tans  refrain  .  &  leiar  accou- 
ftumce  ballade  ,  qui  traine  vn  long  eTpace. 

15.  Le  Preuoft  &  TonLieutcnâtjdrçfTe.nt  le  pro- 
cez  aux  criminels  ,  quand  le  procez  eft  en  eftat  le 
Colonncljcs  Capitaincs,5cG,  donnent  la  Tentécc 
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Chapïtrb  XVH.  I55> 
Si  le  cas  mérite  la  mort,  on  fait  paffer  par  Ie$  ar- 
mes.'fi  la  faute  cft  petite  on  donne  l'crtrapadcfi  I« 
fait  eft  plein  de  vergongnc,  le  Colonnel  fait  par 
fbn  Sergent  Major,  dégrader  des  armes,  puis  le 
donne  auPreuoft  pour  Icfiiire  pédre  on  fouetter, 
iamais  plus  il  ne  peut  porter  les  armes  fouz  peine 
delahart.  Le  Preuoft  a  cliargcdes  Viuandicrs,  ôc 
donne  le  prix  aux  viandcs/on  droit  eft  la  premiè- 
re pinte  de  chafque  ponçon  percé,  STc.  ' 

14.  La  Légion  en  paix  doit  aiioir  douze  Enfci» 
gnes,en  gaerre  dix-huii.Le  Chef  fe  die  Colonnd, 
qui  reprefentc  laperfonnc  du  Roy:il  peutfcirer, 
emprifonner,  ains  iuger  à  mort  Tes  Capitaines, 
ayant  Ton  Preuoft  :  Les  Licutenans  &  Enfcicrncs 
pcuuent  îîppeller  de  Kiy  aux  Marekhaux  deFran- 
ce,&  au  Colonnel  Général  de  Mnfanicrie  Fran- 
^oile.  Ses  armes  (ont,  fil  combat  vnc  Infanterie, 
vne  Rondelle  à  prenne  de  Mou'quct,  vnaccou- 
ftreméc,  oi^hahillement  de  tefte  â  prenne  de  mef^ 
me  le  vife  découuerr,vPi  grand  pennache,  Tépee  a 
la  main:  de  mcimea  l'aiïhut  gênerai.  S'il  bat  vnc 
Caualeric,il  {'armera  d'armes  complettes  ,  toutes 
à  prenne  de  Piftolers  cuicafTc, trois  lames  de  braf- 
fais,  trois  des  taflêttes,  vne  Pique  de  liifcave  en 
main. 

15.  Sergent  Ma^or  doit  cftrc  vn  vieil  Capitai- 
ne, &  a  le  fccôd  lieu  en  autliorité  après  le  Colon- 
nel, c'cftluy  qni  met  l'ordre  parmy  les  Soldats, 
qui  campe,  qui  donne  rang  :  il  porte  vn  baftori 
marqué  a  trois  doux  de  trois  pieds  de  Roy ,  pour 
me(urer  le  terrain  quand  il  met  les  troupes  en  ba- 
{aille  II  doit  auoir  d>.*ux  ajdes,qwi  (oient  dcsLicu- 
tcnans,  Ou ,       Quand  il  commande  v ne  chofe 


-I40  G  V  E  R  R  E. 

■qui  prefle,  il  adjouftc  pafle  parole  .  comme  balle 
cil  bouchc,allume  -méche,&pa(re-paroIe:fi  la  pa- 
role ne  pafTc,  il  doit  chaftier  tout  le  rang  où  clic 
aura  cfté  arrcftéc.ll  forme  les  manches, &  plotôs, 
&  files&:  quadrilles  d'Arqucbufiers.&;  Moufquc- 
taire<;;  il  fait  faire  altc.  Luy  ou  fes  aides  quand  les 
bataillons  ennemis  font  â  trcte  pas, fait  aller  deux 
à  deux  en  cchclette  donner  la  faluè,  &faifantlc 
limaçoa  vont  d  la  queue  recharger,  &  faire  pjacc 
à  ceux  qui  fuiuenr. 

i6.  Bataillon  quatre  ;  bataillon  en  croifadc, 
quand  la  Caualcric  ferre  de  tous  coftcz  :  à  l'Alle- 
mande :  à  la  Romaine,  le  vulgaire  :  écartcic,  à  la 
MacedonTenne. 

^  17.  Les  Piq  iicrs  mettent  le  ^enoiiil  à  terre ,  prc- 

il  Tentant  le  fer  au  poitral  du  cheualje  gros  bout  &c 

le  Coude  en  terre,  tenat  par  le  milieu>le  Moufquc- 
tairc  entre-deux  &c  par  deffiis,  donne  à  la  teftc  des 
cheuaux.tantoft  ils  cntrc-croifent  leurs  piques, 
lardent  les  chenaux  qui  faduacent  trop. S'ils  f'en- 
tr'ouurentjtls  font  perdus.  Quand  ils  fçauenton- 
doyerla  pique,  de  luy  donner  le  branle  de  la  main 
clroite,le  coup  en  eft  fort  rudcmais  garde  qu'il  ne 
mette  le  pied  en  faux ,  car  à  la  moindre  atteinte  il 
fera  porté  à  terre,  &  àDien  mon  Piquier. 

18.  Pour  adextrer  les  Soldats  ,  il  les  faut  ftiler  à 
bien  entendre  les  termes ,  &  les  pratiquer.  Voicy 
les  termes. 

Drelîczvos  rangs  &  vos  files. 
Prenez  vos  diftances. 
A  droit,  a  gauche. 
Dcmy-tour. 
Doublez  vos  rangs. 
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Rangs ,  rcmcttez-vout. 
Demies  filcsja  Pique  haurc. 
Serrez  les  files  à  droit. 
Doublez  vos  files. 
Décriplez-vous. 
Files,  remettez- vous. 
Faites  la  contre-marche. 
Ouurcs.  vous  a  gauche. 

29.  Le  Parrain  de  la  Pique  commâdcainfi.  Por- 
tez ou  mettez  vos  Piques  en  tcrrc,de  biais^plates, 
hautes,trainantcs,prcfentcz  vos  Piques  en  auawr, 
«u  en  arrière,  de  biais. 

20.  Les  commandcmcns  des  Moufquctaires  fc 
difentcn  ces  termes, 
Appreftez  vous. 
La  mcfchc  fur  le  fcrpentin. 
Mettez  en  joue. 
Compaflcz  la  mcrchç. 
Tirez. 

Soufflez  lamcfche. 
m  Ouurezlcbafïînct, 

I  Amorcez. 

P    Secouez  le  baffinet. 

uurcz  voftre  charge. 
Chargez. 

II  Traincz  la  fourchette. 
B   Tirez  la  baguette. 

Bourrez  ou  prcffez  la  poudre. 
Moufquet  fur  la  fourchette,cn  contrepoids  de 
la  main  gauche. 
Moufquet  fur  Tépaule. 
Le  Canon  haut. 

ZI.  Il  faut  que  tous  ou  marchant  parpaïs,ou  en 
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bataillon/çachcnt  bien  démarcher  â  la  czdécc  da 
Tambour, commenç^nr  par  le  pied  gauche,  &  fi- 
niirant  par  le  droit  cous  cnlcmble.  Quand  vn  des 
Tambours  Fait  des  fredont,  que  l'autre  batte  bien 
l'ordonnance ,  &  joiic  la  fimple  marche. 

22.  Il  doit  auoir  les  charges  de  fa  bandoliere 
pleines,  vn  poulucrio  auec  bonne  amorce  pour  / 
amorcer  le  baflinct,  que  la  clef  &  le  relTort  du 
Moufquet  jolie  bien,  le  icL^jentin  auflî,  le  baflnicc 
bien  net,  levcrinfus  le  ferpcntin  nele  doit  trop 
ferrer,mais  doit  cftre  pioportioné  à  la  mèche,  cn- 
rf'ouucrt  au  befoin,  la  mèche  bien  compaflec  en- 
cre fes  doigts,  qu'il  fçache  mettre  en  jolie  de  bon- 
ne grâce  la  joignant  bien  au  full» 

25.  Pour  fouftenir  vn  fiege  il  y  faut  mille  cho- 
fes.  La  contrcbattcrie  cil  bonne  :  mais  non  pas  de 
mire  en  mire  ,  &  en  face ,  mais  en  rçuagc  ,  autre- 
ment l'cnnemy  vousemboufcbera,  carilcftplus 
aifc  de  pointer  le  Canon  de  bas  en  haut ,  que  de 
le  plonger  du  haut  en  bas.  Les  premières  voîces 
de  Canon  emportent  les  gabions»  &  platte- for- 
mes,  &  puis  Dieu  fçaii  f'il  fait  bon  donner  dans 
les  liafques.  Derrière  la  conir^cfcarpe  il  faut  fai- 
re force  trancherons  ,  4ucçvn  corridor  vn  peu 
large ,  il  faut  auoir  du  plomb  fondu, huy  le  bouil- 
lante, des  pots  à  feu,  des  grenades,  &  des  cercles» 
des  platines  de  fer  percées  de  deux  canonnières, 
&  vne  mive  dcffus,  des  barillets  de  cuiurebien 
bandez  V  des  petites  pièces  à  grand  calibre  char- 
gées de  doux,  chaînes, dez de  cuiure  , carreaux 
d'acier  i  Item  deux  chaudières  abouchées  &:  bien 
foudc's  pleines  de  poudre  foi  t  vn  terrible  e(- 
ehcc,  crochets  à  quatre  crampons  ivnpccaçt  la 
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Chapitre  XVli: 
cuIalTc  en  haut  il  applariralcs  Jogcmenj,  &  les 
gens  comme  punai/es,  du  feu  Grec  du  on  mec 
force  camphre  .  &cau  ardant.  L'embrafuredcs 
Canons  teft  rouucrturc  que  l'on  fait  au  Cano^ 
cafhédâslesboulcuars  pour  tromper l'cnncmy, 
qui  nattendoit  pas  qu'on  luy  patlapar  cccoftc- 
14.  Des  cafem.attcs ,  gabions. 

24.  Les  hommes  d'armes  eftoienr  armez  ces 
années  paiUcs  d'halccret  auec  plaftron  ,  cuirafîx^$ 
auec  les  rallcttcs,  le  gorgerin  ,  des  l'oUcrets ,  des 
grcucs  entieres,cuiiïbts,  gaf3telets,afniet  auec  les 
bannières,  auanr. bras,  Gollycs  &  grandes  pièces, 
ou  hautes  pièces,  Je  tout  garny  de  mailles  aux  dé- 
buts. Leurs  chenaux  eftoient  bardez  &  caparaf- 
lonnez,  auccIaVrinierc  6c  cham-frei».  Pour  ar- 
mes ofFéfiues  au  coftclcpec d'armes,  rcftocd'vn 
coftc  de  l'arço ,  la  malTc  de  l'autre:  vnc  gro/Te lan- 
ce au  poing,vne  c-aihquc  nommée  robbe  d'armes, 
de  mefme  couleur  que  l'Enfeignc  de  la  Côpaenic.' 

25.Les  chcuauxlegers,arnîezdchaulTc-coUiall 
lecretauec  tafTcttes  jufqu'au  genoiiil,  gancdcrs, 
auant-bras,cpaulcttcs,vRe  lalade  àveiie  coupée  Ja 
cafaqueà  la  couleur  du  Guidon.  L'épcelar^c  au 
coftc,  la  malle  à  l'arçon ,  la  Lance  au  poing.  ^ 

26  LesEftradiotsco-iïime  ces  derniers,  mais  au 
lieu  d  auant-  bras  &  ganrelcts,ils  ont  des  manches 
<^  gands  de  mailles  ,  la  Zagayç  8c  Archizagayc 
au  poing ,  longue  de  douze  pieds,  ferrécaux  deux 
bouts,lcur  cotie,o,u  fobfcucae  d'armes,  courte 
lans  manches. 

27.  Lcj  Argolers  demefmcjilsoncyncabaflcc 
en  tcftc  qui  n'cmpefche  de  coucher  en  joiic,  outre 
l^maflcilspQrtçnr  l'Aïqucbui  'iidansvi^ 
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144  ^  ^  GVERRE. 

fourreau  de  cuir  bouilly  :  Tous  ces  gens  combat- 
toicntcn  haye,  les  rangs  de  quarante  en  quarante 
pasTvnde  l'autre. 

,    28.  Maintenant  les  chofcs  vônt  d'autre  piecî. 
Les  Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  Gouucr* 
ncurs  des  Prouinces,ont  desCompagnies  copier» 
tes  de  deux  cens  Maiftres.  Les  autres  Seigneurs  de 
ccnt.Leurs  armes  font  des  greues  &  gcnoiiillieres 
dedâs  ou  deflbs  la  bocteja  cuiralfe  àpreuuc  d'Ar- 
qucbufedeuant  &:  derriere,vne  Elcopctte  au  lieu 
de  Lance,vn  Piftolet  charge  d  vn  carreau  d'acie^, 
dVne  flèche  accrée  /réitoc  au  cofté,  il  n  cft  necef- 
faire  qu'il  trenchc  beaucoup,  car  les  eftramafTons 
ne  valent  rie  à  chcual.Le  Maiftre  eft  mÔtc  de  deux 
beaux  cheuaux  de  rcruice,&vn  fort  mallici,il  au- 
ra la  felle  armée ,  charopfrein.  le  poitrail  gârny  de 
doux  à  large  tcfte,  vne  chcfnctteà  labridepour 
f'en  feruir  au  casque  les refnes faillent. 

29.  Les  Compagnies  de  genfdarmes  feront  qua- 
tre brigadcs.pour  chaque  Chef  la  fiçnc  au  refte  il 
fautfaiire  côte  de  ne  mourir  ïamais  que  le  cheual 
ncfoitmort  :  Autrefois  il  y  auoit  peine  de  la  vie  fi 
on  fuioitou  fc  rédoit  ayant  le  bras  droit  entier  Se 
le  cheual  en  vie.  Qitand  la  Trompette  fonncla 
charge,  Icsenfans  perdus  feront  la  falue  ,  ÔCcux 
tenans  à  demy- brides  tireront  l'cfcopette ,  l'ap- 
puyant fur  le  point  de  la  bride  :  pour  le  Piftolet 
ayant  le  chien  couché,  ils  ne  le  tircrot  qu'appuyé, 
dans  le  ventre  del'ennemy,  dans  la  première  ou 
deuxième  lame  de  la  tafl'ctte  :  que  fil  pélc  ne  pou- 
uoir  faire  faufrée,qu  il  donc  à  l'épaule  du  cheual. 

50.  Lestrouppcs  des  cheuaux  légers  font  de  cet 
Maiftres  faifanc  trois  quadrilles  :  ils  iont  arme» 

d'armej 


t  H  A  P  I  T  R  E  XVir. 

d  armes  compIctrcs,Iacuiraflcà  prcuue,  le  rcfte 
Jeger.  vnPiftolet  à  l'arçon  fous  la  main  de  la  bride 
^  l'autre  vne  Salade  ou  habillement  de  tefte,^auk 
grandes  trr.ittes  le  fâchât  d'auoine  en  cirouppe, 
^r.  La  Lance  de  la  Cornette  eft  plus  courtc,^^^ 
drapeau  plus  petit  que  TEnfcignc  des  gefdarmes  : 
laCornettc  s'attache  en  elchiirpe  derrière  i'ai/îcJlc 
du  bras  gauche.  L'Enfcigne  (e  porte  croifce  dcuât 
^'eftomac,  &  s'attache  auec  des  chaines  de  fer. 

31.  Les  Carabins  font  armez:  dVnc  cuiralfeefC 
châncréeârcrpauledrcite,afin  de  mieux  coucher 
«n  iouë,  vn  gatelet  â  coude  pour  la  main  de  la  bri- 
dc,vn  Cabafletentefte,vne  longue  Efcopctte,  va 
Piftolet  j  ils  portent  des  Cartouches  â  la  Reiftrc 
pour  charger  habilement ,  chacun  vn  bon  chenal 
ville. Quâd  laTrompetfe  des  cheuaux  levers  fon- 
ne  vn  mot  feulement. tarare,ccluy  des  cheuaux  le, 
gers  fonne  la  charge  tout  au  long,&  au  galop  $*en 
vont  donnerla  falue.puis  faifant  le  caragol  de  paA 
fant  à  gauche  vont  rcchargerjpuis  les  cheuaux  lé- 
gers donnerôr  à  toute  bjide.  Le  premier  coup  de 
Trompette,  c'cft  boutefelle  j  Le  deuxième,  c'eft  à 
cheual  j  Le  troifiéme,  à  l'Eftendard  &  puis  plus. 

3>  Les  hommes  d'armes  portent  des  cafaque^ 
de  couleur  de  l'EnfcigneiLcs  cheuaux  légers  s'ar- 
ment à  crud  (  c  eft  à  dire,  ils  ne  couurent  leurs  ar- 
mes de  rien)  les  Carabins  ont  des  mandillcs  d© 
Couleur  de  leur  Cornette. 

54.  Les  volontaires  bien  montez  enflent  beau- 
coup noftrc  Caualenc, notamment  laCornettc 
blanche,  ouils  feicttcnt  pour  acquérir  de  Thon', 
ftcur. 


i  A   G  V  E  n  ».  ï.' 


Sentinelle,  ou  cfcoutc  qui  fait  le  guet. 
Hallccrct  fans  bradais  nefaudieres,  bucorfelct  ; 
vn  honïiTîc  hallccretc. 

Saladcjhabillement  de  telle  d'vn  homme  de  pied, 
Armet ,  c'cft  d'vn  homme  d'armes,  le  Timbre 
en  eflTornement,  &  laplumache  \  Item  fc  dit 
Heaume. Baflînet.ôc  la  vificrc  dubâiTmct.Mo- 
rion,  GabalTcr,  (Hif^nnice  caLeça^  0-c>) 

Haubert,  c'eftvnc  cotte  de  mailles  à  manches 
gorgcrin,diminutif  haubergeon,&là  defliis  vnc 
cotte  d'armes  de  fer  à  lambeaux  en  la  faudierc.  ^ 

Cuiraffe  auec  {es  tafleitcs  pendillantes,  l'arreft  oii 
l'on  appuycla  lance. 

AfTeoir  les  corps  de  garde. 

Se  ietter  hors  des  rangs  pour  donner  fur  l'ennc- 
my,&:  le  charger. 

Kangerfes  gens  en  bataille. 

te  Canon  fait  vnc  faulTéc  prefquc  incroyable 
dans  la  muraille,  8c  du  beau  premier  coup,  hit 

lourbienfouuent. 
La  poudre  du  Canon  groiïc-grainéc. 
Le  renforcement  des  culaflcs  des  pièces  pour  fou- 

ftenir  la  violence  du  Canon  defchargc. 
VnCauallier  ou  platte  foime,faite  de  gazonsfaf- 
cines&  Parapet, accompagné  defcs  créneaux 

barbacannes. 
Pcs  plattc-formes  on  iette  des  ponts  volans  fur  Ja 

muraille,pour  aller  à  fadaut. 
Quintainc  ou  laquematt  de  bois  pour  exercer  les 
^uncs  foldats  à  faire  leur  apprctilTage  Militaire. 
Conri'efcarpc  ,  ou  bord  du  foiîé»  ou  le  banc. 
PillilTades,  douues,  rcmpatt,  valon,  c'cft  à  dire,Ia 
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Chapitre    XVlL  147 

tIofturc,afin  que  la  ville  afficgce  ne  foît  fccoû^ 
nié,  ou  qu  e  le  Camp  foie  alTcurc  en  campagnci 
1  enceinte  du  Camp.  r  0  » 

Le  Cordon  cftceluy  qui  coniointia  cortincdela 
muraille aucç  le  Parapcr,&crcncaux  où  fe  met* 
toient  iadis  les  chardons  de  fer ,  &  fourches 
branchuës-.  Parapet  ou  auânt  mur  (  Loric4)  a 
en  foy  les  créneaux  (  Pinna)  auec  fe$  gabiony 
fonglaifis  &:  canonicrcs.  * 
Noftrc  vieille  gédarmerie  auoit  des  chcuaux  qui 
ne  fçauoienc  autre  maniement ,  ny  tour  de  bri- 
dc,{inon  qu'aller  toofiours  en  auant  en  ordon- 
nance fcrrée,pour  enfoncer  Icnnemy  de  front 
fans  voltiger  à  gauche  ou  adroite,  prendre  û 
chargcgaloppcr  en  rond,fe  manier  en  pa/Tadcs 
de  pied  coy,  à  courbettes,  &  autres  telles  fîngc* 
ries,qui  ne  font  qu  accouftumer  les  icunes  acnj 
à  auoir  peur,  defloger  de  bonne  heure ,  ôc%yf 
de  bonne  grâce,  ' 
Vnc  Targue. 

La  troulîc  pleine  de  flèches, 
lacquc  dc^ mailles ,  ou  toile  faite  â  csillets. 
Manople  ou  gantelet  auec  le  canon. 
Vne  falade  à  vifage  ouuert  fans  bauicrc, 
Efcu  ouZagayc. 
Cabaiïet  en  telle. 

Le  tuyau  du  cafquct  d'oii  fort  le  pcnnachc  qui  sA^ 

uallc  fur  l'efpaulc. 
Gros  Morion. 
Cotte  d  armet. 

Corcelet  gamy  de  tarTettcs  iufqucs  au  genoiîil; 
Bralials  ou  efpaulcttes  iufquOTu  coude. 
Les  Greucs  aux  iambcs,  ou  CuilTards* 

K  i) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


'f4S  ^  ^    G  V  1  R  R 

Donner  rcfcaladc,  ou  faire  vne  fappc. 

Kecognoiftre  &  taftcr  par  quelque  clcarmouclie, 
Tcnncmy. 


CmpÂgnicde  gens  de  pied» 

Capitaine. 

Lieutenant. 

L'Enfeignc. 

Le  Sergent. 

Fourrier. 

Tambour. 

PhifFrc. 

Caporal. 

Lanfpeffades  armez  de  corcelcts. 
lànfpefTadcs,  Arqucbufiers  raorionez. 
Piquicrs. 

Caporal  d*Atqucbufier$. 
Arqucbufiers  mononez. 

Pour  vne  compagnie  de  deux  cens  hommes  de 
pied,  faut  fcpc  cens  trente  trois  cfcus  chaque 
mois. 

L*armccfaitalte.  • 

DrefTcr  la  pointe  du  bataillon,  là  où  I  cnncm/ 

prcfTelepliis. 
DrefTcr  vne  efcarmouchf . 
Donner  de  cul  &  de  tefte  dansi'cnncmy.  ^ 
FaufTer  vn  rampart,c'eft  à  dire,  romprc,enfoncef , 
Es  camps  volants ,  il  faut  que  le  bagage  foit  léger. 

Ccferoii  vne  chofe  infinie  devons  dire  icy  les 
ftratagemes  de  Guerre,  les  cfcarmouches,  les  faiU 
Kics.lcs^miradcs  données  de  grand  inatin,lç$  fur- 
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Chapitre    XVII.  145 

prinfcs^Icscmbufcadcs affifcsbicn  à  propos,  Icg 
feintes  pour  attirer  les  niais  en  quelque  mauuais 
pas,  les  aduantages  qu'on  prend  fus^fon  cnnenay; 
les  rufcs  des  affailians  >  l-cs  mines ,  les  faufles  cfca- 
ladcs  pour  en  donner  de  bonnes  &  bien  à  propos, 
les  grengdesjes  feux  d'artifices,  les  affauts,les  ma- 
chines deGucrrc,&  les  inucntions  des  ingénieux, 
Jes  trenchées ,  mille  fortes  de  belles  inucntions  ôc 
\  toutes  mortelles.  Tout  de  mefme  les  defenfes  des 
fouftenans  &  afîîegez  comme  ils  cfuentcnt  les  Min 
lîcs.comme  ils  fondes  forties  inefperées,  ils  ren- 
uerfent  &  cfchcllcs  Se  Soldats  dans  le  folTc ,  repa- 
rent les  brèches  ,  font  des  cotitremincs,  lancent 
mille  feux,  &  mille  morts,  comme  ils  prennent 
leurs  aduancagcs,fc  tenant  a  couuert  deMoufque^ 
tades,  &  des  foudres  du  Canon.  En  fin  la  <;raintc 
de  la  mort,  le  defir  de  la  viâoirc ,  le  courage ,  les 
hazardsj&les  longues  expériences  inuentcnt  tous 
IesioursqucIqucehofe,&  les  derniers  venus  di- 
fcnr  hardiment  que  la  vieille  Guerre  &  les  vieux 
genfdarracf  ce  n'cft  que  vraye  niaiferie.  Bref,  cc- 
luyqui  fÇait  mieux  frapper,  fc  mieux  garder, 
c'cftdifcnc'ils,  le  plus  habile  homme  du  monde. 


K  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


t5o 


>  « 
i 


AV  LECTEVR, 

s  A  L  V  T. 

N  dt  nos  Vieux  Cdulou ,  Voyant  nos  hu^ 
nés  gens  [i  afires  au  manège  des  ch  chaux  > 
à  fréquenter  U  SalJe  des  ^mes  ,  di- 
foie  quihapprenoientle  premier  pçurs^en' 
ftttr  de  bonne gracCf  f  autre  pour  efîre  p&l^ 
irons  fort  honorablement.  Nos  Paladins  ne  fçauoient 
^uyn  feulpafjkge  eftant  à  Cheualy  ce[làfçauoir  de  donner 
droit  dans  l'armée  des  ennemis  ,  ç^r/è  pUnger  au  plus 
fort  de  la  méfiée:  ^  toute  leur  Efcrime  confiftoit  en  V» 
foinâi  i  de  plonger  pouftours  leur  ef^ée  iufqu  aux  gardes 
ddns  le  dos  de  leurs  ennemis  :  maii  de  fçauoir  faire  tant 
decaprioles  k  Cheual  reculer,  yoltiger  y  fuyr  les  coups 
les  hasards ,  C     bout  de  cela  faire  le  braue.  Ce 
/ont ,  difoit    galanteries  de  D^moifeaux,  non  pas  proue f- 
Jcs  de  genfdarmes  François,  Ce  tirage  des  Armes ,  e/1  v« 
IfTAy  tudge  des  hommes  (  s'il  m'ej}  permis  de  le  nommer 
ûinfi)  car  ces ieunes  morueux  y  fitofiquils  ont  appris  de 
tirer  deux  coups  d'e/pées  U  hette  à  la  main,  ils  croyent 
tflre  inuincibles,  les  mains  leur  démangent ,  CT  fols  qu'ils 
font  çr  ^fcernfk'^y  ils  fe  figurent  qu  ils  tueront  ^nni* 
hal  s*ils  le  rencontrent,  ^  la  moindre  occafion  les  yoila, 
fur  le  pré  aux  fols,  Ce/fée  blanche  à  la  main  y  là  où  ayant 
fendu  cr  perçéïair  en  yaintO'  donne  d'ejloc     de  taille,, 
fendant  U  l/eni  en  quatre  donklch  l'autre  yçM  leur  portt^ 
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yn  cm^  ^efloc  droU  dÀns  le  cœur ,  eSr  tes  tue  comme  dei 
y  eaux  y  cr  yoiU  mon  Efcrimeur  renuerfé  tout  roide 
mort  y  fon  ame  k  tons  les  diables,  Falloit-il  encor  treu^ 
uer  yn  artifice  pour  tuérles  hommes  de  bonne  grACCy  com- 
pte [t  les  hommes  ne pouuoient  p4i  mourir  difémem  d'eux» 
mefmes  en  cent  mille  façons^  fans  ^u*on  leur  apprint  de  fc 
tnerl'ynï Autre,  ffelas!  a-on  fi  grand  enuie  de  mourir , 
ery  faut  Al  tant  de  façons  défaire ,  i^uer  et»  maffii" 
crant  les  hommes!  car  on  ejl  bien  allé  iufques  à  cetce  eX" 
tremitéd^appfUcr  le  ieu  d*E ferme ,  er'./e pUifir  désar- 
mes. 0  leu  ftngUnt  !  o  plaifîr homicide  l  les  Tigres  mef» 
mest  U  plfié  fier e  barbarie  imais  ne  bât  ceUx  de  fon 
efpecej* homme feuUpprend  U  façon  de  mafacnrde  hor," 
ne  gracCi  f  »  ioiiant,  les  hommes  innocens ,  cr  ne  s  cm 
fait  que  rire.  Tant  fait-on  bon  marché  de  Uy  ie  des  hom» 
mes.  Toute  ma  colère^,  Leâeur  mongrand  amy^  nedefionr» 
nera  pas  ces  fada  fires  >  fi  enuie  yous  prend  d'en  parler,  cr 
leur  dire  des  iniures ,  le  y  oui  y  yeux  aider ,  yous  rc- 
prej enter  quelc^ues  termes  de  ce  mauuais  mepier  :  'Pour  peu 
queie  yous  en  die  y  yom  rien  f(4ure7^  ^ue  trop,  ^dte» 
mon  cher  my. 


K  iii 
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LE  TIRAGE  DES  AKMES. 


Chai».  XVIU. 


4 


M  appelle  Fleuret ,  ou  brcttc ,  vn© 
(pécrabbatu'c  &  fans  pointe.  Le 
i)outon,c  cft  le bo\it  de  rçfpéc  rab- 
batu  &ramaflccn  bouton. Le  bouc 
v*^.^  __'du  Fleurer  ,  c'cft  l'cfteufjOU  cuir 
rembouuc  qu'on  met  au  bout ,  afin  quç  en  don- 
nant on  ne  mcuirri(rc.  Auflîdit  onau  garçoti, 
mctte^C  vn  bout  au  Fleuret. 

1.  Lagardcc'eft  cequieft  fur  la  poignée  pour 
couuiir  lamain  :  Le  fort,  ceft  enuicon  vn  pied  de 
longueur  depuis  la  garde  i  le  refte  iufqu  au  bout  fc 
dit  le  foiblc  de  rcfpcc. 

^.  (^u^and  on  Te  prclente  en  la  SaUc,  on  deman» 
dc,Monfîcur,voulc2- vous  faire  1  ou  vouiez-vons 
faire  affaut,  c  cfl  à  dire,  voulez  vous  tirer  des  Ar- 
|nes?Puis  ramafiTÀnt  ôr  dccroifant  lesArmes,voirc 
par  honneur  les  baifanr,  on  dit ,  Mclîleurs  gardez 
les  yeux  ,  c'cft  à  diic  >  on  fe  défend  mutuellement 
de  doncr  au  vifàgf ,  Si  malhcuï  porte,  que  le  coup. 
erchappe,&  qu'on  le  porte  au  vifage,  auff^oftor^ 
met  bas  les  Armes  ,  &  va-  on  accoler  celuy  qui  a 
£cccu,  àç  comme  le  prier  d'cxcufcr  le  hazard. 
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4.  LcMaiftrcd'Efcrimcnc  fcbatquafiiamais, 
mais  il  y  a  vn  Preuoft  (c'eft  â  dire,  comme  Lieute- 
nant &  ioubraaiftrc)  quife  bac,&:  qui  foufti^nc 
tout  affaillant.  Le  Maiftrc  void,  inftruic,  donne Iç 
hola  quand  le  fang  s'efchaufFc,  marque  les  fautes > 
&  iugedcs  coups. 

5.  Les  bons  coups  s  appellent  botte  franche, 
quand  le  Fleuret  marque  le  coup  tout  entier,  & 
donne  tout  droit,&  en.plcinifi  ce  n'eft  q  a  dcniy,^ 
ou  en  paHant,  ils  appellent  cela  marquer. 

6.  Il  faut  eftrc  en  mefure  pour  donner,  ou  rccc- 
Hoir  le  coup>c*cft  à  dire,il  faut  placer  le  pied  droit 
deuant,  bien  ferme,  &  en  pofturc  apeurée,  mais 
îrncllc.Eftrc  hors  de  mefure ,  c'eft  quand  on  eft  ou 
trop  aduancc  en  danger  de  tombcr,ou  pancher,& 
donner  prifc  à  rennemy,ou  trop  rccuIc,oo  le  pied 
en  J'air,  &  le  corps  en  balance,  &  peu  afFcrmy. 

7.0n  dit  eftrc  en  efchole,c  eft  â  dire  bien  a-ufter 
fon  corps,5i  le  porter  droit  où  il  faut,commc  fi  on 
dit  garde  le  bouton;pour  ajufter  &  eftrc  en  cfcho- 
Ie,il  faut  donner  droit  dans  le  bouton.  Si  on  ne  le 
fait,on  dit  qu'on  n* eft  pas  en  efchole ,  c'eft  â  dire, 
qu  on  a  oublie ,  ou  bren  qu  on  n'a  pas  encor  bica 
appris  les  termes  Se  les  coups  de  Icfchole.  On  dit 
auffi  ajufter  le  coup ,  ou  non  ajufter. 

8.  Il  faut  auoir  toufiours  l'œil  au  guet,&  fur  fen- 
nemy ,  fur  tout  à  Ces  yeux  -,  car  fouuent  il  darde  U 
Ion  coup  d  Œil ,  où  il  veut  porter  la  pointe  de  fon 
cfpcc ,  ainfi  on  fe  met  en  defFenfe.  Quand  on  leu<? 
le  pied  droit  pour  s'aduancer,  on  appelle  cela  le 
icmps  ;  de  là  prewdre  le  temps ,  c'eft  bien  â  propos 
s  aduancer  *,  gaigncr  Je  temps,c  eft  preuenir  voftrc 
homme ,  &  pendant  qu'il  fç  difpofc  à  prendre  foa 
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temps  VOUS  le  prcueneî.  Ainfi  perdre  Ton  temps , 
c'cft  quand  on  ne  fçait  pas  bien  mefnagcr  cet  ad- 
uanccment  de  pieds. 

5.  On  dit  porter  vnecftocadc,  la  receuoir  :  pa* 
rer,  donner,  enfoncer  Ton  homme ,  retirer  le  pied 
en  arrtcrc,  faire  vne  glilfade  en  arrière ,  lafchcr  le 
jîicd,  donner  vn  faut.  Apres  le  coup,  il  fc  faut  auflî 
toft  remettre  enmefure,  c'cft  à  dire,  le  pied  droit 
<leuant  plante  bien  ferme  le  corps  bien  affis, 
autrement  00  chancelé  aifément. 

10.  Il  y  a  plufieurs  feintes,  la  droite,  la  haute,Ia 
bafle,â  l'cnfour  du  poignard, aux  yeux  :  Les  niais 
s'amufcnt  à  faire  parade,  &  des  feintes  en  l'air,  & 
faire  la  bcfteimais  il  faut  toufiours  prendre  la  fein- 
te pour  le  coup,  car  foimcnt  on  tire  fans  feinte,  6c 
pour  bien  faire  il  faut  que  le  coup  fuiue  immédia- 
tement la  feinte.  H  faut  auflî  que  le  pied  &  la 
main  aillem  tout  d'vn  temps,  lamais  il  ne  faut  re- 
tirer le  bras  &  le  pied  pour  mieux  donher ,  &  de 
plus  grande  roidcur, c'cft  vn  erreur  populaire: 
iamais  il  nefaut  reculer  , mais  toufiours  aduancer 
Se  pouffer.  Car  en  retirant  pour  donner,rcnnemy 
void  venir  le  eoup  ,  Se  pendant  que  vous  retirez 
il  vous  preuienc&  vous  donne. 

^11.  S  ouurir  oufedonnercH  perfonne, c'cft  quad 
ou  pour  attirer  voftre  cnnemy  &  le  tromper,  ou 
par  mefgardc  vous  defioigncz  les  armes,  de  mon- 
trez tout  voftre  eftomac.  Se  route  voftre  perfon- 
nc,  faifantbeau  ieu  a  voftre  cnnemy  pour  vous 
percer  tout  outrc.Sc  ferrer  au  contrairc,c'cft  ioin- 
drc  fcs  Armes  ,  Se  quafi  couurir fa  perfonneda 
Fleuret  ou  de  Icfpce  blanche ,  Se  du  poignard.^ 

11,  Rifpoftc,  s'appelle  quand  on  donne  6c  o» 
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Chapitre  XVIIÎ. 
reçoit  quali  en  mefmc  temps.  Ainfi  die  on,ceftuy~ 
là  a  la  nfpofte  prompte  i  car  il  vous  rcfpond, 
vous  reftitué  tout  aufli-toft  le  coup  que  vous  W\y 
auczprefté.Ccux  qui  ont  bien  les  Armes  en  main 
1^  ne  craignent  pas  la  rifpoftc  ,  d'autant  quelc  foic 

■  oc  leur  efpéelcs  pare. 

P  H  Qi^i  ^'çair  bien  manier  l'cfpce  n'a  guère  affai- 
re de  poignard  pour  parer  aux  coups.  Car  du  fore 
il  prend  le  foibic,  c'cft  ^  dire,  il  reçoit  la  pointe  de 
i'cfpce  de  Ton  ennemy  fur  le  fort  de  la  lienne,  &  U 

■  fait  voler  en  rair,&la  rompt,ou  au  moins  cfquiuc 
r  le  coup. Vn  des  grands  recrets,c'cfl  de  fcauoir  bie 
I  nicrnager  Je  fort  de  fon  cfpéc,  cVft  vnc  inucntioa 
f    d  vu  braue  Maiftre  du  icu  des  Armes. 

14.^  On  diç  pafler ,  lors  que  l'vn  s'ouuranr  trop, 
oun  eftanc  bien  fur  fcs  gardes,  l'autre  luy  donne 
vn  coup  en  picin.droit,  &  comme  s'il  luy  vouloir 
pa(rcr  furleventrc,'&  après  luy  auoir  donné  le 
coupàtrauers  illc  voulcit  rcnuerfer  furlepaué. 
Or  fi  celuy  à  qui  on  porte  ce  coup,  fc  tourne  de 
çoftc  ,  retirant  le  pied  droit  cnarricre,le  coup 
parte  en  rair,&luy  cependant  porte  droit  au  cœur 
Je  coup  d  cftoc  qu'on  luy  vouloir  donner,  &  cela 
fc  dir,Ciuartcr,c'eft  à  dire,en  cfquiuant  le  coup  de 
celuy  qui  veut  partcr  fur  nous,  ou  nous  palier  I'cf- 
pce à  trauersle  corps,  nous  deftournervn  peu  » 
démarcher.     puis  l'enfiler  luy-  mefme. 

15.  On  n'vfc  point  à  cette  heure  de  taille,d'cllra- 
itialTon ,  ou  fcmblables  coups  ;  tout  palîl-  mainte- 
nant en  cftocadcs,  &c  donner  de  pointe  pluftoft 
<]ue  du  trenchât  de  l'afpéejcar  ce  font  horions,  ôc 
vrays  coups  deSuifles,  &  d'Allemands  ,  que  CCS 
rcuer«,  ôc  coups  ramenez  à  force  de  bras  pour 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Ï^S         tl    TIRAGE    DES  ARMES. 

aualer  vnc  crpaulc,oucoupp6r  vn  ianet  tout  net. 


I.  \  Tout  cecyic veux  cncoradioufter  que  En- 
Xj^toifcr  l'arc  (c'cftà  dire,  bander  tout  ce  qui 
fe  peut)  cncocher  la  flèche  fur  la  corde, faire  fifflcr 
le  vo^et  ou  le  trait,&râflener  où  on  vife  au  defauc 
«les  A rmes/aire grande  fauflce(c'eft  â  dircpercer 
^faufTerles  Armes,  &  plonger  bien  auant  dans  la 
chair  viue)  donner  entrefer  Se  fcr;&entre cfcaille 
Se  efcaille,  Sec, 

%.  Tirer  vnc  feinte,puis  donner  ailleurs. prcfen» 
ter  dru  &:  menu  refpce  droit  à  la  vificrc  démar- 
cher pour  faire  p&rdrc  les  coups  en  vain,  &  fe  def- 
j-ober  des  atteintes,  tantoften  parant,  tantoft en 
rabbatant  de  fon  efpée.  Faire  tomber  la  tempefte 
des  coups  à  faux  \  Se  couurir  br aucmcnt  fans  eflrc 
entamé  des  coups. 

^.  L'homme  fe  voyant  fauffé  en  diuers  cndroirs, 
pour  faire  a  quitte  ou  double.empoignc  fon  cfpcc 
à  deux  mainsjcfpéc  viQ-gc  encor  &  à  ieun  du  fang 
-de  fon  ennemy,  &  de  toutes  fes  forces  ramené  vn 
grand  coupi  pour  elbloiiicfon  enncmy,s*clcrimer 
en  l'air,  &:  le  fendre  à  quatre  doubles. 

4.  S'entrechoquer  de  droites  atteintes  les  efpées 
traites  &  fc  mefurant  Tvn  Tautre^il  faut  auoir  bon 
pied  ,  bon  oeil  au  guet, en  pofturc  aflcurée,  s'ac- 
cueillir fur  la  defcnfiue,  &  fe  teniràcouuert. 

5.  Efpandrc  à  pleines  poignées  toute  fa  force  rc- 
doublans  &  fes  fcndans  \  &  fes  eftocades,defchar- 
^cr  vn  horrible  coup  ile  taille, ficcfcailler  les  armes 
de  fon  cnn  emy>  darder  de  l'oideur  le  pommeau  & 
la  garde  de  fon  cfpcc  rôpuc,&  du  coup  vireuoltct 
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&  cftoiirdir  Ton  homme. 

6,  Se  blanchir  de  foncfpée,  martcllcr  &  faire 
cftinccler  de  coups  fon  cnncmy  armé.plongcr  iuf. 
qucs  aux  gardcsj  percer  â  iour  fon  ennemytlardcc 
de  coups-,  cftonncr  &  cftourdir  de  la  pefantcur  dti 
coup  faire  defccndrc  vn  fendant  ineuitable,  por^ 
ter  le  coup  au  cœur  :  ^  mille  fembiablcs  cruaute2S 
,  bonnes  à  tuer  Icshommcs,  necefl'aircs  pourtant 
L  a  plufieurs  pou^:  vnc  iiiftc  dcfcz^c.  • 
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PREFACE   AV  LECTEVR 

DE  L'ARTILLERIE. 

fut  fans  doute  y  n  Démon  (  mon  cher  Le» 
yur)  cr  "^n  des  plus  mM-faifans,  celuy 
(jui  infpira.  ce  mal-hcut  eux  homme  qui  le 
premier  inuentA  l'artillerie ,  cr  tnoyen 
_  _  de  tuer  tout  yn  peuple  d'ynfenl  coup  de  ce 
tonnerre.  HeU6  \  lu  mort  yenoit-elle  pOiaJJe'^  yifte  noué 
couper  U^^or^càtrefloiis ,  f/ins  luy  donner  des  aifles ,  em- 
pennant  les lagettes homicidei  ^  afin  qu  elle  yoU  pour  nous 
outrepcrcer  ces  cœurs  ^Quediroii  icy  Pline ,  qui  fit  indisfi 
grand  yacarme ,      î^^f^        ^  tant  de  fi  hauts  cr4t , 
mAudiJJant  ccluy  qui  auoit  attache  des  plumes  aux  dards 
^  iauelot s  ,  pour  redoubler  U  courfe  de  ces  pointes  meur- 
trières ^  yîh  Dieu  \  en  ccmbien  de  façons  U  felonnie  bar- 
bare des  hommes  tïeS'Cruels  ,  a-elle  façonné  le  ftr  pour 
$v^jjacrerleshomntes  fEffieuXy  hakhardes ,  Unces ,  pU 
ques ,  efj'ées,  efpadansy^ffétsàdeux  mains  y  dmeterresy 
tjpées  de  combat ,  ef^ées  de  Jeruice ,  Malchtts^Cr  cou- 
telas, d'cpoc  ,  cr  de  fendant  ,  d'eflramajjons  horribles, 
i^e  trempe  de  Pâmas  coupant  facitr  ,  ^  les  charrettes 
ferrées  ,  dagues,  poignards ,  fliUet s ,  demy-efpées  ,  CT 
dix  mille  façons  de  couftcaux  homicides  ,  haches  jCT 
couperets  y  braquemarts  tous  fan^lants*  las  !  tout  ceU 
nejlrien^ti  y n léger ^.pprenîijjage delà  niaife  amiqmtéy 
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«y  matHtenam  oiï  V4  bien  plut  Vifle  4ux.  meurtres ,  eîT*  att 
carnage  Uefett  du  Cielunt  effiojahle ,  CT  les  i^u^rreau^ 
des  nuées  O'de  Dieu  ne  [ont  plus  rien ,  fi  ^fom  coHti':^Ut 
bAflons  à.  feu  qui  rauagcnt  le  monde  :  Fiflotets /impies 
doubles,  Pi/ïole^,  Carabines  y  ^rquebufes  ,  Moufquets 
g^oso-  petits,  fêtards,  pots,  ^grenades  y  Fauconneau): 
f  ixées  de  campagnes,  Couleurines ,  Dragons ,  Berches,  Fr- 
triers.  Canons  ^ros  ^  peiits,  renforte^^,  redoubleT,  en^ 

a-\fTay  dire,  Artillerie  de  fonte,  dehoU,  de  ter- 
re ,  de  mer,  bouches  d'enfer  qui  yomijjent  dufotilphre,des 
cailloux,  des  botUes  de  fer,  des  chainei ,  des  foudres  >  dts 
fnorts ,  des  enfers  ,  bouleuerfant  les  yilles  [accageant 
les  peuples  y  renuerfant  les  armées  entières  ,  d\n 
fful  coup  donnant  plufieurs  morts  ,       d'yne  ytite 
campagne  faifant  >»e  mer  rouge ,     >n  cimetière  touuert 
w  os  o-  de  corps  y  ifs  cr  morts  tout  enfemble,  reprefentant 
J^r  terre  les bourreleries  d'Enfer.  FaUoit-il  ainfi abufer  dtt 
f/'^^f  ^ftail  innocent  créé  à  bien  meilleur  y faj^e^.  cr  fal- 
i^oit  il  tant  d'engins  pour  tuer  leshommes.quipeuHentyhe- 
fj^feflre  eftouffe^d'y»  fcul grain  de  yent ,  a  me  goutte 
<ieau  tombante  du  cerueau,  d'yn  lopin  de  pierre,  d'ynte. 
ptnderaifm.d'm  cheueu  aualle  en  benuant ,  d\n  filet 
ytrempepé  humé parme  garde,  d'yn  atome  de  fab'ey 
à  \,nnen  ?  pouuoit- on  point  mourir  fans  les  balles  ramées, 
,Unsles  baUes  de  yifargenx,qui  d'yne  balle  font  ceni  baU 
in./ans  dragées  d' Enfer ,  fans  quarreaux  acere"::  y  fins 
P^^fnb ,  [Ans  fer,  fans  acier  façonne  en  boules  malheureuf es 
'»''*rtrteresdetoutl>niuersU^ptiU^ue  le  monde  a  ouy 
ronfler  ces  Canons,  chanter  ces  Orgues  arrengécsjtffîer  ces 
Mes  diaboliques,  ioiierces  eflcufs  homicides,  y  omit  ces 
gorges  infcrnalesyyeler  ces  morts  enfouphrces,  à  U  yerité 
*e  monde  nefîplus  monde,mais  y n grand  charnier,  ou  bien 
yn  éehajfaut  où  les  homes fe  cot^pet  U  gorge  à  milliersc^oti 


Caftrne  peut  monter  AU  thônelmptrtaî  ^ue pajptnt  fuf 
le  -yentre  d'yn  million  CT  cent  mih  per/onnei  jfcrafeéS 
ÇoHS  fti pieds.  MeuPien,  ^uel  marché  d'hommes,  cr  de  U 
yie  des  hommes  \  ^my  Leâcur,iaimerott  mieux  t'aidef 
:iendouertoHtel'^rtiUertedumond9,Cren  efteindre  U 
tnemoire,que  de  t  apprendre  4  en  parler.  U4is  puifque  ccU 
ne fe peut,  au  moins  te  teyeux  aider  quand  il  les  faudra 

maudire ,  Cr     ^^^'f^'^  4^      ^«  (f^^'^'      ^'"'^ , 
ilt*yfautprendre,a'  enq^lstermesil  en  faudra  parler. 


i 
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^£  L'ARTILLERIE. 

Chap.  XIX. 

E  te  diray  dcyicqucTinucntion  dc 
i'Artillcric  vient  de  l'Alchymic,  qui 
par  les  fubtiles  difTôlutions  reco- 

,   gnoir  les  natures ,  les  quajitez,  le  fi- 

xc,  le  volatil ,  le  combuftible,  le  cendreux,  Icfpïit 
des  métaux ,  &  les  aIiie,diïïbud,fond,refroudc,ac 
tourne  en  mille  façons  &  vfagcs. 

2.11  y  a  de  l'apparence  que  l'Allemand  qui  l'in- 
uentarani^78.  l'apporta  de  la  Chine , ou  elle  cfl 
des  fort  long-  temps. 

5.  on  en  a  inuenté  qui  ne  fe  charge  que  de  vent 
auec  vne  fuingûc ,  comme  aufïî  des  Harqucbufei 
de  bois.qui  ncanrmojns  ont  vne  fauiscc  incroya- 
ble ncftanr  chargées  que  de  vent. 

4-  Si  la  balle  cft  trop  lafchc,  elle  ne  reçoit  bié  Ix 
furie  de  la  poudre  enflambce ,  &  le  coup  eft  lent; 
mais  fi  elle  eft  trop  lerrcc  &  enfoncce,ne  pouuant 
cHre  chairéc ,  clic  Ce  donne  iour  en  haut  &  creuç 
le  Canon. 

^  $,  Plus  le  CanÔ  eft  long,  plus  roide  eft  le  coup, 
a  caufç  que  les  vifs  rayons  font  retenus  plus  lon- 
guement, &inipriment  vne  vertu  phis  violente  i 
ia  balle,  ôc  pourcc  les  CouJcurines  portent  plus 
loing  que  les  groj  Canons, 
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6,  La  balle  ronde  va  plusvifte  que  la  quarrcc,o« 
tnangulan  c,&  trcnchc  l'air  plus  aifément. 

7.  L'anfc  du  Canon  c'cft  le  canal  dans  lequel  fe 
coule  la  charge  :  le  tour  c'cft  ce  qu'il  y  a  de  diftacc 
entre  la  balle  &  Icnnctal,  c'eft  à  dire,  la  différence 
du  diamètre  de  la  balle,  &  celuy- de  la  bouche. 

8.  La  lumière,  c'cft  le  trou  par  où  on  donne  le 
feu.  P  Dintcr  ou  mirer  le  Canon ,  c'eft  tourner  Ta- 
mc  du  Canon  dt-ou  â  vn  poiniSt  qu'on  a  choiû 
pour  y  donner.  L'angle  de  la  mire  oblique  eft  ce- 
luy qui  eft  compofé  de  la  ligne  oii20u:a]ej&  de  k 
vircedclame. 

5.  Portée  du  Canon  de  poind  en  blanc,  c'eft  la 
droite  ligne  que  décrit  la  balle  iufques  â  ce  que  la 
pcfantcur  d'iccllc  commence  à  vaincre  la  force 
mouuâre,&  de  décliner  en  Tare  de  facheute.  Por- 
tée moyenne ,  c'eft  la  portée  de  point  en  blâc  con- 
duite droit  iufques  à  ce  qu'elle  recontre  le  perpé- 
diculaire  qui  feroit  efieuee  fur  l'horizon  du  point 
oÎJ  tombe  la  balle.  Portée  morte ,  c'eft  la  diftance 
du  Canon  Ôc  du  lieu  oii  tombe  la  balle  en  terre. 

10.  Il  faut  quel  ame  du  Canon  foit  droit  au  mi- 
tan  d>j  métal:  Se  que  la  bouche  du  Canôfoitfcice 
a  droit  angle  fur  faxe  de  l'ame,  &  que  le  Canon 
foic  fufpcdu  en  fon  fuft,  fur  deux  piuots,&  balan- 
cé de  forte  qu'il  puiffe  eftre  mis  en  quelque  angle 
que  ce  foit  aucc  l'horizon. Pour  le  balancer  iufte- 
nient  les  fondeurs  diuifent  Tamc  ou  le  canal  en 
fcpt  parties ,  ils  en  prenent  quatre  depuis  la  bou- 
cheA  en  laiflcnt  vers  le  fond  de  l'ame  trois,  auflî 
la  c  ulaffcpefc  toufiours  vn  peu  plus.On  applique 
dôn  les  piuots  ou  tourriens  à  la  quatrième  partie 
de  l'ame,      ks  astaciaent  es  maauiellcs duluiè 


CHAPïtRE      XiX,  1(^3 

pour  eftrc  bien  balancé. 

i(.  La  lumière  doit  eftrccfloignéc  du  fod  dcla- 
mcy  ôc  du  bouton  de  Canon  qui  eft  aiî  bout. 

12.  Si  le  Canon  porte  ballé  de  cent  Jiures ,  Ôc 
charge  de  (oixâtc  (îxliures  depoudre  f'ilcft  poih- 
téà  niueau  elle  ne  va  qu'à  huit  ou  neuf  ces  pas  & 
puis  meurt  ;  cat  la  portée  alors  de  point  en;blanc  » 
n'cft  qu'enuiron  de  trois  cens  pas, de  dioitet'oléc. 

15  Le  Canon  tire  plus  droit  de  bas  en  haut,  que 
de  haut  en  bas  :  à  caufe  que  la  force  fèhevV  ferre 
plus  cftroitement  à  la  bille  qui  va  de  mouuemêt 
violent  en  haut  y  là  où  penchât  en  bas  de  fa  pefan- 
teur  naturelle ,  elle  amortit  le  coup  S:  la  courfc. 
'  14.  La  reculée  du  Canon  fait  que  fil  tire  de  bas 
en  haut  la  balle  eft  portée  plus  haut  que  fil  de- 
nieuroit  immobile.  Au  refte  le  Canou  pomrc au 
niueaucierhorizôja  baîle  donne  an  lien  où  porte 
Ja  viféc:  mais  s'il  eft  pointé  de  haut  en  bas  la  balle 
frappera  plus  bas  que  ne  portoit  la  vi'ec. , 

L'égalité  du  plancher,  ou  le  talud  importe 
beaucoup  pour  faire  qu'il  n'y  ait  nul  erreur  de  la 
portée  à  la  vifee.Si  famé  du  Canon  eft  de  trauers, 
k  coup  fera  cofticrdc  la  part  qu'cft  le  métal  plus 
tendre  3  la  bouche. 

\  ^  16.  Le  rayon  de  la  mire  c'eft  la  ligne  qui  va  de 
J'œil  par  la  mire  du  Canôfc'cft  à  dire,  ce  qui  règle 
l'œil  pour  drçfTer  le  coup  droit  au  point;  droit  au 
blanc  où  on  vife  ,&  qu'on  menace. 

17.  Les  pièces  d'Artilleries  font,  u  L'efmerillon 
long  de  cinq  palmes,  portât  balle  de  fer  de  neuf  à 
Vingt  quatre  onces.  2.  Le  Moufquet  de  fix  àfept 
palmes,portant  balle  d'cnuirô  deux  liures.  3. Fau- 
conneau long  devingt-huic  à  tente  fept diamètres 
^  L  ij 
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de  fa  bouche ,  portant  balle  de  fer  de  fix  Hures  6C 
plus.  4  Le  Sacre  porte  balle  de  neuf  â  II.  liurcs. 
5.  La  moyenne  Couleurinc  porte  balle  d'cnuiron 
vingt  liurcs ,  la  longue  de  vingt  fix.  6.  Le  Canon 
lôg  de  dix-fcpt  à ;vingt-dlrux  bouches  portât  bal- 
le de  vingt  iufqucs  à  cent  liures.Lc  doublcCanon 
porte  balle  de  cent  vingt  liurcs.  7 .Le  Pctrier  long 
de  cinq  palmes  potte  balle  de  pierre  dcio.  â  hui- 
tâte  liurcs.  8.  La  Couleurinc  baftarde  a  de  calibre 
cinq  poulccs  »  de  longueur  i8.  bouches  &  demie, 
porte  balle  de  fept  liurcs  &  demie.  Berchc.  F.vn 
Canô  de  Nauire  mis  fur  le  Chaftcau,  pour  falu'cr, 
&  tire  de  balle  de  plomb. 

18.  On  vfc  de  trois  fortes  de  ballc$,de  pierre,  de 
fcr,&  de  plomb. Celles  de  pierre,foni  pour  IcsPc- 
tricrs  chambrez  ,  6c  non  chambrez,  Mortiers,  ôc 
autres  pièces  antiques.Cellcs  de  plomb  font  bon- 
nes pour  éprouuer  les  pieces,aucc  autant  de  pou- 
dre que  pcfe  la  balle,  mais  en  batterie  on  ne  char- 
ge que  pefant  les  deux  tiers  de  la  balle ,  6c  cft  de 
volume  trois  diamètres  de  la  bouche. 

19.  La  Lanterne ,  c'eft  ce  qui  fcrt  à  charger  l'Ar- 
lilîcric ,  &c  y  couler  la  poudre  :  l'Efcoumllon  c'cll 
cet  rfhias  de  haillons  qui  fcrt  pour  nettoyer  lapic- 
ce  après  qu'on  a  tire. 

20.  Efquarrcr  vnc  pièce  de  Canon,  c*eft  trouuer 
le  iufte  milieu  de  l'ame  ,  ou  du  vif  métal  oufc  doit 
appliquer  le  poind  de  la  mire.De  là  vient  ce  qu'6 
dit  pointer  vn  Canon, c'cft  trouuer  le  poindb  de  U 
mil  c  droit  Où  on  veut  donner. 

2f.  Calibre,  c'cft  le  diamètre  de  la  bouche  du 
Canon  ,  pour  f^anoii  la  grofscur  de  la  balle  qui  y 
peut  entrer.  Ainfi  dit-  on,  il  porte  tant  de  calibre,iî 
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«ft  de  gros  calibre,  &c. 

12.  Pour  faire  la  poudre  à  Canon  il  n'y  auroic 
lien  meilleur  que  Tor  bien  apprcftc  ,  car  il  eft 
prompt  en  Ion  ignitioiî ,  violent ,  &  comme  Na- 
phte  s'allume  à  la  vciiâïu  feu,  mais  Je  jeu  coufte« 
roitirop  &  h  violence  du  coup  (creit  cxccHlue. 
La  vraye  matière  eft  feche  &  tcrreftrc  qui  ne  fc  li- 
quefie  pas  au  feu  ains  s'cnflimme,  tel  eft  le  Nirre, 
&  Salpetre,&  rAmmoniac  qui  font  volatils,&  de 
nature  fulphurée,  mercuriale. 

2;.  L'vrine  des  bcftes  cllant  chaude  &  faléeyer- 
fec  fur  terre  la  falc ,  la  defseche ,  mais  celle  qui  eft 
couucrteeft  meilleure,  l'autre  quieft cxpolceau 
Soleil  &  à  la  pluye  fc  delafse  &  fe  rend  trop  hu- 
mide, Ôc  le  Salpêtre  en  eft  de  plus  tardiuc  &  lente 
opération. 

24.  La  bonne  poudre  à  Canon  eft  compofce  dç 
trois  chofes,  Iclprit,  lame ,  &  le  corps.  L  ciprit 
c*eft  le  Nitre  ,  l'amc  c  eft  le  Souphre  de  qualité 
moyenne  entre  le  fixe  Se  le  volatil,  &  qui  peut  bic 
lier  1  cfprit  auec  le  corps,Ie  corps  c'eft  le  charbon. 
Pendant  qu'on  meflangc  tout  cela  onTarroufc 
d  eau  de  vie  redifiée,puis  on  la  fait  fecher  pour  c- 
uaporcr  l'eau,  afin  que  rcfpiit  devin  y  demeure 
toutfeul,  qui  furuenant  le  feu  précipite  l'inflam- 
mation. Les  efprits  ducanficy  eftantad|oafte2, 
dil  igentent  bien  rinflaramaiion. 

iç.  II  faut  que  le  Canonnier  aitvnbonQua- 
dran,&  vnc  efquierre  .nyantlcs  bras  bien  droits  ÔC 
l'angle  parfait.  Auec  le  Quadran,&  l'Alhidadc,  le 
filet  &  le  p\oiT\\)  on  mellirevnc  biéchede  trauers, 
vne  piofôdcur,vn  licuinaccclîible,  tout  ce  qu'on 
void. 

L  iij 
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16.  Iln*yâ  que  la  portée  de  poinâ:  en  blanc  qui 
face  grande  exécution  és  batteries  ,  fi  le  coup  fe 
déroute  il  f'amollit  Se  frappe  légèrement;  mais  à 
ïacampagnotant  que  la  balle  roule  elle  rauagc 
cour. 

27.  Artillerie  qui  eft  fur  le  ventre ,  c'cft  à  dire ,  4 
terre, &  démôtee:  Artillerie  montée  fur  les  roiies, 
&  balancée  fur  les  p/uots  pout  cftrc  braquée  ai- 
fcmcnt.  Artillerie  qui  tir^fans  bruit,quâd  on  oftc 
leSalpetre  de  la  poudre,mais  à  nicfurc  qq'on  oftç; 
le  Salpêtre  (  qui  eft  l'eTprit  )  &  le  brpit  aufli  dimi- 
nuc-on  la  force  de  la  balle ,  ^  de  la  volce  du  Ca- 
non ,  qui  ne  fait  Ton  deuoir  qu'à  demy  quand  on 
îuy  defrobe  fon  cfprit. 


DTEL    A  CHEVAL. 


H  A 


XX. 


Ve  peut-on  voir  de  plus  horriblç 
qu'vn  eftour  langlant,  &  vu  duel  a 
outrance  (  car  pour  letournoy  de 
courtoific  ,  ce  n  eft  que  menu  plaifi^r 
des  Princes  )  quand  deux  Caualiers 
mafchans  des  groflcs  menaces, &  remafchât  le  fiel 
de  quelque  âigre  .  fFront,  ils  fcimettenten  deuoii* 
de  choquer  &  f'égorger  enfemble  îilsveftentla 
cuii  aflfc,  endolTci.t  le  harnois ,  Paccouftrent  l'ha- 
billcracntdctcftc,  &  font  flotter  vn  pénachc{u,r 
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Chapitre    XX.  iô-; 
f  armct»  les  voila  tous  couucrcs  de  fer.  Se  ccnmans 
de  rage.  Ils  ne  font  fi  toft  coufus  en  fcllc ,  voila  la 
lance  en  arrcft»tcftc  baiflee,lcs  chcuaux  prcflez  dé 
rcfpcron  deftrappcnt ,  f'cnnolcnc  ,(c  Uittc^t  der- 
rière foyitouc  le  mond^treffaut  de  frâyeur,&pa(i 
lit. attendant  rilTucde  ce  combattqui  choificlàvi- 
fîcre)  qui  donne  où  il  peut ,  les  lances  fi  elles  faiif^ 
fcnttout,clles  vous  rcnueiTent  tout  net,&  portée 
fon  homme  mort  partcvre,en  cas  que  nô,  chacun 
rompt  fon  coup,&  le  bois  éclattc  iufques  à  la  poiï 
gnéc  de  la  roideur  &  violence  des  coureurs. &  les 
cheuaux  donnent  de  la  crouppeen  tcrre,ils  jetict 
les  tronçons  des  lances  à  l'air, &  piquant  le  cour* 
fîer^'uiqu'au  fang ,  les  voila  à  cheual ,  aulTî  toft  le 
coutelas  au  vent»&  commencent  à  fe  charpentcr. 
Vo'oirricz  ces  panures  harnois  martelez,^'  eftm- 
celans  d'éclairs,  faifant  feu  de  tout  cofté  i  chacurt 
taftefon  compagnô,&dcfirc  l'entamer  au  défaut, 
ou  fendre  la  falade,  Si  faulTer  le  corps  de  cufralTc. 
Si  les  armes  forft^de  fine  trépe,vo'voyc2  rebondir 
l^s  coups  contremont.Si  l'vn  (e  fcnt  bleçé  â  I  heu- 
re  faifant  feu,vous  le  voyez  comme  vn  tourbilloit 
courir  fus  fon  aggrclTeur  ,  &  ramenant  Tefpce  à 
toute  fprce  tout  par  tout  faire  com-mevn  tônerrc, 
tantoft:  défendant,  tantoft  d'eftoc ,  vn  reuers  ,  vft 
defcendant  defchargé  de  toutes  fes  forces ,  Ôc  de 
toute  la  rage  qui  defcharge  toute  fa  vx-lence  fur 
l'aimet. L'autre  pare  aux  coups,rechargc  coup  fur 
coup. tranche,  perce,fend-,fouIe  eftonne,fait  per- 
dre les  cftrieux  ,  donne  à  trauers  la  vifiere.  Voicy 
vn  coup  rameiié  qui  f^t  dôncr  lur  l'arçon  du  mé- 
tonja  V  eiie  fe  trouble,lcvoila  hors  de  l'elle  rué  par 
tcr^feil'autre  ne  delcçdpas,maislc  précipite  apies 

t  iiij 


H'I 
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luy  court  fut  à  la  gorge ,  &  martcllc  fans  cefTe ,  ÔC 
chamaille  de  tout  cofté  fur  ce  pauurc  cftoiirdy ,  il 
prend  ion  tem pi ,  il  le  fer re,il  reftreinr,  il  l'cttran. 
gle,  le  jette  de  fon  long  par  terre ,  Ci  Tautrc  ne  re- 
prend fcs  cfprits,c  cft  faitimais  fi  la  ncceflîtc  le  re- 
met vn  peu  en  cflencc ,  &  qu'il  rcuicnt  à.  Coy ,  Ce 
Toyantà  rcxtr'cmitc  (  ah  Dieu  que  la  Nature  eft 
puiflante  au  dcfefpoir!  )  il  r'apcllc  tous  fcs  cfprits, 
t'allie  tous  les  rcftcs  de  fa  vie,  fait  ioiier  tous  les 
reflbrts  de  fcs  nerfs  »  fe  roidit  cotre  le  mal.heur, 
p  lus  que  iamais  il  a  \p  cœur  gros  ,  &  encor  tout 
chancellat  fc  r'aflcur e,&piquc  iufqu'au  cœur  des 
pointes  de  l'honneur,  il  fe  roidic  &  f'cflançant  ou 
le  foudroyât  fur  fon  ennemy  le  rcmartclle  cruelle 
ment,  coup  fur  coup  hachât  dru  &c  menu  fans  le 
lailTer  rcfpirer  le  sâgdccoule  de  roat  cofté.&f  ou- 
tragent en  mille  façons.  Las  I  quelle  pitié  de  voir 
que  pour  vn  ventclct  d'hôneur,  des  Seigneurs  fc 
malTacrent  à  crédit, â  grands  coups  de  trenchant, 
de  taille  de  furprifes  ,  à  coups  d'Efpadon  ,  cruels 
cftramaflbns ,  ôc  quoy  que  la  vie  f'enfuyc  par  tant 
de  portes  ÔC  de  playes  ,  ils  l'amaiTcnt  leurs  cœurs, 
c  aiïèmblent  toutes  leurs  forces,font  corne  vn  ar- 
riereban  de  tous  leurs  cfprits  i  ils  frappent  de  roi- 
dcur,  ils  rompent  ôc  détt anchent  en  lambeaux,é- 
cus,  gantelets,  bandelettes,  ils  enfoncent  armcts, 
fcra(Iàrs,cuiflars,greuicre$,ils  fecouurentdefcr, 
de  sag.de  coups,dc  foudres, de  morts ,  tout  trem* 
ble  fous  la  pefanteur  des  coups ,  les  afïîftans  font 
plus  morts  que  vifs.  Je  plus  arfeuré  tremble  ,  &c  fe 
voudroit  voir  à  cent  lieues  loin  de  là.  Finalement 
les  cpces  fe  brifent,  il  faut  quitter  les  ai  mes  ,  &:  fe 
jette  tuxprifes,ilsf'accolcnt  (comme  feroient  vn 
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Lyon  enragé,  &  vnc  Tigre  dcfefpeicc  )  ils  fcftrci- 
gnenr.ils  f'cftranglcnc  jls  choquent,  ils  Ce  coulent 
I  dcfTous  par  artifice  »  ils  tafchent  ie  fuppeditcr,  Ic$ 
voila  to'  deux  acharnez  &  ruez  pu  terre  l'vn  fur 
l'autre  ,  ils  renuerfcnt  fans  deflus  dcfTous  ,  ils 
cfpicnt  leur  aduantagc  pour  donner  le  coup  de  la 
mort  &  de  l'honneur.  Vous  voyez  diOilIcrlcur 
pautirc  vie  pai  les  playcs  ,  le  fang  découle  de  tou- 
tes parts ,  fi  cft  ce  qu'ils  fe  douent  mille  fccouiîés, 
&  oit-on  craquer  &  retentir  fans  cc  flc  les  harnois 
de  coup^&  du  chamaiHis  afpre  au  poflîblc,&:  qui 
fembic  redoubler,  8c  renforcer  vers  la  fin.  Vpycz 
'  comme  l'vn  poi  te  fon  poignard  à  la  face,  &  le  va 
plonger  dedans  fi  on  ne  pare  au  coup  ,  1  aiitre  qui 
cftouffc  ,  de  qui  fc  fcnt  crcuer  le  cœur  &  écrazer 
les  poulmons,  &  fa  vie  fur  fe.^  lèvres  ,  il  allume  /es 
yeux  de  rage ,  il  dégage  fa  main  &  fon  poignard, 
choifit  le  défaut  des  armes,  haufîe  la  main  pour 
«icfchargcr  vn  coup  mortel  fur  le  flanc  de  (on  en- 
nemy,  les  voila  au  bout,  il  faut  que  l'vn  ou  l'aurrc 
meure,  on  ne  demande  point  de  vie,  on  ne  veut 
point  accourcir  fa  gloire  pour  allenger  fa  vic,à  ce 
dernier  effort  toute  la  nature  fe  delbandc,  toutes 
les  forces  fe  deffcnent ,  toute  la  rage  fait  fon  der> 
nicreffort,  &  par  vn  iuftechaftiment  fouucnt  ij 
aduient  que  donnant  en  mclmc  temps,rous  deux 
f*enfcrrcnrlescorps,&:  enlacent  leurs am<^, pour 
ardre  éternellement  en  enfer  ,  ôc  atout  iamais 
(e  manger,  Se  fc  ronger  cnfcmble  ,  d  vnc  barbare 
felonnic^ragc  vipérine.  Voila  le  pom(iU'hon> 
;icuri  Hclas  quelle  mamcî 


i 


AV  LECTEVR. 

E  qui  rend  U  flyle  précieux  ce  font  lei 
Pierr  ries,  mais  quand  elles  font  bien  en^ 
ch^tlJces  dam  le  difcours,  dr  ([U  elles  (ont 
bien  a  Ituriouryil  femble  que  tcute  Uma- 
_   }^  ieflé  de  la  nature  Coitracourcie,^  com- 
me reffmee  en  petit  yolumedans  yn  bouton  de  Vtertme, 
Ces  petites  Efloillesde  terre  font  reluire  à  merueilles  l'Elo- 
quence, comme  les  Diamans  qui  font  pnch  tf}€\  dans  le 
Firmament.  le  ne  '^oué  Us  donne  pas  icy  tontes  ,  ce  feroit 
eflre  trop  richey      de  celles  que  ie  yous  doue  certes  de  bon 
cœur,  'e  ne  yous  dispos  tout,  les  4ffneurs  y  oui  en  diront 
yne part  e,  atnfî  que twv  apprins  d*eHx-  urltme/^ier  ,  f^' 
enUboufiqueles  loUMers  youé  diront  1ère  fie ,  mais  ny 
les  yns,nyUs  autres  ne  y ous  diront  i*mau  tout,  le  ne  youi 
confrile  pas  de  leur  demander  fi  le  [ang  de  Bouc  attendrit 
le  Oiamantycar  ilsjegaufferont  de  y  oui. comme  ils  ont  fait 
de  moy,quoy  que  ie  fçefifedefiaque  lebon  S.  ifidore  , 
Tltneeujjenteffétrompex.,  ne  leurdemandex^nonpluîfile 
Viamant  Ce  peut  cajjer,  car  en  ^oflre  prejence ,  ils  youé  en 
tfcrafefbnt  autant  que  youi  en  youdre\payer  i  ny  le  po' 
liffoir,  ny  C enclume  ,  ny  le  marteau  ne  fe  rejjentiront  point 
descoupsMfeul  Dûment  feconcaffera  en  mille  pièces,  ils 
ne  yous  diront  non  plui  la  façonner  le  Crifalen  PianAnt, 
ny  les  doublets  en  Pierreriei,y  rntrenchaff^nt  lafueille  co- 
lorec,ny  donner  le  miroir.ou  itfueille pour  alltimer  l'éclat ^ 
ny  4Htres  Jemblables  cho/eSi  car  ce  font  les  fecreti  de  fef 
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choieyf^ih  ne  yoM  le  diront  ptts.Cepenâant  "V»  monde  de 
façons  de  parler  font  prifes  de  IkyCr  pour  bien  f<trt«rU 
fandroit  fç^uoir  ces  fecrets  admirables,  VeJJay  que  te 
yotfs  donne  >o»5  mettra  en  appétit  d'en  fç4uoirdauant4- 
gey/^po/SibUrerrei  y^ous  content  du  penqueie^ous  dis'y 
il  y  en  a  bien  ajje'^pour  yoftre  prouifion,  fi  ce  ne/}  que  ^0- 
precurio/îté  yous  porte  à  en  fca^oir  plus  que  \>ousn'fn 
dire^  il  faut  Utjjèr  mille  petites  choÇtttes  auçompagnon 
de  boutique^qui  les  doit  ffauoir,  parce  quec'eftfa  y^ie,  pour 
yous  qui  ntiîes  du  mefiicr  contente^-  yous  de  re  qui  ynus 
eft  nece/iaire.  Les  Efliangen  qui  nous  y lennent  affronter 
tous  lesiours  nous  portent  des  motsnouueaux  O'bar- 
haresyauec  des  UuJJes  Pierreries  pont  cbiugé,  changent 
tous  lesiours  de  termes  y  ie  y<  us  donne  U  Pierrerte  tran* 
coifcy^  les  termes  qui  courent  pa*m)  nous  %permu  ayons 
de  prendre  fobrement  de  ces  mots  nai^  depuis  peu  ,  à  U 
charge  d*yfer  de  difcretion,  de  peur  que  yoi  Pierreries,  ne 
demennentyneyrayepietretie ,  ^  yos  difcours  yne  pure 
affAitcrie.  Dieu  >ow  conjerue  mon  cher  4m}  >  ^yout 
couronne  yn  ionr  des  Pierreries  du  Cid. 
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P  O  r  K  P  AKL  E  R  VSS 
joyaux  &  des  Pierreries. 


H  A  P  I  T  R  E 


XXL 


I 


Lâ  Ferle. 

A  vraye  Perle  a  vn*eau  qui  éclatte, 
vnluftrc  argenté  ,  qui  ne  ternit, 
ny  jaunir,  ny  s*enfume  ,  ôc  la  peau 
ne  craint ,  ny  la  pince,  ny  les  déts 
du  temps. 
1.  Elle  dcfdaigne  les  appas  de 
fon  hoftclTc  la  Mer  ,  &  de  la  Conciergcri&dcs 
Conques  où  elle  cft  prifonniere  :  elle  a  toute  fon 
alliance  auec  le  ciel.  On  en  contrefait  en  mille 
fortes ,  auec  du  verre ,  &  fur  tout  en  coDcafsani  le 
Nacrccn  faifant  de  la  pafte,  puis  la  faifant  aualler 
à  des  pigeons  ,  qui  de  leur  chaleur  naturelle  les 
cuifent,  &  polifsent  &  les  jettent. 

5.  La  Nacre  eft  enceinte  des  Cicux',  &:ncvîc 
que  du  Neâ:at  cclcfte  ,  pour  enfanter  fà  Perle  ar- 
gentine,ou  p*fle  ou  jaunaftrc  félon  que  leSolcil  y 
donne,  $c  la  rofce  eft  plus  pure.  Receuan  t  donc  la 
rofcc  i  cfcaille  béante  elle  forme  de  petits  grains 
qui  Ce  figent,puis  durcifseht&  fc  glaçét,peu  à  peu 
]a  nature  l«ur  donc  le  poly  à  la  faucur  des  rayons 
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Chapitre  XXI.  17; 
Hu  Soleil,  en  fin  CcCo^t  des  Pcrics  Orientales  :  Si 
la  rofcc  cft  grande  elles  font  plus  grosses. 

4.  S'il  tonne,  la  coquille  fait  le  plongeon ,  &  fé- 
lon le  tonnerre  aufli  (c  font  les  auortons  des  Per- 
les bofsucs,  plattcs,  contrefaites  ;  ou  vuidcs  com- 
me vcllies. 

5.  La  Perle  en  poudre  cft  bônc  quafi  pour  tou- 
tes maladies.  Elle  ne  croift  pas  feulement  dins  k 
chair.mais  dans  leNacrc,mcfmc  hors  du  poifson. 

6.  Les  Perles  roufllfsent  au  Soleil,&:  dcuiéncnt 
comme  haflGcs,blafFardes,  eftant  vieilles  elles  dc- 
uienncnt  ridées,  ontle  jauniiïejs'cndurciflcnr,  &c 
s'encloiient  au  Nacre  :  Ôc  les  faut  prendre  en  jcu- 
nefTc  pour  les  auoir  belles. 

7.  La  Perle  cft  tendrclette  dans  îe  Nacre»  mais 
elle  s'endurcit  aulîi  toft  qu'elle  cft  hors  de  l'eau. 
Lesplattcsd'vn  coftc,  &  rondes  au  teftc, s'appel- 
lent tabourins. 

8.  Le  Nacrc,&  la  Mcrc. perle  fc  met  en  vn  pot  de 
fcl ,  quiminge  la  chair  fait  tomber  les  noyaux, 
c'cft  à  dire ,  les  Perles  au  fonds.  L'cftimc  cft  en  U 
blancheur,groftcur,rondeur,poliirure,pcfanrcui. 
La  Mcrc-pcrlc  couppe  auec  le  raloîicr  de  fcs  écail- 
les trenchantes  la  maindu  pefcheur. 

9.  La  Piaffe  des  femmes  e^Vd'en  faire  grillotcr  i 
leurs  aureilleSjàdcmy  douzaines,  donr  on  les  ap- 
pelle cymbales ,  ou  cliquettes.  Elles  dient  que  la 
Perle  à  raureillc  cft  comme  l'Huifticr  auPrcîidct, 
qui  luy  fait  faire  place  parmy  la  prellc. 

10.  L'Ollia  paulina  d'ordinaire  en  portoit  pour 
la  valeur  dVn  mtllion  ,  c'eft  à  dire ,  quarante  mil 
fcfterces,  &  les  deux  de  Cleopatrc  valoient  foixâ* 
te  mil  fcftctccs ,  c'cft  à  dire ,  vn  million  &  dçmy, 
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L  E 


S  Pierreries, 


:4 


dont  en  mangea  IVne  refolué  par  le  vinaigre;. 

Le  l^ubis  cr  Ercaboucle» 

I.  T"  'Efcarbouclc  a  vn  feu  plus  viucmentbril- 
I  /  me     qui  rayonne ,  &  cftincejle  plus  que 
leRubis.mcfmcsil  bliietrc  parmy  la  nuiâ:.&  éclai- 
re les  tencbrcs  de  fon  cmbrazement. 

2.  Le  mafle  à  plus  de  luftre  ,  &  vn  vermeil  plus 
vigoureux  que  la  femcllequi  eft  no>raftre,mornc, 
pnflc ,  &  d'vn  vermeil  affoibly  &  languiflanr.  Le 
Rubis  fe  ternit  &  blelrnit  dans  le  feu,  &  fe  raffine 
dans  l'eau. 

3.  Le  Rubis  Ballays  (à  Paris  on  ne  le  tient  pas 
pour  le  plus  fin)  partait  (c  cognoit  quand  vnc  flâ- 
me  violette  l'eflatt  hors  comme  vn  efclat  de  fou- 
dre  en  pointe, &vn  éclair  cramoifi,auecvne  pour- 
pre brillante  &  claire,  n'ayant  en  foy  ny  paille,  ny 
poudre. 

4  Le  Rubis  dans  fa  carrière  eft  blanchaftre,^' fi 
on  le  tire  trop  jeune  hors  de  fon  berceau  auanC 
qu'eftre confit,  &  allaifonné  par  le  Soleil,  il  de- 
meure route  fa  vie  pafle ,  ne  mcurifl'ant  iamais. 

5.  Le  Grenat  eft  vn  petit  baftardeau,  falemenc 
ombreux,  bruniflanr  d'vnenu'c  cpefle,rans  grâce, 
&C  fans  aucun  rrai(îl:  vigoureux.  Quoy  qu'il  cotre- 
face  le  Rubis.  L'Elpinelle  eft  vne  efpece  de  Rubis 
moins  embrafé,  ôc  à  tonte  fa  fplêdeur  à  la  furface. 

6.  Il  ne  f'engendreés  flancs  de  la  terre  (cedifent- 
ils)  mais  ce  l'ont  les  larmes  fanguines  du  ciel  qui 
fur  le  fable  des  Indes  deuienncnt  Rubis,&c*c'eftà 
dire,  vn€  rofec  priuilegée  du  ciel. 

7.  Les  bons  icttcntvn  tcu.le  bout  duquel  tire  fur 
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CHAPrTïiE  XX r. 


17$ 


le  violant:  les  autres  onr  yn  feu  hauy ,  c'cft  „ 

blcfme,  les  autres  ne  itfctentaucuncfîammc,  ains 
ont  vn  certain  feu  caché  comme  cn  vn  floc. 
8.  Le  Rubis  pofé,  iette  vn  feu, cercle  de  nua^^es 
I  lufpendu  cn  l  aii  il  flamboyc,de  li  f  appelle  Rubis 
ballays.  {Blin.CarhuncHlumcindidum^octint )  fîalcno 
en  Italie  veut  dire  cfclair. 

9  Les  Lapidaires  Ethiopiens  baillent,  ou  allu- 
ment le  feu  mort  desRubis  trop  mornes  les  trem- 
pant au  vinaigre,  autât  d'ans  f  )nt  ils  bcaux,qu'i/5 
ont  cftc  de  iours  au  vinaigre. On  cognoic  Jcs  faux 
à  lameule.  &:àladuretédelahmailie. 

lo.  Les  Rubis  Anthracites,  jettez  au  feu  deuien- 
ncnt  comme  mortsirenflammenr,arr6iifc2  d'eau. 
La  richeiîe  du  Rubis  fandaftre  Indois  eft  qnand  il 
eft  clair,  &  on  luy  void  à  trauers  du  corps  &:noii 
a  fleur  de  peau  ,  aucunes  gouttes  d'or  comme 
ftoillescn  vn  petit  firmament  eftoillé. 

II.  La  Chryfolampis  de  iour  ert  blaffarde,  de 
Ruid  elle  luit  comme  feu  vif, (5c  fort  eftincclanc. 


I. 


t*Amathyftc  charge  vne  couleur  de  violette 
.  de  Mars,  &  fa  pourpre  &  coulcur,ou  luftre 
purpurin  ne  tient  enticremcr  du  feu,mais  aen  hn 
vne  couleur  de  via,  dont  f  appellent  Amathyftes, 
Elles  ont  vn  iour  violet  6<:  purpurin. 

2.  On  k  graue  aircmenr,rindoire  a  la  plus  riche 
couJeur  quifoit  ,  &  les  Teinturiers  de  pourpre 
Taafchentd  imitcr'Ianaïfuetédc  rAmathyftc.  Elle 
communique  gaycmét  fon  lulbe,  fans  darder  Çoa 
feu  çoncre    7cu.xcQmmc  le  Rubis. 


Nj 
^1 
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Lis  Pierreries. 
3.  L*Amethyftc  de  rcccptc  tenue  en  l'air  (  cÔnîc 
on  cfprouuc  le  Rubis  )  doit  rendre  vn  luftrc  pur- 
purin, tirant  lentement  fur  couleurincarnate,  ou 
rofettc.  Elle  gardent  (  dicnt  les  Magiciens)  de 
fcnyurcf. 

Lé  Sdrdoine, 

j.  /^^l^h  prcndroit  pour  vnc  Cornaline  ayant 
le  fond  blanc  ,  comme  fi  on  mettoit  de  la 
chair fouz l'ongle,  &  que  tous  deux portalTcnt 
iour  (  hinc  ftrdonix  à  gr^cù  dicithr.  )  Si  elles  ne  por- 
tent iour,on  les  nomme  aucugics. 

1.  On  leur  peut  donner  le  fond  blancnoir, d'a- 
zur, de  Pourprcd'Ameihyfte.  Les  ragaz  des  eaux 
Ic^dccouurent  auxlndcs.il  n'y  a  Pierrerie  qui  ca- 
cheté plus  nettement  la  cire.  Les  Arabeiquesonc 
leur  iour  en  laboHe  Se  au  cabochon, nô  à  fleur 
de  peau.ny  au  fôd.  Celles  des  Indes  ont  quelque- 
fois vn  mellaiigc  de  couleurs  côme  l'arc  en  Ciel. 

3.  Ce  fut  vue  Sardoine  que  Policratc  pour  bra- 
iier  la  r  ortune,6v:  faire  vn  afttont  à  (on  bon  heur, 
j€ttacnlaMer,maisfatretrouuce  au  ply  du  boiau 
&  dâs la  cuiftne  dVn  poiflonqui  luy  fut  prefentcj 
l'aire  bigarrée  de  l'^rc  en  Ciel  emprunte  les  cou- 
leurs de  la  Sardoine. 

4v  Les  Tares  font  auoir  leur  iour  efpars ,  anoir 
a-utres  veines  que  leurs  naturelles  ,car  la  vraye  ne 
peut  pcnnetitc  aucune  couleur  baftardc. 

Le  Diamant. 

i.T  Ebo,  al  éclat  net,  &vn  feu  brillant  fortant 
1  Ac  la  elacc .  comme  le  fti  qui  dclîbus  le  feu 

dnllc 
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HÀriTRE     XX I. 


driîlc  &  flamboycil  cft  plus  obfcur  que  IcCrifta( 
»&  faut  que  le  Soleil  y  peigne  comm<  Ync  Irisj  foa 
ccinc  efl  vn  brun  argcn^tin ,  fa  carrière  cft  vnc  ro- 
che de  Criftal,  ou  vnc  mine  d'or,  les  blafFards;' 
paflcs,  &dcmy.baftards  naifTcnt  dans  les  mines 
<lcfcr&  d'airain.  ^ 

2-  Le  Diamanc  d'ordinaire  a  fa  mine  à  part.c6- 
I  mêle  Criftal  .  &  y  en  a  de  fix  fortes,  ils  font  quel- 
quefois à  fix  angles  ôc  vifagcs ,  autrefois  ils  croif- 
fcnt  en  poire,  &  en  pointe,  ou  en  lozenge. 

3-  Ccuï  qui  nailîcnt  aux  mines  d'or ,  font  blaf- 
fards.G  cft  à  dirc,iaunaftrcs,lcsDiamans  dcCypra 
ont  couUur  d  airainjes  autres  dacicr,c  eft  à  dire, 
brun ,  &  s'appellent  Sideritis ,  mais  ceux-cy  touî 

trois  font  baftards,carlcmarteau,&rvn  l'autre fc 
brj(enc,  ati  lieu  que  les  autrei  font  trembler  le 
marteau,  &:  renclumc ,  quoy  qu'eu  fin  ilsfebrù 
lent  a  coups  de  marteaux. 

4-  CeDiamantquirefifteauxplùs  grandes  for- 
ces de  l'Vniuers,  le  fer  &  le  feu,  plie,  ce  dit  Pline, 
Je  pntelet ,  &  cède  au  fangdeBouc,  pourucu 
qu  il  foit  frais  tiré  de  la  bcfte ,  &  tout  chaud.  On 
s  en  mocque  à  Paris,  auftî  eft-ce  vn  conte,  ôc  nt  lo 
faut  plus  dire  en  bonne  compagnie. 

^.  Quand  lefprcuuc  prend  bien,  &  que  le  Dfa- 
2î^ant  (c  rompt,  il  fe  met  en  fi  petites  pièces  qu'i 
grand  peine  les  peut-on  choifîr  à  l'œiLAuec  iceur 
P  ics  Orféures  grauenc  toute  forte  de  pierre.  S'il 
«approche  de  l'Aimadt  il  luy  volera  Jeter  qu'il 
auoicdcûa  accroché;  ccft  vn  conrre-poifbn ,  ôc 

vn  contre-peur  ,  &  contre  les  foudains  tranfporrs 
qui  viennent  de  nuid ,  pour  les  fojles  craintes, 
Sont  tous  contes  du  vieux  temps. 

M 


M 


-4 
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LÉS  PrERRBRIES* 


6.  Sont  des  contes  que  le  Diamant  brut  »  6c  vft* 
nant  de  fa  câf  ricrc ,  fc  polifle  auecfang  de  Bouc, 
car  il  faut  qu'il  le  façonne  de  foy  ;  en  premier  iicu 
pour  ledefroiiiller,  on  en  prend  deux  enchaflez 
dans  du  (ablc  ,  &  les  lime  ôc  gratte-on  Tvn  aucc 
raïKrcoviilsdeuicnnentgrisi  puis  on  lcs(oudc 
daos  de  l'cftain  &  du  plomb,ne  iaiflant  qu  vne  pe- 
tue  ouuerture  qui  s*appuye  fur  vne  rou'é,  où  on 
iettc  de  ia  poudre  de  Diamant,  6c  de  l'huylc,  afin 
d«lc$  polir. 

•  7.  11  faut  mcttrclc  teint  dcffous  pour  luy  don- 
ner luftre,  c'eft  à  dire,  la  fi^cille  d'orpcau  blanc? 
on  les  taille  en  table  ,  en  pointe ,  en  ouale ,  mais 
garde  Icsfaux.  de  le  Criftal  diamanté. 

la  Chyyfolite^crUTurqHoife. 

i.T  A  Cliryfoliteavn  verdqui  la  fait  riche  ,  au- 
JLttefoise'eltoitlaplus  prilce  des  Pierreries. 
Lts  Abyflîns  {Iro^hdita  )  rclucntercnt,  Ôc  la  trcu- 
uerent  par  hazard  en  Vide  Topaze.  Quelqucs- 
vncs  tirent  au  bcrîl  verd  doïc  (  i  hïyfopY»{mm  dici^ 
m.)  Son  vray  luftre  tire  au  verd  de  porrcau. 

2 .  Ccft  la Picrrcric  qui  le  ti  euue  plus  groiïe  de 
toutcs,&  la  feule  qui  fe  taille  àla  limc  ,  les  autres 
aux  mculcs^ou  polafoiis  faits  de  queux  dcNaxos^ 
Auflîelle  le  deci  lie  à  la  manier. 

La  Chryfolite  fine  tire  lur  le  verd  gay  delà 
Mer,  ou  au  jus  ptefluré  dcsfueilles  de  porrcau. 
Le  Topafe(qui  elt  vnc  autre  cfpcce)a  la  peau  d'or 
£n,  &  icite  vn  Uiftrc  d'or ,  qu'il  darde  fi  viocmcnt 
qu'il  efface  l'or  mefme. 
4.  LaTurquoilc  cft  de  couleur  pcrfc,&blcu ce- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


l^ite  ,  mais  dpais  ôc  fans  prendre  lour ,  la  naidè 
fore  verdoyante,  mais  clic  blcfmir,&  ayant  pcrdii 
Ton  teint  ecfonluarcmignard,  elle  rcuicnt  corn. 
me  de  pafmoifon. auprès  du  feu,  ôc  les  autres  au/5 

/r'^"'  ^  '"'V?  '^™P'  ^  '^«"flîflcnt ,  fc  rident, 
flctriflent ,  s  altèrent ,  s  ccliprent,  5  efuanoiii  W 
^  perdent  leur  luftre  s'enuieilli/ranr. 

5-  ,^'lcrcfl<:otlesaffcdionsdeçeluyquiIapot. 
te.  elle  tranfit,  morncmaladc,  fc  iaunit/e  crcuaf- 
rc,pcrd  fon  fard  &  fan  luftte,puis  retourne  en  na- 
ture fi  ccluy  qui  la  porte  prend  chair .  &  fe  remet 
en  nature. 

I  ^rt^J'f''^'''l'f^i''  ^'^^P^s  Cl  riche  que 
IcChryrohte,cIlecftauflîtroiice,fiftuieufe,pJeinc 
de  cralTc,  a  vn  verd  blaffard,  elle  croift  par  de  U  Ift 

bout  des  Indes.ElIe  eft  faite  en  bolTc  &cabochon, 
amode  d  vnœiUilenaiftcn  lieux  inacccffibles. 
&  s  abbat  aucc  des  fondes,  la  beauté  aux  Indes  cft 
de  ia  porter  aucc  fa  mou{re&  fa  crouftc,  Enchai; 
kc  en  or  elle  prend  vn  beau  luftre, 

L*Opale^      PUrre  de  Ctrafole. 

i  T  'Opale cftvn corps  bigarré, qui  porte  la  fi- 
J^urec  d  Iris,  ^  fc  veft  de  fes  couleurs  (auffi  Ic^ 

Tocrcs  1  appellent  les  larmes  d'Iris.  ) 
1.  En  l'Opale  on  void  le  feu  des  Rubisja  pou|. 

pre  des  AmathyftesJa  mer  verde  dès  Efmcraudi^j 
quclqiies-vnes  ont  vn  luftre  aucc  vnmcflangc* 

incroyable,  qui  fc  peuùcnt  parangooncr  aux  plu» 

naihies  couleurs  des  Peintres. 
j.L  Opale  qui  n'eft  pas  fin  rend  vnc  flamme  vio- 

ictrc,  6c changeante  cômc  du  fouphre  allumc|  oy^ 


4 

I 


V 

d'vn  fcud'huylc.  Les  Indois  le  contrefont  aacc 
du  verre,  mais  la  pineric  fc  cognoift  au  Soleil,  car 
la  il  n'a  qu'vnc  couleur:  ou  le  naturel  change  de 
luftre ,  &  darde     6c  là  fes  coûlenrs  gayes  &  bril- 

.  Au  vrav  Ooale  on  diioïc  qu  u  y  ^  v liCiel  yer- 
dovant  en  purér,ftal,acccmpngnc  d  ync  couleur 
de  pourpre  A'  d'vn  luftre  docé  tirant  a  couleur  de 
vin,nuieftfadernierecouleurquiremonftre;cc. 

ftc  Pierre  (emblc  auo»r  la  tcfte  couronnée  dva 
chapp^au  purpurin.  &  qu  elle  cft  trempée  en  tou- 
tes  les  belles  couleurs.  ^  • 

L«Op»l«  d  -  te,  appeliez  Sen.tes.  & 
«eux d'Atabie  5c  de  Natolie ,  lont  afptes ,  ont  rn 
4„ftre  mort,  mol,  Scflicque.       .  ,  ,  -p., 

La  tare  de  l'Opale  eft  n'auoir  le  luftre  vif  «£ 
elclattant  ;  Se  dauo.r  couleurs  baftardes  auec  le, 
connaturelles.  H  ne  cède  unon  a  1  ^^'"""'le  en- 
tre toutes  les  Pierreries.  Elle  recrée  latefte&Ia 

" La  plus  riche  Pierre  blanche  açres  l  Opale.eft 
UGiralole.elle  .  vn  feu  enclos  qui  lemble  (c  pour- 
mener  dedans,  quelle  lette  dehors  félon  qu  on  I4 

Tvant  fes  raiz .  mais  vn  peu  b lefmes  a  mode  d  vn 
«ulre  Soleil;  fonfeu  eftcôme  U  prunelle  de  l  <r.l. 
la  Ai^rto.  a  fonfeu  comme  vne  pleine  I-""^- 

%  Elles-appelleA(lrios,caroppofeeau  Soleil. 
Lune ,  Eftoifcs.  elle  charge  leur  teu,  &  le  renuove 
•  fort  viucment. 
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Lf<  Saphir, 

tT  E  fin  Saphir  a  vnc  petite  nucc ,  comme  dVn 
ijroiige  pourpiin  qui  fc  void  au  fonds  fous  va 
teint  azurïn,&fon  air  cftc©mmc  vnc  flamme  pcr- 
le.tachée  de  petits  grains  d'or.qiii  font  comme  dc« 
cftincclles  brillantes  *,  de  fon  luftrc  icflemble  lo 
fouphrc  quand  peu  à  peu  il  prend  feu. 

2.  La  vrayc  couleur  eft  vn  brun  azurin ,  comme 
celle  du  Ciel  en  grande  ferrnité ,  pource  s'appelle 
proptcment  celcfte.  Ses  vertus  lont.  rendre  hcu- 
reux,gardcr  le  cocui  de  l'air  cmpefté &cmpoifon- 
néy  rompre  les  charmes, aider  la  chaftcté,  purifier 
le  fang. 

j.  Les  Saphirs  quelquefois  foiit  fcmez  d'vn  ce^ 
tain  fable  dore,  &  marqu<irez  de  poin^ts  d'or:  au- 
cuns font  blcux,  autres  purpurins ,  mais  peu  fou- 
lient.  Ne  font  quafi  iamais  clairs  i  ils  ne  valent  rien 
à  grauer,  pour  railon  de  certains  grains  &  duriU 
Ions  Chriftalins  qu'on  y  rencontre,  les  plus  blcux 
font  les  plus  malles.  Les  verds  fc  nomment  au- 
iourd'huy  Saphirs  du  Puys. 

4.  La  pipcrie  de  toutes  les  faufTes  pierres  fc  co-' 
gnoift  :  Premièrement.  Que  les  bonnes  font  touf^ 
jours  plus  pefantcs,  &r  celles  qui  portent  iour  fa 
doiuent  efprouuer  le  matin,  ou  vers  le  foir.  2,.  Let 
fauffes  ont  de  petites  bouteilles-,  font  afprcs  aux 
doigts,  &  leurs  filamcns  ne  continuent  leur  luftrc 
iufqucs  a  l'oeil,  ains  efuanouitentre-deux.  L'cfïày 
de  la  lime  eft  excellent,  ou  le  bris  d'vnc  parcelle 
fous  vne  lame  de  fer.  3.  La  limaille  de  lajet  n'cn- 
«c  point  fur  les  fines.  4.  Lcs-fauffcs  blanchifïcnt  i 

M  iij 


H 


y 
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ï,ns  PlBRRERlBS.* 

Jagraucure.  Le  Diamant  grauc  toute  Pierreries 
jnais  il  n'y  aiicn  meilleur  qac  de  chauffer  les  ta- 
rières pour  les  efpier. 

5.  Aux  Indes  on  trcuue  des  Saphirs  rougcs,&  les 
appellent  Saphtranthcaca,  Saphirrubis,  qui  pelle* 
mcflcnt  leur  azur  auec  leur  cfcarlatte,  &  font  vn 
iour  incarnat  violet ,  &  dardent  vn  feu  gayemcnc 
mc«lc,  &c  de  trcfbonne  grâce. 

ffyacintht, 

E  violet  delà  Hyacinthe cfl: fort  clairets  La 
X->Hyacinthc  de  Diamant  de  primc-facca  va 
iuftre  fort  plaifant,  mais  il  s'cfuanoiiit  bien  toft. 
Son  efcîat  tant  s'en  faut  qu'il  eibloiiiffcrœih  qu'i 
peine  y  arriue-il,  &  |icftrit  auflî  toft  que  la  fleur 
dcfonnom. 

A.  Il  y  en  a  des  changeantes  y  des  citrines  qui  ti*. 
rcnt  furTor.  Celles  d'Arabie  font  entre- rompues 
de  taches  gralFcs ,  diucrfes  couleurs  ,  chargées 
comme  de  leur  limaille  propre,  &  ne  font  cfti- 
«îées.  Les  bonnes  auprès  de  l'or  fe  rendent  blaf- 
fardes ,  &  de  couleur  d'argent. 

j.  Les  claires  s'cnchafFent  dans  des  chattons 
percez  à  iour:  fous  les  autres  onmet  vjicfueille 
d'br  clinquant  pour  donner  lulirc  i  &  faire  cfclat- 
cer  leur  feu,  qui  eft  vn  peu  morne,&  qualî  endor- 
ïpy.  La  chaflc  d'or  où  eilcg  font  emboîtées  les  fait, 
fftincekr  plus  viucment.  Le  chacton  s'appellG 
aalTi  la  ccf^e  de  l'anneau. 


Chapitre  XXL 


i.'Tj'Lle  tient  le  tiers  rang  cnrrc  les  Pierreries  ,  fa 
II!/mer  &:  Ton  vercl  gay  (urpafl'c  toute  verdure, 
car  il  remplit  pleinement  rœil>&  remet  en  nature 
lavcuetrauailléc^  tant  plus  on  les  regarde,  tant 
plus  elles  s'aggrandidenç, car  elles  font  verdoyer 
l'air  tout  autour,  &  fe  lailfcnt  enfoncer  à  l'œil, 
pour  efpefîesqu  elles  foicntimcrmcs  rayonnent^ 
l'ombre. 

2.  Aucunes  font  fi  dures,  comme  celles  dcTar* 
tarie  &  d'Egypre^qu'on  ne  les  peut  grauer,  ny  an- 
crer dedans.  Les  creufes  recueillent  )a  vcuc  cômc 
en  blot  (  comme  la  couppe  d'Efmeraude  de  Gcn- 
nes.)  Eftant  i'Efmeraudc  faite  en  table  elle  mon- 
tre tout  comme  va  Miroir  i  auflienvne,  Néron 
voyoit  les  combats  des  E  fcrimeurs&Gladiateurs. 

3t  Celles  deTartarie  font  hautes  en  coui<.nr,5c 
fans  tare:  autant  par  dcffus  les  autres  Efmeraii^es, 
comme  les  Efmcraudcs  par  defTus  Icsautres  Pier* 
rerics.  Elles  fetreuuent  parmy  les  fentes  des  Ro- 
chers» les  autres,  cSjMines  de  bronze. 

4.  Les  Tares  font, quand  le  verd  n'efl:  pas  d'vftp 
teneur  ,&  fuittev  ou  font  trop  clairettes  ;  ou  vn 
ombre  empefche  la  gayetéde  leur  eau;  ou  font 
aucugles,  ou  mafîîncs  fans  prendre  iour  -,  ou  ont 
des  nuées  &  veines  à  traucrs,  des  poils^dcs  broiiil-* 
las,  vn  air  brun  cntrecourans,  entre^uiiant ,  vn  e(- 
clat  engourdy,  foible  , plein  de  craiTe. 

Son  verd  gay  r'aflemblc,  5c  r'allie,&  rcpaift, 
de  flammes  douces  les  rayons  mornes  ,  las  l  ou'' 
raoufTcs  dç  noftic  œil  îvfFoibly.  par  longs  regardç, 

M  iiij 


i  ù  ,  IIS  PlEHRERIIsi^ 

6,  Les  autres  Ermcraucîcs,iettcnt  les  raiz  de  leur 
lueur  à  l'ombre,  mais  leur  luftrcs'alanguit  peu  à 
peu  au  Soleil,  elles  font  grades,  faiçes  en  boiï'e,&: 
en  cabochon ,  ont  lacouleur  du  Ciel ,  non  alTeu- 
Tce,  &  viue,  mais  d'vn  changeant)  comme  le  col 
de  pigeon,  font  (uiettes  à  vnc  carnofitc ,  ont  de- 
dans des  figures  de  chiens ,  d'oy  féaux ,  leur  glacç 
fft  plomblac. 

f.  T  'Ambi?ecflleruc&:  l'humeur  d'arbres  reti- 
JL/rans  aux  pins,  qui  font  gras  &  pleins  d'hu- 
<neur,  tjui  fe  congelé  au  froid ,  &  quand  la  maréç. 
fcliauflc,  elle l'çnleue des  Ifles,  &  le  rend  abord 
éscoAcs  de  Germanie.  Voila  l'opinion  commune 
ôc  Tuiuie  de  la  plufpart  du  monde. 

s^.  Les  Vénitiens  la  mirent  en  vogue,  d'oii  vicnê 
la  fable,  que  les  peupliers  du  Po  pleurent  l'Am- 
bre y  les  Carcans  s'en  portent,  car  TAmbre  fert  au 
goitre.  &  autres  maux  du  gofier. 

^.  L'Ambre  iaunecft  le  meilleur  ,  pourueuque 
fon  luftre  ne  foit  trop  ardent, &  qu'il  foit  tranfpa- 
rcnt,mcublc  des  fourmis,  moufches/cftusi&r  que 
fon  feu  ne  foit  tropardentjmais  qu'il  tire  à  l'œil  de 
perdrix  (  dont  l'Ambre  s'appelle  Falernc  )  &  au 
vin  ,  prenant  gayement  fon  iour  auec  vn  faux  feu 
gu'il  darde. 

■4.  L'Ambre  fc  teint  en  pourprc,&:  prend  toute 
couleur  ;  pourceilellfort  propre  à  falfifier  plu- 
^eurs  Pierreries  qui  prennent  lour.  L'Ambre  do- 
ré cft  le  meilleur  ;  le  blanc  fent  bon,  mais  on  n'en 
îicnt  coiue,ny  de  ccluy  qui  çft  dç  cçuléur  de  cire. 


Chapitre    XXT.  iSc 
5.  Edàntfrorté  il  tncla pailJe ,  puljaerifcfcrt  â 
beaucoup  de  chofes. 

L'Ambre  noir,  c  eft  le  laiet  appçllé  Gagarcs, 

^uffieft  iIportcparleflotdelaMcrcommerAml 
Dre.  On  Te  mocque  de  ceux  qui  appellcntrAmbro 
gris,  la  fleur  du  fel;ic  vous  diray  en  autre  lieu  qup 
^■  ccft  qu'Ambre  grij.  ^ 


Lx  Cafsidoine^     le  CrifîaL 


mi 


I  '-T  A  Caffidoine a  vniour fort  trouble,  é!<:rcm* 
^-  i    l^blc  polie  &  lifTée,  pluftoft  que  luifanrc.  On 

m -il  fait  cas  de  celles  qui  font  enrichies  de  veines,  & 
h^i  ondes  do diuerfes couleurs,  qui ferehaulTent les 
^1  vneslesautresi  comme  purpurines ,  tirantfur  lo 
m  I  blanc,  méfiées,  tirant  fur  couleur  de  feu. 
1^  I  2.  On  cftimc  celles  qui  ont  vne  nuée  appro- 
chant de  larcen  Ciel,ayant  des  veines  graflcs.On 
ne  fait  point  d'eftat  des  blafardes,  6c  quand  elles 
ont  quelque  glace,  ou  des  pOrreaux^  f»rains  de 
lîîailJespiattes,  &  d  elles  n  ont  du  patfum. 

5.  Le  Criftal  n'cft  point  glacé,  comme penfc 
Vhnc,  mais  vn humeur  minerai  coftfit  au  froivd. 
I-  jj  C:euxdumeftierlcprcuuent,dirantqucle  Criftaj 
^  ^  V2à  fonds  d'eau ,  &  ne  nage  comme  la  glace  qui 
va  à  fleur  d'eau. 

^  '4.  EnChipre&NatoIiconentreuuedfleurdc 
ccrre,  les  torrens  en  charrient  des  montagnes,  on 
'!  en  treuuc force  en  certaines  Baumes  des  Alpes: 
i  <l'ordinaire  il  eft  à  fix  angks.  fkces,  &  pointes.  Il  y 
<L  â  fleur  de  terre  ^nc  manne  qui  remarque  quand 
'  il  y  a  du  CriftaL  ^1  1 

5.  Les  Tares  du  Criftal  fonc  quand  il  eft  afprcj 


iM 
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tlS  PllRRlRÏES^ 

OU  a  quelque  roiiillurc,  nuée,  fiftulc  cachéc,dutil- 
lons ,  vn  certain  Tel  dedans  ,  ou  glace ,  ou  dn  poil 
qui  le  fait  femblcr  caflTé  \  le  burin  couure  Tes  vices 
en  le  grauant  '■,  mais  les  Criftals  nets  font  plus 

beaux  fans  graueurc. 
6,  Pour  cauterizcrfortbien, il  faut  nrcttre  vne 

boule  de  Criftal,  fur  la  partie  qui  doit  rcceuoir  le 
cautère,  ToppoTant  auxraiz  du  Soleil. 

7.  Le  Criftal  cft  propre  pour  contrefaire  les  | 
Pierreries  car  on  en  fait  des  Diamans  fj^ux  ,  mais  : 
qui rciremblcnïtrefbien  le  vray  Diamant,  &  plu-  \ 
fleurs  font  chargez  de  bourons,&  de  tables  de 
Criftal,  qui  fc  croyent  tous  greflcz  de  Diamans.  » 

i.T  Efcr  (matière  fi  rebelle,  &  hardie)  plie  îc 
l^gantelet,  ScfclaifTc  emporter,  a  yn  le  ne 
fçay  quoy  efpars  par  le  vuide  de  l'air, &  s'en  va  cf- 
poufcr  l'Aimant.  L'Aimant  tirant  fur  le  bleu  eft  le  ] 
meilleur,  fa  puifTance  luy  donne  rangparmy  le5  ' 
pierreries. 

2.  L'Aimant  cft  armé  demains,  d'accrochés, 
d'hameçons  fecrets ,  d'approches  larronncfTcs,  & 
fait  courir  le  pauure  fer  çà  &:  là  tout  efto  nnc,  qui 
ne  fçait  qui  l'enchainc,&  faut  que  de  foy  il  fc  ren- 
de cfclauc,  &:  fc  lance  à  la  mercy  de  fop  cnnemy. 

j,  Vnc  fecrette  chaleur  fedefrobc  de  TAimanc 
pour  aller  au  brigandagc,6c  vokr  le  fer,&  de  fait 
luy  met  comme  la  corde  au  col ,  &  t'attire  a  foy 

comme  efclaue.  ^  ^ 

4.  IIsWraifTcde'limaillc  de  fer,  B  iîtrcuuc  U 

jric,autrcraent  il  cft  foible,  &  tranfi  i  l' airain  pïo-. 
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Chapitre  XXL 
fhc  remplit  Jcs  veines  du  fer  dVn  flor,  dVn  bou,I- 
lon&r  des  raiz,ac  pourcc  rAimaiu  ne  treuiie  point 
d  entrée  ,  ny  de  prife,  &  ny  peut  mordre.  On  die 
que  le  Diamant  melmcs  iuy  voie  le  fcr,qu'il  auoie 
dciia  embraHe,  &  y  mctdiuorce,maisi'aV  cfprou^ 
uc  Je  contraire. 

J.  frottant  Ja  ppinie  de  l'aiguille  ,  il  Iuy  faic 
auoirvnnouueau  coufinageauec le  Pôle,  6c  les 
ïaelei  peux  :  ains  marie  les  anneaux  l'vnaucc  l'autre, 
i:  <   leur  communiquant  fecrettcment  fcs  forces. 

L'Amianc  pers  eftbon  pour  cftanchcr  l'eau 
-  qui  flotte  entre  là  peau  &  la  chair  i  &  la  lame  froc 
tccauec  l'Aimant  blanc  ne  ble/Te  iamais,  ny  faïc 
lortir  aucune  goutte  de  fang,  ce  dit-on. 

7.  Cecailloucharmclefer.&parfccrettcs  in- 
^uenccs  adoucit  fa  rigueur ,  Iuy  faifant  couler  par 
•Jcs  vemes  des  nouuclles  flammes  d  amitié,  au  lieu 
àc  a  cruauté  qui  y  tyrannifoit  ;  &  le  fait  valTal  du 
^  Ole,  de  fon  Vicaire  en  terre ,  Se  la  guide  des  Pi. 
lotcs  par  les  rputcs  de  l'Océan. 

8.  -(lycnadenoir  ,dcbleunoiraftrc,  dçroux 
brun,  le  meilleur  cft  le  maflc  qui  communique  au 

jr  ;  ter  la  vertu  atcrayantc.Tout  vray  Aimant  d'vn  co- 

*^cnrcIcfer,del'autrelerepouirciVQirebrirécn 
!    n-4ille  pièces,  chacune  a  quatrecol^çz,  de  vertu  v 
1    toutes  diffentes ,  comme  i*ay  cfprouué  moy-mef- 
i  nie.  La  pierre  Tl>eamodcschafl^  le  ftrr.  Ec  S  Un 
^orccM  mctvnequitire  Ibr,  placeurs  en  vou^ 
'  «(oicnr  bien  auoir. 
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J.T  1  a  vn  vcf  d  gay»  comme  la  marine  en  bonace; 

Jjesautres  ont  vn  luftrc  doré,mai$  il  cft  foibicc 
s'il n'edi^idé  parla  taille,  ôc  le cizcau,carlcrcbac 
de  l'angle  hauflc  Ton  luftrc  languifTant,  morne,  & 
-qui  alci  pafles.cQulcurs,rcdoublant  fcs  rayons,  ôc 

ion  verd  doré, 

2.  Le  Bcril  cft  du  naturel  dcl'F  fmcraudc,  mais 
ilcftfombre.  flics  angles  ne  donnent  vigueur  & 
gayeté  ^  leur  eau.  Le  Chryfoberil  eft  de  luftrc  do- 
ré, mais  blaffard  ,  éc  cncor  plus  blcfme  le  Chry fo- 
prafus.  Les  autres  tiientfur  la  Hyacinthe-,  autres 

iUr  le  Ciel. 

5.  Eftant  perce  on  luyofte  le  blanc  qu  il  a  de- 
dans,&  ainfi  on  luy  donne  vn  luftrc  d'or  par  le  rc- 
bat  duquel  la  trop  grande  perfpicuué  du  Benl 
prend  plus  de  corps ,  &  cft  corrigée. 

4Xf  s  Tares  font  auoir  du  p0il,dc  la  crafle,auoir 
couleur  flacquc  ÔC  vainc ,  eftrc  fujets  à  longue. 

Its  CocHilles  O*  ^^<^<:res, 

i.T  A  nature  s*eft  iouée,&:  a  pTÎs  plaifir  démon- 
Lftrer  ce  qu  elle  fçait  faire  ,en  faifanttant  de 
fortes  de  Coqu'Ucs.  U  y  en  a  de  plattes ,  creufes , 
longues.en  croilîant,en  rond,  dcmy-rond  j  a  dos 
rcicué,  liftecs,  refoncées  &  ridées, dentelees,cre- 
nelées ,  entortillées,  qui  vont  en  appointant  :  qui 
icttent  leur  bord  dehors  à  mode  d'vn  coufteau, 
qui  replient,  &  enroUent  leur  bord  en  dedans. 
1.  Les  vues  fonc  rayées ,  ont  des  filets  ôc  petits 
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C  «  A  PI  TRI  XXI.  IS^ 
cheueux  :  de  madrées,  â  dcmy-tuyaux ,  cannelées 
commcjes  Coquilles  S.  lacqucs,  rcmpIinTces,  on- 
doyance^,  comme  thuilcscntaffccs,  découpées  i 
claires  voycs,  6w  de  biais. 

5.  On  cnvoidd'cftcnducs'cnlongjdamaflrcej; 
longuettes;  rccoquillécsjqui  ne  tiennent  qua  vit 
nœud, qui  ont  les  coftez  tout  d'vfic  piccc,qui  font 
ouucrtcs  aarcplai,&recoquillccsaubcc.LcsCo- 
qrtillcsde  S.  lacqucs  fc  lancent  en  forme  de  6a4 
fteau  pour  flotter  fur  Fcau. 

4.  Qui  fetourne-vire en  tourbillon;  qui  porte 
nombril,  &  cft  couucrte  de  grains  de  Corail/aite 
en  porc-crpic,  la  Coralline  incarnate,  le  Nacr© 
des  perles.  La  Pourpre,  qui  va  en  appointanr* 
Coquille  de  Peintre  ;&  de  plus  de  mille  ôc  mdlp 
façons. 

f.  l'en  ay  veu  de  mille  couleurs  fur  le  bord  de  la 
Mer,  blanches  comme  lait,  brunes ,  oliuaftres, 
fanguincs ,  verdaftres ,  noirettes ,  mourchettées  , 
cftoillccs,hcri/rées,furdorccs,empcrlécs,  argcnti-i 
îles,  bleiiaftres,  tannées,  fafFrannces,  rayées  d'in-! 
carnat  à  fonds  d'argent,  criftallines,  de  couleur 
d*acier,piquotées,  de  lifTées,  graueleufes,  rabbo-^ 
tcufcs,  dentelées;  de  plattes,  de  rondes,  de  poin-j 
tues,  cfcartcléesjde  fcnducs.de  pcrcccs,cntrcbaiK 
îajîtes,  &  de  cent  mille  fortes. 


>A^pendke  fur  le  fait  des  fkmriesl 

i.T  Es  Doublets  font  deux  pièces  de  Criftal  colfi 
JL/lez  enfcrabic  auec  vnc  fucille  d'argent  colo- 
réeiou  colle  peinte,&Ma(iic;qui  contrefait  leRu- 
bis,5ci'Efmcraude.  DufeulCriftal  on  contrefaic 
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des  Diamans,  &  dé  verre  on  fait  tout  dVnc  pîec$ 
de  faux  Saphirs,  Efmeraudcs,  &  autres. 

2.  On  y  cft  trompe  aifcment  quand  elles  font 
cnchaffccsjtoutcsfojs  on  les  defcouure  au  manie- 
ment (car  elles  font  plus  molles  &  douces  )  a  l'cf- 
clat  morne  &  mort  qui  nebrille  point  viucment^  j 
àlalourdifcde  renchaffeuregroniere.  LesDou-  f* 
blctsfccognoiflent  àlaioifiturcqui  paroift  tout 
autour,&  au  contournement  delà  pierre  quitan- 
toft  cft  blanche,  tatoft  fc  colore, 5c  n'cft  pas  égale. 

3»  Les  plus  fins  loyalliers  font  pris ,  quand  fous 
des  Rubis,  ou  autres  pierres  dcftcintcs,  on  met  aa 
fond  du  Criftai  auec  des  couleurs  , comme  aux 
r)oublets,&  qu'on  enchafle  tout  cela  au  Chaton, 
car  la  fueille  colore  fi  viucmcnt  ce  Rubis ,  &  y  al- 
lume vn  fi  beau  feu ,  qu'on  les  acheté  pour  des 
fins» 

4.  Ceft  mefchancctc  de  vendre  des  pierres 
fauffes  pour  Diamans,  quand  les  recuifant  dans  la. 
limaille  d'or  on  les  remet  en  couleur  viue  en  deux 
cuittes,  car  effaçant  ce  peu  de  couleur  qu  auoienc 
les  Saphirs  &  Topafcs ,  on  les  rend  clairs  de  bril- 
lans  comme  Dicmans.  On  ne  les  peut  difcerncr 
des  vrays  Diamans  ,  fi  ce  n'eft  les  pofant  fur  le 
Xeint  des  Diamans,  car  là  ils  éclipfent  leurs  rayons 
êc  deuiennentfombrcSjlàoùle  vray  Diamant  y 
cfclatte  &  rayonne  fortement.  Aufli  ne  permet- on 
pai  auxLapidaifcs  t\c  mettre  la  teinture,  &  y  col- 
ler la  fueillc,linon  fous  le  Diamant  j  aux  autres  on  4 
permet  fans  plus  d'y  mettre  la  fueille  ,  ou  autre 
couleur  qui  aide  à  les  mettre  en  leur  perfcftion» 
chacune  félon  fon  efpccc,  fans  ks  aiîbaftafdir ,  IC 
faire  changer  de  nature. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Chapitre  XXÎ.  19Y 
S'  n*cft  pas  poffiblc  de  mettre  vnc  taxe  aux 
Picrrcries,ccla  change  tous  les  iours,&:clMcun  ne 
pnfc  fmon  ce  qu'il  aime  ,  qui  le  Diamant,  qui  1© 
Rubij.  Or  ce  qui  fc  peut  faire,  c  cft  de  fçauoir  quo 
la  valeur  fc  donne  aux  Pierreries  par  le  poix  &  lo 
quarat  (  car  ainfi  le  nomme- 1  on.  ) 

^.  Vn  grain,c*cft  la  quatriefme  partie  d  vn  quâ- 
tati  deux  grains  font  vn  dcmyquarRt» 

Quatre  grains  font  vn  quarat.  ^^ 
Vn  Tomin,  trois  quarats. 
Vnc  Odaue,  18.  quarats. 

Vnc  Once,  144.  quarats. 

VnMarc,  1151.  quarats. 

Aiftfi  pcfc-t  on,  &  prife  t'on  les  Perles  &  PîeiC 
renés ,  &  du  Diamant  on  fc  reigle  pour  fçauoir  i 
peu  près  la  valeur  des  autrw, 

7»  Les  Diamans  font  cIairs,ou  bien  pallc$,blaf- 
tards  &  iaunaftres,ou  bien  verds,ou  a2urez,ôti 
la  couleur  des  miroirs  d'acier ,  ^  ceux  cy  font  les 
meilleurs. 

8.  Le  Diamant  paur  cftre  en  toute  fa  perfe<aion; 
»1  faut  que  outre  la  beauté  de  nature,la  taille  y  fofc 
au/îi  parfaite,  ayant  fa  ta^Ie  quarrée  de  quatre  co- 
«ez  efgaiix,&  les  angles  droits  que  les  angle* 
ne  loicnt  point  cfbrcfchez,  ny  efmoufrez,mais 
bien  aiguz ,  la  couleur  de  fin  acier ,  comme  vn  mi- 
roir,&  bien  tranfparent,  i  l'heure  on  le  taxefelott 
Ion  poids. 

5).  Outrclacoùîcur  parfaite,ilyfautlataillc;  • 
&louuragc  qui  cft  bien  plus  aifc  à  fccouurir  Se 
diflîmuler,  que  les  défauts  dénature.  Ils  valent 
beaucoup  moins  quâd  il  y  a  quelque  angle  inégal, 
pu  brifc,ou  bic  du  fable.ou  des  taches blafFardcs5^ 
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^yi.  tES     P  I  E  R4^,,E  RI  ES. 

iaunâftrcs  ,  ou  bleiiaftres,  ou  autres. 

10.  On  met  Ibus  le  Diamant  de  la  teinture ,  oii 
Bien.de  petits  miroirs  (  cjuoy  que  cecy  foie  defFen- 
du)  ou  bic  vn  peu  de  velours  noir. Sous  lesRubis, 

Saphir5;Qp  metdesfuciHcs.  Cefte  teinture  de 
Diamant  Vc  fait  auec  de  la  fumée  de  chandelle 
atnalléc  au  fond  dVn  baflin ,  6c  cmpaftcc  auec 
huyle  de  Maftic  blanc,  ce  teint  donne cfclatau 
Diamant:  on  en  fait  cncor  en  autre  façon. 

11.  Le  Rubis  qui  n  cft  encor  finon  tel  que  la  na- 
ture l'a  fait,  fe  nomme  Cabochon.  Les  crampons, 
c  cft  for  qui  tient  la  pierre  enchafféc  i  les  griffes,^ 
ceft  pour  tenir  les  Opales.  La  pierre  cfcorncefe 
dit  crgrifécj  piaimant  foible ,  c'cft  ccluy  qui  ncft 
pas  efpais  ;  celuy  qui  n  cft  pas  net  fc  nomme  Gen- 
darmcuxiL'Efmcraudenon  neitciardineufe  j  la. 
Turquoifc  qui  n'a  belle  coulcurjaiteufe.  Lesvi- 
jçes  des^ Diamans  fe  nomment  points  &  gendar- 
Itïics  ;  les  points  font  petits  grains  blancs  &  noirs  J 
les  gendarmes  font  plus  grands  en  façon  de  glaco 

on  les  taille  à  facettes  ou  à  lozange ,  pour  couurir 
leur  imperfedlion.  \ 

u.  Le  Diamant  taille  les  autres  Pierres,  &  fo  i 
taille  (oymefme,  le  Rubis  eft  plus  mol,  aufli  ne 
s'affine  il  (ur  l'acier  comme  le  Diamant ,  mais  fur 
le  bois  ou  cuivre.  La  pierre  àtontfond  ,  c'eft 
quand  elle  cft  hors  &  dedans  le  Chaton. 

15.  Efmcraudc  fourde ,  celle  qui  n'eft  aflcz  viuc,' 
ny  diaphane:  Les  Perles  Peroutines  font  plus  ai- 
mées, car  elles  font  plus  blanches  :  les  Orientales 
fontplusbiunettcsA'  garder  mieux  leur  couleur; 
les  rondes  fc  doiuent  percer  efgalemét  par  le  mi- 
icu:  Si  la  Perle  appliquée  dans  ic  Carrate  ur  fai 

*  V» 
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Chapitre    XXi:  i,. 

M- Le  Rubis  Balays  eft  fort  cla,r,& a  k  couleur 
■à  vne  rore  pourptine  fort  liïifantc.  Vn  grâd  Laoi 
da.re  cro.t  que  la  mine  eft  faillie  qui  eftoit  en 
2.a  &  Sei  ar. ,  &  que  les  vrays  Balays  font  le  refte 
^«Temple  de  Salomon  porté  en  Europe  par  Tite 
Empereur.-ie  m'en  remets  à  fa  confcience .  fautte 
crouqu  ,1s  viennent  dvne  Ifle  nommée  Balays 

M  •  La  Calcédoine  a  vh  azur  fort  clair ,  on  en 

treuuc  de no.raftre.mais  l'azurée  eftmeill.ure,& 
eftOr,entale,lesautresnefonttantprirees.  L'E- 
liotrope  eft  vne  pierre  tachetée .  &  a  entre  fes  ta- 

tus"l  ^  "     8^""^"  ver- 

tus LaCornal.ne  eft  de  couleur  vermeill»,&  cô. 

me  laque  tranfparente.  Praffio  eft  vne  pierre  ver. 
furta  m"       ^       '""'""^ '  ^  '°»S''^  "^'ft 

&commedes  cheueuxqui  paroilTeni  dedans  les 

Pi«renes:&pourtantilfautpoflîbledire/îlure. 
comme  fi  cefto.r  vn  fil  qui  fe  fut  rencontré  dans 

m  ontreuuede» 

moufches&desformis,  &  des  pailles. 

17.  Lafueillequi  femetaufondsdelaPierrerie 

On  bat  de  1  al  oy  vieux,  comme  quelques  vieux 
fols  ou  doubles  &  autres,  eftâs  réduits  en  fueilles 

oy  fcaux,&  fur  la  fumée  on  met  ces  fueilles,  qui  fe 
te,gnent  de  d.uerfes  couleurs  félon  que  la  ft,mé« 
ett,  mais  il  ne  faut  pas  manier  auec  les  doiets  ce» 
fueilles ,  autrement  on  les  ternit ,  &  on  les  uche 
Wn  met  quelquefois  de  l'or  clingaant  tout  put,«c* 

N  . 
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IIS  PlEUMRlESr 
cïoycz  que  les  Lapidaires  nous  en  font  bien  ac- 
croire de  belles  quelquefois,  auffi  font-ils  fort  ia- 
loux  de  leurs  fecrcts  ;  tel  porte  vn  lopin  de  verre 
cjui  croit  auoir  vn  beau  Diamant. 

18.  On  dit  qu'auec  argent  vif  précipite ,  &  auec 
Orpiment  ou  Arfenic,on  fait  des  Rubis  qui  ne 
cèdent  eo  rien  aux  naturels,  fi  ce  n'eft  en  dureté, 
tnais  il  fe  faut  garder  de  touteodeur  de  métal, c'eft 
à  dire ,  £aut  broyer  l'Orpiment  fur  le  marbre  auco 
lamculeitede  mefme  ,  &  en  laiflcr  éuaporer  les 
tnauuaifes  vapeurs  »  tant  qu'il  fe  reduife  en  crou- 
lions fcmblables  au  Coral,  &  L:  fublimer  à  tres- 
■forte  cxprcflion  de  feu. 

19.  Le  Diamant  brut,  &  tout  cru  comme  il  eft 
venant  de  la  carrière  eft  comme  vn  gros  grain  de 
fel,  &  fa  belle  glace  eft  cachée  fous  vnc  vilaine 
crouftc  ,  &  efcaille  grifaftre ,  tout  comme  le  gros 
fel  qui  eft  craffeux  &  terreftre:  mais  en  les  frayant 
l'vn  contre  l'autre  on  les  defcharge  de  cette  craf- 
fe,  &  la  poudre  qui  en  fort  eft  celle  dont  on  fc 
fertpourlc  polir  fur  le  poUfToir ,  &  fur  la  roiie  dp 
fin  acier. 
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AV  LECTEVR 

BENEVOLE. 


On  DicH^que  ces  bonnes  gens  du  fiecU  d^or 
epoientheureuxiLcâeur  mon  amy.quAnà 
les  homes \r4yemtnt  tom  eCorbeuuoient 
d'insle  creux  delà  main  puifant  dans  le 

-  ^  ^''ifl^l  d'yne  fontaine ,  0-  afis  joHsyn 

Arbre ,  mettaient  Uuis  mets  fauoureiéx  ou  fur  U  frefcht 
yerdHreoHdansdeUyaiffelle  de  terre,  Feflins  innocent 
€7-4/4  -Vérité  hien-hemeux  ,  où  il  ne  fallait  craindre 
ny poifon.nyexcel^,  nyyoluptépeH  honnefîe ynyindige-' 
fiions  fafcheures  ,  ny  maladie  quelconque.  Les  hommes 
eflûient  tout  d'or  ,  e^  les  banpets  de  terre ,      le  bon- 
heur toufiours  au  beau  mit  an  :  maintenant  que  nosbuf^ 
fits  font  furcharge^  deyaiJpUesd'or ,  ^  que  nosappc 
tits  ne  nagent  que  dans  Cor  dont  reUifent  nos  tables ,  cer- 
tis  pour  U  plufpartles  hommes  ne  font  faits  que  de  cra- 
chats, de  phlegmes ,  a*  de  boue ,  délicats ,  maladifs ,  wi- 
^nards  ,  fans  appétit ,  les  ejfomachs  tout  cruds ,  mtlie  f/t- 
mees  en  tejîe ,  pourris  de  ^olupte'i^y  iamaUnont  appe^ 
fit ,  er  s'ils  font  en  yn  liÛ ,  ils  ne  [çauroiem  cracher  fi 
cen'efidans  l'argent ,  ^  pofSible  encore  pire,  Celuydc 
yray  fut  mal  heureux  tout  outyè  ,  ^  ennemy  des  hom* 
mes  qui  le  premier  arracha  les  entrailles  innocentes 
di  nopre  bonne  Mtre  pour  en  fairt  de  l'or,  en  mefm» 

N  r; 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


9 

I 


tempsileoîmrîtUfdct delà  terre  Je  meurtres ,  cr  waï- 
heurs  bannit  C  innocence  de  ce  grand  yniutrs.  L*or  V 
tord  nuif  nt  ytuent ,  cp-  trefp*jjent  enfemhle  dans  le  canr 
des  humAim^Falloit-ildeteflable  fouir  dans  le  cœur  de  U 
urre.O  defcendretuf^u  aux  Emf ers  poumons  empoifon- 
ner  de  ce  maudit  métal  (^uioeflkyraydtre  que  fouffre  , 
e^r  les  boutlhns ,  tefcume  des [ouffrances  d'Enfer,  cr 
des  eterncli  incendies  iTotétesfoH  on  pouuoit  encor  excufer 
les  premiers  qui  je  feruoient  de '^aiffelles  dorées  faites  à  U 
vieille  mode  ,  O'fort  niatfemmt ,  CT  le  pi»i  ésfacri" 
ficesy  mais  depuis  que  l'Orféurerie  nous  ca  harme\de  mille 
enchantemens  ,  ct^eUnt ,  buritt^nt  yefmMant  yglaçant, 
emperlant  la  hefongne ,  helas  tout  efl perdu .  L  or  qui  eftoit 
le  principal  neji  plus  maintenant  que  l'acceffoire  La  ma" 
nifaâureep  plusprecieuleque  l'efîoff€,  il  f^ut  que  la  be» 
fongne  foit  vermeille  ydoretiO»  toute  d'or  t  puis  mafiiue , 
fuismufqueeycela  neft  rien  ,  il  la  fautrelener  de  mille 
fortesd'oHuragts ,  en  tai  le  d'efpargne ,  en  demy- bofje ,  en 
plrin  relie  f,  qui  pis  efï  on  projîituè  cela  à  mille  yilemes ,  fi- 
gurant toutes  fortes  d' or dui es  dans  les  tajjes  ,  ks  baÇins^ 
les  yfaies  deparUe ,  afin  quen  mefme  tmps  que  la  bouche 
fe  remplit  di  l'oiricjes yeux  humens  à  longs  traiâs  les  in" 
teft€S,tr  {a^ctel^q^  on  fe  peut  imaginer,  la  ra-- 

geeflpajjei  fiauarnqu  on  ne  f^ait  plus  comme  on  en  doit 
abufer ,  on  s  en  fett  en  clinquans .  pajjemens ,  canetillcy 
hf  derits ,  tapijjertrs ,  garniture  s  de  liÛSy  es  planchers ,  e> 
mitrailles ,  yotrealefoule*  (oui  lespteds,  cent  mille  façons 
di  Carq^tansM^d'  '^^^>  bagues, pendans  d! oreilles,  chaif- 
n^Sfrofjes  er  petitesymiroirs^dr^geoirsy  aiguilles  CTpoinm 
pons efloille':^d\lcarboucles  .>oirf  tuiques  lur  lespatinsïEt 
«ur  ne  t-^tt-on  patdecét  Ormiferable\  onU  fond,  on  le 
lat.onl  tir  eau  moulinet,  onle  fite,onle  pajje  pari  eati 
dt  Dep4rt,pw  ïsAnfmQinhfar  U  Coupelle ,  on  le  <W4»I- 
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te,  on  le  ci^eUe ,  on  te  marteltc,  on  te  pile ,  on  le  rend  pou- 
He,4tgrey(ioux,trAiÛyenfueilIes,  en  coquilles,  en  cent  mtl^ 
te  façons ,  en  poudre,  en  p^fte,  en  lingot^^  en  papillotes,  en 
infufion ,  en  poifon,en  Antidote ,  on  en  dore  iuftjuei  aux 
hecSy^ griffes dei  befîes  mijesen  pdftejes prouettes  cr 
tes  cochets  des  clochers,  nen  fAÏt^on  paé  ?  Maii 

pAT  crier  onnegAi^nera  gueres.  paifque  t  artifice  eft  tourné 
en  nAture ,  c  l'^bta  en  y:^  0-  en  coufïume  ft  fort  inuete» 
ree,  ^uà  peine  le  monde  eftoit  efctos ,  que  depA  tes  Orf  cures 
éuoient  façonné  des  pendants  À  /^becC4,4l^(l?et,  0*  aux 
premières  femmes  du  monde, 

Puu donc  quil  faut  que  cela  foit,  à  tout  te  moins  il  fAUt 
ffAHoir  le  moyen  de  pArUrdc  cemefher^  tTcognoifîreté 
façon  a-  In  terme  t.,  roici  k  pei$  prés  tt  qui  s'en  doit  /f4- 


N.  iCp 
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D  V  FAIT 

VS  L'ORFEFRERIE. 

Chapitre  XXII. 


f. 


E  Burin, ouiiragc  â  bnrin,  buri- 
ner ,  niaifcric  de  burin, hardicf- 
fc  de  burin. 

i.Choppes.cfchoppclcr  labc- 
fongnc  ,  c'cft  à  dire  ,  buriner, 
grancr,  &  creufcr. 

5.  Onglettc,  cfpecc  de  burin  large. 

4.  Brcirellcs  pour  fouder,  ou  pincer  la  Toudure, 
6c  l'appliquer. 

5.  Rochoiicr ,  c'eft  vnc  boette  à  long  bec  dente- 
lé,en  grattant  de  l'ongle  on  fait  couler  du  bourat, 
c'eft  à  dire,  de  la  poudre  de  Venifc ,  qui  fait  que  la 
foudure  fait  boanc  prife ,  Se  mord  ferré  la  bcfon- 
gne.  De  là  vient  rocher  l'onurage. 

6,  Gratte  boffe  pour  gratte- boifTerrouuragc, 
c'eft  vn  bafton  qui  a  au  bout  vue  houppe  de  fil 
d'archal,rude,mordant,6f  raclant  la  peau  des  oeu- 
ures,&  donne  couleur  d'or,&d'argent,dcrouillâc 
au/Tî  &  cnjeuant  les  ordures  qui  feroient  ou  tom- 
bées ,  ou  incarnées  dans  les  cnchancrurcs  >  Ôc  ou- 
urages  d'Orfcurcrie. 

7.  Cizoir  pour  couppcr,  trancher,  &  mettre  en 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


c  H  A  p  1 T  R 1!  xxir; 

pièces  Tor  ou  l'argent  battu. 

8.  Auuiuoir,c'cftpourcftcnarcror:îtem,rçC 
ïâyc  fctt  aa  mcfmc  cfFcc,  ôc  pour  le  dcftcndre. 

9.  Tenaille  pointué  :  elle  ferc  pour  faire  les  plis, 
&  replis  de  rorjpour  arrondir,encliainer,cnfiler, 
voutcr,tortillcr,anncler,frizcr,&  donner  le  rond 
àlouarage. 

10.  Le  poinçon,  cVft  comme  vn  coin  (r«»e«/) 
qui  a  au  bout  des  fucillagcs.ou  fruitages.qui  dVi> 
coup  de  marteau  grauc,&  imprime,  trois  ou  qua- 
tre rores>&c. 

lu  On  efpreuuc  l'or  auec  le  parangon  :  mieux  à 
la  Coupelle  auec  du  plomb,  qui  inange  toute© 
qui  n'eft  or,&:  le  fait  éuanotiir  en  fumec. 

11.  Placer  l'Ermail,  &  l'aifeoir  fur  la  bcfongac^ 
Voyez  au  chap.  de  l'Efmail. 

15.  Ciccler,c'eft  adiré, auec  le  cizeau former  let 
figures,&:hiftoricrrœuure,mai$  il  la  faut  au  préa- 
lable pouriraire,&:  charbonncr ,  puis  la  pointillcr 
auec  le  poinçon,  piais  la  rcleucr,c'cft  à  dire,  frap- 
pant le  delTus.ou  le  derrière  de  l'ouurage.fairc  rc- 
KauiTer  le  dehors  ,  faifantfortir  les  perfonnagcs 
qui  Ce  monftrent  à  demy-relicf ,  &  afin  de  les  faire 
plus  mignardcment ,  il  faut  jetter  tout  cela  au  ci- 
ment,  puis  en  fin  fubtilcment  faire  les  plus  menu» 
traits,  &  les  délicates  mignardifes ,  &  donner  1^ 
perfcdion. 

14-  Affiner  l'argent  dansIacalTc,  c'cfliadifc, 
ïneflcr  du  plomb  auec,&  jetter  tout  dâsvnc  cafTe^;.. 
c'eftàdire,  vnvafcfaitds  cendres  de  lifciuc, 
d'os  pilez ,  lors  le  plomb  échauffé  cuaporant  em- 
porte quant  &  foy,&  réduit  en  fumée  tout  ce  qui 
cft  baftard  >  ^  d'autre  métal  ,  iailfant  l^argcn?? 

N  iiij 


20©  I>1  L'ORl^EVRlRIi. 

clait  &  pur ,  non  mixtionc. 

15.  L'arg€ntlc  plus  fin  fc  dit  de  douze  dcnicrf. 
Toi'  de  vingt- quatre  carats. L'vn  &  râutrcfefond 
&  {'affine  dans  le  ci  euferjtnais  on  a  bien  de  la  pei- 
ne d*cn  trouucr  à  ce  tilcre  là. 

16.  Il  faut  du  fil  de  fer  pour  iicf  les  pièces,  pen- 
dant que  Ton  ouure,cnattcdantquc  raffcmblagc 
s'en  face  par  la  foudeurc  de  la  liaifon  ordinaire. 

17.  La  monftre,  ou  la  verrière,  c'eft  ce  petit  cof- 
fre ou  buffet  que  rometen  vcue  des  pafTans,  gar- 
ny  de  pièces  d'Orféureric  des  plus  attraiâtes  pour 
allécher  Se  flatter  l'œil  des  allaus  &  venans ,  pour 
les  mettre  en  haatgoull,  «Scieur  faire  venir  l'ap- 
pétit d'acheter  quelque  pièce  du  mcftier. 

18.  Vn  Eftaud, c'eft lenetit  preflbir  aucc  lequct 
on  affermit  la  pièce  qui  («c  doit  pâlir ,  limer,  poin- 
tiller,6cc.vn  petit  fer  courant ,  &  donnant  le  tour 
à  Yne  vis  approche  deux  agraphes  &  dets  de  fer, 
qui  mordent  fi  très-fort  la  piece.qu'ellc  ne  branle 
nullement  fous  les  outils ,  mais  fe  rend  immobile 
pour  reccuoir  ce  que  l'on  y  veut  figurer,c'eftlàoii 
le  compagnon  efl  d'ordinaire,  ceceuat  fui*  fa  peaii 
ôc  deuantier  la  limaille  riche  qui  tombe. 

19.  Le  moule  de  fable  où  Ton  ieitc  le  métal  fon» 
du,  pour  faire  fouarage  à  moule,  plus  aiféquc 
^•ouuragecizclé,  mais  il eft  plus  grofiîer,  de  vil 
pnx,& c'eft  le  mefiier  d'apprentifs. 

10.  Le  Chaton  ,  Chaton  a  iour,  percé  de  tous 
coftez,  l'autre  eft  aueugle,  ou  la  teftc  de  l'anneau, 
c'eft  où  eft  afiîfe  laPicrrcric  de  la  baguc:le  bizeau, 
c'eft  ce  qui  lie  la  Pierrc,afin  qu'elle  ne  fe  icttc  hors 
dcl'œuure  ,  le  bizeau  font  ces  petits  rayons  d'or 
9U  d'argent ,  qui  fortans  du  bord  &:  de  i'orlc  du 
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Chapitre  XXII. 
Chaton,fe  plient  doucçmcnt  fur  le  joyau ,  ôc  l'ar- 
rcftenr. 

^  if.Bancà  tirer  l'argent,  Ôc  la  fiiicrc  pour  tirer 
cgaicmenr  l'argent. 

21.  L'cnchaiïure,  ou  remboitcment  d'vne pièce 
aucc  l'autre  (e  fait  ou  par  foudure  ou  faifanc  cou- 
icryne  VIS  dafisTccrou,  qui  s'encre  cntortillans. 
&  s  cntre.laçans,coIlcnr  les  pièces  enfcmble.puis 
je  demontent,&  Ce  dégagent,  en  contrc-tournanc 
la  VIS,  &  l'arrachant  peu  à  peu  de  ce  petit  labyrin- 
the de  1  ccrou,qui  cft  rarrcft,&rancrc  des  ouura. 
gcs. 

25.  Befongnc  vnic ,  c*cft  à  dire .  fimplc,  fans  fa. 
çon,  fans  ouurage ,  befongnc  à  ouurage ,  où  il  y  a 
des  figures&:despcrronnages,ou  auec  armes  delà 
I  1  aflion.e'cft  â  dire  des  trophées  de  laCroix.pcnc-. 
î  nieflanttouslesinftrumcnsdcla  Paflîon  :  Item  i 
fueillages,  à  fruitagcs,  à  hiftoire,  à  fantafic. 

24-  L'EculTon,  c'cftoù  Ion  met  les  armoiries 
ae  ccluy  qui  commande  la  belbngne.Car  pour  la 
«îarquc  du  marchand  qui  vcd.qui  cft  d'ordinaire 
au  reuers,&  au  dos  de  la  bcrongne,on  la  nomme, 
le pomçon  du  maiftre,qui  dans  vn  petit  Efcuflon^. 
ncau^graue  deux  ou  troi«  lettrescnIacées,ou  queî> 
qii  autre  fantafie,  ou  Armoiries,  vn  pied  de  moa- 
ton,  la  tcfte  d'vn  oifon,  le  mufle  d'vn  Lion,&c. 
,  f^'  ^"""g^>  &  befongne  vermcille-doréc,c'tft 
a  dire  dorée  par  toutrmais  dorce  verec.c'cft  quâd 
elle  ett  dorée  au  bord,ou  bien  par  cy  par  là:  tdtoft 
amant  le  fonds  tout  net,  &  dorant  le  parcn/us.ôc 
ia  bolle ,  tanroll  ne  touchant  le  reKef  &  le  rchauf- 
temcn  t,mais  dorant  feulcmct  le  fonds ,  Icj  ouucr- 
mrcs,aclc  plat  pays,. 
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Brunir  les  pièces.  C'cft  après  que  l'o  a  dore» 
cftantror(pai  lcmcflangc  du  Mercure  &  du  vif- 
argent  fans  lequel  ©n  ne  fait  rien  )  blaffard ,  paflc» 
&dc  couleur  morne,il  le  faut  grattc-boiflcr,'puiï 
frotter  auec  la  pierro  ranguine,qui  cueille  l'orjuy 
donne  leclarjc  iour,  &  le  bnl  :  Cefte  pierre  fem- 
ble  fucçer,&  humer  côme  vne  nuee  qui  tcrnifibit 
&  meurtrillbit  les  rayons,&  la  viuacitc  de  l'or ,  &: 
luy  donne  vne  gayetc,vn  luftrc,&e.Le  bruniffoir, 

27.  Sartir  l'ouurage,  c'eft  faire  de  petits  Cha- 
tons,bo*cres,chaffcs  pour  cnchalTcr  desPierrcrics» 
&  les  affcoir  en  lieux  propres.  Or  c'eft  la  dcmicrc 
main,&  le  dernier  coup  deboutique  que  de  fartir 
caries  Pierreries eftant  pofecstout eft  dit,  &ne 
faut  plus  que  de  l'argent  a-uMaiftre,  &  le  vin  du 
compagnon,  &  le  droit  de  la  boutique, 

28.  Recuire  l'argent  au  feu. .  pour  l'amollir ,  afin 
qu'il  n«  Ce  cafî«;  l'argent  aigre  c'eft  celuy  qui  tient 
de  la  ligueurs  de  quelque  mctal,cat  la  ligue ,  &  le 
métal  mcfté  auec  l'argcnt.fûit  qu'il  fe  cafte  comme 
verre,  partant  il  le  faut  refondre,  purifier  au  feu, 
deliurer  du  meilange,5c  le  remettre  en  nature, 

19.  L'or  aigre,  &  enaigty  par  l'entremife,  & 
mixtion  d'autre  meral  ,  fedoitauflî  purifier  auec 
lefcu  &  dcmeflcr,fairantcuanoiiir,&aller  enfu- 
mée tout  ce  quis'eftoit  incorporé  mal  à  propos» 
abbaftardift'ant  l'or  ,  &  r'abbaiflant  la  richeflc de 
la  ligue.  LeLetoneft  foncnnemy,  carfi'onverfc 
del  or  coulant  &  fondu  fur  du  Lcion  >  auflî  toft 
l'or  fe  cafte,  &;(c  fend  en  pièces. 

30.  Limer  à  lacheuille,  c'cft  le  meftier  journa- 
lier des  garçons  qui  polifte  nt  »  &  dégtoffitrcnt  la 
lourdifcA  niaiferic  des  pr  cmicts  ouuragcs  qmU 
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Chapitre  XXU, 
Itont  grofficrcmcnt  &  à  la  haftc. 
I  31.  LaJimaillc  de  l'argent  mcflccauec  du  falpc- 
iftrc,ou  du  Cein  de  verre  ic  r'affcmble ,  f'incorporc 
^  Ce  fond.  La  limaille  de  l'or  en  fait  autant,  mais 
auec  le  bourat  de  Vcnife  qui  eft  vnc  poudre  blan- 
cnc.  yid,  n,  5. 

-  51.  L  ouuragefefaitcn  oualerencompartimés, 
en  rond,  en  lozangc,  en  quarreaux. 
•j^.  Or  mat,c  eft  à  dire,  Jmjro/ithm  :  or  brun,  c'eft  à 
dire,  Po/m//tt:  or  trait,  naéîile:  or  ras,  c'eft  a  dire, 
^brxfum.  Affineure  d'or,  &  d'argent  :  l'or  6c  l'ar- 
gent déchet  autant  de  fois  que  Ton  le  fond.  L'ar-- 
gcnt  f'appelle  par  les  Alchmiftes,Luneiror  Solci], 
Mercure  vif  argent,  le  plomb  c  eft  Saturne. 

H»  Ballon,  c'cftàditc,  monnoye  qui  ne  court 
plus ,  pour  efcliarfeté ,  ou  autre  défaut  :  ietter  ou 
mettre  au  billon,  &:cizailler. 

55.  On  dit  moudre  l'orjc'cft  auec  vnc  once  d'or 
mettre  huit  onces  de  vif  argét  (  &  ainfi  à  proporl 
cion)tout  cela  dans  vn  crcufet  fe  met  fur  Je  feu  en 
moulant  il  faut  qu'vnc  once  de  vif-argent  cuapo- 
re,  fi  ce  déchet  n'y  eft,la  monture  n'eft  pas  bonne: 
puisdeceftepafte,  ou  monture  qui  eft  plus  tcn- 
dre&roupleque  lacire,  on  dore  des  onuragcs. 
La  befongne  n'eft  paracheuée  que  tout  le  reftc  du 
vif  argent  qui  cftoit  incorporé  auec  l'Or  sécM- 
pic,  &  s'en  va  en  fumée,  de  forte  que  toutes  ce$ 
neuf  onces  ne  pcfent  que  l'once  d'Or  moulu,doc 
on  auoic  fait  le  mcflange  aueclc  Mercure.  La 
pafte  moulue,  fe  ictte  dans  Icau  forte  pour  voir  fi 
€llceftàraifon. 

5<^- On  en  tient  labcfognedc  terreà  poticria 
pait  où  l'on  ne  veut  dorer,  afin  que  le  vif- argent 


id4  DE  L'ORTEVRIHIli 

meflc  aiicc  l'Or,  comme  il  cft  adif ,  entreprenant^  | 
&  frétillant,  ne  s'émancipe ,  &  ronge  les  côfins  ôc  i 
limitrophes  de  la  dorure,  gaftant  la  befongnc^  la 
dorure acheuce,  on  oftc  la  terre,&  dcfcouurc-oa 
Targenr. 

jy.  Bcfongnc  de  ronde  boffe,  c*eft  à  dire,  entier 
&  plein  relief ,  quand  les  perionnagcs  ne  releucnt 
de  perfonncmais  (ont  tout  à  foy, ayant  toute  leur 
jrôdcur  à  dcliurcjfans  tenir  au  fonds,  fors  que  par 
le  pied.  Bcfongne  platte,  c'eft  à  dire  ,  qui  n'a  rien. 
Se  cft  toute  fimple,6£  nullement  entamée  par  bu- 
jin,  oucizeau,  Befongnc  de  taille,  c'eft  à  dire, 
grauée&  hiftorice  auec  le  burin.  Befongnc  ou 
taille  d'efpargne,  quand  le  fonds  eft  d'argent,  le 
relief  dorc.Tailie  bafTejc'rft  à  dire,auec  vn  filet  de 
burin  :  lrem,tailleàfirapletrai(5l  c'eft  le  mefme, 
quand  aux  dcfpens  du  fonds  le  burin  imprime,  &: 
grauc  des  figurettes,  qui  fe  cachent  dans  le  métal. 

38.  Mettre  rOr  en  couleur,  qui  autrement  eft 
forabrc  ,  thûe  &  endormy  :  Il  faut  prendre  de 
lafanguinc  mefléeauecdu  îalpeftre,  blanc  d'Ef- 
pdgnc ,  fcl  Ammoniaque,  verd-  dc-gris,coupero- 
icverdc,  tout  cela  bien  meflc ,  &  pafTanc  parl'c-». 
ftaminc  du  feu  fe  perd,  &  ne  demeure  que  k  mai- 
flrcfle  couleur  ,  tout  ainfi  que  le  maiftrc  merai 
demeure  ferme,  &  les  autres  y  incorporez f'cn 
vont  en  fumée. 

}9.  Pendant  que  l'or  ou  l'argent  mould  ,  fi  k. 
crcufct  fc  caflc  ,  afin  que  le  métal  ne  gliflcpar  la 
fente,  il  faut  auec  la  pinccttc ,  ietter  vne  pièce  de 
Verre  dedans  la  calTeure ,  car  le  verre  fe  fond  auflî 
toft  qu'il  fcnt  la  vertu  du  fea  ,  Ôc  ^agençant  das  la 
caiTeurejlafottdo,  c'alTcmble  les  pièces ,  &  alTeuxo 
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'  C  H  A  P  I  T  K  1  XXII. 

k  metftl  qui  fachcuc  de  moudre, 

40,  Rendre  le  marc  d'or,pu  d'argent  en  Ccdrce, 
pu  grenaillejc  cft  le  jetter  dans  l'eau  froide  »  quâd 
m  eft  cout  fin  chaud, car  lors  il  k  grcflc ,  &  fc  di/ïï- 
pccn  petits  boulet»  d'or,  ou  amendes,  ou  larmes» 
Ou  poires,  félon  que  le  mctairaflemblc,  que  les 
parties carucliement  fe  rcncôtrcni,  &  fe forment 
Mn  fuyant  la  rigueur  du  froid  qui  les  mine. 

41.  Pour  blanchir  l'argent ,  quand  il  eft  encor 
Iourd,chargc  comme  dVn  nuage  fans  c/clat  , 
fans  le  bris  qu'il  doit  auoir,on  le  fait  bouillir  aucc 
de  l'eau, du  fcl   &:  delagraue  de  vin  (c'eft  cette 

^^^^  peau  rouge  qui  eft  comme  la  chre^ne  »  &  la  hnc 
P  ^T  fleur  du  vin)  quiéuaporantf'attache  au  tonneau, 
'MÎ  ^  ^^^^  comme  vne  crouftc  de  vin. 

frî  l     41-  Selon  que  l'on  mcflc  de  Leton  pout  faire 
,  î  tenir  la  foudure,  aulTi  dit-on>rowdure  à  troisjbu- 
,  >  dureàfix.&rc.àtrois,  quand  pour  fix  onces  d'ar- 
l  gent ,  ony  meflctrois  de  Leton ,  afin  qu'elle  foie 
l'icrmc. 

t'-l    45-  Gironncr  vn  fuage ,  c'eft  à  dire ,  donner  h 
i  «"ondeura  vne  pièce  d'ouurage, la  plier  en  rond, la 
'  Voûter,  ou  plier  en  arcade,  luy  donner  le  plis, 
44.  Frapper  dans  le  ta  la  moulure,&:  puis  dôner 
auecla  lime,  qui  joue  fi  bien,  que  ce  qu'ejle  fait 
femblegraueure. 

I  t       C'eft  amufer  le  monde  que  d'apelcr  l'or  fin 
j.^  I  à.  vingt-quatre  Carats,  car  on  n'en  treuuc  point  à 
jjj    fi  haut  poitK,les  meilIcursOrfcvres  m'ont  aficuré 
quciamaisil  n'y  arriuc.mai^  à  vrngt-deux;  i  roue 
rompre  ,  vingt  trois  Carats  ,  mais  cela  eft  fore 
rare. 

4^.  Les  fins  Doricr*  pour  rendre  leurs  dorures 
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106  DE  l'Orfevrerii. 

dcrichccoulcur,mcttcntvn blanc d'œufi  ou  dt 
vif-argent  artificiel,  fi  la  fueillc  d'or  cft  trop  min- 
cc.la  dorure  fera  blafFardc ,  ôc  pafle.  Pour  affiner 
l'oronlemefleaucc  le  vif  argent,  a  la  charge  de 
Jcfralattcr  d'vn  pot  de  terre  en  l'autre,  pour  le 
ttcfchargcr  de  crafTe  ôc  d'ordure ,  &  puis  jettanc 
coutdans  vnc  peau  bien  r'amollie,  lcvif=argent 
forren  guifedc  fucur,  êc  laiiîc  Tor  tout  pur  de- 
dans. 
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c  H  A  p.  xxiir. 


E  plus  haut  point  de  fînc/Te  en 
1  argent  font  douze  crramsou 
deniers,  mais  il  n'y  arnucqua/î 
iamais  ,  comme  l'or  à  vinat- 

*^ T"  '  ^  q"^"'«Carat$,<5uclqucfQi6  IVn 
©^lautrey  donnent  bien  prés. 

i.  L'Ellain  ,  cftl'ennemy  capital  de  ces  métaux, 
car  il  les  aigrit,  les  fait  caiïbr,  &  iamais  lor  ny  l"  r 
gent  ne  font  bons.jufques  i  ce  qu'ils  foicnt  entiè- 
rement defchargez  de  la  ligue , ceft â dire,du mé- 
lange dEflain,  ou  Cuiurc,  ou  autre. 

i>lomMV^!î'""  ^  Coupeliers  appellent  le 
plomb  le  Roy  des  metâux.pource que  fans  luy  leç 
autres  ne  fe  peuuent  r  affi„et,&  en  les  décharLâc 
Il  fe  confume  foy.  mefme,  ôc  éuapore  en  fumée 
Quand  on  met  lor  &  l'argent  enfemble  pour  les 
Icparer .  il  y  faut  mettre  de  l'eau  forte. 

L  or  fe  retire  à  part  ,  mais  ceft  lepurefprir  de 
ror,&  l'argent  fcmblcf'éuanoiiirauec  le  plomb 
mais  prenant  vn  baftô  de  cuiure,  &  remuant  l'eau 

,  î^au  ''^  '  ^  ^  "'^^^  ^^"^  ^o^s  de 

La  ÇoupcIIç  çft  vnc  petite  couppc  faite  de 
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ccdrc  de  farmét  de  vignc,&  d'os  de  pied  de  mou- 
ton.On  la  jette  dans  vn  double  fourneau  de  terre 
cuite  ardcnraupoflIble,onenarrengc  la  tât  qu'il 
y  adcmarchans  qui  enuoyent  leurs  befongncsâ 
réprcuue  :  Quand  les  Coupelles  font  toutes  en- 
flammées on  icttc  en  chacune  vne  balle  de  fin 
plomb,quiauffitofteftfondiic,elle  ietteles  grof- 
(es  fumées  les  premières,  puis  f'efclarcit  comme 
verre ,  il  riicurc  on  jette  les  petits  papiers  où  cft  le 
poix  d'argent  qu'il  faut  :  a  la  faucur  du  plomb  ces 
petits  brins  d'argct  fe  fondent  bictoft,  on  redou- 
ble le  feu  dcfTous,  &  à  la  bouche,  tout  y  bout  i  on 
void  long  temps  (c nuu  ô  trois  quarts  d'heures)  do 
grandes  batailles, car  l'argent  &  le  plomb  fe  méf- 
ient par  force  de  feu  >  &  cependant  ne  fc  peuucnt 
.   allier  on  void  vn  beau  meflange ,  &  cependant 
tout  fe  fait  aux  dépends  du  plomb  qui  va  tout  ca 
fumée,  &  auec  luy  toute  la  mauuaife  ligue  qui 
cftoit  alHec  à  l'argcnt/ur  la  fin  on  void  ce  peu  qui 
rcftef'appaifer,  corne  fi  c'eftoit  vne  demie  boule 
de  Criftal  efclattant,ou  Diamant  bîuettant ,  mais 
cela  quiboiiillônoitfifoft,  tout  à  coup  ayât.con- 
♦iumc  le  plôb  demeure  tout  coy ,  fans  qu'il  bougé 
tant  foit  peujcommc  fil  cftoit  figé,  &  gcic. 

5.  Pendant  qu'il  y  a  encor  du  plomb,on  void  ces 
petits  boiiillons  fc  peflc-meflant ,  mais  auec  diffé- 
rence, car  ceux  d'argct  femblent  de  petites  peilcs 
qui  fautellenc,  luifant  comme  Eftoilles,  ceux  de 
plomb  font  plus  morne.s  &  sobres.  Sur  le  poinâl 
que  Target  chaffe  les  dernières  reliques  du  plob, 
on  void  tout  ce  boutô  d'argct  peint  de  mille  cou- 
Icursjon  lappellc  l'Opale,  ce  gôt  les  dernières  fu- 
mées du  plomb  ou  de  la  ligue ,  qui  ('cnfùyant  "Se 

quittant 


p  Chapitre  xxiu: 

«iuitrant  la  place  au  pur  argent,  le  coJorc  de  pcrjcs 
mi^ges,  d'cfcarktc,  d'or,  d'azur ,  de  pourpre  , 
tait  luftement  vne  excellente  Opalc,ccJa  dure  en- 
Uiron  vn  ^ue  uarUy  puis  l'argent  cft  coupclé,affi- 
ne,  appaifé ,  qui  ne  bouge  nullement.  On  Je  tire 
on  le  fige  i  on  le  pefe  au  mefme  trcfbuchct,  &  au 
mcCmc  poids  que  dcuant .  s'il  eft  de  mefme  2ids 
que  deuant  Tclpreuuc  de  laCoupellcil  cft  parfait 
Rapproche  de  douze  grains;  S'il  dcchcUeau' 
coup,  il  faut  l'enrichir  ôc  le  l'affiner  y  mettant  de 
meilleur  argent. 

Quand  le  métal  s'ç/l  troublé  loyal,  les  depaJ 
tcz  marquent  la  bofongne  du  poinçon  de  la  Mai. 
1   v\Tl  ,  ^^^»g^^o"s  les  ans  fuiuant  les  lettres 
de  1  Alphabet ,  &dans  la  mcfme  table  decuiurc 
font  tous  les  poinçons  ,&  les  noms  des  Maiftres 
<lcla  Ville,  afinderccognoiftre  auffi-toft  dcqui 
€lt  1  ouurage  des  bonnes    mauuaifes  befonenes 
Au  cefte  onnoferoit  rien  vendre  qui  ne  Toit  mar- 
que à  ces-deux  poinçons ,  Ivii  gênerai  de  la  Mai- 
ftrife .  l'autre  de  rOrfcure. 
^  7.  la  Coupelle  boit  fa  part  du  plomb,&  eft  tou- 
te  plombée  &pcfante  après  l'efpreuuejmçfmes  il  y 
a  qtfclquc  peu  d'argent  qui  s'y  mtfle  auec  le  plôb 
^  ^ar  grand  artifice  on  peut  retirer  l'vn  ^  l'autre 
de  la  Coupelle,  pour  fçauoir  au  vray  le  déchet  de 
1  argent,&  combien  il  pcxd  en  l'cfprcuue.  Au  refto 

plus  on  met  l'argent  à  l'efprcuue.&plus  diminue. 
Il,  loit  que  la  fumée  en  emporte,  ou  que  le  plomb 
en  mange,  ou  que  la  Coupelle  en  fucçe. 
-  S.  L'Alchimie  rie  craint  rien  tant qjje  la  Cou' 
pelle ,  car  le  plomb.  &  le  feu  décale  t^le«icnc  cét 
ar§cnt,ô:  le  rabbais  cft  û  crcs-grand,qu'on  y  perd 


lui 
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de  fon  argent ,  Ton  temps  ,  &  Ton  honneur.  Se  tu 
danger  que  tout  ce  qui  eft  venu  en  foufflant ,  ne  | 
s'en  retourne  en  fumée.»  "] 


LS  De^JRT  DE  L'OR, 

Chapitre  XXIV. 

Ourle  départ  de  rOr  auec  TA^- 
cent,  ilfefaitainfi.  Apres  auoir 
par  le  moyen  de  la  Coupelle  affi- 
né,6c  efpuré  l'argent,  &  qu'il  n'y 
a  plus  rien  que  le  pur  Or  &  i  ar- 

  trcNt  incorporez  enrembleJ'El- 

fayeurbat  vne  pente  pièce  ,  &  puis  rentortillc 
cômc  vne  oublie  pour  la  faire  pafTer  lecoUftroïC 
du  Matelas  (c'eft  à  dire,  vne  fiole  de  verre  a  bec 
long  qui  fe  remplit  d'eau  forte  pour  la  mettre  lur 
le  fc\i,  mais  à  petit  feu.) 

1  On  met  en  premier  lieu  de  1  eau  forte  mcilcc 
auec  la  douce,afin  qu  elle  commence  doucement 
parfcsbouillons,&ra  force  cotrofiue  a  manger 
L-ent,&  le  déguerpir&deftacher  de  1  Or.  Apres 
on  met  de  l'eau  forte  route  nette ,  qui  par  la  force 
fait  le  départ  .&  enleue  tout  ce  qui  reftoit  d  argct. 
La  marque  que  le  départ  eft  fait,  c'eft  quand  dtt 
fond  duMafelas  on  void des  bouillons  fortir  du 
fcd&dardcr  de  grads  flots  entrecoupez  dctumce. 
3.  Onvuidc  après  toute  l'eau;  &rcmpUt.onl« 


C  H  A  P  ï  T  R  «  XXIV. 

àtcla^  d'eau  froide  &  douce,  pour  tirer  l'Or  qui 
cftant  rcfroidy  cft  pur  Or,  mais  a  la  couleur  de 
cuiurc  noiraftre  à  caufe  des  eaux.  On  le  met  dans 
vn  petit  crcufec  fur  le  feu,  &  lors  il  prend  couleur 
de  fin  Or.  li  eftdoncbhnc  au  commencement} 
après  le  Départ ,  comme  cuiurc  j  après  le  creufct, 
jaune  comme  le  fin  Or.  * 
4.  Pour  voir  à  quel  tiltre  il  cft,on]c  va  pefcr  au 
petit  trcfbucheti  quand  on  a  mis  vingt-quatre  Ca- 
rats deuaiit  raffincmcntjfi  après  le  Départ  il  pefoit 
encor  vingt-quatre  Carats,  ce  feroit  le  plus  haut 
poinét.&le  plus  riche  tiltr€  où  l'Or  puiflc  arriuer, 
mais  iamais  cela  n'aduient ,  &  par  le  déchet  qui  / 
eft  ,  à  tout  rompre,  il  ne  monte  qu  a  vingt-troir 
Carats,  &  pôflTible  trois  quarts  d'vnCarat.Tbutc- 
fois  afin  qu'aux  contes  qu'il  faut  faire  ,  on  ait  plu- 
ftoft  fait ,  on  l'appelle  Or  de  vingt  quatre  Carats, 
car  ce  feroit  trop  grade  peine  de  r'aflerablcr  tous 
ces  demy  quarts&vn  vfngt-deuxiéme  qui  y  man- 
quent. Autant  en  aduient-il  à  l'argent  qui  iamais 
n'arriue  à  douze  deniers  ,  carqiioy  qu'on  mcttb 
douze  deniers  en  UCoupclIe,iamais  on  ne  retreu-^ 
ne  le  poids  de  douze  deniers,  mais  d'onze  ôc  dc- 
niy  ou  enuiron.  Toufiours  le  plomb ,  l'Efpreuue^ 
^  le  feu  en  hflment  quelque  ehofe.        *  * 
ç.  Cette  eau  de  Départ  cft  pure  eau  forte  faîte  de 
Vitriol,d€  Salpeftre,  &  chofcs  extrêmement  vio* 
lentes ,  &  corrofiues.  Apres  qu'elles  ont  feruy  on 
les  appelle  eau  forte, vieille,repa(rcc.  Apres  qu'oa 
s'en  eft  feruy  long-temps  on  la  r'affine  la  mettant 
eu  de  grandes  fioles  qu'on  cfchauffe ,  comme  dâs 
des  couches  defumicr,  par  la  chaleur  on  fait  cua- 
f  orcr  vne  grande  par tiç>  &  cfprainc-on  comme  U 

O  î) 
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purefprîtde  ccftc  eau  ,  qui  agit  après  puifTami 
inc<it,&  s  appelle  rcpafTée.  I 

6  Oiiana  l'eau  de  départ  a  extrait  tout  Urgent  ^ 

de  l'OTTri  on  iettc  l'eau  dans  vne  tcuine,&  qu'on 
mette  dedans  vne  lame  de  cuiurc,  tout  l'argct  qut 
cA  demeuré  dans  l'eau  (  comme  de  1  huylc  mcllec 
dans  vne  autre  liqueur)  tout  auiTi-  toft  s  allie ,  ac- 
court,&  s  attache  au  cuiure,&  ne  s  en  perd  pas  la 
moindre  choie  du  mondeiiiïais  fi  on  tarde  trop,iI 
s  en  pcrd,&:  fi  «^n  verte  l'eau  en  terrc,tout  1  argent 
cft  perdu  tout  net,  &c{uanouit.         ,  .  , 

7  Les  ouuragcs  des  Allemands  font  de  fott  bas 
or,  &  areent,  &  ne  montent  quafi  qu  à  quinze  oïl 
iiizeCaiats  d'or^'Hahe  monte  vn  peu  plus  haut, 
lïiais  la  France  eft  à  plus  haut  tiltre ,  car  a  la  mon- 
noye  on  tcauaillc  au  tiltre  de  vingts  trois  Carats, 
&  vn  peu  plus.  AulTi  la  vailTelle  d  argct  d  Allema. 
Snc  eft  à  vis  ,  afin  qu'on  ne  remette  fi  fouuent  les 
fnefmes  pièces  au  feu,  caries  premières foudure» 

*  ne  tiendroient  pas  bien.  En  France  les  pièces  font 
foudccs,&  remet-on  fouuent  tout  enlembie  1  ou- 

uf  a^c  au  feu  eftant  de  fin  argent  &  de  riche  alIo>% 
«.''Ouand-  l'Or  eft  trop  bas,  on  le  r  aftinc  ,  en  y 
iettanTcledans  d'autre  Or  fin  ;  ainfi  de  Urgent, 
auec  Urecnt.  Lecuiurcrcnd  l  Or  aigre,  &C  lefaïc 
«(Ter  és  ouurages ,  partant  il  le  faut  rappurer , 
l'en  dcfchar^er ,  auflTi  le  plomb  eft  enncnry  de  l  ar^ 
Cent.Pourr'abbaiflerlahgueonyiettcducuiure 

dedans  ratgent,&  l'or»&  les  monnoyes  s  en  font, 
mais  elles  font  bien  légères.  La  pierre  de  touche^ 

fait  le  premier  cftay  de  l'or. 

•  9.  Mais  pour  affiner  l'or  tout  a  faiU  eau  de  de- 

j>art  ne  vait  rien,à  caufe  qu'elle  ne  fcauioit  mm; 
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Chapitre  XXV. 
;  %er  Targenr,  il  faut  donc  faire  fondre  da$  le  creu- 
fct  dcTAntinioineauec  l'Or.Car  en  peu  de  boiiïL 
Ions  ccr  Antimoine  mage  tous  les  mctaux,5c  rap- 
f  ure  l'Oi  tellement  qu'il  n'y  a  nul  meflange,  mais 
il  e(i  tout  pur.On  verfë  ce  rocflaivge  d'Or  tonduSc 
d'Antimoine  dans  la  cloche,  où  on  iette  du  fuif^ 
afin  que rOr  reprenne  au  fond,  tout  cela fc  fixe 
bien  toft,  &;  fOr  demeure  rout  iau  bout  de  celle 
cloche  fondue  i  on  donne  trois  ou  quatre  petits 
coups  à  la  pointe,  &  on  abbat  tout  l'Or  affiné  ;  il 
çftvray  qu'il  y  faut  retourner  deux  ou  trois  fois, 
parce  que  l'Antimoine  retient  toufiours  vn  peu 
d'Or  pour  les  premières  fois  ,  àla  quatricfmc  il 
rend  tout  ce  qu'il  auoit  dçfrobc^ 


L'OR  BATTF,  FILE\  ET 

MIS   EN   C  L  I  N  Q,  y  ^  NT. 

Chapitre  XVV. 

.N  acheté  l'argent  des  Afïïncur^ 
tqui  l'ont  eu  d'Efpagne,  &  l'oiy: 
'haufle,&  affine  iulqucs  à  douze 
jgrains,  y  mettant  de  l'argent  pour 

 hau{rer,enrichir,&:  affiner  la  fig«uc 

'  iufquei  a  ce  qu'il  foit  bien  fin,  &  qu'il  n'y  ait  plu« 
^  de  meflange. 
|,  f     2.  On  iette  dans  vn  crcufct  tout  ardent  cet  ar- 
»     gent(  quiefttofït  amoncelé  de  petits  graine  liez 
mà  «nfemblcdans  le  au  où  on  a  iette  l'argent  affine) 

■f  ,9  H 
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qui  bouillonnant  efcumc  ,  &  ictrc  vnc  coulcint 
comme  d'Opale  fur  le  pur  argent  qui  cfclatte  cô- 
mc  Diamant  fondu$;puis  on  le  iettc  das  vn  moule 
de  fer  qu'il  faut  au  préalable  arroufçr  de  fuif  f  qdu 
êc  tout  chaud,  autrement  l'argent  içtté  dâs  ce  fer, 
fcroit  tout  efclatter,&  iroit  en  mille  pièces.  Au  rc- 
ftc.on  met  fur  l'argent  fondu  deuant  que  le  vcrfer 
dans  le  moule  vne  piecç  de  toile ,  afin  que  le  char- 
bon n'entre  dedas.  Et  après  l'auoir  verfc,au  fonds 
du  crcufct  s'allume  l'air.cc  lingc,&quelque  excré- 
ment qui  font  vne  flamme  violette,  &  defouffre, 
aucc  vn  incarnat  mcrueilicux,  &  qui  fait  vnc  tresi- 
xichc  veuë,Lc  çreuf(;t  ne  ferç  iamais  qu'vne  fois. 

3.  Le  Luigot  fait  il  le  faut  racler  du  coftc  où  on 
prétend  coucher  l'Qr,  mais  en  façon  qu'il  y  ait 
comme  de  petites  canelures,&  comme  fi  on  auoic 
limé,  &  laiffe  de  petits  filets  creux ,  afin  que  l'Or 
5  V  attache  plus  aifémenr. 

4.  Deuantqu  on  y  couche  l'Or  battu  en  fuciUcs 
lQnguç5,il  faut  apcc  du  charbon  pilé  frotter  viue- 
ment  l'Or  du  cofté  qu'on  le  veut  incorporer  auec 
l'argent,  car  s'il  auoit  tant  feulement  la  moiteur 
d'auoir  efté  touche  du  doigt  de  l'ouurierjiamais  il 
îicferoit  bonne  alliance  auec  rargent,il  faut  doaç 
que  le  vif  d'Or,&rargcnt  s'vnilfent  fans  que  cho- 
fc  aucune  s'y  entremette,  fi  ce  n'eft  pour  tout  ga- 
(Icr.  Puis  oh  lime  pour  cnleuer  les  aureill-cs  ou 
pointes  de  la  fueillc  d'Or  qui  paflent  la  largeur  du 
I^ingot  d'argent.  , 

5.  Eftant  donc  bien  frotte  &  nettoyé  rudemcn^t 
auec  le  chat  boni  on  pofc  Fort  dexçrement  l'Or  fur 
le  Lingot  d'argent,  puis  mcttat  par  deflus  vn  petit- 
fac  plein  de  pièces  de  toile  ,  on  va  frappant  d'vn 


CHAriTRixXV. 
bout  a  l'autre,  afin  de  colerrOr,&  luy  donner  Ic^ 
premières  lu,(ons  aucc  l'argent .  Pu,;  on  le  "rte 
dans  vn  grand  brafier  pour^fairc  la  foudure  par  e 

prefle  diffus  auec  deux  grands  tifons  ardens.  p«xur 

chJeT'^^"^  qu'il  çft  on  le  porte  fur  v„e  en- 
çlume.  &  ayant  marqué  le  lieu  du  mitan  on  coupe 
chaûff^^r  "'""J^'^'P^I^^Sales:  puis  le  ré- 
«e?5r  '  ft^T'*'  ""P'  d«  marteaux  on  com- 

teU t  t  1"'"  ™«- 

do^nnf  î'^f'^"  "  ^*"§°t         on  le 

Ion  marteau  &  fon  enclume  foits  de  façon Vue 
rout  cela  ne  vaut  que  pour  allonger  la  beCe^  & 

car  In     f    ^    ^'."Sot  battu ,  d'vn  drap  mol, 

bïtXrZtr 

en*;iufië.!^.''r  '^"'P''  •  ""tort  rephé 

ouC'cmS  ëf::~^ 
S:fit''^'"'^'"°'^'^-X"î^ 

obeifTanc  au  marrcaii,5<:  â  l'cnclumc.  Quand  il  .ft 
extrêmement  dcI.c,on  le  met  entre  des^Sdt 

O  iiij 
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Cuîure  ,  ou  Leton  bien  dcliccs  (  qui  ne  fcrnene 
qoVnc  fois)  &  on  l'eftend  à  grands  coups  de  mar- 
^çau,  fans  que  quafî  iamais  il  Te  rompe. 

9.  L'or  qui doTe  route  ccfte  befongnejcomparé 
à  l'argent, n'cft  que  la  centiefme  partie  de  l'argent, 
&  Cl  on  prend  l'argent,  la  (oye,  &  l'or  tout  enfcm- 
blc,  l'or  n'cft  que  la  deux  cétiefme  partie  de  tour, 
car  il  y  aura  de  cent  de  foye  pour  filer ,  Se  de  cenc 
d'argent ,  la  deux  centiefme  partie ,  &C  cependant 
tout'^lefilfemblc  de  pur  or,  ne  fc  voyant  vnfeul 
brin  de  foye  cachée,  ny  d'argent  qui  cft  la  couche 
de  l'or. 

ïo.  Quand  tout  le  pauc  cft  parferaé  de  brins  d'or 
ou  d  irjTcntjqui  s'enuolent  quand  on  lime,  ou  re- 
taille ,  bat  l'or  &  l'argent ,  en  verfant  du  Mer- 
cure &du  vif  argent,on  r'afTcmble  tout,5cncs'en 
perd  pas  vn  feu!  arôme,  le  partage  après  s'en  fait 
aifcment,  par  !..  "onte  ,  6c  par  Tcau  de  départ. 

II.  L'or  battu  qui  cft  blatfard^ou  par  la  mcfchâ- 
cetc  &  larcin  des  compagnons,  ou  par  autre  acci- 
dent,iamais  ne  peut  eftrerehaudc  en  couleur,  ny 
affiné  dauantage  ;  &  n'en  eft  pas  comme  de  l'oc 
traiiSt  qm  fe  dore  auec  des  fueillcs  d'or  de  coquil- 
le, &  il  vncnc  fuffit,  onenadioufte  vne  aurro 
pour  faire  la  dorure  plus  viue,&de  plus  bel  cfclar, 

11.  Quand  l'or  a  cfté  tant  battu  qu'il  n'en  peut 
plus,  on  le  porte  aux  coupcufes  de  aux  filandicrcs. 
Celles-là  prennenr  les  fueillcs  battues, les  cou- 
pent par  le  long  d'vne  extrême  viftclTe ,  afTeuran- 
ce,  ^  vniformitc  ,  &  le  tout  en  fc  ioiiant,  Se  qua(i 
n'y  fongeant  pas,  ce  qui  fefait  par  le  moyen  de 
certaines  forces  faites  à  cet  vfage,  Se  tenant  entre 
ki  doigts  de  h  ftiain  gauche  vn  certain  engin  dç 
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eoilc  noire ,  &  des  fîlcts  attachez  en  façon  que  les 
torçcscoupcntégalcment,&:ne  pcuucnt  ny en- 


tamer trop  auanr.  ny  aucc  cf|>argne  trop'grandc 
filets  d'argent  dore.  Vnc  tiUç  eu 


reftieciflant  ces 

coupe  plus  que  deux  n'en  fçnuroient  filer,  pour 
diligentes  qu  elles puilTcnt  eftic. 

15.  Tôut  ce  grand  artifice  va  finalement  abou- 
tir a  cefte  gentille  tromperie ,  de  faux  du  fil  d  or. 
<3ui  cache  deux  cens  fois  plus  d'argent  &  de  foyc 
qui!  ne  pefc,&  cependant  femblc  tout  d'or.  Au 
refte  on  ted  par  la  chambre  de  la  foye  iaune  à  plu- 
:  licurs  doublesje  bout  defquels  filets  font  entre  les 
mains  des  filandieres  »  qui  ont  au  doigt  indice  de 
ia gauche  vnc  efpecc  de  dezd  plufieurs  petits  ca- 
mux  faits  en  rond;  li  prenant  le  fil  dor  couchenc 
le  bouc  du  cofté  de  l'argent  fur  la  foye  delà 
droite  donnant  le  branle.  &  pirouettant  le  fufeau 
cnmomsdc  rien  couurent  toute  cefte  foye  d'Oc 
fans  qu'il  y  paroilTcvn  feul  brin  d'arjrent ,  de 
foye  cachée. &  cela  eft  fi  vny,fi  ferré.ff délié  qn-on 
lurcroit  qu'il  n'y  a  que  de  l'Or  filé,  ôc  fort  tibci/e  . 
ment ,  de  cepéndanc  la  foye  toute  feule  eftoit  plus 
grofic,  quen'cft  après  la  foye  couucrte  de  ce  fil 

dOrquil'eftreint&lafcrrc  par  le  moyen  du  fu^ 
*"'iu,&:  du  dcz. 

14.  Il  y  a  au  rcÛLc  fix  façons  de  fij  d'0^  différen- 
tes les  vues  des  autres  ;  plus  ou  moins  dcliécs  ,  oit 
crtecs,  ou  plus  enflées  ftlô  qu'il  faut  pour  ouurcr 
, if  clmquanr,&  faire  le  palTemet  d'Or,&  la  brode- 
rie, car  il  y  a  des  ouuragcs  qui  ne  veuléc  cftre  faits 
que  d  Or  battu,  ou  bien  vn  peu  plat ,  d'autres  qui 
^a\>rPV'^'^     molrnet,&  fubrilizé  aurouet,qui 
«ît  I  Or  de  ift  rue  S.  Denis ,  où  fans  ceflb  on  va  paf- 


X\$  DB      L  I^SMAlLLBRlfi. 

fant  &  rcpaflant  cet  argent  dore  par  des  pcrtuii 
grands  &  petits,  iufqucs  au  dernier  qui  rend  le  fil 
d'Or  &  d'argentjComme  me  foye  de  cheual,  &  vn 
chcueux  de  femme.  Au  reftc  le  fil  d'argent  coufte 
quafi  autant  que  le  fil  d'Or,  n'cftantquafi  rien  ce 
peu  d'Or  dont  on  dore  l'argent.  Le  nairaclecft 
comme  il  cftpoflîblc  d'eftendrefi  dcmcfurcment 
vn  peu  d'Or ,  ians  que  iamais  il  efclatre  >  &  qu'on 
puifTe  voir  vn  feul  filet  d'argent  dcfcouucrt,^ 
guc  la  dorure  Toit  égale  par  tour. 


L  ^  C  0  N 

DE  L'ESÂIJILLERIE. 

Chat.  XXVI. 

OvT  le  fait  de  rEfrnailIeric  de- 
pend  des  mctaux&du  vcrrc,cho- 
l'es  qui  fytnbolifcnt  beaucoup^ 
Le  meilleur  de  lous  les  verres 
pour  faire  rEfmail  ,  c'eft  celuy 
de  pierre  ,  car  le  verre  de  Fougère,  ou  de  Fou- 
fteau  ,  ou  de  Salicoreft  trop  volatil .  &  trop 
mol. 

1.  Pour  le  purifier,efclAircir,&  rendre  enCrifta- 
lin(dont  on  fait  l'ECmail  clair  pour  coucher  fur  les 
metaux.&l'cfpois  pour  appliquer  auxouurages  de 
terre)il faut  diffoudre  la (oudc  (c'eft  à dire,cendtc 
d'herbes  pour  faire  les  vcrres)dâs  Icau  chaude»  ôc 
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la  hltrcr  net.  Car  ainfi  on  en  cfpurc  la  craffe. 

5-  Aprcsoncuaporelcau.oncongclclcrcfteca 
Vnc  iubftancc  claire,  nette ,  qui  s'appelle  le  (cl  Al- 
cali, puis  on  le  mefle  aucc  le  fable  oircailiouxpie- 
paie2,&ictfant  le  tout  dans  le  four  des vcirieir,o^i 
y  icttc  du  Minium  ou  Minerai,  ou  artirîciel  fait  de 
plomb  calciné,  rouge  comme  Cmnabrc ,  cela  de> 
meure  -fix  lours  au  four ,  les  deux  premiers  iours 
cçrlacftiaunç,  les  deux  autres,  vcrdaflrc ,  puis  Iç 
delciiargeantpeuapcucc  verre  dcuicnr  clair 
tran  fparcnt  comme  l'air. 

4'  De  ce  Criftalin  ainfi  affine  on  fait  les  faulTcs 
Picrrenes  &  les  Efmaux  ;  mais  on  l'aircm^)Ic  auec- 
qucs  vne  chaux  métallique  faite  de  plomb  ,  &  vn 
tiers  d'cftain  de  cornoiiaille  bien  calcinez  au  fouc 
de  reuerbcration.L'eftaiadonne  corps  à  l  Efmail, 
ceft  â  dire,  le  fait  opaque  &  fans  tranfparence. 

f.  Le  plomb  eft  médiateur  de  ces  deux  fubftan. 
ces,  car  fans  luy  nul  métal  ne  fe  peut  vitrifier  Prc< 
nantdoncceCriftalinC$cçeftc  chaux,  en  poudre 
fort  deiiee,lesemplalhantcnfemble  en  forme  de 
petit  pain  tout  plat  (  lailfant  vn  trou  au  milieu 
pour  euaporer  l'humidité)  on  laifïe  fecher,Gn  mec 
aprescclaaufourd'vn  verrier,  tant  qu'il  Icmble 
quil  vueille  fondre,  Tircz-le  lors  JaifTez  le  rc- 
îfoidir,  mettez-le  en  vn  ci  cufet ,  &  le  creufct  dans; 
vn  pot  de  terre,  fiites.lc  fondre  ,  oflez  la  eraiffe 
qui  furnage  &  efcumc,  puis  iaiflez-  le  afPu/er  v.ngc 
quatre  heures.  * 

Voila  l'Efmail  blanc,  propre  à  faire  tous  Ff- 
maux,  car  il  çftfufccptible  de  toutes  teintures.  Si 
vous  prenez  cet  Efmail ,  auec  du  Ci  iftalin  le  tout; 
^icn  broyé,  &  mis  au  four  d'vn  verrier  pour  fou- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


%X0  DE  l*EsMATtlIRIÏ* 

^rc ,  c'cft  é  dire ,  pour  le  faire  noir,  icttcz  dcâa.ns 
du  Saphrc  &  du  Picrigot  i.L'azurTurquin  fc  faic 
aucc  l'argent  bruflé  6c  du  fouphrc.  5. Le  wd  aucc 
duCuiurebruflc  par  cinq  lours  en  lamcicttcs  tcn- 
«es,  autrement  il  ne  fera  qu  vn  vetd  d'oye ,  tirant 
fur  le  iaune.4.LcCuiurc  bruflé  par  trois  fois  don- 
ue  le  verd  d'Efmeraude  tranfparcnt.  5.  Le  bleu,  le 
violet,le gris fe font  auec  Saphrc  meflé  diuerfe- 
nient.  6-  La  couleur  de  perle  fc  fait  en  y  icttani  du 
Salpcftrc. 

7.  Le  chef  Se  parangon  de  tous  les  Efmaux.c'efl 
leRougc-cIairite  iaune  paillé  fc  fait  ancc  l'argent. 
Puis  le  iaune-dôréjorangéjîitrin  fe  fait  auec  roîiil* 
le  de  fer,  raclée  des  Anchtcs  longez  de  rAcrimo* 
nie  de  la  marine,  ou  bien  auec  le  Saffi  an  de  fer  dî- 
ftiié  auec  vinaigre. Et  notez  que  plus  l'Efmail  aura 
çnduré  le  feu  plus  il  fera  naïf  5c  conftant. 

8.  Le  Pourpre ,  fncarnat.  rouge,cramoi(î , par- 
tent tous  d'vne  mcrmc  racine.  Le  rouge  fc  fait  iet- 
tant  fur  le  vcrre,&  rEfmail  blanc  du  Cuiure  calci- 
né,limaille  de  feu,  &  orpiment  plus  y  aura  de 
verre ,  plus  il  fera  incarnat  :  plus  y  aura  de  plomb 
(iln  y  faut  point d'eftain)  &  de  couleur  ,  plus  il 
fera  obfcur  Ôc  charge. 

5.  Le  Rouge  clair  fe  fait  iettant  dedans  de  l'or, 
argent  vif,  plomb  *,  &  efprit  de  cuiure,  &  fouphre 
de  cuiure  incombuftible.La  teinture  de  Ce  cuiure- 
cyeft  Cl  haute  qu'elle  gradue  for  plus  haut  que  na- 
ture ne  l'a  mené  ^  mais  fa  teinture  ne  tient  pas  bca 
en  vn  feu  afprc.  Or  cela  ne  fe  fait  qu'auec  refpric 
&  fubftance  volatile  du  cuiure  qu'on  incorpore 
auec  Tgr.léFS  décuifant  peu  à  peu  cnfemble',il  y  faut 
vn  peu  deMcfcurc,qui  defcd  les  teintures  de  çou- 


C  H  A  P  J  T 


RE  xxvr. 


tcaduftion,  &fupporte&araufe  lefFort  du  feu 
pendant  que  la  teinture  s'incorpore  auec  lor 

lo.  CetorainfiteinteftlcvrayfondemenrJff» 
belles  failles  de  Rubis ,  car  celuï  qui  CclT^l 
le  corps  ducumre  a  toufiours  des  noirceurs  W 
àuez ,  &  mcurtrilTeureS  ;  i  caufe  que  la  c"b€nc2 

ducu,urceftai„f.noiraftre.&ne^epcutamîX 
le  recu.fant.ny  reparât  auec  le  ratbuer.ny 

laumens dégomme.  „yle  brunilTant.  ôrce?u! 

eft  fa,t  auec  l'efpntducuiure.c'eftrErcâro 
des  Ancens    dont  on  fait  des  coupes  qurmo^ 
firent  la  poifon  qu'on  ictteroit  dans  le  viô  * 
it.  Le  feul  plomb  a  pouuoir  d'y  vitriiîerror  faÙ 

volatil,  &  en  huyie .  &  lors  fait  or  vitré,  ou  vetro 
d  or.chofe  fi  precieufe  qu'on  en  a  paué  Paradis 

verte  fort  net.  Et  le  mot  //4ni«/,  Hébreux  i  dont- 

eluV^'  amrefoisen grand  vfagc: 

ci']urV/lH       ''"PP'''^"'»'     l'or,  rargen t,  lo 

ma  LeTl'°"  '  moyc  d'Efmaillcr  lo 

«arbre,&les  pierres  dures.sîs  que  Icfeu  les  gaftc 
14-  Pour  coucher  les  mettu»  (  les  ordiE 
font  no.r.  verd,  violet,  tanné,  gris,  Aig„e-mar"ne 

«ranlparens.horfmisleB  aue&TQTniiin  r,„i 


I 
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tle  (  laNelIurtfeft  en  grenaille)  dans  vn  mortiet 
d'acier,  le  pilon  de  mcfmc  adiouftât  vn  peu  d'eau* 
1}  eft  meilleur  âinfi  que  de  le  broyer  fur  le  marbre. 

15.  Vuidcz  l'eau  &  mettez  ccfte  poudre  déliée  en 
vne  raflé  de  verre,6ctant  d'eau  fortfc  deffus  qu'elle 
Ic  couurei  &  Iclauez  fifcuuentiufqucsàccquc 
Tcaucn  forte  bien  claire.  L'eau  forte  le  purgede  la 
graifle  &  on6J:uofitc  du  metal,&:  l'eau  commune  , 
de  la  terre  entrcmcflée» 

^  T^.  Il  faut  toufiours  tenir  les  Efmaiiîc  broyé* 
dans  l'eau  nette ,  car  eftant  à  fec  ils  chargent  aifé- 
ment  quelque  ordure. 

17.  On  les  prend  auccla  palette  de  cuiurc  pour 
les  coucher  fur  rouuragc  de  baffe  taille,mais  aucC 
grande  diliçencc,de  peur  qu  ils  ne  fe  confondent, 
^  méfiant  l'vnparmy  l'autre. 

18.  Eftant  couchcz,il  faut  aucc  du  papier  moiiil- 
It  &bicn  efpraind  feruant  d'efpongCjdcflecher  les 
Efmaux,^^  humer  toute  rhumiditc,car  l'Efmail  fo 
porte  mieux  fec  que  moiiillc.  Cette  couche  fe  no- 
me la  première  peau.  On  le  met  fur  vne  lame  dû 
fer,peu  à  peu  le  pourtant  dans  le  fourncau,iufques 
i  ce  qu'il  faccfembUnt  de  fondi'c,&branflcr(il  nô 
faut  pas  qu'il  fonde  tout  a  fait)on  le  tire,&  le  laif- 
fc-on  rcfroirdir,  puis  on  donne  la  féconde  cou- 
che, puis  la  troifiefme ,  cuifant  ÔC  recuifant  touf- 
j ours,*cdonnantle  feu  plus  afprc  iufques  à  ce  quo 
la  befonene  foit  faite. 

19.  Eftant  fait^  rcfroidy  ,  il  le  faut  polir  aucc 
vne  pierre  propie  à  cela ,  &  i'acheucr  auec  IcTri- 
poly  :  ce  poliffement  s'appelle  polir  â  la  main.Les 
autres  façons  dc^  polir  ne  font  pas  fi  délicates .  ny 
bonnes» 
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bolTe.  ou  plcn  relief  (  car  rHfmail  n'y  peut  pre7 
^re,comme  au  creux  de  la  balTe  taille  )  on  prend 
on!.r""'jt  P°'^"  «^"'P^-neau  claire'^So^ 
tacne  a  1  ouurage. 

fur  i  W^°"^''  «°"^l>e,&  ne  prend  que 

ZZ:  "",'7" '"".Ç'  Pl°'  groflîer  prend  auffi 
'ut  1  argent  &  le  cuiure.Tous  les  autres  EfmauT  f« 

pcuuentcoucherfurlorJVgentl'lecîre!^ 
Le  Kouge- clair  qui  ne  mord  que  fur  lorsan.' 
P  -que  a,„f..  Il  le  fau?  ,irer  du  feu^rout  à  ZI .  L 
lefuenter  auec  vn  foufflet,  car  quand  ille  fond 
pour  la  dernierefoisildeuientfi  iauneque  vo„, 
ne  e  (^^^,,,^  j,^^^^^^^  dauecques  l'or  (cela 
P  le  ouurir)&  s  en  fait  vn  E  J.l  iaun/-do U  o^L 
.l  le  f  """'P""^-  P°«'  'e  remettre  en  fa  couleur, 
«i  le  faut  mettre  en  vn  feu  lent.où  il  reprend  peu  | 

,  '^"ffl"  ;  e  t^'-^P  grand  feu  rendrait  fa  cou- 

leur trop  chargée.  &  fcroitnoit&obfcur.  " 

ntl7^  °"  r  8'*«'  g'""'  la  befongnexar 
lllL?cl  ^"''"^S'«"'«ouura?cs,cen! 

après  iLlmail  li  n  y  a  plus  tien  i  mettre. 

ï4-  On  fut  du  faux  Efraailen  méfiant  de  la  cen.' 
dredcplomb,  &p<,udre  de  Criftal  ;  ou  bien  du 
verre,le  mettant  fur  le  feudans  vn  va.lliau  .&  lo 
remuant  fans  ceffe  :  de  li  fe  fait  PEfmail  clair ,  ou 
b.e„  clatr  d  vn  cofté  &  blâc  de  l  autre-.on  les  teinc 
««ffi  y  Kttant  ou  de  Ja  poudre  de  ttuyie,  ou  terre 


Â 
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azatéc,ou  autjes.Quc  fi  ces  picrrcs&Efmaux  font 
lancToureux  en  couleur  &  blafFards,  ou  l9nt  fom- 
ont  qutlquc  nu-éc.il  les  faut  brifcr  eu  t>lu- 
fieurs  coins  ,  qu'on  frappera  &  cfchantiUonncra, 
afin  que  U  couleur  obfcurc  par  la  repercuffion des 
anglcts,roit  clucilléc,&  fe  rcgaillardiffc  donnant 
\n4uftr»  plus  cftincclani  &c  naïf. 

Outre  les  ingrcdiens  (ufdits  on  mellc  cncot 


^5- 


en  diucrfes  fortes^^d'Eimaux,  du  Vitriol  .mignon 
ou  mine  de  plorab  ,  fel  Alcaly ,  e(cai  le  ou  faffran 
de  fcc,  falpeftrc,  ver  d  de  gris,  (èl  Ambriot,  Maga- 
nefe,  du  Saphre. 
Voila  à  peu  prés  ce  qui  fc  peut  dire  bonnement 


lantanc  ac  i  ouuiiwi,,  vjmi        s>-*ti — 
va  diuerfifiaiît  &  derguifant  labcrognc. 


V  El 


L'OR    B^TTr  EN, 

^  f  E  L   L  E  s. 

Chapitre  XXVII. 

Vray  dire,  ce  fecret  ne  fe  fçait  bien  on  A 

en  font!  s  dorure,  ri 

W/t.  que  la  dorure  ne  fe  deftache  quafi  iama"" 
à  peu  prés  mt  c,  y„i  „ 

p 


.    ,  l'On.     »  AT  TV.  ^ 

te  Lingot  forgé  fut  l'enclume  .  &  recmt  dans  1. 
Tca  poutTe  tendtc  foupic  &  foc.le  a  f°>-S='- 
Çoupf  «  le  Lingot  pat  petits  quaitez  egaWt. 

^'"^«xinît  quatre  mh  dan.  le  moule.  &  battu, 
«oiffent  Jereftenduédu  moule  .  puis  chacune 
fà°  e  couppée  en  quatre,  &  chacun  quart  rcm.s 
Îans  le  mo^uîc,  parlinq  fo.s.  r.u.ennent  a  douxo 
cens  fucilU»  .  qui  ne  le  peuuentplus  eftendre. 
ro.  ainfi  bauu.  fitutle  tonçncr.  &  mettre  dan. 

Lcdit'or  battu  eft  diuifé  en  quatre  fortcj.  L* 
«rcm:cte  eft  le  P«it  Or  pour  les  Apoticaircs.  La 
îcondel'Or  moyen  pour  les  Pcnttes  &  Mar- 
ch^nds forains. La. tcfiémc l'Or  appelle  Sup   -  ■ 
erand,  pour  Us  Libraires,  &  encores  pour  c» 
¥T^a  J.  Laqaatnéme  eft  le  grand  Or  pour  le» 
Toutbifleuts  te  doreurs  fur  fer. 
Le  cent  d-Or  pour  les  Peintres  &  Libraires,  pefo 
au  plus  deux  deniers.vallant  quarat.-huit  gtams. 

Orbel  &  iauned'vncofté. Le  blanc  de  lautre; 
eftant  vne  fueiUe  d'or ,  &  v  ne  d  argent  battus  & 
•oint!  enfemble .  employé  par  les  B<»"q""'";;.f^ 
Patifliers .  aulTi  par  les  l'eintrcs ,  pour  tromper  Us 

^Stlbattu  eft  put  ^  fin ,  du  tjltre  de  dou.e 
deniers.qu.tre  g^a.ns  moins  >  »PP'".^ '.^J^^^^^; 
acheté  de  l' AfRneur  en  grena>Ue,pu»s  fondu  dan. 
le  crcttret.&redniten  Lingot. 
LeUngôt  coupé  pat  quartez.  &  battu  ea  la  mef- 

Dau  forle,  d'argent  bat:  a  IVn  fo.ble  pour  le< 
Peintres,  Se  l«utte  fbit  pour  lej  Foutbiircuts. 


CnAvirun    xi  rit:  nf 
^murc  rouge  &iaunciin,  batt«  en  la  forma 
quel  or  &  argent. 

Les  outiU  fcruans  à  battre  lor , l'argent, ]«. 
|cuiurc  font,  prcmicrcmcnt  pour  forger. 
L'enclume  pour  forger  l'or  &  l'argent* 
La  pierre ac  marbre  pour  battrcroracrargcrit^ 
Le  tablier  du  maiftrc  cft  de  cuir  dt  mouton  oii 
œuf. 

.  les  moules  à  battre  lor  Se  l'argét.fonc  de  boyau 
idc  bœuf  pris  â  la  trippcric  ou  à  rerchaudoir,deux 
iwisl'vn  fur  l'autre  cftendusfijr  les  elchcllcs  & 
licciicz  ainfi.  ' 

Puis  couppez  par  qumez  au  nombre  de  quatre 
^  cens  pour  chacun  moule,  huit  cens  pour  la  paire , 
îcntre  Jefquclf  quarrcz  font  mifcs  planes  de  papie< 
^pour  defgraiirer  le  boyau  à  force  de  battre  aucc  lé 
r  4  ttiarteau  pour  les  cfchaufFer,  &  ofter  la  grai/Te. 

1     Cela  fait  font  moiiillez  auec  colle  de  poilTon^ 
^puisbatrnspar  chaude  pour  les  fccher. 
^  Pour  la  féconde  façon  Ibnt  cncorcs  leCdks  mou, 
^  ^  «es  battusauec  planes  do  papier  ,  puis  mouilleai 

J    W-^  u  P^°^^"5'^^ag"  commune,^  autres,  pui» 
F  f  rcflechez  de  nouueau  à  coup  de  martcau,&  apret 
^èrunis  auec  plaftr c  fin  pour  y  mettre  l'or. 

Il  y  a  quatre  forces  de  moules,  ta  première  cf^ 
le  parchemin  lîmplemcnt .  appcllé  moule  à  Co- 
'3  cher,  c'eft  àdirc,  pour  defgrolfc^r  les  premiers 
3  quarrez  du  Lingot  d  or  coupé.  Le  fécond  cft  do 
boyau  appcllé  le  chaudret.  Le  troifiefmc  appcll<î. 
Ile  moule  a  Cartier  au/ïï  de  boyau.  Le  quatncfmn 
3  moule  pareillement  de  lioyaufcf  uajit  pour  la  dcr-» 
façog. 


i 
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Or   «  a  t  t  V 


i 


pour  tenir  par  vn  coin  Ic£ 


11% 

Les  tenailles  en  croix 
\t7nÎ«aTbç"àeBrczil,a'Ebc„e.ou<l-Iuoi.: 

re,  pour  manier  l'or. 

Cnq  forte,  de  m«tea  x  a  bat"  ,^  „S^^. 

cinq fucilkts rouges  P°"f  '  "''^^j'.a  pouf  bifTeur.' 
ble.Scot  BcLblanc  P'-^i^ff^^^^b.freut  trente- 

Le  quarteron  de  g""'^.  °  .^ur  les  Pein-' 

j-  f^ic  lemnvcvinet-huitloU,  lotpouf '  ,, 
ijxlols,lcmoyc^"'&       i,  „,,it  ot  tre  ze  fols.l  or 

raurre  moyen  deux  fols  «''  ^'««'^^(i,    ft,e  Si 

lumiucurs.- 
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LOJ^  EN  GENERAL. 

Chapitre  XXVIII. 

'Or  cftoitcachc  auprès  de  l'Enfer; 
par  vn  iuftcdcfTein  de  nature  ,  pour 
cfpouuencer  la  courtoific  de  l'hom- 

^  _  Jï»c,  mais  on  ne  lailTe  pas  pourtant 

d  enfoncer  les  entrailles  de  la  pauurc  terre,  6c 
fouiller iufqucs aux  fauxbourgs  d'Enfer,  &cou^ 
rir  &  butiner  le  domaine  des  diables,  d'où  l'or 
porte  vne  infcdion  ,  qui  eft  la  contagion  des 
cœurs,  qui  infc^e  &  crapcfte  les  ames  du  monde 
les  plus  innocentes,  les  mettant  en  appétit  do 
faire  parade  de  fuperfluitc ,  &  fcntir  bien  fa  bon- 
ne maifon  Las '.que  le  monde  fcroit  heureux  fi 
J  vlage  de  l  or  fe  pouuoit  détraquer ,  ôc  mettre  en 
interdi<aion,n  cftant  qu  vne  chofc  drcflce  pour  la 
imnc  des  hommes ,  &  pourtant  qui  eft  au  de  là  do 
tous  les  outragesqu  on  luy  fçauroit  dirc.O  la  grâ . 
<le  playe  qu  a receu  le  genre  humain  par  ccluy  qui 
inucta  la  monnoye  d  or,  au  lieu  des  lopins  de  cuir 
debœuhdcroronendoroir  tant  feulement  les 
cornes  des  grolTes  beftes  vouées  au  facrifice.Maifiv 
tenant  vous  voyez  nos  Dames  chargées  d'or  és 

doigts.aucol,dcbracc!ets,carquâns,collanc*en 
ciciiarpe,  chaines,  pendans  d'aurcille ,  attours  ÔC 

P  iij 
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'S,^0  uE    i.    oi^    EM  GENERA  t. 

*sftiquets  de  ccftc,robbc$  toutes  brochées  d  or>  Ic|^ 
brides  des  patins  toutes  de  fin  or,  on  a  mcfmc  fait 
de  l'or  potablc.«C  fi  on  pouaoit,  ic  croy  qu'on  fe- 
Toit  volontiers  vn  air  d  or  rcfpirable  ,  les  monta- 
cncs  d'or,  &  tout  le  monde;  car  onvoid  es  mai- 
sons des  efclats  rians  d'or,  des  chifFrcs ,  des  ent>- 
blaturcsqaiTnonftrcntafTcxquc  l'homme  a  plus 
d'cnuic  ,  que  de  puiflancc.  De  fait,  Salauces  Roy 
fcit  Ton  Louurc  d'or,  au  moins  les  voûtes  eftoiene 
d'-r,  les  poutres  des  chambres  d'argent ,  comme 
tuflfi  les  colomncs.  &  les  ïambes  des  huys.  Et  Ne- 
Tdn  fa  erâdc  maifon  doccc,  qui  tf  noit  la  moitié  de 
Rome:  Il  accladebon.qucny  roiiaiurc.ny  ma- 
nicmcnt  iamais  ne fc  dccallc ,  ny  rabbailTc  fon  ca- 
rat  il  cft  fouplc  &  <c  lailTc  traire , filer,,  tiitrc  , 
moudre  »  calciner,  c'cft  i  dire,  réduire  en  cendre . 
battre  ôc  mettre  en  fucîllcs ,  il  ic  flambe  aifem  .^nt 
ftu foa  de  paille  Se  en  prend  k couleut,aux  autres 
fcu3.il  eft  plus  accariaftrc.  Oncntrcuucesrmie- 
tes,  à  fleur  de  terre  fous  vnc  manne ,  &  terre  bail- 
lante qui  le  couure,&  puis  dans  terre  ou  il  fe  lette 
en  filons,  pailles,  ôc  veines,  on  caue  la  mine,  on  xa 
pilconl'elbrouc,  onlalaue,  on  laftine  au  teu , 
Lia  pulucrile,  on  U  secte  dans  vncconche  ou 
£o(fc  quad  la  mine  cft  fondué ,  afin  de  1  efpurer  de 
lacraffe.  VrayDicuque  iefuisaifc^ç  ^oirpaHec 
cét  or  par  tant  de  martyres ,  puis  qu  il  eft  caufe  de 
tant  de  malheurs.  &  enchante  fi  puiiTammcnt 
les  hommes.  C'ea  bien  ity  l'aag^c  d'ot ,  puis  que 
tout  y  ca  d'or,  lefpcrance  fe  defcbargc  toute  fur 
ror,t;o$  fouhaits  ne  rcfpirent  que  l  or,  heur  &:  on 
«S  a  cft  qu  va,  Uômmc  f^ns  or  ce   eft  qu  vn  faa. 
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ChapItri  xxriir: 
rofraequi  fait  peur  i  tout  le  monde,  fageffi  lans 
orccn'cftquemcrc  folie,  fcicncc  n'cft  qucven» 
qui  bac  les  aurcillcs  &  patte,  le  vray  entcnaemcn> 
«ft  en  boutfc  ,  les  efcus  font  les  riches  conce- 
ptions, l*cloqucncc  dorée  ,  &  le  vray  Chryfofto- 
me ,  c  cft  l'ar  qui  cil  f  orateur  parfait ,  &  entraîna 
tous  fc$  auditeurs  où  illuyplaift.c'tft  le  vray  Her- 
cule Gaulois  .  qui  tire  tout  auec  ces  chaînes  d'or, 
c  cft  Orphée  quirauit  les  bcftes  de  c«  monde  les 
plus  farouches,  &  lc«  dclfauuage.  Oflez  l'or  du 
monde,  loutlcreftcncft  que  fongc  de  malade» 
rcfuenc  de  bagatelles  amufc  fols,  nraifenes  d'en- 
tans  :5^onfaitplu$d*cftat  d'vne  liurc  d  or,  que 
tous  les  Liurcs  d*Arifl:ote,  &  de  toute  la  Philofo- 
phie,    Théologie  tout  cnfcrable.  L'Or  porte vn 
lour  qui  fend  les  nuia$,&  trcchc  les  tcncbrcs  qui 
obrcwrciiTcnt  noftre  yic  ;  tous  les  ennuis ,  comme 
V.hauuc-fouris»fuyent  i  la  veuc  ôc  au  rayon  de  ce 
bcan  Soleil,  quand  il  cft  cnchafTé  dans  le  firma- 
ment de  nos  coffres,  ou  dans  le  Zodiaque  de  nos 
aoïgts ,  où  il  coule  toutes  fortes  de  bénignes  in- 
fluences. Cette  terre  cnfoufFrée  &  cnfafFranéc; 
«ft  la  vrayc  terre  féelléc  qui  guérit  de  tous  maux , 
c  cft  le  vray  Galenus  qui  refioiiit  le  cœur,  cfpur« 
le  fang,  tarit  la  rate,  cfucntc  lefoyc  ,  allume  nés 
«fpnts,donnc  pointe  à  nos  cntendcmcns ,  cfclair- 
cit  l'oeil,  dcflic  la  langue,  auffi  dit-on  que  l'or 
potable  eftvn  vray  chaffc-mort,  &  la  mort  de  la 
mort  mcfme.  Saina  Ican  a  bien  fait  de  parer 
leud'or  ,  ÔC  de  paucrtoutle  Paradis  de  mcf- 
cjcariccroy  qu'autrement  ces  gens  n'eulTènc 
pomteudcnuie  d'y  mettre  lapreffc.  Se  culTcnt 


I 


m; 
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^Lt  aimé  les  cornes  dot  de  Lucifer ,  que  cel  e, 
deglacede  la  Lune.ou  le Crift»!  ardent  du  Sole  l 
Ouilecroitoit  qu'vnc  terre  opptlee.&  ayan  le 
2^  de  la  iauniffe.  de  la  boue  luifame .  vu  «.Hou 
efclattant.  l'efcume  foitancdes  boudions  de 
f«  d  où  on  le  pu.fe.  eut  tant  de  pmlTance  (ur 
rhommc  taifonnable. 


4 
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LES    MERVEILLES  DES 

MET^VX,    ET    DES  MINES 

cachées  dans  le  centre  de  la  terre. 

Chapitre  XXIX. 


Tev  auoit  à  dcflCcin  abyfmc  Jcs 
thrcfors  de  nature  au  plus  pro- 
fond du  centre,  &  quafi  aux  por. 
tes  d'Enfer,  afin  d'cftonner  les 
hommes defefpercrlauarice, 

voyant  qu'il  falloit  tant  de  morts 
pour  arracher  vn  lopin  d'or  des  entrailles  &  du 
^œur  de  noftre  bonne  Mcrc ,  mais  la  raec  des  ho- 
Bncsn  apaslailfé  de  fouir  iufqu  au  centre  ,  pour 
en  tirer  de  lor  &  de  l'argent  pour  faire  piaffe  , 
i  or  blanc  pour  en  faire  la  monnoye  ,  &  les  ou- 
tirages  legers,de l'acier,  du  bronzc,&  du  fer,poar 
«en  feruir  au  fait  de  tuerie, &  au  maffacre  des 
gucrres;voire  on  a  enfonce  iufqu'au  manoir  de  la 
anort  pour  en  tirer  des  poffons,  du  vifrargent,  des 
Couleurs  minérales ,  du  borras  minerai  &  verd  de 
«erre  (les  Grecs  le  nomment  cAr^rocoZ/^)  du  ver- 
inillon,dufouphre,dup^mb,del'acier,ducuiure, 
Uion ,  de  l'Antimoine,  les  pierres  fulphurces,. 
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,  .  i  I  ï   Mit  A  V  *. 

&  i  demy  conuerties  en  metail  i  voice  mulmes  on 

tteune  és  cïrrietet  i  oi  dw  pierreries  qui  loM 

parfaitement  belles.  .  ,  

Il  V  a  des  rainet  de  vetroeillon .  de  fer .  d  argent 
&  d-or .  de  bronze .  d'eftain.  de  plomb.de  cmutc, 
voire  de  fouphre.de.7itrioU.d-h...ylt,de  cr.ft.l,ae 
tous  les  pUti  grands  threfors  du  monde  fon  t  c 
chez  dans  les' ntraiUes  de  U  terre  ;  &  nett  f» 
croyable  la  vertu  des  chofes  minérales ,  tant  pour 
la  fanté  du  corps  humain.que  pour  en.  .chir  la  v  « 
humaine.  Or  ce n'tftque fantaf.e .  •"B"''""' 
ditTertulli.-.n,fe  fcrucnt  de  l'or  pour  faite  des  me- 
sotes  peut  Ut  mefehan»  ciiminels  :  Au  lapon  il» 
tiennent  d.n.  leurs  cabine,  des  chauderonsAfe 
moquent  de  nous  ,  qui  7  tenon.  deU  .a;flell. 
J-arient  &  d"of,ils  nous  eft.menrTois,  &  nou. 
«ux,  &  poffible  le  fommes.nous_&  casKnou» 

tout  enfemble.  r  .  i  r-« 

Mais  puis  qu'il  en  fiut  parler  .encor  faut  il  fç»- 

»oit  en  quel  terme  ,1  le  faut  faire;  i.  tous  en  ditay 

quelques- vns.  les  fondeurs  t-ou.  d.rom  le  refte. 
Il  n'y  a  chofe  qui  puilTe  faire  decallet  1  or.ny  rab- 

bailTcrfoncaras,  à  ce  que  l'on  dit ,  tant  ileftm- 

'^Te^s  AÏpàillears  ttouuent  l'or  parmy  le  fable  de 
plufieutsriuieres.&melmesdans  les  mottes  de 

*Tei  ArpaiUcurs  leuent  la  manne,  qui  eft  la  terre 
le  fable.qui  leur  marque  qu'il  y  a  de  1  =  ^  f 
brouent  tout  le  fa'ole  Se  gtauier  qti  .Is  apportent 
des  riuicres,  prenant  garde  i  U  f»»'!"';-'!"' 
fonds  .car  de  li  ils  iugent  incontinent  fa  U  veme 
d'or  eft  profond  en  terre. 
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^  Chapitre  xxrx.  zu 
,  Quand  a  la  mine  d'or  qui  n'eftpncor  affine,  de 
-^ttM)n  tire  des  puics  appropriez  !  cela,  ksLarins 
i'appcîîcnt  Cdn^lithm,  ou  Car^ahen  e^  qui  le  rrou^ 
lie  attaché  à  la  crouftc  des  rochers.  Ces  veines  <Sc 
«iine«  (muent  auflî  les  veines  des  picrics,&<emf- 
partcnt  en  filons  çà  6clà,  qui  font  aufli  appelle» 
veines»  pour  taifon  de  ce  qu  iJs  fc  ietcenc  an.li  aux 
coftez  des  puits,de  forte  qu'il  flmt  citampcr  la  ter- 
re de  peur  qu'elle  n'afllible  les  pauures  pionniers, 
ce  les  enterre  tous  vifs, 

la  terre  qui  eft  immédiatement  après  la  vein» 
d'or. 

La  mine  cftant  tirée,  onla  piIe,on  l'efLrouc,  oa 
la  kac,on  l'affine  au  fcu,&  quelqucsfois  on  la  ré- 
duit en  poudre.  Ce  qu  on  pile  au  mortier  cft  dit 
«es  Latins,^//74,^«dfy,  &  appelle- on  argét  ce  qui 
tombe  en  la  fofTe  ,  ou  conche»  quand  la  mine  cft 
fondue.mais  la  cralTe  qui  nage  en  la  folle  ou  cou- 
che,  fur  quelque  mine  que  ce  foit.eft  appelicc  Sco* 
fid,  Auftî  la  foufflc-on  hors  de  la  conche  :  mais  II 
IJ,         cralTe  ou  lytarge  cft  de  mine  d'or  ,  on  la  pila> 
^  la  met-on  refondre.-Quand  aux  conchcs  ou  cu- 
lots, on  les  fait  dVne  terre  blanche  &  graflecom- 
^tnc  argillc,  qui  cft  dite  des  Latins,  r^/for.iwwî  }  au 
i-yonnoison  l'appelle  terre  dé  l'arnage  du  Dau- 
phiné,  ou  terre  de  S.  Porcin  en  Bourbonnois.; 
Les  foffesjconches,  ou  culots.  Catiii. 
Ayzns  conduit  leur  eau  es  cimes  d  js  montagnes 
«u  font  leurs  mincsJI  fautcrcufer  de  grandes'ma- 
f  es  &fo(resdroif  a  lachcute  de  leur  eauiefcjut  IJcs 
:-faut  lai/Tcr  cinq  clefs  &ouuercurcs.Encor  n'cft  c<; 
fcut ,  il  y  a  aufli  gjande  peine  en  bas  à  la  plaine , 
f  ourcc  qu'il  y  faut  faire  d  amtes  i;rcnchcc j  ou  fof. 


3 
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fez,  &  canaux  pour  reccuoirl  eau  qm  tombe  dtf 
i  eftan<^  qui  eft  en  la  montagne,  Icfqucllej  conuict 
paucr  de  degré  en  degré  :  ôc  à  chaque  cheuic  de 
Sceré  on  met  vne  certaine  herbe,  dite  r^x,qui  clt 
faft  afpre  pour  retenir  lor  qui  efchapperoit  de 
i^cfbroUement.  Il  y  a  auffi  des  canaux  fermez  d  aiz 
aVn  coftcôc  d'autre  qui  font  fouftenusaucc  des 
cheualets ,  pour  faire  couler  leau de  l  cfbroueurc 
îufqucs  en  lamer.  ^  , 

Il  y  a  de  lor  de  plufieurs  Carat5,car  ou  il  tient  le 
dixième  d'argent,  ou  le  neufiéme,  ou  le  huttieme. 
Devingt  quaïreCarats,onn'cn  ttcuuc  ïamais, 
quoy  qu'on  die,  on  vous  trompe,  on  le  met  en 
plufieurs  creu(ets.  U  n'y  a  point  de  manne  ny  de 
pailles,  qui  rcmarcfuent  la  mine  d  argent. 

Ces  mines  cftans  fondues  ,  l'vnc  (e  conuertit  en 
plomb,  &  l'autre  en  argent  :  mais  on  verra  naget 
l'argent  par  defTus  le  plomb  en  la  conehe ,  qui  elt 
^la  bouche  de  U  chcfne  du  fourneau. 

La  veine  d'argent  qui  n'eft  gueres  profonde  en 
terre,  eft  appcllcc  veine  crue. 
'  L'Antimoine  (stibinm)  maÛe  eft  plus  rude,  plus 
afpre,  &  plus  chargé  de  fablon  •>  la  f.melle  toutes- 
lois  eft  plus  pefante,  plus  eftincelante  cftant 
d'ailleurs  frcae,&aifée  à  fendre  par  lamcs.Ôc  non 

car  maffes  &  morceaux. 

Ly  targue  blanche,  ^rgenti  f^uma. 

Loppe  ou  craffe  d'argent,  ^rgenti  fcona. 

Es  mines  d'argent  on  trouue  trois  fortes  d 
lytarge-,lalytarge  dorée  qui  fe  fait  de  la  mine  d  a 
gent^:  la  lytar^e  blanche  qui  fe  fait  d  argent  ,1 
plombinc  du  plomb  mefmc  fondu  parmy  l  arget 
&  quelquefois  toutes  ces  différences  fc  trouuero 
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Chapitri  XXIX. 
«n  vn  mclrac  pain  de  ly ttrgcEc  ncâtmoins  toutes 
lyrarges  fc  font  feulement  après  que  la  mine  eft 
fondue.  $c  qu'elle  eft  défia  couice  cnlaforTcon 
conchc,qui  eft  en  la  bouche  du  fourneau ,  auque! 
lieu  on  lefcuinc  auec  broches  de  fer  (maintenant  ' 
on  lefcumc  à  force  de  foufflets,  pourcc  qu'elle 
nage  fur  Umaticre:)  En  fommela  lytarge,  c'eft 
lefcume  de  la  matière  qui  fe  fait  es  fourneaux ,  Se 
qui  cuir  encor,  ^n'eft  encor  purgée  nyaffincc; 
maislaloppc  eft  comme  la  crafte  de  l'argent  eftat 
affiné,  en  pareille  différence  qu'il  y  a  entre  i  cfcu- 
«ne  &  la  lie  de  quelque  chofe. 

Les  vns  rendent  leur  vermillon  parfait  â la  prc- 
Ifticrelaueurerquineantmoins  le  trouue  moins 
charge  de  couleur  en  d'aucuns. lieux  :  de  forte 
qu'on  y  prcn  d  pour  le  meilleur  celuy  de  la  fccon- 
PKie  laueure. 

On  tire  auffi  au  feu  le  vif-argent  artificiel,  met- 
tant le  gros  vermillon  envne  conche  de  terre  bica 
couuerte,&bien  remboufchcc  d'argille,&:qui  foit 
«mcntce  cnvne  conche  de  fer,fous  laquelle  il  fauo 
aaire  bon  feu,  afin  de luy  faire iettcr  fesvapeurs^ 
qui  s  attachent  au  chapeau  de  la  conche  de  terre. 

L  airain  fc  fait  de  la  pierre  chalaminc,  on  a  trou  J 
uc  depuis  quelque  temps  en  çà,  des  mines  de  cui- 

1  ure,  ou  de  chalaminc,  ou marcaffin de  cuiurc en 
I  Allemagne. 

'^L  En  rifle  de  Chiprc  ,  on  fait  auffi  l'airain  de  U 
pierre  Chalcicis  :  mais  ce  cui«rc  fut  incontinent  i 
vil  pr2x,à  raifon  des  mines  de  franc-airain,&  mef* 
«ne  pour  raifon  de  Tarcou  otj  letton. 
^1  II  y  a  différence  entre  leChalcicis  ôc  chalamine^ 
Sâr  leÇhalçitis  c  eft  le  murcaftin  qu'on  trouue  far 
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•5%^  xis  MïTArx.  ^ 

terre ,  &  es  veines  qui  font  à  fleur  de  terre ,  ou  cfs 
cours  des  ruiffcaux  qui  vicnnet  des  Mines  de  cui- 
tlre,&cft  tendre  de  (on  naiureUn  dircit  que  c  cft 
yt  plotton  de  fil  amallé  (  car  ce  marcalTus  eft  com- 
rae  cntortilléde  plulicurs  filameiis  vcrds,  cedrez, 
&  noirs,doni  fc  fait  le  vitiiol)  elle  tient  aufli  ordi- 
naircmcntdel'airain.dcla  coperofcon  marcanm 
iaunc-.dc  la  coperofe  noire  &  de  la  cendrée  :  &  cd 
ou  aie  tient  de  labronie  fe  void  en  certains  hlcts 
qu'elle  a,  qui  la  prennent  de  long:  la  bonne  eft  do 
couleur  àc  miel,  fcs  veines  font  fort  minces  & 
grefles,&cftaifécà  efmicr  fans  trop  tenir  de  U 

^ir/ a  cuiiirc  rouge  &  letton  au  fait  de  Tairain,  SC 
tous  deux  font  propres  i  battre  ;  on  fait  du  letton 
l'or  clinquant.  L'arcou  &  la  rofettc  noire  feruenc 
feulement  és  befongncs  de  fonte ,  fans  pouuoic 
«ndurer  le  marteau  :  mais  le  cuiurc  rouge  endure 
bien  le  battre:  aufli  l'appelle-on  airam  battablc  : 
(autrement  cuiure  de  plattc  ou  de  barre.  ) 

Pour  auoir  de  telle  raatierfc  a  faire  Images  5^ 
Tableaux,  il  la  faut  allier  en  cefl:e  façon.  Apres 
auoir  fondu  la  Mine  d'airain, il  la  fautietter  dc^ 
dans  la  tierce  partie  de  potin  iaune  ou  rouge,  qui 
aitdcfiafeiuy:  &quifoitpoly  &  quafi  conroyc 
à  force  de  manier,  &:c.  r  j 

On  met  fur  vn  quintal  de. cette  matière  tondue, 
douze  liurcs  «c demie  de  plomb  argcntm,^c.(qul 
fcrt  à  garder  le  déchet  &  pour  le  taire  couler,  car 
fans  cela  le  franc  cuiure  ne  couleroit  pas.  ) 

Pour  auoir  du  cuiure  bien  doux .  luy  faut  bail-; 
Jcr  la liaifon  formelle. 
J>our  auoir  du  cuiure  à  faire  rouge  u  4rappcri| 
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CMAp\lTJtl  XXIX.  lté 
des  ftâtucs  ftut  allier  le  plomb  aucc  le  cuîuro 
«ougt(  les  fondeurs  nient  cccy;  bien.difent.  ils 

d"PP^"c  des  Inigcs,  faut  dô 
la  limaille  de  func  cuiurc,  broyée  im  vn  boycur.' 
.  «  appliquée  auec  de  la  colle  â  huyie. 

ta  veine  &  Mme  donc  fc  fait  Ubronicr  f4(/wW 

^„Y*?'J^''^^''"''*°^  «  fourneaux,  daplu,- 

tubtii  dc  Ubroiizcqui  s'en  va  amont  auccla  fli. 

demeure  attache  aux  voûtes  des  fourneaux- 
catrouuelaplus  fubtile  en  la  bouche  des  four! 
ticaux,  que  les  Fondeurs  appellct  fleur  de  calami- 
ne, poufcc  qu  elle  eft  brnflce,  &  Ci  légère .  qu  cllo 
«ftcommeflcurde  cendre i  T^utre  qui  demeuro 
♦rtachec  aux  voûtes  des  fourneaux  cft  faite  en 
grappe  les  Fondeuts  l'appellent  loppe/împle,oii 
I  loppefans  crafTerlaloppedc  la  tierce  efpecc,  &  la 
'  demeure  attachée  aux  ce 

;  ftcz  des  fourncauxi  &  retire  pluftoft  d  vnc  croufto 
i      a  pierre  ponce. 

!    Pour  calciner  le  cuiarc,&  en  faire  la  potée,  ij 

•  lautquc  ccfoiten  vn  pot  deterrccruc>y  adiou* 
ftant  mefme  poids  de  fouphre      qu'ayant  bieif 

•  «"ttelepot.&fignammcntfon  ouuerturc,  an 
imcttc  cuire  en  vn  fourneau,  iufqucs  à  ce  que  la 
pot  fojt  cuit.  ^.M'**^/*^ 

la  loppe  de  bronze  fe  laue  comme  la  potée 
^  Le  pouifct  ou  grenaille  de  bronze  fcfiit  de* 
placques  êc  culots  de  bronze  fondue,  les  efchauf- 
fans  en  vn  autre  fourneau,  que  ccluy  où  onfon4 
iamin€,ou  a  force  de  foufflets  on  fait  tomber  I* 
Rrenaille  5c  les  efcaillcs  qui  fgnr deffus,  Icfquclle* 
^nt  ditçj  fleur  de  bipuzc.   ^ 
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^La  paille  &ba.tutc ,  ou  efcailU  de  bronxe,  mte 
jl?desGtccs,fefait  és  forges  &  marfnets  ouon 
W  Ùsplacques  Se  culots  de  bronze,  de  la  forge 
Acs  doux  &  cheuiUcs  de  bronze  dont  ou  foudc 
fes  pa^de  bror,ze .  ou  dont  on  ferre  &  claucllc 

^?v':Xrctet-tpoufl-et  ou  grenade  .or.- 
be  le  i  mefme^mais  fa  paille  fe  fait  en  forgeant 

^\r;itra":r"dpecedepail!eoub.t«ref^^ 
fubtile,qui  eft  dite,  Lmon,.,  pource  ^i^f^fj^l: 
te  à  pedts  coups  de  marteau ,  &  qu=fi  des  barbe* 

aelabronxe.  ,      „  laloppedeMatcaC 

On  prend  pour  dipwygcs  i»  Fj" 
v^u  r        i       -ranf  rouée  es  fourneaux. itc 

T  e  tTersd"phrVesfefaités  fourneaux  decmvre  , 
Le  tiersdipmy  cendrefur  la 

SSonTeufconfidere%lJ^^^ 
gullcou  on  p  .      j  cftât  fondue, ,! 

„  P««>«  -^J^^^^^^^^^^^       U  cratTe  fe  trouue. 

Cs  de  fou  neaux ,  la  grenaille  ou  pouffet  nage 

iuda  matière,  ma.s  la  loppe  demeure  au  fonds  d« 

^°ryTde;minesquirendentto„tleurfermol6^^ 
tendre  cuaf.  comme  plomb:les  autres  tendent  vit 
ftS.frefl^.tenît  fort  du  cuiure,&  qu.  r>e  vaut 
r  n  à  e  er  le  roues ,  ny  i  faire  des  doux  .ou  au 
contraTrële  fer  doux  eft  fort  bon.  Irem ,  y  a  du  fe 
W  n  V  "  ien  qu'en  befongne courte. comm  1 
fa  e des  doux  &desboutôsés.nmb.eres  des  har, 
.  &c.  Toutes  ces  fortes  defer  s  appdlenc^S... 
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I  auraydeftrmgere4ciem  >cc  qui  neft  dit  d  autre  mc- 
I  tail.ltcm  y  a  différence  es  forges  ôc  fourneaux  de 
I  ter, 6c  mcfmcs  à  ic  cuirc.car  l'acier  dont  Ce  font  Jes 
trenchans,fe  fait  en  vnc  forte ,  ôi  ccJuy  dot  on  fait 
les  enclumes, en  vn  autre:  mefmcson accouftrè 
I  autrement  les  precedens  que  lacier  donron  ace- 
r  '^J"PS^"f«^«  marteaux.  Toutefois  la  princi- 
I  pale  différence  gift  en  la  trempe .  &  à  luy  bailler 

1  eau  a  propos  , quand  il  cft  rouge, 
p.    La  matière  que  rend  la  Mine  de  fer  cft  clairç 
comme  eau,  Se  fe  rompt  par  après  en  petits  bal- 
Ions  &  carreaux. 

Entretoutes  Mines  iln'ycn  a  point  qui  aye  les 
veines  ny  les  filo'ns  plus  larges  que  le  fer. 

Lcfcrfccorrompt&fcgafte,2onnelebnpour 
l  le  conroyer  pcndâc  qu'il  cft  chaud:  fi  ncle  faut  il 
L  battre  quand  il-  commence  feulement  à  rougir 
ainsfaut  attendre  qu'il  foit  côme  blafîard  au  feu! 
Plomb  noir,  ou  plomb  commun  :  plomb  blanc, 
I  oueftain  déglace  :  plomb  de  lauaille. 
1      On  trouue  le  plomb  blanc  à  fleur  de  tcrrc,par- 
my  les  fablonnieres ,  &  parmy  les  torrcns  fechez 
&  tans  on  en  trouue  des  pièces  comme  du  gra- 
«ier,que  les  Arpailleurs  lauent,&  après  auoir  bic 

cbrouc  ce  grauicr,ils  fondent  ce  qui  va  â  fonds,& 
en  tontle plomb  blanciOn  en  trouue  nulîî  ésMi- 
nés  d  or ,  &  l'appelle-  on  plomb  de  lanaille,  pour- 

ccqu  on  le  laue  es  marcs  où  fe  fait  l'c/bioiicmcnc 
celor. 

On  ne  fçauroit  fonder  deux  pièces  de  plomb 
commun  lans  plomb  blanc-,  c'eft  pourqooy  plu. 
«leurs  le  prennent  pour  eftain  de  glace  ' 
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1.  E  s      ^1  E  T  A  V  Ai 

Vn  v^iÇcau  de  cuiure  cftant  cftammé ,  ne  pclc 
ûonplus^,qu'aiiant  qu'on  l'cftammaft. 

LclWmûnle  çpntvefâit.  mettant  le  tiers  de 
cuiure  Bl?nc  fur  le  plomb  blanc,  on  le  contrefait 
âum,  mcLnt  égallement  de  plomb  blanc  ,  &  de 
plomb  commun  par  enfcmble,&  appelle-on  ccftc 
matière  eftam  argenturquâd  à  l  eftam  fait  a  tiers.  ; 
ilyalcsMcuxpaitsdcplombcômuJî,  ôcvacparc 

de  plomb  blanc.  , 

Le  plomb  bruHé,  qu'on  appelle  portée  de  p  ob, 
fe  fait  en  ;^ots  de  terre  ,faifant  vn  lidde  fouphre. 
&  vn  lia  de  lames  de  plomb  &  de  fer  parmy ,  a  - 
tcrnatmcmeiu  :  Aucuns  font  cette  potcc  de  li- 
maille de  plomb  &  de  fouphrc  :  d'autres  fctrou- 
uent  mieux  de  calciner  pluftoft  le  plomb  auec  la 
ccrule,qu'aucclGroUphrc.        .  ^,         .,,  , 
'  Aucuns  pilent  &  préparent  ainfi  la  limaille  de 
plomb  ,  les  autres  y  adiouftct  de  la  mine  de  p bb. 

On  fait  quelquefois  le  vitriol  comme  le  fcl  des 
falines,  laiifam  congeler  l'eau  douce  qu  on  a  atti- 
ré es  allumicrcs  au  Soleil. 

Gr  blanc,  or  de  baffin,  or  d'Allemagne ,  bas  or, 
où  Y  a  la  cinquicfme  partie  d'argent.  EUârum. 

On  ne  trouue  point  tant  d'autre  metail  tout  at- 
finc  côme  de  l'or,  mais  on  trouue  argent ,  cmure. 
iiaturellemét  affiné,  &  autres  aufll  U  y  a  mille  au- 
tres cbofes  qu'il  faut  rcnuoyer  aux  Fôdcurs,  pour 
fçauoirplememér  tout  cet  art  métallique,  carily 
a  mille  bcaox  lecrets  dans  le  meHagc  des  Métaux, 
dans  les  alliances  &  les  liaifons  qui  l'en  f  oin,maift 
il  y  a  bien  du  hazard,&  ne  fait  pas  bon  en  kauoir 
uot ,  car  plufic^rs  aptes  auoir  bic  chcicUc  Us  at- 


Chapitre  XXXÎ 
Enemcns  de  Métaux ,  &  en  abufant'.  n'ont  trcu! 

ou  bic  de  l'huy  le  bou.llie ,  qai  eft  le  leful.at  dVw 
jJangereufcAlquimic.  ««-lavi» 
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PREFACE    AV  LECTEVR 

DtS  FLEVRS. 

m,tllee  de  mille  r<*rete:^t  Jf^rn       .  .lesmf^itcurs 

S;£r/;.e  ^-»''A;v^t  x;;Sr;"i 
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voir  Uars  noms  en  Grec  t;^  en  latin ,  ^  en  TfAncotsm 
nJS^uoirny  les  noms, ny  les  parties  des  Fkuis ,  »,  pJtvUrdt 
I  chofes  (i  délicates ,  eST*  fi  ordinaires  !  (^uand  la  plus  hup^ 
Ipe"^  ont  du  1.4 1{pte  ,  le  Lih  O'  i^'Oillet ,  le  Bouton ,  cr  U 
[faillie^  ce  petit  bouton  renferme  toute  leur  fcience  ,CAr  ils 
[  font  au  bout  de  leur  fçxuoir  ^O"  rebutent  les  AurctUesi  s 
^refÎAnt  de  redites  importunes  C/*  ignorantes,  le  "VoM^eux 
dejlttr  U  langue  i  afin  <jue\ous  puiJStel(^  dire  deux  mots 
bien  à  propos, 

La  gr.iine  iettee  dans  le  Centre  de  U  terre  ypourrie  def» 
,  Jèud  le  f-umier  >  battue  des  cruautci  de  l'byuer,fur  les  pre- 
f'-ij  mieres  douceurs  du  Printemps  ••allie  fi:s  petites  pièces  ,0* 
'  \  fe  rcjufcitant  poujie  de  petites  racine  .  inuefijantla  ten» 
drc  motte  pour  en  fuçer  U  mouelle.,  fuis  perçant  la  terre 
iette  >»f  petit  filet  bUnc,  cr  y  ne  pointe  Verdelette ,  ceU 
B-  \  fe  nourrit  a  ^eiie  d'œil,      par  laps  detempf  s'engraijp, 
iî  crroidit  fatige  toute  verte  y  kla  fa- 

heur  du  Soleil  ceU  boutonne  ^  Cf  kcouuert  digère  toutes 
fes€ouleurs,  U  bouton  s'enfle  peu  à  peu,  éclatte  douce- 
ment^monprant  par  U  fente  te/fty  defon  apprentiffage, 
yn  rayon  de  fis  beauté-^  ,  le  temps  meurit  ces  beauté^, 
renfermécsy  en  [on  temps  partageant  U  bouton  fait  ê" 
tlorre  tout  doucement  la  fleur,  defpliant  délicatement  Us 
plis  des  fiicilles  ,  arrengeant  tout  fur  les  pnntes  du 
Wi^  bouton  entr'ouuert ,  met  en  efiat  la  fleur ,  luy  donne  U 
|p»V  figure  bien  feante  à  fa  qualité,  cr^fti  contente  l'œil.  La 
m  Nature  foigneufe  de  ces  threfors  odorif crans  Us  centregar- 
'  de  fort  curieufement ,  armant  les  ynes  des  pointes  fort  at- 
giies ,  herijjant  Us  autres  de  piauerons,  couurantcelles-cy 
de  fueilîes  raboteufes ,  iettant  les  autres  k  Cabry  des  fueiU 
les  larges  0-  ombragenfes  pour  conferuer  leur  teint  ^  mef- 
mes  elle  faitiouer  des  fecretsrejjorts  ,fifin  <jueUs  desLoté- 
tonnant  pQi^  humer  UiinfiHensts  de  l'aurore,  fur  Ufo^ 
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tUes  fe  rthouîonnm  d'elltS'mefmes  crAtgnam  les  horZ 

ftmrdeUnuiCl,  ,  ,    ,  .» 

Les  ynes  fortent  d'^n  bocalyerdeUt  Jes dutres  d 
tuy^u .  d'yn  boutoA .  d'-)>f^tfluy ,  d  >n  petit  panier  à  mode 
dehttcd'ynyafeyd'yncoffinfortiolyo-  bigarre,  d 
ne  ^Haine.d'yH€fliy4^y>necamp4nneyd\n  nmdydyne_ 
'  cltue ,    l'œildu  cyonjc  U  gomme  ej^^nouye ,  d*>»  >4re 
rcwf^t»«rr^  ^ifc  coton ,     cf »r  mi//e  Cr  miiU façons ,  ^«i/e 
icttentduiour.  ^  . 

I4  fiVf  e/?  grc//e ,  o»  ^r<*j^e ,  on  mince ,  drorfe  ,  4  ame 
PinchanteMec.  ^(pre,  crtneUc  .marquetée  ,  vc«o«>f ,  f4ws 
î,(r«(i>  CT-  to**tc  d\ne ,  l;e««ê>e/«ê;  df//o«///ee  de  fuetl- 
les,  tnuelobpee,  fimple  ybranchue, polie  ,  raboteufe  ,  tor/f, 
/«ei7/«tf  ,  entortillée  y  Mec  afiretéd'efcorce,  me  >  mwnô 

i  cyons.  , 

L4  fleur  efl  en  mille  façons  mince^  charnue ,  molle,  co- 

tonnée ,  rw^ie ,  r^/^/^e .  ^ppl'^tie ,  re/f ,>oiilée ,  »or/-e, 
f  entier fee ,  4  wo^ie  ^ie  tlmylcy  recoqmllee ,  /»owrfte  ,/f  ndfK, 
tn  ouale^en  rond,  referrée,  Uabandon,encœHr,en  aman^ 
de.  découpée,  bordée,  dentelée,  l^nie ,  herifjée  depotntelet- 
tes,ay4ntdesbarbesentaJJéesypouirantdei  filets  en  arnont,  ■ 
desmartelets  au  bout ,  toi^rnéc  yen  le  Ciel  penchante  a  ter-  j 
re,touff»cJimp!e,trenchée  de  reines  y  toutes  d  y  ne  cou^ 
leur,  marquetée  CT  mouchetée  de  bigarrures  yf^t^ettee^ 
y eines  rouges  0-  fangUntts ,  pommée ,  goderonnee ,  dey- 
chtquetée,  recourbée,  entortillée,  creffée  er  rideey  a  rebor- 

dcmens  Èaffemente"^.  t    ti   j  r 

odeur  eflaupi  admirable  qu  innombrable,  douce, for^ 

te  ,pefante ,  bruftjue ,  ai^ut\  punaife ,  (ombre ,  endormie^ 
-Mue ,  délicate ,  feche,mal  fai[ante ,  chancie ,  b^jiarde, 
(lyantyne  fomfue  ^amboife ,  amortie,  pénétrante  ,f»:)^anr 
ie^affadielacre,  mortifiée^  agréable,  attrempée  ,fade , /» 
aine,  parfumante,  aromatiiante,  qui  fent  le  hajle,  pajje^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


fi^htik ,  /  flPrit  de  U  fleur,  U  chrefme ,  tame  uc  U  fem^: 
ItJJtncc ,  Usy peurs  Us  plus  purh \émo„f]ce ,  rabbatH'e^ 
t[ucnte€,nçyee  dans  U  pluye     mil  ée ,  bafi^rdt  ,faphi/îu- 

Les  couleurs  ront  infinies ,       les  nom  aufifouatpro^ 
près  ou  emprunte'^,  on  dit  couleur        ,  fflincéUnte  de^ 
;eHyterne,defl4uee,  U'e/carUtte,  pourpre, pcrfe  .ch^n^ 
géante,  ^Piolctte,  hme ,  haffe,  atirempée ,  rie  nei^e ,  UiO, 
or  ,  f^phtr.lryacinthe,  defaffran ,  orp^iUéy  celejh,yerd' 
de  mer,  Iris,  plombée,  noir^re ,  ^erd  mourant,  yérd 
naij/^nt^^trdgay,  y>erd  doré  ,yerd  de  terre  ,yerd  fom* 
breJefcUtyif,  U  r  a)  onagre  Me  Je  teint  naïf  ,bUff\rdy 
iMgmjJ^nt,  mourant, h.fté  ;  prendre couteuryclu  r^ef  cou- 
leur, fe  de/charger,  couleur  cftcinte  ^i^cée  ,i.1*n.ti}rf, 
mourante ,  p^ffee ,  fleflyte ,  fanée ,  t et r dite , pourriJUnî e 
àianofiie,foibleypa/Jàgere,conft4iote.   '  ' 
les  parties  font  le  germe,  les  racines ,  oignons ,  bulhei 
ff'^rnucstrpoulpucsjéprtmter  filial  cjui  met  U  ne?  hor, 
^(  terre  Ja  tige,  les  nœuds,  !iaifons\  emboiturcs  ,hitfs, 
cnchaf/eures  J'œil ,  le  bouton,  la  gemme,  le  col  de  U  }cur, 
/4  larme,  les  fueilhs ,  les  dfemes  d'cffincs.  Us  aiguillet- 
tes    fiUmens  pour  s'accrocher  ,  Vécorce  ,  la  moih  lîe ,  le 
ws,le  cœur  délateur  d'où  fe  pouffent  les  filets  defaffrdn, 
i>u  argentins  ,  les  ongles  Cr  extrtmitcT  dts- fleurs  ,  ht 
potmes,demtlettes,paj}emensdu  bout  des  fieurs  ,  Cefhrit 
a-  la  manne  tombée  du  Ctel,  le  fnc ,  le  flair,   s  aijlite^z 
occultes,  la  couleur ,  U  beauté ,  le  bel  ordre  de  [es  fueiUes, 
leplantti ,  lei  cyons  ,  les  pUçons ,  Us  iettons  cr  reiettons, 
les  boutons guine'^,  U  f^eittage ,  les  barbes ,  les  hout>pes, 
les  perla  comme  és  couronnes  impériales  ct*  autres  ,  làdef^ 
(heancecir  décadence  des  flenrs  ^ui  tombent  par  pttces^ 
<T  Ufchent  fueiQe  k  fuetUefe  dépouillant  de  leur  beau- 
ttyla  dépoiiilie  des  iérdins  ,les  feurs  meurtries  en  Usma^ 
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14^ 

niAntyiiciOitfMSO' déchirées*  tj  t  a 

larrainefe  treii^e  ah  bouton  t  aucotde  upeur^  aU 
hointedes  fbmens.AU  Centre  de  Ufteur,  dans  U  bourre 
Vr  U  coton  du  béuton,  dans  teftuy,  a  U  pointe  des  barbes  » 
^l'onzlee,  enfinquAftchAcjueefPecedrlîeura  [a  façonde 
porter  fa  femence  pour  (e  multiplier -A  s  lis  h  fement par 
leurs  Urrves,  les  I{ofes  par  leurs  cjons ,  les  autres  Utjfent 
tomber  leur  graine  a  leur  pied  pourfe  multipberjes  autres 
n  ont  autre  graine  que  leur  oignon ,  ou  (telles  en  ont  y  eUe  S 
ne  font  ny  ft  bien,  ny  fitofl  que  les  Autres. 

M^u  -voLi  >crrf  ^  en  détail ,  LeÛeur  mm  amy ,  comme 
il  fAUt  parler  de  chaque  F  leur  k  part.  Auec^npeudo 
felde  difcrmon  fuyant  toute  forte  d'ajfeÛwoncr  ae  leu^ 
nèfle ,  ^ous  AureTi  moyen  d'apprendre  a  parler  de  U  bcAUte 
des  Fleurs,  <7  tn  parer -tofire  ehquencc ,  atnfi^ueles  SS. 
Tires  orateurs  parfaits  de  Uglife  .  er  q^e  Us  Princes  de 
bien-dire  ont  fait  chacun  enfon  temps,  embaumant  l  air  de 
U  douceur  de  leur  doquence  flcuriffante.  Mats  n  en  fattes 
point  ny  parade,  nj  large jfe ,  rien  n'' put  tantqu  y  ne  fleur 
Pourrijlan'e.ien  n  ennuyé  tantqnefie,^  furfeur^Cr  deu' 
ceur  ur  douceur  qui  d'ordinaire  entefle,  aufsirten  nefi  fi 
defafreahlequ^ne  éloquence  quin'eft  qu>ne  enjlurede 
fieurettes  de  l^ethorique.  Feu  O-       c'ef}  U  deuifedn 
efj>rit s  bien  faits» 


*45 


LES  FLEFKS  ,  LES  SEN^ 
teurs  ,  ^  U  beauté  des 
Tarterres. 

C  H  A  p.  XXX. 
Le  Lù» 

E  Lis  porte  les  fucillcs  longues,  tou- 
jours vertes,  liffccs ,  graiïcs,  latigd 
haute,  ronde,  droite,  vnic,  graflc,  fer- 
me, toute  reuefUic  de  fueilles.  Du 
^  Commet  de  la  rige  naifTentdcs  bran- 
chettcs,  d'où  fortcnt desteftes  longuettes  decou- 
leur  d'herbcqui  blanchiiïcnt  auec  le  temps  Ce  fa- 
çonnant comme  en  vn  panier ,  à  bords  renuerfcz, 
ou  vnc  clochette  de  fatin  ou  d  argenr.Du  fond  & 
du  cœur  d'iceluy  fe  iettent  contremôt  de  petits  fi- 
lamens  d'or  ou  de  fafFran,  tcftus  ôc  à  tefte  verte,& 
de  petits  martelets  J  or ,  fcs  fueilles  d'vne  cxquifo 
biacheurfontcanelees&rayccs  par  dehors,& ces 
caneleures  fe  vont  eflargifTant  en  allât  (a  mode  de 
ho  te;  vers  le  bord.  La  graine  eft  au  bout  des  petits 
brins  &  hletsd  or  qui  font  au  mitan  de  la  coupe. 
La  tige  afin  de  mieux  porter  fa  tefte  cftrenoiicc 
par  tout  &  raffermie,  ficft  -ce  que  le  Lis  cft  tau- 
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i 


îbuftcnir.  Il  fleunt  à  la  n.y-cHc,ncttc  dcsKofts. 

l'oignon  ou  le  buU^e  eiteicaiiicu^^  ^ 

I  oi^aoH  u  ,  =,  T/^n  fort  fécondes.  On  en 

fait  naiftrVde  rouges,  purpurins,  axure      &  des 
couleurs  où  on  trempe  e  bu^be  ou  ^  "S^^^^^^ 
à  la  fumcc.  Le  Uleion  i  i  o  j. 
ftard .  fans  odeur .  ft"s  fiW  -  >'  ""V^t^'  emietj 

«aias  de  nature  quand  «Jle  <>  mu  a  ^^^P^^ 
Ïrs^a\eM'a.a^.,e.^apeur 

'faffran\e3  Poètes  ont  enu.e  de  nou  »m^>f«. 

tout  à  coup  Peftanc  de  tache,  du      4   j  : 
Ciel  fe  feit  la  voye  de  la.t ,  &  en  terre  q 
fortit  de  la  bouche  d'Hercules  fe  foima  le  Us.qui 
/edit  la  fleur  deluno. 

Tommti  èH^msan 

Abeautc  abaptizé  ces  fleurs  de  cen5,oarelle* 
,iS:ftre  [innées  :  cUe  ^^^^^^^^ 


LmerKct  e.tre  ^^'^''"■^-'■^^^^  ayantfur  fon 
ges.&  jettant  vn  beau  ''"'P»'^""  [/pomme  eft 
or  de  petits  traiâs  runts  d  ^'5="  ;  ^ft 
de  forte,cuyfon,ac  de  dure  ^'f  f '"^•^^^^XL 
Urge.peupleedevc.nescreneUe^^^^^^^^^^^ 

bout.  La  tige  giafli,  afp«.  velue,  j 

lire ,  pour  donner  efclat  a  la > f;„„t 

ch^éau  mitan  vn  petit  bouto  d  or.  d  ou  W» 
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C  H  A  P  r'  X  K  E     XXX."  2«t 

les  fudUes  comme  rayons  marquez .  oudcfaria 

odoriférant.  Les  fruiasrontcomn.ccôcombres. 
a  peau  Manche  purpurec,  fans  ride  &  Uiy/antc, 
ia  chair  dedans  eft  blanche,  forte  âdieerir.cn- 
teftant ,  oppilant,  enflant ,  Ôc  font  caufe  de  U  me- 


14  ^afe, 

V'9^^\^^P">f^^desflcursJaperIedesRofcj; 

V  c  caïa^t^of^d^p^^^^  blâchcouRofcmuf. 
guce.  La  leconde,Ia  rouge,Ia  troifiéme,  l'incarna- 
te, la  quatrième,  la  Manche;  la  cinquième,  la 
(auuage,qu.  vient  és  efglanticrs  :  fixicme,  la  Rofo 
J^^oi ce,  belle,  mais  puante.  La  rouge  eltdcplus 
haute  couleur  quel  incarnate .  ôc  pourtant  eft  de 
pliis  torte  operatiô ,  comme  tenant  pKis  de  feu  & 
en  fuutede  Tamercume  :  I  incarnate  mile  en  infu- 
lion  eft  plus  foible  en  vertu.Il  y  a  des  Rofes  fueil- 
Jues  de  cmq  f  uclles  ,  de  6. 7.  ,0. 100.  &  plu5.  Les 
tueilles  font  difîercntcs  entr  elles ,  il  y  en  a  des  af- 
pres,dcs  vnies,des  hautes  en  couleur,moins  char- 
gees,b  aftardej,  odorantes,  larges.  La  marque  de 
i  excellente  odeur  eft  quand  l  cfcorce  eft  firt  af- 
pre,le(corcc  fe  dit  ces  cinq  fueillcttes  verres  & 
t>arbues,qui  enuironnent  le  boutÔ  quand  il  fe  fa- 
çonne. LaRofc,&  les  Roficrs  aiment  la  terre  leec- 
rc.curailles  de  maisôje  plâtras,  vieilles  mafuresrlc 
heu  gras ,  aigiilcux  ,  aquarie  ,  la  tue  ,  au  moins  el^ 
mou  îc  la  pointe  de  fa  lenteur.cV  la  red  plus  pesa- 
ge c^:  lafche.La  Rofe  croit  d Vne  épine  graince,  la. 
quelle f'cnfle  en  boutos  pointus, (feiettc en  poin- 
te &bocaJvcrd,&alabaftresvcrds;c\-vcrs,ccbou. 
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rit  &  f=  tréche  pctic  i  petit,  pai.  W 

loDPe  &  aénoué  les  plu  &  les  fudles  .  la  t»il»nt 
efBir.  «c  prendre  iout ,  &  donnant  le  dcrmer 
«Lade  beauté  i  fon efcatlattc, 8c  acheuant  de k 
p  âmeï!"  y  faite  .nfuf.on  d'eau  roj.  au  m.tan 
il  y  a  c6me  vne  coupe  de  pointes  dotees.CSc  ae  pe 
f/fi  etTde  Mufc  otï de  iaff.  an  entez  dans  le  ceur 
la  RofeXes  Medeons  a  ^^^^l' 
Prcraicrcmcnt.  L  ongle  de  la  t^oi'^»     u^.,rno  ± 
iout  blanc  pat  lequel  la  "-"^  -"^  -  ^o"ton  x 
LafueiUe.,.  Les  petits  filamensd  «f-'^;/-"  f"'" 
tu  bout  des  filets,  &  de  fes  petits  po.Is  &  cheueux 
d'or.  5.  Le  haut  du  bouton.  6.  «-etefte  qu.  eft  U 
aucUe  Ouâd  la  «eut  eft  ttcfpaOee,  quand  e  ttmtt 
Tu  Rofi^Teft  b.Ê  meur.il  y  a  dâs  ce  ftu.d  la  cha.r 
h  fcmence,&  le  coton,  qui  toutes  °nt  de  gtande* 
vertus.A  Cattagene  d'Efpagne  ,1  y  a  f  »  "^^^ 
haftiueau  toutrhyuer.  La  gra.ne  \« 
boutô  fous  la  flcur.&  eft  «"^b°urree  d  v  ne  bout 
re  de  coton.&  de  duuet  pour  b  contrcgat  der.  L* 
îém.nce  eft  fort  tardmc,  auffi  vaut  .  mieux  plan- 
tedes  cyons  &  jettôs  de  Rofier.que  les  femer. Le 
emp    ft  en  Féurier  quâd  lèvent  fue.llu(Z.pW«.) 
re^^a.pagne  n,a,s,n.utqudes^^^^^ 

îrefruro£au;?s"d'eCh\udequan^ 
bouton  6mence  à  monftrer  le  nez.  Ma.s  ces  bo„. 
S"  ne  fcnnent  mot  du  feu  de  fon  >ncarnad,n. 
dé  if  neiçe  de  fon  latin  blâc .  des  cinq  faph.rs  ta  U 
fcxenTan^uettestOutatUourpoutluy^^^^^^^^^^^ 
«our.du  Baume  te  Ambre-gt.s  qu.  en  «fp'"  •  J« 
*eftc  petite  moiffou  doi  qui  eft  au  mitan,  de  la 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Chapitre    XXX.  j/, 

gucur  des  cfpincs  qui  la  conrrcgardcnr  des  petits 
voleurs  qui  la  dccrachcroicm  a  coups  de  becs,  do 
fus&delafubftancc  qui  en  cftantcfpraintc  em- 
baume  tout  de  fa  fcnreur,de  mille  verr  us  cachées 
pour  fortifier  le  cœur ,  efclarcir  la  glace  des  ycux| 
&  effacer  les  nuages  &  les  mailles,  rafFrefchir  nos 
ardeurs,  roidir  nos  gcçiucs,éuciller  nosappetits, 
&  rcfufciter  les  morts  de  faim  à  faute  d'appétit 
qu  elle  remet  fur  la  lâgue.  C'eft  la  maiftrcfTc  fleur 
des  chappeaux.  &  des  bouquets.  Les fueillcs fonc 
crénelées,  rudes,  noiraftres. 

Le  Mufc  ,      les  Senteurs, 

I,E  Mufc  iaunaftre  cft  le  plus  friad,  le  noira/lrc 
-  après,  puis  celuy  de  Sini.  Tout  Mufc  fe  formo 
au  nombril  dVn  animal  tirant  auCbeureuI,  ayat 
vnc  corne,  lors  qu'il  cft  en  rut,  le  nombril  fcflc  de 
rage,  le  fang  y  accourt ,  la  bcfte  creue  1  apoftume 
qui  grofTit  tropi  de  cette  enflurefort  la  boue,  &  lo 
fang  &  la  lie  de  cette  apoftume,qui  cftât  en  terre  k 

la  faueur  du  Soleil  prcd  fa  fcntcur.Ceux  qui  fonc 
■  le  bon, ne  broutent  que  le  Nard,  &  herbes  odorî- 
feranres.L*exceIlenr  cft  celuy  qui  eft  pris  dans  la- 
poftume  fort  meure.  Si  le  Mufc  n'eft  mcur,il  a  vno 
fenteur  pefante  &  fafcheufcjlcs  Chaftcurs  pedenc 
les  vefties  trop  cru*cs,.&  les  font  meunr  en  l'air,  & 
cuire  aux  defpens  du  Soleil.  La  Ciuerteeftvno 
lueur  do  certains  Chats  fcmblables  aux  Foines, 
mais  fucur  qui  vient  au  plus  falelieu  de  la  befte, 
Mcfme  l'Ambre  fe  prend  dâ$  le  ventre dVn  poif- 
JOTÎ  félon  Topiniô  de  quelquesParfumeurs.Quel- 
{c  honte  à  l'home  d*cftre  û  curieux  de  chofes  h  fa^ 


5    hLEVRS,  SCCé 

\lt  &  queUieu  i  dcffcin  auoit  cachées  en  litux 
«ui  déuroient  faite  bond.r  1=  cœ  ut.Voycz  .evous 
Us  chofcs  q«e  l'homme  cftimc  tat  fc  treu- 
n  °e  Mufc  en  Ucu  infame.les  Fleurs  dan»  le  fu- 
™tt  luant .  TEfcatlate  d.ns  le  (ang  à  vne  hmftie 

la  boiie  de  h  mer.ou  és  terres  maudites&bru  lees 
j  c^lril  la  fore  dans  la  morve  des  vers  qui  la  ba- 
Ïnt  &  aSe  L  U  rcft.,    voUa  les  grâdeur. 
desmoitels. 

l'ailitt: 

T  L  débat  la  ptefceance  auec  laRofe .  en  beauté, 
I  foU  fuèté  fvarieté.  Il  aies  fueilles  co»n«.char 

m,«  srofles,  courbées,  fiii'ffant  en  pointe,  Ua 
h,fiè!  s  t  ces,  &  font  rondes,  minces,  noueufes, 

C  Ss  h3  ettant  des  petites  brauchettes  ,  ea 

u"medVl''-»-*^-'P"'""rsrnt; 
jJ^  loncT.icttc  le  bord  découpe  en  petites  dents 

;:;mXciU'oùforrla.lcurq^^ 
de  giroHe,  &  pourtant  on  la  nomme  §'tofl«;  C« 
Fleurs  font  vermeilles,  ou purpmees  >ohkmcs 
l  nies  de  couleur  de  chaii.  pene-meftees  de  di- 
SScoir^  caufedu  me^lange  desgr^^^^^^^^^^^ 
&tdlndeilapla„tebrâchue  lesug^^ 

,es,caneUes.droites,  '«"S""".  '  ^  ""^He 
titî  de  fueilles  chiquetees.decoupces .  P  J 

î^:filamensarge;îtinsrffansduc<rur.&f» 

"omme  vn  pomçô  d  mcarnat,  qui  petu  i  peut 


C  H  A  f  lyr  K  I    X  X  X' 
tient  en  ferre  &  prifon  eftroite ,  l'ayant  trinrI,VÎ 
fc  jette  dehots  en  tond,  défait  l'es  pîi^  de  Si 
Ifs.prend  lait  &  le  iout.  &  refpire  fa  fenteÛr  rr 
fouéfue  affinât  fes  couleuts.&^uiîan^rn  «u'^ 
ion  mufc  &  agence  fort  joliment  fesfoeil|î"e« 
rond,  &  faifant  «onftre  de  la  dételle  de  fe"  fo  J," 
Kfouftenant  de  bône  grâce  ce.  tro„  J^J^ht. 
"eux  d  argent  qu.  fortent  du  fond  de  la  Fleur  r,  : 
en  a  de  petits  riole  piolcz  qui  peuplent  infi»/^ 

Pa^  tant  de  bonne  odeut  que  belle  parure.  pl"^Z 
vngris  b  anc  tour  moucheté  de  goutteleueTc?» 
fang  &  d  ccarlarte  qui  femble  eftr?  enchaînée  o» 
Pluftoft  grellce  dclTus ,  &  fient  fot  t  bien       '  * 

P'jUi-lfclolirs.  Amaranihus. 

T  'Italien  appelle  y?orv,//„o.  Fleur  de  velours' 
JUc  eft  v„  epy  purpurin  dexcelléte  beauté,  ma!'» 
»  fans  odeur.  .Ineflcûtit  point.  &  pourtant  eft  î 
.  «omme  Amatanthe.  fes  /ueilles  font  plusetanti 
que  le  Bafihc.fa  tige  gro.Te,  gralTc.  toLeàl  r  " 
fleur  ep.ee  toute  fechequ'elfe  eft, tetiéti  coul  „^ 
narfue  en  I  hmer  mefme.auffi  eft.  ce  le  bouquet  de 
tout  temps.car  mefmes  après  eftte  défleury  tréol 
dans  I  eau  il  reuetdit.  fe  remet  e„  couléu^f^prld 
fon  velours,&fa  gayeté  ne  perdant  iama.^  K 
Jeurpurpuree.au  reûe  d  ve«t  eftre  cueilly  fouu^ 
car  ,1  en  .ettevaplus  beau  feu,&  charge  vn  rou« 
P  us  cfclattaflt,&  fon  relour»  efpié  eft  plus  vif  & 
plus  attrayant.  Tous  les  Teinturiers  ^dumondo 

LrlTT  r  T"'^''"  "  «"««es! 
telcUtdu  pafljMfelovs,  comme ij* ont  fait  dô 
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îfuc«les  autres  fleurs.  On  iff"' 
j-  n,oiir  i  caul'e  de  fon  cramoify  conftim.  &  im- 
Cl    Les  herbiers  onc  vne  Amaranthe  jaune 

ru;;T;a:^"icr^eïïe"ifeiuiran. 

«heae'en  rond,  amaflie  côme  Corymbes  fennex. 

tti  rioUttes, 

diroit  ciuel-AUtheur  de  la  Nature  a  choifi 
i  )la  Violette  pour  y  couchet  so  croail  &  y  tai- 
Vj:J,^,,aclLte4defonpmceaug^^^^^ 
leurs  du  monde  Us  plustiches  pour  boidet  le  ma 

Ji-  U  neicre  façonnée  en  neurcitc>,«w 
£ffi:deUac.Hcsd-argentembau^^^^ 
titeseftoilles  odoriférantes.  Lesaut  e  Ion  ° 

mufqué.  ou  des  V.olettes  ■""»'"°'^P^f a  Jes 
très  foucfotdecouppé  en  fleurons.  II  y  en  a  des 

cent  fiiei  es  aiencees joli- 

'„°Tit»  es"-«enm^^^^  • 
r  en  rondA  fe  repluc  les  vn«  fur  les  auu  s  & 
.,=>r  vn  doux  monopole  f  accordant  a  copoiet  vnc 
L  t  ioUe  vXte  aW.  belle  que  douce.pefle-  me-  . . 
fan  dVne  °ent,llc  confuf.on  m.Ue  couleurs  qui  î , 
ftêntexuémcment  bien.  &  contentant en.urc- • 
leent  exit  (^nt  des  arbres  &  demetant  1. 

Uur  acS   r  n^^^^^ 
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Chapitre  XXX 
&  .Je  Mars.  May&Iuin  ont  les  leut-â  part  ell« 
<ont  bigarre»,  le  ha,u  &  lorle  eft  puT,, 
milieu  bl.Khe.au  beutd-e„,bas  doreŒ 

des  tcu,  les qu.ommagent  tout  autour.tout ce  * 
yflantd  vn  petit  cheual  verd.  dV»  pet  br  n  ,1- 
raphir.dVn  petit filetqui  fert  de  tuva.f 1 1 
qui  nar  li  dift.li,  I   j  ^    '"^'c  ae  tuyau  ala  nature» 

tiges  lont  formées  en  triair'l^  v,,  n^..  /  i 
creufez  au  dedans.comra"r,es  la  Xau^ 

'ongiicur,&    mette:  au  iar^c.  Les  dIu£  exrrll^n 
tes  font  celles  fl-  r^r-r      ^  •  r     P  cxcclJcn- 

rur.esprT.!l"r«p';r:tdrp\Li;ra:.^:.s 

cncorfoufFenles'ardeursduSoîfâarta,^^^ 

comnDon  X  P  '''""Vnante  qualitit^  de  leur 
efueiîLr  U  '  r  "  f  °""™=nt  aineres.  Pour 
v  nl  i"  1""^^"°"'"™""'-"?"  dans  du 
c  "  flf;      r        "°y^ble  la  grande  vertu  de 

cuifentlej  parties  r.obles  =.uec  excez.elïaignétl, 

5«cuc  la  colère,  adoucit  l'afpreté  du  poulraon. 

R 


vri- 
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F  L  1  V  R  s  , 


raffrefchit  le  fe«  qui  bruflc  la  poitrine,  dthw'lt 
cfoîe  conf«meUuan,(re,  &      f ^" «f^f-^l- 
oudUrhaae  fontm.tacle  dans  ffo^^^h.^c 
gliflant  dons  les  veines  où  vont  flottât  "^^'^^^ 
Lifes  humeurs.  Le  pla.fiv  eft  q"='"<l»"f  P  ',T,[ 
«s  aduenues  du  Printemps,*  au  retour  du  Sole, 
miand  pour  payer  fa  bien  venue,  adouciflant  les 
rCeurde  l^tir.&  efchauffan.  la  terre,  pour  pre- 

5  prefent  .1  nous  déferre  les  V.olettes 

void  ?ort.r  dvne  -°«"-".^°»":":  ^  ,£nc 
fueilles  vne  troupe  de  per.tsbrmsverds  q  lont 
tous  teftus.  ces  tkes fe  lettent  en  pentes  gouUes, 

6  en  guatnes.  ou  bourfettes.  &  va.ff-u^  -"dS' 

dans lelquelles  fe  relerre  ''^  "«-^  P°"Î,X„" 
àfonaife,&  patronner  les  Vio  ettes.  tl'et»?»" 
quatre  ou  c.nq  fue.Ues.eUe  les  pemt  de  volet, 
faut  qu-àrongle  elle  les  dore  d'argent,  mats  d  ar- 
t.nt  Vntre  - coupe  de  petites  veines  qui  courent 
%  r  p'urZrtir  c'es  fleurons.  &  leur  donner 
lae^acefellelesmouchettede  pet.tes  taches  fur. 
fêmees  elle  découpe  chaque.fueille.  leur  donna 
vne  uftc  rondeur  .^les  rauallant  vn  PW';^ 
haut,  &  leur  donnant  com«ie  la  forme  d  vn  Ç œut 
fleut^  côme  f.  la  Violette  efto.t  le  caur  de  la  „a 
ture.fc  la  perle  des  fleurs.  E  Ile  pouruoit  d  vne  ra- 
gèe  dtpet^tes  pointes  graffes  «c  rojdes.  afin  que 
LandlaVioletteferaàl'abandon.ellenepanche 

2uffi  toft  à  terre,  mais  qu-ellc  foit  fouftenue  pou 
môftrer  fa  beauté  au  ciel,  dont  elle  po"=  "  ^i"^; 

leurs.  &  puifl-e  ™'="»*ri'*"'?°"lernTelle  r 
derniers  «aits  de  fa  perfea-on.  ^'"^'5";°' 
coule  bonne  prouifion  de  baume,  &  ^  '^^ 
petit  cw)al  delà  tige  ctcufc  à  cet  effet,  afin 


c 


H  A  P  I  T  R 


nouuelle  .nfufion  de  mufc.  &  haleter  par  ce  périt 
canal  pour  la  remettre  en  fe,  fenteurFp  e^C 
Son  efcarlatte  VioIetre,ou  Unthine  eftfnim  r/bu 
a  I  arnfice  qu.  jette  tout  le  Prin-teinps  enTa  "in 

ure  de,  foyes.  La  racine  eft  charnueV  on  dît  '  ue" 
les  V,ol,ers  ,aun«  emportent  le  bruit"&  l^'en 

ccrta.ns  pays  el  es  font  plus  nobles  que  C pVvT. 

r  mes  Potjr  les  Violettes  de  mer  ce  n'eft  pJTù 

rfo;^"  "  ^Tez  bonne^ep.,ta- 

t.on,&  ont  du  crédit  parmy  les  autres  V.olet  « 

veulent  eftrc  en  terres  rudes,  maigres ,  &  bien 
vcues  du  Soleil.  fela„  le  dire  de  ces  Heiboriftes? 

L'irii,  tu  U  eUmbt. 

Cli"f  "'n'Pr  '■Arc-en-CieJ.car 
V^les  fueilles  font  côpofees  de  blanc.  paOe,  i,u. 
nc,pers,  blea,&  tout  cela  au  bout  de  chaLe  t  ge 
Sa  racme  eft  maffiue.  noueufe,  &^-odeur  de  vL 
Ictte  de  Mars.  Elle  incfe  les  gr'olTes  humeurs  deA 
Charge  le  cerneau  tirant  des  larmes".  &  appaife  les 
trencheesdevenrre.  guérit  des  morfur^esde  rcr- 
pet  pr.fe  auec  vinaigre.incarne  les  viceres  &  fifta- 

enti^  «T"'^'*  7*"°""  '«  d"'"ez,  efface  les 
S  «"'«du  vifage,  ouurela  charuure.les 
os  defnuez,  &  delalTe  fort.  Sa  tige  eft  vnie.ronde 
noueufe.  Lafue.lle.  comme  le^glayeul,  canelee 
pomtue.temte en  fine  efcarl.te yiolete.auec quel! 
que  elclat  de  feu  violet.La  fauuageaneuf  fueilles 
f  erfes  qui  ont  au  delfus  certains  traits  dorez.  La 
J-lambe  aromatize,  & 'parfume  le  lieu  oùellecft 

R  ij 
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ï.  B  $     ic*  i-  t  V 


U  Heur  Hcfperis  qui  fcntmîcn^R 


ds  nuit,  que  de  iour)  mais  en  tout  temps.dle  pot 

IW  ur  en  fa  racine.  Elle  eftant  ™a»chee  com- 
le Upu^nteurdeihaleine  &lebouqum  desa.f- 
ElIes  11  V  en  a  de  blanchallres,  de  roulTaftres ,  du 
S  d  Cat,ne,ma.selles„e  font  de  tecepte 
nv  en  crédit.  En  Sdauon.edeuantque  la  cuciUit 
ûlvfent  de  cefte  cérémonie:  ils  font  trois  cernes 
au!  laponne  dVn  coufteau ,  & 
miellée  pour  flatter  la  terre,  &  reparer  le  ton 
^Ï^^  ùyCdelay  arracher  du  fem  cefte  perle 
Xs  fleu^:  eftâc  arrichee  .Is  la leuct  «ntre le  c, 
en  hommage  qu'ils  font  que  tout  ce  b.en  leur  viet 
de  D.eù,  &  fi  faut  la  eueniir  d'vne  v.rg.na- 
fe  au  mo.ns  b.en  chafte.  La  racine     cauft.que  & 
bruflante,  fuiette  à  ver.pUffn  c^^»^^^^^^^^ 

teut  vermoulu  qtt  .,,„  flt«lles  larees. 

fleut  paffe  incontinent,  &  »y»' *"r,l!V*X„ 
graffes,  pefantes,  &  la  fleur  ouuerte  a  1  abando" 
idrrcrfondetous.«outrj^^^^^ 

S£nnëeompasnie.maisfcdeft.ndcn.dc^^^ 

mentent,  &  femble  auoir  -"«/'"«'«i 

„ane  ferme  &  droite.l'autre  fe  teco^u  lIat^t,cel^^^^ 

Ufe repliant. &felaiira„t  pendre  a  laduentur., 
&  i  dmy  petclufc  de  fes  mewbre». 

Lt  N4rcift. 

E,  fueilles  s&t  menuës.la  tige  eft  ctcfe  &  dcf- 


L 


fueillee.  U  fl  eut  blanche,  .a  'X'^ 
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CnAUTAE  XXX. 
Ugri,nenoue  fciree  dans  vne  petite  bourfe  d<- 
pçau.  La  racine,  foude  bic  les  neifs  conpez  tetn 
place  &  aide  à  remboîter  les  os,  fortifie  les  de" 
loueures des  chetiilles;  arrache  cequicftfichéau 
corps, efface  les  nuées  du  vifage.  &  les  lentilles  in- 
carnées dans  la  peau,  &  fur  le  cuir  de  la  perfonne. 
En  la  cueillant  la  graine  tombe  &  regerme,  ainfi 
qui  en  cueille  vne  fleur  en  feme  douze.  Il  y  en  a  de 
c l  ëÎ  v'j  T"'/'  Purpurees.  de  verres,  de  blan- 
ciies.K  de  huit  (ortes.Son  bouton  eft  enfle  &  (in« 

pointe  commençant  à  s-ouurir  II  fait  comme  vne 

K  /"""P"  '«''"«.erpanoiiyilscblcvne 
eftoilled  argent  ayant  tout  le  fein  d«r,  couronné 
d  yn  petit  filet  d  eicarlatte.  crénelé  fort  nuZZ. 
"cment.  le  fait  cômc  vn  point  couppé  de  nf  tur" 
La  tige  ne  por  te  pas  bien  Ca  tefte  qui  panche  toufl 
iours  a  terre  fon  teint  eftgay,  fa  decoupeure  pro. 
poriionnce  lesfuedies  gralTettes  Se  roides,  &  qui 
«imentlacôpagnie.  auffi  celle  fleur  ne  tombe  pac 
p«r  pieces.mais  route  entière.  Le  rouée  eft  fain  le 
verdaftreqni  a  les  fi.eilles  bîafFardes^de/baTchc 
1  cftomac,  &  démôtele  cerueau,  I-appefannfs"t  de 

fa  t°  rte  VP:""''^"™^" S'^""" ^"'"^ 
nV  V  n''  "î"'  •Jiflocatiôt  eft  bon- 

ne auflî  aux  apoftumes  plates.  Broyée  &  incorp". 
ree  auec  vne  certaine  huile,  purifie  les  meurtriffîi-' 

fXn^  t"P''"'","'°''°"''"'"  S=l«s.  On  con. 
I  ^«"f '^L^'uec  IeNarcifle.  maisia  tige  deceftui- 
S.  cy  n  eft  pas  fueilluë.Il  y  en  a  qui  ont  la  fleur  fauuè. 
d  autres  qui  ont  la  fleur  d'alentour  blâche,  le  Vafé 
«ilacompantdomiianpurpurine.  l'odeur  n'el* 
p«s  des  plus  agréables  du  raOTde,guelqacfoij  clj*^ 

R  iij 
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161  t  I  5      F  L  X,  > 

cft  pcfantc,  endormie,  lafchc,mais  la  beauté  con- 
tente rœil,  de  le  refioiiit  de  fa  dorure  argentée 
auec  les  petits  efclats  dcfcarlattc  qui  la  fendent 
doucement,  &  lapafTemente  dcbonne  grâce. 

IL  y  a  pour  le  moins  cinq  fortes  d'Ancmoncî 
ordinaires,  i  fleur  rouge.de  laid,  incarnate.de 
haute  couleur^  moins  chargée  de  couleur.L  A- 
ncmonea  les  fucilles  découpées  tort  menu.  les 
tiees  erefles,  vclucs,canclces-,  les  fleurs  font  de  lix 
fucilles  i  l'entour  comme  le  Pauot,  &  iont  pur- 
purées,  au  milieu  il  y  a  de  petites  tcftcs  noire$,oii 
perfes,  accompagnées  de  petits  filâmes  nous  qui 
fuy  font  la  cour.  La  racine  cft  comme  vnc  Oliue 
armée  de  nœuds,  mais  elle  n  a  pas  tant  de  ehcue- 
lure&filamésquelafauuage  qni  porte  vnc  Heur 
rouée.  La  féconde  porte  les  fleurs  luyfantes,d  v- 
nc  pourpre  claire  ôc  moins  chargée.  La  troihel- 
mc  eftargentme.  &  n'a  que  cinq  fucilles  grandes 
comme  Rofcs,  &  defl^us  y  a  comme  vnc  fort  loge- 
rc  couche  ôc  teinture  de  pourpre.  La  quatnelmc 
ai  les  fleurs  purputees.a  force  découpures.  La  cm- 
quiefmccftxloree,  ou  d'or  mufqué  façonne  en 
Anémone.  Fufcli.  croit  que  ce  foit  de  melmc  que 
la  Pulfatille,  qui  iettc  fa  fleur  en  cftoillc,  mais  vc- 
lue,  purpurcc,  obfcure,  portant  au  milieu  de?  pe- 
tits fleurons  dorez  cÔmc  la  Rofc  qui  jette  vn  petit 
flot  purpurc  de  fine  foye.  Autour  de  la  balc  de  la 
fleur  de  la  tige  poulTe  vn  floc  velu  de  couleur  ccn- 
drcc,  tcndreletfi  délicat, qu'on croiroit  cftrc  vnc 

houppe  dcfoyc  colec. 


ChApitri  XXX. 

le  Cajhrjt  Baumcy  rj-  te  Nard,  C7  U  Btnioin, 
Cinamome,  Cane  lie. 


^^5 


pLinc  s'cft  mçfpas,6c en  a  trainc  .iprcs foy  d'au: 
X  rics,&ccrt  cireur  populaire,  que  le  Caftorec 
k)it  ce  que  !e  Bicure  poxtcyôt  et  qu'il  arrache  clUt 
lerre  de  trop  près.  Orcclacftcres  faux,  car  de  fe$ 
dcpts  ,1  n  eft  pofTiblc  qu'il  arriuc  d  ces  parties 
Mais  ce  font  les  trompeurs  qui  cmpli(rent  des 
bourrcsdebon5<:niauuaisCaftorcc,  &  font  ac- 
croiic  ces  babioles.  Au  rcfte  la  vérité  cft  qu'au- 
près  des  aines  le  Bieurc  a  deux  fore  petites  bour- 
lettes  pleines  d'vne  humeur  comme  d'huile  fore 
puante,  tandis  qu'elles  font  attachées  à  lanimal, 
mais  fi  on  les  arrache,  &  les  pend- on  à  la  fumec, 
cette  liqueur  s'cfpajiîlt  comme  miel,  puis  après 
s'endurcit  comme  cire.Rondelet  anatomizant  en 
a  trcuiic  autant  à  la  femelle  qu'au  mafle.  ce  n'efl 
pas  donc,  &c.  Le  yray  Caftor  eft  en  de  petites 
bourrcttes,&  le  frais  comme  miel,  le  plus  vieil 
comme  cire  laune.  Les  Sophiftiqueuis  prennent: 
les  grofles  boutfes ,  &  broyant  les  rognons  du 
Bieuic  auec  le  bon  C4/?or#»m,  l'abbaftardilTcnr. 
C'cftvn  fouucraia remède  contre  mille  maux, 
feule  fumée  r'ameine  les  efprits  des  pafmez. 

Le  Nard  vient  d'Inde,  ou  de  Syrie,  il  forr  d'vnc 
racine  toute  cheueluc,&porte  à  forccgoulTes  en- 
trclafîces,  petites,  courtes,  &  de  bonne  fentcur  (il; 
y  en  a  d'autre  qui  fcnt  le  Hirculus,  herbe  fort  pui- 
tc,  bouquin  extrêmement,  il  a  lesgouflfes  plu^ 
grandes,  blanches,  ordes,  fans  poil,  mais  on  Ic^ 
cfpluyc  auccdavin  dcdattos  dontonlca  artoufo 

^  R  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


■j,^^  L  E  s    t  L  2  V  R  s,    . . 

pour  Içs  rcferrer,  appefantir,  &  parfumer,  afin  cîe 
tromper)  fi  la  racine  a  du  limon  atraclic,  il  la  f  auc 
cfcoucr  Se  paflcr  par  le  tamis,  le  vray  a  très  bonne 
odeur.  La  racine  cfi:  en  forme  d'cfpy,  c'eft  pour- 
quoyon  la  nomme  Spica  Nardy.Vcfpy  n'en  vaut 
rien,  toute  la  vertu  cft  enclofc  en  la  racine.  Ains 
quciamaisMathiolcn'afceu  treuucr  aucun  cfpy 
dans  tout  Venii*e ,  ne  ttcuuanc  iamais  que  des 
goulTcs. 

La  Canelle  croift  en  Arabie,  les  verges  ou  far- 
mens  font  de  grofic  cfcorccJes  fueiiles  comme  le 
Poyurierj  U  bonne  eft  roufie,  de  belle  couleur  ti- 
rant au  Corail,  eftroite,  longue,  crcuCe,  piquante 
au  gouft,  d'vne  chaleur  aftringcnte,  aromatique: 
fcntaht  le  vin.  La  meilleure  eft  grofie,  rougeaftrc 
6c  noiraftre,d  odeur  de  rofcs.  La  baftarde  cfi:  noi- 
re, de  trop  colec  à  la  moiîelle:  la  blanche  auffi,  qui/ 
eftraboteufcfcntant  le  bouquin,  ayant  la  canne 
mince,  &  le  dellus  rude  ne  vaut  rien. 

Le  Baume  cft  vn  arbre  grand  comme  le  Violicr. 
blanc,  aux  plus  grandes  chaleurs  on  incifc  l'arbre 
auecrcrpcttesdefer,de  celle  coupure,  ou  playe 
diftille  goûte  à  goûte  la  liqueur  nommée  OpoUl- 
famu.cdmt  fraifche.  elle  cft  d  odeur  forte,piquan- 
te.  pénétrante,  qui  ne  tient  point  d'aigreur,  aile  a 
dilFoudrc,  vny,  aftringcnt:  le  bon  ictté  fur  la  laine 
ftc  tache  nullement,  fi  fait  bien  le  Sophiftique,  il 
lai  (Te  la  tache:  le  bon  iettc  dans  le  lait,  le  fait  cail- 
ler. Le  bois  nommé XyMfam»m  fc  prend  des  ict- 
rons,  ou  verges  menues,  roux  d'odeur  comme  U 
liqueur  fufd'te.  On  le  méfie  aux  vnguccs  précieux 
pour  leur  dÔncr  corps,5c  les  efpaiiïlr.La  cucdlette 
Baume  dure  tout  TEftc.  Pline  dit  qu  il  ne  faut 
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Chapitre    Xxx  9/** 
entamer Icfcorccquaucc  d«  os.  ou  verre,  oi 
coufteaux  de  bo.s.  maisil  refue:  celuy  qu'on  nous 
porccdeIudee.&d-.iIleurs  eft  tou/^L'ft.W 
en  vn  ,o„r  „en  d.ftille  p.s  vne  pleine^coquille 

f  '  C «pobalfamc.qui  fc  falfific  aulfi  b.en  que  le 
bois,&  le  Baume  pat  les  afFronteuts.Le  vray  Ba„. 

me eftdccoulcur  de  lait:cequ'onapportedcs  In- 
de, eft  pluftoft  duStaaé,ou  llqueur^de  Styra"©» 
tau  vn  certain  Baume  artificiel  qui  n'eft  pas  mau- 
ua.s,on  y  met  du  Benioin.  Canelle,  Caftoree.  6cc 
Le  mule  tres-excellent  duquel  i'ay  dcfia  parlé 
vtent  vers  la  vtllc  Chotafa  auleuant!  il  eft  iaCa: 
itre  les  Barbares  le  nomment  ra,  :  Le  fécond  eft 

desi!^"-'';?'.'""'  =  vient 

en  f ,  P' M  Cheureuil  qui eftant 

cn  iut,de  ragequilafonnombr,l  s'enfli  de  gros 
fangamalle,  .1  ne  mange  po.nt,  mais  de  ra|e  fc 
veautrant contre  terre.  ,1  perce  rapoftumefqui 

tee  du  Sole.l  le  chage  en  Mufc.  Si  on  prcndl  ani- 

o^  Z'r  7'^''  'i",  '  "''^  encore  meure,  elle 

put  tort  mais  on  la  pend  en  l'air  toute  criiejà  elle 
mcunt,  &  le  Mufc  fe  cuit  &  fe  parfait.  LeMufc 
confottele  cœur,  &  confole  le  cerueau  :  on  fait 
auffi  vne  parte  de  Mule  fort  foiiefue.LaC.uette  elt 
vne  liqueur  séblablc  au  Mufc,mais  fi  forte  qu'elle 
bielle  le  cerueau:  la  Ciuette  naift  d'vne  fueur  des. 
«c.  d  vne  efpcce  de  F oine. 

L'Ambre-gris,  dit  on.  croift  au  fond  de  la  mcfi 
comme  champignons  de  mer,la  tourmente  l'arr». 

che&  edetache,&lesHotsleportent,  &  le  iet- 
"nt  a  la  rme.D'auties  ctoyét  que  le  poiChn  Azcl, 


ipo  LES    FlîVRS,  &C. 

cft  fort  friand  de  l'Ambre,  le  pourchalTe  fans  cef- 
fc,  auffi  toft  qu'il  l'a  mangé  il  mcurt,lc5  pefchcurs 
le  cognoifTent,  &  le  voyant  flotter  tout  mortj'ac- 
tirent,  le  fendent,  &  treuuent  TAmbre  en  fou 
cftomach  :  ccluy  qui  cft  fort  près  de  l'arcfte  du  dot 
cft  le  meilleur.  D'autres  pcnfent  que  c  cft  comnae 
vn  Bitume  qui  s'engendre  dans  l'cauA  flotte  a  la 
met^y  des  ouïes  &c  vagues.  Les  autres  1  appclicnt 
fueur  desrayons  duSoleil.  On  pen(e  que  la  Ba- 
leine icttc  cefte  efcume:  d'autres  croyct  qiic  c  clt 
vn  fuc  d'arbres  qui  tombât  en  l'Océan  s  elpaiflir, 

&  fe  laifTe  portcr.Quoy  que  ce  fou .  c  cft  vue  cho - 
fetres-odorifcranic.ôcde  grand  prix,  dcquoy  lo 

parleray  lantoft.  -, 

Le  Benioin  eft  vnc  gomme  exquife.qui  rcftcm- 
blc  à  des  amandes  fendues  confites  &  incorpo- 
rées dans  le  mie!:il  eft  tout  femé  de  taches,&  n  cft 
paslachrcfme  &  la  fleur  plus  fine  de  la  myrrhe, 
car  les  couleurs,  odeurs,  &  faueurs  ^^0";;b\c"di^ 
fercntcs.  Mais  vnc  gomme  à  part  qui  diftiUc  de 
certains  arbres  qu'on  ne  fçau  pas  cncor  bien  at- 
feurémcnt.  Quelqucs-vns  ont  pcnfe  ^^^f^^f^'l 
klarmcduLaferpitium,ou  gomme  ge  cc  dudit 
Laferpitium.que  les  Grecs  nomment  Silphion:U 
laifon  eft  parce  que  le  Benioin  eft  odorant,  roux, 
au  dchors,blanc  au  dedans,  tranfparent,blanchiU 
fant  au  détremper,  &  tout  reflemblant  au  Lalcr, 
mais  rexpcricnce  a  monfttc  le  contraire 

Staae  eft  lagraifte  de  la  myrrhe  frefchc .  pxlee 
auec  vn  peu  d'eau,  &  tirée  au  preffoir.  Les  Apoti- 
quaircs  appellent  le  Stade.  Storax  l^qu^^c. 
on  abbreuuc  d'eau  la  myrrhc,pui$  on  la  prefle,  «C 
CCI  tirconla  chrcfmG.  aufli  ccUcft foit  edoranc. 
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Chapitre  ..x, 
Le  Cinnamomecftextrcmcntdoux,  car  le  pire 
ctt  meilleur  que  la  plus  rare  Cannelle,  fa  couleur 
cft  comme  de  laid  meflé  aucc  de  lancrc,*:  vn  peu 
de  bleu.  II  croift  en  verges  dVnc  racine  fort  (Su- 
ctue,c  eft  vn  arbre  différent  de  la  Cannelle,  quoy 
que  aucuns  aycnt  penfc  que  les  iertons  plus  dcli 
çats  de  la  Cannelle  foîent  le  Cinnamomc,  qui  cft 
le  bois  &  non  Icfcorcc  cÔm«  on  pourroit  penfcr 
La  Myrrhccomme  auffi  l'Encens  fc  cueille ain^' 
ics  efcorces  des  troncs  &  branches  font  entamées 
auec grandes  Se  moyennes  cntamcures  félonies 
endroits,  la  Ijqueur  coule  ou  s'attache  à  l'arbre 
ce  qui  tomba  chet  fur  des  clayes  cilTues  de  Pal* 
miers,  ou  bien  fur  la  terre  qui  eft  tout  autour  bien 
battue,  applanie,  ÔC  fort  nette,  &  comme  paucc, 
La  meilleure  Myrrhe  cft  trafparcnte  comme  vcr- 
J:c„mordante  au  gouft  :  il  y  en  a  delà grafîe  (donc 
on  efpreint  le  torax  liquide)  de  la  feche,de  la  not- 
raftrc,  de  la  pafteufe.  La  lcgere,frcne,blanchaftre 
dedans  &  des  traits  ou  veines  blanches  comme 
coups  d  ongles. 


la  Tulipe, 

T  'Honneur  de  nos  iardins,  &  la  perle  des  fleurs 
-  cft  auiourd'huy  laxulipeifoit  pour  la  variété 
mcroyable/oit  pour  l'éclat  de  ces  viucs  couleurs, 
foit  parce  que  c'cft  m  abbregé  de  toutes  les  belles 
bcautcz  qui  flattent  nos  yeux  dans  nos  parterres. 
Nature  a  bien  fait  ne  leur  donnant  nulle  odeur, 
car  fi  aucc  tanr  de  beauté,  clic  y  eut  infufeslcs 
«iouccurs  des  fleurs  odoriférantes ,  les  hommes 
qui  n'en  foncfol*  qu'à  dcmy  en  cuflcnt  cjRé  fols 


tout  à  &  amoureux  cfperducmcnt.  La  vérité 
cft  qu'il  fcmblc  biê  que  la  nature  fc  foit  ioiicc  à  fa- 
çôacr  CCS  flcurcttcs.La  figarc  eft  tout  dvnc  forte, 
à  fçauoir  comme  vne  couppe  d 'or,ou  vn  vafc  d'ai- 
gcntjou  vn  cncenfoir  de  naturc,mai$  fans  encens, 
ny  odeur  quelconquc-.c  cft  vn  calice  ou  vn  parfu- 
moir,qui  tous  les  matins  s'ouure  aux  rayôsOricn - 
taux  du  Soleil,  puis  fc  rcfcrre  &  replie  au  Soleil 
couchant,  craignant  les  outrageî  de  la  nui6fc.  Les 
couleurs  font  en  nombre  quafi  innombrables.Oii 
ne  fait  point  d'eftat  des  fimplcs  rouges,  iauncs,  ôc 
fcmblablcs  non  plus  que  des  pauois  qui  vicnent  à 
la  campagne.  L'excellence confifte  en  labigarrurc 

des  couleurs  entre-racnecs.  Lcsvncsont  le  fond 
comme  de  fatin  blanc,  où  mille  reines  incarnates 
courent  ça  &  là  pour  les  palTcmctcr:  les  autres  fur 
vnc  couche  azurée  ont  mille  petites  eftoillcs  qui 
les  marquèrent  fort  iolimcnt:cn  voicy  qui  ont  les 
rebordemens  tout  corne  du  pafTement  d'argét  fur 
vnc  fleur  colombinc:cn  voila  où  fur  du  fatin  vcrd 
rient  mille  filamens  purpurins  qui  les  detranchcc 
auec  vne  gayetc  admirablcCcllcs-cy  fc  nomment 
foùettces.â  caufc  que  fur  vne  fleur  de  neige  vous  y 
voyez  mille  filets  enfanglatcz  comme  fi  on  l'auoîc 
fouettée  iufqu'au  fang.  Celles-là  font  marqueftccs 
de  petites  cachettes  de  mille  êc  raille  cotileurs. 
Celle  cy  eft  au  dehors  cftincelatje  dvnc  efcarlatte 
ray onnâtc,  6c  le  dedans  efmaillc  de  trois  couleurs 
toutes  différentes.  Commet  eft-il  poffible  qu  vne 
fueiIlcfimincc,nourrie  de  mefme  air.ifTuc  de  mcf- 
me  oignon,  foit  d'or  au  fond,  violette  au  dehors, 
i^afTrané  au  dedans,  rcbordee  de  fin  or,  ^^«^  P/^^î; 
^ondeUfointe  vad  commc  vn  beau  faphir,  SC 


] 
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«  A  P  I  T  m    XX  X. 


cent  autres  de  cent  autres  façons.comme  fi  i  l^/l 
»iy  on  les  auoit  parées  pour  mettreen  peine  l'oeif 
"  quelle rèvoiier.  Diricz-vouspa, 

que  celle- lieftvne  flamme  faite  i  mode  de  fle^" 
dmezvous  pas  que  celle-cy  neft  que  neige  façon! 
née  en  Tulmc,  celle,  li  du  fatin  incarnat.  to„"e 
cl.nquanted  or. celle^li  vn  drap  d'orfurfemé  de 
perles or.entales  ou  de  petites  eftoilles,  celle-cy 
>n  efmail  de  mille  couleurs,  celle  li  du  fangfigé. 
furdore  de  taches  iaunaftreS:  voicy  vn  Colombin 
tres-agreab  efurefmailléde  goutelettes  dor  î 
ftutconfeffer  que  Dieu  eft  grandement  admira- 
b!e  en  fes  ouurages.  puis  que  dVn  peu  de  foin,  Sc 
de  terre  .1  fjait  faire  de  fi  rares  mcrueille».  ' 
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SFITE    DES  FLÉFKS 

ET      F  11  r  I  C  T  S. 


I 


Chapitre  xxxi. 

O  s  1  blanche,  lougc,  incarnate, 
murqucc  ,  de  Damas  ;  fa  fcmcncc 
cft  dans  la  petite  tefte  qui  cft  fous 
la  fleur,  en  Automne  cft  comme 

 du  corail  chargeant  les  Rofîcrs. 

1.  Entée  fur  des  choux  elle  deuient  verte, mais 
fans  odeur:  auflî  fur  des  pommiers,  ôcc.  La  Rofc 
fauuage  vient  es  Elglantiers.       .  ^    .    .  ^ 

3 ,  LaRofe  cftoit  dedice  a  ce  petit  Lutin  de  Cu- 
pido,  car  clic  aies  filamens  comme  cheueux  do- 
rez, fcs  efpincs  au  lieu  de  flèches  pour  flambeau, 
ibncfclatipouraiflesfesfueilles,  peu  de  gens  la 

touchent  fans  fc  piquer. 

4  Le  Lis  a  la  tcfte  foible,  &  le  toyau  ou  la  tigc 
ne  peut  porter  fa  charge,fa  fleur  blanche  L  oignÔ 
du  Lis  fans  tache,  l'odeur  forte,  la  figure  d  vnc 
hotte,  ou  d'vn  panier,  les  fueillcs  font  cannelocs 
par  dehors,  le  bord  fe  recourbe,  au  mitan  il  a  des 
petits  filets  de  falîran.  On  dit  qu'il  eft  ne  du  laidk 
Se  lune,  il  fe  dit  la  fleur  Royale,  Rofc  de  luno.  ^ 

5.  Si  on  les  plante  plus  ou  moins  protondcmcc 


Chapitre  XXXf.  ,„ 
«n  terre  on  aura d«  Lis  en  tout  temps,  &  a„ffî 
d  autres  fleurs.  ^  ' 

6.   Violettes  blanches,  celeftes,  naflet,  &'n, 

mas  marquetees,iauncs,purpurces,&  de  Mars" 
Violettes  de  Marie,  toutes  fe  fement  en  terre  fi.: 

A  ^-  yf='""«'  moins  de  la  hauteur  dVn 
p.ed.  V.oher,  lieu  où  nailTent  les  Violettes.  Les 
launcs  emportent  le  bruit. 

tesle^ !o  T'  '"^"'^  P'»"^=  to"- 

CCS  les  couleurs. 

8.  L«  Bafilic  (c'eftâ  dire,  Royal,  car  les  iardins 

sarroufedeau bouillante, ou  vinaigre,  auxiouri 
cantcuhers  il  pafl.t;  fes  fleurs  font  pturpri  nés  ou 
branches,  ou  incarnates,  femé  auec  mJmZ 
f&. mures,  Il  vient  mieux  dit  Théophile  &  P  line 
auec  du  vin  il  eft  contrepoifon.  &  guérit  des  pic! 
queures  de  Scorpion.  pic- 
5).  Paflè- velours  ala  fueiHe  roa^eartrc,  la  fleur 
comme  vn  efp.c,  elle  ne  fenr  rien.fa  couleur  paf! 

il  le  dit  ^maranthm,  car  il  nefleftrit  poin  t 

!..  Oeiller  (qui  a  hg„re  dVn  œil^fe  dit  giroflée 
pource  qu  ilfent  «a  clou  deg.rofle. eft  roLe  ctal 
moifi,blac,marqueté,fes  fueilles  doucement  fran- 
gees.crenelees  de  dentelettes.  au  milieu  vn  côpas. 

de  Rofette,  d  Inde,  S.uuages,  de  Twrquie. 
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II.  Prcmicrcmcnt.  MarjoUinci  i.  Pcnlec;  3.  Ll 
Flamme  ou  Iris  qui  a  les  couleurs  de  TArc  au  Ciel, 
tripc-Madamc  cft  vne  herbe. 
13.  Il  y  a  jardin  de  mcinage,iardin  de  plaifance, 
iardin  d*herbes  potat;eres,  iatdin  médicinal,^  de 
fimplcs,  iardin  ruftique  à  la  naturelle,  iardin  A 
fleurs  &  à  bouquets,  iardin  potager. 

14.  Des  chanlons  (c'cftàdire  CaUtinn)  autrc- 
lïJcnt  dite  Ancholics  lont  fimplcs,  5c  doubles. 

Herbes» 

Hyacinthe  ou  Yaciet.  Pafîb  fleur.Coquelourdcs. 
Narciflus.  Armoifcs.  Mneu«?t. 
Meniies  p^nfces.  •  r  r 

La  Sarriette.  Le  Souffî  a  l'odeur  pcfantc  ^  tal- 
cheufc:  les  fleurs  font  mieux  odorantes,  Se  ont 
meilleur  framboife  le  matin:  car  U  chaleur  amor- 
tit leur  fcnteur. 
Pyment. 
Le  Thym, 
^ofmin. 

*Çoute-bonnc,ou  Ouallc. 
Pommes  d'Amours. 
Mandragore. 
Pomme  dorec. 

Cabaret. 
Angélique, 
Chardon  bcncdid. 
Vergc-d'or.  ^ 
ChaufTe-trape,  ou  chardon  eftoille.  , 
Chardon  de  Noftre  Damc,ou  argentin,ou  cîpme 

blanche. 
Argentine. 

Herbe  aux  tigncux.  p^^^ 
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i-aindc  pourceau. 
ï*aImcdcChrift. 

.8.  Fan.r  ou  faner  les  fleurs:fener .  R.a,h  'e  xi 
r/echerjanguir  à  tefte  penchante.  Flcftn/Tu  " 
fleur  fenee,  p.fTéc,  hors  de  faifon  :  P.fl^ge  ë  , 

euiofc.defclofe,entr'ouuerte:  q„i  bontonnc  :  oui 
.utte  <a  po.nte qu.fe  déferre .  prime-fleur  cou 
ronnc  flcutonnéc  :  fur-fleiirir.  ' 
«3.  Hairér,&  rendre  odeur.Flaireur  &  flairem?t 

io.La  Ko(e  efpanit  Item  s'efpanit  &  s'efpar.oi;;, 
dl^Tl''  ^î,''''''°ft.''Pan5(a  fleur. 

prend  lour.  boutonne.  &  iette  fon  bouton  de fovè 

au7;ir*r  t-oucongren»  "ngS 

a  J  ra  tan,  pu,s  fc  ,ette  en  pointe  i  mode  dVn  oetit 
bocal  verd.  Rofc  de  haftiueau  viéc  en  roue  te^"  ' 
La  Rofe  aime  la  terre  petite ,  &  légère  &  li  où  S  J 
«a  force  plaftras.ou  cSraille;  de  ÂIL^ZJll 
bouton  commence  i  monftrer  le  nez,,^fau7ar 


L'^A  MBRE-G  RIS. 

Chap.  XXXII. 

Oftrebcftifc  donne  fouuent  le  prix,  & 
le  poids  aux  chofcs  de  néant  :  mais  ce 
W\VJ\\  \  que  nous  ignorons  nous  l'adoions.Le 
flot  nous  poufTe  quelqucfoisau  nuage 
des  lopins  de  terre  grifaftre.ôc  odorifcrante,parcc 

que  nous  ne  fcauons  que  c  cft ,  nous  en  faifons  vii 
iniracle  de  natiue.On  le  nomme  don  deDieu,doa 
de  la  mer,  don  de  fortune,  rencontre  de  fortune  , 
fortune  mufquée ,  &  comme  s'il  n'y  auoit  nen  de 
bon  en  nature  que  cela,les  GafcÔs  qui  font  au  lieu 
où  on  le  treuue.le  nomment  la  bonne  choie,  on  le  : 
nomme  aufTi  efpaue  prccieufe,  treuue  d  auancure, 
le  thrcfor  des  vagues  ,  &  en  cent  autres  noms. 
Quand  on  demande  que  c'eft ,  les  plus  fçauans  ne 
fcTuent  ce  qu'ils  doiuent  rcfpondre.  Us  vns  lou- 
riicnnent  que  l'Antiquité  n'a  iamais  cognu  cefte 
merucillc  ,  &  partant  les  autheurs  n  en  ont  fonnc 
mot.  Les  autres  fe  moquent,  &  maintiennent  que 
îamais  le  monde  ne  fut  monde  ,  fans  Ambre  gris, 
mais  que  ce  don  de  la  mer  n  a  pas  cfte  tant  feu  e- 
ment  caché  fous  l'Océan  ,  mais  auffi  fous  quelque 
nomfauuage.Car,difent.ils,lesmefmcs  caufesde 
l'Ambre-sris  ont  cfté  de  tout  temps,  pourquo)^^ 


'i0 


S 


Chapitre    xx  xi  t 

pas  engedrc  cefte  rare  mcrucallcîSerapion  die  ou. 
c  cft    ne  <çay  quoy  flottât  en  mer,  S 1,"  ^ 
I  Azel  pourlutt  i  outrance.il l'attrape,  ,1  le  dcu"  , 

'  n  vétre^de  ce  poS 

«ftaAnc,&  rend  vne  odeur  tres-louëfnc  Or  / 
mncz que ceft que ca.c ne f^y quoy  cft  ce  1 
moquer  du  monde  >  !:„  auH  fon  v  com 
me    Ambre  iaune.  &d.ïent  quece  Z  lrb>>: 

flot.  .1  .rr.Se  ^00»^:.;^/  ';':"  a  b^cf  L1 
c  ,mat ,  en  quelle  part  du  mondTv  n  e  "'e^  r' 
bres:quandles  Ph.lofophe,  ne  rçauent  p?u  "'n l" 
en  font.ds  vont  chercher  les  efto  iles,d,(am  a„  é 

cLTjr  '"f  '■ôn  c  u?  d  '; 

tuTe  Et  1er.  -"T^  »°y°n»     1»  hadc na- 

perle,  dan.  leut.  1^!:::^^^:;:;:;^:^;;" 

iiet  tous  les  lours.nous  iurét  qu'il  n'y  i  r,f  df  nll 
puant  que  cefte  vilenie ,  que  Ll  le  Ve  ^tn'^d" 
eft  el  Ambte  gns.  Auffiridjculceft  l  opiniondc 
ceux  qu>  «ennentque  c'eft  l'elmeut,/.  en  de 

Mon  Dieu.que  l'igAorance  a  de  plajlan,*s  imagil 

S 


IN 
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I 


Sons  de  nous  f.kcnaiftre  l'Ambre-gns  e„^ 
beau  licu.Quj  iam.is  vit  ces  oy féaux  ^ 
auividonmies  ces  tochetsembaumczd  Ambre- 
Sui  du  que  c'eft  du  canfte ,  qu.  vn fuc &  vne 
fiaS-arbre.cômelebaume.Vencensiqu'd" 
S.gno„snWantaufonddelam„  î^^^^^^^^ 
comme  le  corail.durcitTan»»  fleut  d  eau  ,  qui  vne 
^erte etifaftteA' d'vne  telle  compofition  quelle 
eft  trfsTdoriferante.  en  finqueecft  vn  buum» 
tha"  é  par  des  fontaines  dans  rCcean  ou  .1  s  en- 
dure en  diuerfes  p.eces  puis  va  ='uj°"  ^e  » 
&  au  Cté  des  vents.  Quel  mal  y  a  .1  de  croire  cecy. 
attendant  qu'on  rreu^Te  quelque  cWole  de  m  eux, 
vo7d  on  pal  à  rail  des  foulphncres.ou  le  loulphre 
I°cn.end^re,s'empietre,&  eftfort  puant  ?  void-on 
n«âes  herbes  qui  naiffent  dans  la  mer  &C  k  petn. 
Sent  &  ont  ode\r=void-on  pas  des  bitumes,  &  du 
Î  nfrÏdix  «aies  merueilUrauffi  grîdes  que  cette 
cv  attendit  donc  quelquvn  qui  inuente  quelque  , 
fhofc  de  mieux,  o'u  i  qlu  Dieu  de^ouure  c,  , 
„rrrent  que  nature  nous  fait  en  cacherte  ,  vous 
frendezcecy  en  payement,  sil  vous  olaift.  efpe. 
«m  quelque'chofe  de  mictix  de  moy  fue  puis.ou 

de  quelqu'autrc.  or  A^'i 

LcfieurPytardiU  Liure  de  fes  voyages,  &dej 
meru    les  qu'il  a  veu  de  fes  deuxyeux.nous  alTeu- 
«oui  mes  Maldiues.  aborde  vne  très  grande 
^  ,^r^  d' Ambte-ristres-fouef.& tres  odonfe- 

Te  d^laS  u'i  Soleil,  quieftla  P"ncefl-e_de3 
3^  terre.  La  curiof.réle  portaàdemadec 

!•  Ambre.5tis.&  d'où  ils  penfoicnt  que  ccjt«  fa, 


àm 


i 
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CHAPITRE     XXXIÎ  ^ 

ucur  de  nature  leur  pouuo.t  arriuer.  Tout  dVn 
commun  accord  luy  dirent  que  cela  eftoit  .ndubT 
table  parmy  eux  que  cela  nailToit  dans  l'Océan 
2"  de  liauoir  en  quelle  contrée ,  fi  c'eft  au  fond 
pu  a  fleur  d  eau.fi  auxRochet,,ou  b,en  à  quelques 
arbres  que  ny  eux  ny  leurs  ayeuls iamais  ne 
^  nrfcea apprendre d'homJe qui  viue  fou  » 

m  ri'K^  /'"°"  '<">yr du  bénéfice, „a„é  de)* 
pure  bonre  de  nature .  qu'au  relie  de  ,'aller  allam 
b.quer la cerueile  pour  fçaucr  ce  queDieu  n W 

Tttv"^''^'''''.  "■^ft'l'^vne  vaine  curio^  | 
&  vnefol.e  fort  mutile.  A  tant  ces  Barbares  nul 
auec  leur  fçauante  ignorance.ccrtes  ne  font  pasTs 
plus  mal  adu.fez  du  monde.  Mais  ievou  pr  if 

flieilfe forme,  ne  que ceft,  pourriez  vous  bien 
vous  ,mag,ncr  de  le  deuinerîp'our  moy  ie  n'attens 
que  quelqu  vn  qu,  defcouure  vn  iour  quelque 

otrt  T""  Mcrsq^n,  nôu' 

ofter.ahorsde  ces  peines  toutainfi  que  ceux  qui  |" 
premiers  ont  pénétré  dedans  les  indcs .  nous  onc 

Wrins  que  ceftoit  la  pure  vertté.ce  qu'aupa  a°  ît 
on  croyo.t  eftre  de  vrayes  Fabics.en lllcTr^"lL 

chofcs  fort  rares,qui  maintenant  font  comm„,w:s. 

& cogtiues de  petits enfans.  Cela  afaunélarepu' 
«tton  du  pauurePline.que  tout  le  monde  coy*^ L 
eftre  menteur.eomme  vn  arracheur  de  dents  ;  ce. 
pendant  le  temps&les  nouucaux  mondes.ont  dô. 
ne  heu  te  lum.ere  i  la  vérité.  Difons  ce  qucnou. 
po  uons  de  l-Ambre-gris.&  ayant  tout^d.t,  ad! 
uouons  .ngenuement  &  auec  rondeur  que^ou, 
n  ations  nen  dit  S:  quand  ,1  plaira  ^D.eu  nous  dt- 
rosquelquç  chofe  quj  fera  digne  délire  dite.CeÔc 

S  ii; 
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I  A  R  DI  N  A  <i  «-  .^     .      .  , 

cIn<lei«fot»vnAmbre  gris  de  nos  d.fcours,&  ce. 
icignorance  pleine d'.ngenuofité  leta  plus  teco- 
mVndable  que  le»  difcours  de  ceuxqu,  fe  tuent 
pour  dite  quelque  chofe,  &  à  vray  d.re ,  quand  .U 
^nUO,u  dU,.Uonc  plus  baué  que  du.  car  ce  rou. 
là,  n-eft  en  effet  tien  qui  vaille. 


l  J  I^D  I  NAGE. 

Chap.  XXXII.I. 

^Jte».  de  petits  fauu*geaux  i 
pied  de  Chiéute;  entre  le  bois  & 
Pefcorce  ;  au  bout  des  branches. 

z.  Enterl'hyueràgreffes.leUe 
en  efcuffon  ;  en  couronne  ,  en 
.<qi',,i,:TTiujag^canonotiflufteau. 
,  ^^Seces  d'arbres  franches  &  fauuages 
„lVe  d"  lent  àffier.car  les  E  n.es  n  y  font  pas  bon^ 
" e  fin.mais  fur  les  arbres  de  mefme  efpece.  po.ner 

«griffes  fe  prennent  au  bout  des  grofTes 
biancbesAdo.uent  auoir  les  aure.Uespres  a  près, 

Txoref/X^^^^^ 


Chapitre    xxxiri  9  — ^ 

œillrt5  de  Ja  greffe  ;&  doit  eftre  bi'en  vuidée  & 

quarree,  afin  qu'elle  aille  bien  en  platirTant  par 

mcfure  en  anal ,  &  foir  bien  a.Tife  fur  le  tron/du 

fauiiageau  Centre efgalemenc  enfafenxe. 

7.  Il  ne  faut  que  la  corqueurc  de  lente,  vire  " 
maijfoit  ferme.  »  »  , 

S.Ne  dcfliez  la  torqueure  iufques  à  ce  que  voftrc 
clcufTon  bourjonne,  &  qae  le  iettan  Ce  fortifie. 

9  DefchaulTer  les  arbres  par  defUis  la  racine; 
puis  les  réchauffer  &  y  mettre  auec  la  chau/TurÊ 
du  bon  terrier,  &  les  rcfiouir  en  l'hyucr. 

10.  En  couppant  les  branches,  il  faut  l'aifTer  des 

ciquotsafTezIongspourr'entercyonsnouueaux. 

11.  n  ne  faut  du  tout  cflroi/Ter  les  arbres  qui  ont 
quelque  branche  qui  charge  encor  alfez,mais  feu- 
lement couper  les  mefchantes. 

ï2.  II  faut  arracher  en  hyuarles  cyo^s  qui  for- 
tent  de  la  racine.car  ils  font  foucier  les  grands  ar- 
bres,«&:  en  tirent  à  foy  la  feue  &  fubftance 

15.  Arbres  malades  du  fil ,  c'cft  â  dire,  de  mala^ 
dic  qui  leur  mange  rcfcorce. 

1 4.  Au  temps  que  le  cocu  chante  les  arbres  fou-" 
ucnt  font  malades ,  de  vers,  &  autres  vermines 

If.  Si  on  fait  vn  trou  auec  vne  tarière  dans  h 
maiftrep  racinc,&  on  y  icttc  quelque  humeur  la- 
""^L'"  l'arbre  fera  toiifiours  laxatif.  ' 

i^.  Aftier,  pruniers,  poiriers,  &c.  &fairc  des 
pépinières  (c  eft  i  dire,  femer  des  pepins.noyaux, 
^grains  d  arbres.  )  Item  faire  des  b.-îftardicres  de 
lauuageaux,cn  beau  folage,  &  tejra  bie  préparée; 

curla,rantIeurfouchettesfeulement,&coupanc 
fa  maiftrerTe  racine.  Puis  les  fiuc  reonner ,  c'cài 
ïtirc,tairc  leurs  raifcs  cômc  il  faar,puis  les  remplie 

S  iiij 
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ï  A  îi  O  î  N  A  G 

17  ProuignerU  vigne,  ou  les  âtbrcs.  enrcuchî- 
fant  les  cions,  ou  bninchcs  les  plus  obcyfïantcs. 

,8.  La  chaleur ouure.cfueille^&poufre les ac. 
brcs  i  le  froid  ferre,  endorr,  &  retient  U  vigueur. 

19,  Il  faut  enter  quand  les  arbres  (ont  en  Icue, 

&  en  amour.  ,  ^  ,  1.  1 

20.  Wanter  par  boutcure  (  c'cft  a  dire,  plantant, 
les  branches,  ou  herbes  mefmes.)  Planter  des  ra- 
cines, c  cft  à  dire,  auec  herbes  qui  ayent  la  racine. 

xt.  Elaguer  les  branches  qui  s'cntre-croilenÇj 
car  l'arbfe  trop  peuplé.  &  cntrcuefchc  Ce  rend 

Si  rarbrc  s'amufe  i  faire  bois,  il  le  faut  efbran- 
cher  pour  luy  ofter  le bois,&  drageons  rupcrflus  . 
car  il  en4>c5utonnera  mieux  i  &  sil  eft  a  ombre 
des  autres,il  le  faut  eftronçonner>afii»  qu  il  gaigiK 

le  Soleil  amont.  »  r  •  u- 

La  beauté  deslatdins  confifte  a  faire  cabmeK  . 
des  pauillons.  berceaux.tonnelles.galenes.treilles. 

de  Rofmann.  bordures,  Dsdales.Labynnthe.Aï- 
snoiries.les  entrclasdes  carreaux, parterre. 

Les  allies,  faites  à  la  ligne. 

Tendre  les  cordes  auec  les  fiches-fermes  ,  poaï 
y  prendre  les  quarrez.les  tonds,les  ouales,&4e  re- 
âcdescompartimens.  ,  , 

Pour  faire  les  ronds  il  faut  fe  feru.r  de  1  .nftru- 

mentditlebillcboquet.  •  r  ' 

11  flut eflacter,  &  des-herber.  efpierrer  pu.s  fu- 
«erTmarrer  la.terre  (  c  ett  à  dire.  S^rrirc)  deuant, 
que  fcmer,  après  la  femaifon  farder.  .  , 

^  Le,  femences  ne  doiucnt  eftre  ndées ,  maigres. 


•  n     Chapitre   XXXriL  is» 

On  ditfcmerfur  terre  dcUée,  ameublée.  &  cul. 
tmce ,  femcr  fur  couche  Je  fit,,,,  femcr  de  eraine 

planter  de  bauteafa  de  branche  de  fauges;oi.  au! 
Eres.  La  grenaifoii  femée. 

Ie!?„"7"  Pl^'l''"  P°"^l«  choux.  &c.  Itéra 
les  couches  des  hcrbçs. 

Tondre  les  herbcsjcrfomr;  fesinftrumcas  font 
ç«u.craorccsichargcr  Icfien,  fourches,  houës  l 
caflerics  grofTes  mortes ,  le  rouleau  ou  cylindre 
pour  cCmt>tcr  les  fardets,Ie  ferfocr,^  marres  pou^ 
arracher  les  herbes  fortes  <?c  inutiles,herces  ôc  rz^ 
ftcau  â  dents  de  fer  ôc  de  bois/aucille,  le  couftcau 
pendant  a  la  ceinture,  la  bouteille  à Tombre.  les 
ciicaux  pour  tondre,  la  bcfcbc, 

les  fruiâi. 

AVanr-pcfchcou  Abricot ,  pefchc  de  Troyes 
ou  Carmaignolc. 
Cerife.  Cerifée  .  c'eft  â  dire  ,le  rcuenu  desceri- 
fiers:  cerifayci  lieu  où  font  les  cenficrs.  GiûCncs. 
c  elt  a  dire,  cerafa  ^7«»>4;7fr4,douces,eroires,noire.>. 
rondes  :  rouges  tlcguifnicr. 

Cerife  aigre  :  bigarreau  :de  chairrmerifesrccrifej 
€je  bois  ;  Dattes  ou  figues  Royalles. 
Grenade  :  la  cote  du  grain,  ou  la  peau  où  eft  en- 

.UeloppclegraindeGienadc,&:aucresf.uidh. 

Figue  tardiue,  haftiuc  :  feche  ou  de  Carcfme.. 
toile  :  c  cft  a  dire.  Cycomoruf.  Flétrie,  ridée,  enfari- 
née :  pnme.figue  :  fleur  de  fi(7uc:figuicr  fr anc,c 
.^ûirc,  bon  :  fauuagc A  baftard. 
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Frcre'Oràngc;Citron,ou  Limon:  neflc:mcurc 
framboirc:la  noix,  coquille  ou  tayc  de  la  noix  :  le 
noyau  dclanoixA  des  autres. Auclinc  ou  noifct- 
te:  Amande  :  pomme  de  pin:  oUue-.  pefche  :  pifta- 
chcs:pruneUes,ou  peloufes,&  prunes  d  afnC:  pru- 
ncaux:U  menu  fcuid-,  le  gros  frui^:  Cormiere,ou 
Corme  .J0ffc4.  Trufflcs  :  Champignons,ou  poti- 
rons  :  GrofTcUcs.ou  groulTclles  cQnfites:rairins  do 

cabats.  j, 
Prunes  dcDamas ,  noie ,  vw^cl  ,  prunes  d  or  ou 

de  cire.  ^ 

Il  V  a  des  fruits  qui  ne  Tentent  rien  linon  qu  ils 
foient  fToi(re2.broyez,ou  frottez  :  d'autres  s  ils  n« 
font  plumez,&  dcfpouillcz  de  leur  efcorce  ,  te  de 
leur  peau bu  iettez  au  feu. 

FRuifts  qui  ne  font  en  coque  dure. 
2.  Frui<5i:s  de  bonne  garde,  , 
,    Poires  murcadelles,canaliercs,giaccmoles, 

feigneuri^l  es,  Turquefques.de  Grenoble  Berga. 
motes,GarauelIes,Bazaucrefques,bonChreft.c«.. 

Garzignoles,murquécs,citronnees>Colombines, 
Sucrincs,  poires  d'efpine,  de  cent  autres  noms,  & 
clpeccs. 

4.  Fruifits  de  noyaiix.  ,  •  „ 

5.  Atbrcs  en  bon  point,&  qm  chargent  bien,& 

fruifts,  4c  fleurs,  «c  fueillcs.  , 

6.  PoiT.mesdcmerueilles,d-Aaan>,de«pendi, 

ou  courtpendu.d'amour,  ma/.  /»r«4.  de  blond"- 
rel ,  aigre-dotfce«,mufquées, ftuuages , d  hyuer, 
pafligercs,  de  dtueau ,  pommes^po.res  renettes 
dorécs,dc  deux  faueurs.de  Parad.s.d  Enfer  pom- 
miers  nains  à  caufe  du  ma.are  eftoc  qu.eft  du  col. 
gnier  où  l'on  ente  la  pomme  de  Paradis. 
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CHAvtTKn  xxxirr. 

Pafrc.pommcs,c  eft  â  dirc.mufleapom..  Melimella, 
Pommes  de  becquée,  c'eft  â  dire,dc  bois.  Pom- 
me  la  uu  âge. 

Pommes  de  Malingre,  cVft  a  dire,  m4/4  4cr/4. 
Pommes  de  Rouucau,  ccdidirc  yrubea,  Can^ 
gutnea,  ^ 

Pom^mes  de  Richard,  Defranclietcur,  ç'cfti  di- 
re, feonV«/4f4. 

Pommes  d'eau,  c*cft  â  dire,  ^qua  pîena. 

Pommes  de  rofée,c  cft  i  dii;e,qui  a  cncor  la  ro- 

Pommes  à  piler  ;  pomme  de  couftcau. 
Pommes  tardiues. 

^  Po«jmesquifcgaftebtcroptoft,&scntichcnc, 
c  cit  a  dire,  s  cntachent/e  marquettent  depetite* 
rcftes  de  clou,  &  pourriiïcnr. 

Pommes  couuertesdepIaftrc,oudecire  pour 
fcguarantirdu  mal. 

Pommes  haftiues:forcc€s:  de  faifon.-Tranchcs  & 
ncttes:vereures,c*cft  à  dire,  qui  a  des  vers ,  vermi- 
ncux. 

Pommier  Iiaftif  :  tardif  ;  fauuagc  :  franc  (  c'eft  1 
dnc^gencrofa)  enté  i  de  deux  portées  :  e'cftâdire, 

y  ne  Pommeraye,  c'eft  a  dire,  le  [feu  c^ù  font 
plantez  force  pommiers. 

Poires  d'angoi/fe,  acerha. 

D'eau  rofc:d'eftrangniIlon:def^n  or  :  d'eftc 
ou  de  iiaftiueau,c'eft  à  dire  ,precoci4  :  de  imre,  c'elt 
Adiré  //W/4;deferreau  ou  de  campane,  c'eft  à 
dne.aUafIrina  :  à  deux  teftcs  :  de  Syrie.de  Corna, 
"ne  :  a  forme  de  courge. 


4^4 


I  A  R  D  I  K* 

larcin. 


1E  ne  veux  pas  tout  dirc,car  d' vnlatdin  de  fîcu.rs 
ic  fcrois  vn  labyrinthe  de  difcours,  &  n'en  fot- 
tirois  iamais.lcitcz  vn  coup  d'œil  à  la  haftc,&  à  la 
dcfrobcc  fur  ces  belles  allées  fcmécs  de  fable  dore, 
tirées  à  la  lignc,hiftoriécs  m  mil  façonsiccs  Arba- 
leftricrs  (n'ayez  pas  peur  non)cc  font  des  Aibalc 
ilriers  deLauiicri,dcsAiqucbuficrs  de  Rofmarin, 
ils  ne  tirét  que  ficurs,&  ne  dardent  que  Mufc.Ces 
bcftcs  mcfmc  fi  horribles  que  vous  regardez  aucc 
fraycur,cc  n  cft  que  ieu,route  leur  rage  n'cft  qu  v- 
Xïc  parade,  tout  tant  qu'ils  font,  ce  (ont  mortes^ 
payes  du  Printemps,  qui  pour  foldc  n'ont  autre 
monnoyc  que  force  fleurs  dont  on  les  enrichit  en 
U  primeucre.De  fait  tous  ces  kommes  armez  d  ar- 
mes vertes ,  &  ces  animaux  hab^Uçz  de  peaux  ver- 
daftres  ce  n'cft  que  P^rucnche  ,  herbe  foit  propre 
à vigncter,  &hiftoricr  en  verdure,  le  vous  veux 
auffi  prier  de  ncvous  arreftcr  à  ces  cabinets  ou  vo 
oyez  vn  mode  de  petits  oy  filions  qui  tous  les  loirs 
y  chantent  leursComplies  en  vray  bourdon, y  en- 
tre-meflant  de  petits  motets  tous  chantez  par  na. 
turc,&  par  b.mol  ie  n'ay  ny  loifir ,  ny  volonté  d<5 
les  contempler  non  plus  que  ces  gallcries  fleurde- 
lifées,&  tapiffécs  a  la  mode  du  bon  temps ,  h  rrcs- 
toufFues  qu'il  eft  toufiours  minuit  à  midy.  Deux 
chofcs  me  rauilTcnt  à  foy,  les  fleurs  &  les  fotsines. 
Voyez  ie  vous  prie,ces  Rofiers  cfmaillez  de  Rôles 
de  rat  de  forres;ccllcs.cy  vierges  habiilees  d  inno- 
ccce.celle-Ucouucrted'vncefcailatte,!  vneelpa- 

nouyc  embaume  l'air  de  fon  paufum,&Uit  p^i^^dc 


Chapitre    xxxih  9 
de  Ces  filâmes  dorez  &  de  toutfon  chr'efor.I'auS 

cy  pouflifon bouton,  &  defîamy-ouuerteri 
monftre  vn  efchât.llon  de  fa  pourpre  1"  "n/^f 
te  de  (on  tuyau  s  ce,  mefchan^s  voLrfd  Weau; 
volero.et  tout,n"efto.t  le  corps  degardedeSp" 
n«.qu. ferucnt  de  garde-corVs  à  L  kZIJL 
fleurs,qui  fe  tiennent  alTeuréesparm»  cesÂîlch,^^^ 
de.En  voila  d'autres  plus  charg'^fes  de  coul  ur  sfii 
Rofes  de conferueiicy  ces  opinuftres  qui  (e 
ncnt  &  ne  Ce  veulent  de/boitonner,mais  foren 
ort,llee,.&  entaflees.ce  font  desRofesGre  "  ue"' 

rembourrée  de  coton,&  cachée  dâs  la  bour 
vous  femble-il  pas  que  la  nature  eftoit  bien  enÏ! 
bonnes,&  en  fes  .oyeufes penfée..<îu;nd  i,e" S 
employée  a  faire  ces  fleurs  de  Lis  :  voyez-en  il  d« 

lté  ^d';  "       'T  'T'  da-s leur  cat 

J<ce  verd.les  autres  font  demy-nées .  celles-li  a„î 

ToVplrit'T  ""'-'^^^dehors.brodé 
la^ca  IlcV  f  ' T.  ^P""  bonnement  fi  c'eft 
bIL  fl!  f';-5'"='g''°"  "eige  figurée,  ou  ar. 
gen  fl  urdel.Ie.ou vue eftodlemufquée.Ces ia" 

fttin  ri  2'  P^"'P»n^'^  ou  vne  boite  de 
oûôv  v  «'Autres  li  des  yafes  d'efmeraudet 
Q^oy  vous  ne  voyez  deçi  cesvioliers  parfemezda 
«li  e  v.ok ttes.vertes..aunes ,  purpurines,  bi^ar. 

geantes.Et  tourne  toy,  tournegentil  eirafole  & 
"".UOi^rs  le  S  sied,  q  une  regardât  ter.rraiee  qua-f 


i 


&Wp"<1Î'  1"'''  ^'  virespr.nez  gatdeli  .e  vous 
j  jel  CCS  autres  companimens  -  voy»;"  b'=n^^^^ 
tulipes ,  ces  riches  Atiiatanthes  &  P;»;^-'''»"^ 
rot  de  ces  Soucys,  les  p.etrei»es  de  •"b^"'  "  •  ^ 
lefcarlatte  violette  deslanttnes,  le  gay  Narc.s.  &. 
es  nobles  palTe-fleuts,  ces  iolics  menues-  penfees. 
a  fleur  d=  UitctsO  quel  Paradis  de  fieuis.qu  eft- 
ce  y  vn  Ce"^^  de  terre  :  des  Efto"'"  «"fn"?;^" 
par  Jrle  de  Diemou  b.c  vne  terre  celefte,  efto.1  ee 
5e  flcurettes.empetlée  de  pierrer.es,  . erre  de  çro- 
iTiffion  pleine  de\ait  Se  de  miel  :         vo-  "  aj- 
percouez  pas  vn  horloge  mul^ué,  des  heures  Oc 
^ariolaine,vn  temps  enbaume,  cela  cil  vn  q„a, 
dran  partoé,  où  le  Soleil  marque  fa  cou  le  auec 
des  rofes  &  d  s  Violettes.De  l'autre  cofte  font  les 
armoir  s  de  la  naaifon,  «mo.ries  an.mees  qvU 
Snt  d'elles.mefmes.  O,  ô,  nous  v  o.la  pr.s,  SC 
^mouillez .  c'eft  ce  m.fchan.  pet.t  Satyre  quj 
Ï  Slant  de  iouer  de  fa  flufte,  &  cependanul 
darde  fon  eau.&  puis  fe  met  a  me  ;  v-  e^^^^t 
il  efdatte.Sc  fe  moque  de  n»"^  »'^"  P  "^Xu  & 
font  ces  neuf  Mufes  qu.  toutes  découlent  d  "u.CK 
U  fl  fin"  omber  à  cldence  dis  la  ^'^^'J^'." 
bl  ne.  font  vngent.l concert  i  la  '"«'qf  ' 
encot  cétHercBles  auccfagrolTeraafluc.neft-.l 
pasefpouuentable  voulant  alTommer  1  Hydre  qW 
Se  f!pt  tefteslafche  fept  dards  d'eau  qu  elle  poufle 
fonHercule  delronze. Ah  ie  vous  pr.c  ga  - 
gnez  au  pied,  car  vous  eftes  en  ' 
Lrs  fa.?  pleut  fur  la  terre . 
contre  l-air,&  commence  a  mou.Uet  P"  ^  ^ 
mefchât  artifice  qui faitde  terre  »"">P°"{.g';, 
fur  les  pauutes  niais.Sdence  ic  vous  pneM  JUeurj; 
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^UAPlTRE    X  X  X  H  r  

qu'eft-ce  que  i-entcndîîO  quelle  ioliechanfonco 

fa  tchawcr,  ce  «upicygaigneledeffu,  f« 
l».r,  le  faifanc  chanter  fclon  laMdence  dé  IW 
le  VOIS  bien  que  vous  nepxeneïpas  eardVl ?«' 
çom  k  où  lcZany&  le  Pan«lonioi„f  v„ecLr 

poune,&  fait  farine  d  eau.  MaisSeieneurDifi.  • 

nt  clocher.  A  la  veritéiln'y  apoint  d  aDDarXl 
gucccinefchantoyfeaucha'Ltrfinlife 
drie  des  niures  aux  honnefteseens  ,  mais  c'eft 
«u  qui  luy  fait  le  bec,     en  fi„  fe  n'eft  q  e  po^î 
tel  od5r  la  compagnie,  &  non  point  autrement 
pour  outrager  les  gens  d-honneun 
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LES 


ENTES. 


C  R  A  P  I  T  R  I 


XXXIV. 


Oyfcaux  font  les  maifttcs  En- 
tcuts.&l«>nucnieur$a-Entcren 
lacaincSi  à  noyaux,  car  en  ponant 

'çà  &       en  l»''^^"'  "  ■ 

tts  des  arbres,  on  a  veu  germer  des 

M5r7=B^o  Cerife.futvn  Laurier  &c.  de  la 

,  r.nt  rcfué  qu'il  a  iteuoé  la  façon  d  En- 
l'homme  a  tant  rc  lue  qu  ^ojdcivi  bien 

,et  en  Efcuffon,  f="^^^"' l'efcorce  li 
ncnchant&po.mu.^emt'n^.r  ^ 

oùilyavn  bouton  ,&  lo  s  on^<^ 
l'arbre  dont  on  veut  auoit         f  fl^^,., 

mant)  dioittement  lu  pour  Enter 

fauuageo»  «l^^'-^^'t  Pa  fortune!  ayant  vn 
en  greffe  (  ce  qu.scft  fÇ"^^^^^^^  „ù  iU 

bon  homme  .™'^./"  ,f^X  bien  que  s'.ls  euf- 

rrX^n\tri  nodeXplançon^).lta^ 

Icnr  eltccn  tcrica  L  rï»vn  farPi Hoft  net- 

efgalement  c  amu^^^^^^^ 

^°^i:in"'dTa      .  "  -  - 
l'cnchairantouentrel  efcorce  &  1  bo  s, 

fente  melme.voite  perçant  le  cœur  & 


Chapitri  X 


d«  fauuagcaux  Dans  le  cœur  on  n'y  en  met  quV. 
ne,enfentep  uCeurs,&  pendant  qu'on  J«  pofc 
on  fau  entrebâiller  le  fauuageon^y  «e.tanf  vî 
co.n  de  fer  comme  vn  ba.llon,  &  on  affied  le" 
greffes  entre  les  léures  du  tronc,  qu'il  faut  curet 

en  forme  de  languette,  laiffant  pourtant  de  tous 

b^snontpaslamefmeleue.les  vnsYayant  i  la 
«me  (dont  aulî.  faut  pte'dre  le  greffe,  &  les  chao- 
pons  pour  replanter  &  enter  cLme  du  F.^Î.Tr; 

«.er  ^c.  (auffi  y  prend-on  les  lettons  dont  on  fc 
veut  feruir  pour  enter  &  greffer)  pour  bien  faire 

eicorce,  mefme  (eue.  &  natures  qui  s'accordenr 

du  nœud  ne  receura  .ama>s  de  bon  cœur  le  greffe, 
^on'.  1  ^here,  l  enture  ne  feVa  pas' 

leuît  J*"'''"  vers  le 

r.T-     /  d«  'eunes  lettons  Se  arbres  qui  foiét 
en  leurs  forces,  faut  auff.  la  gteffe  bien  bouténée 

&  non  tane.  ou  hauie&fechee  du  Soleil,  ny  ci- 

L  m„'"l?7"t''  ^  """^^     creuaffes  &  que 

'  boTs  &  LV°''''T  ^"'^  ^  ^  du 

Ceon  t        '"'^"J*"'  «l"  '"^"U»- 

fin  't    T  P"»"»""^  defcorce feulement.  Au 
ïelte  ,1  ne  faut  pas  mettte  à  iour  la  n.oiielle  du 
greffe qvand  on  I  appointe,  mais  il  faut  doucc- 
V^n"J    P  ""'"j^'/PP''''''''^"'^*^  '■'Ter,  le  f«- 

le,r^n"' 'r""  '''""'"g-  ^  Enfoncer  dedan, 
l    "on^'H'g""  à  ce  quiaeftéraclé,  gardant  bien 

T 
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oue  l-efcotce  de  rvn  ou  de  l'autre  ne  fe  fronce, 
deftachedubois-,  quel-encoche  du  fauuageoD  n« 

foie  trop  eftroitte.  car  .1  eftoufFerO.t  le  '««on  ny 

trop  kfcUe  au0i .  car  ils  ne  f"»'!"' b"""""'*"" 
ce/nyprife qui peuft durer.  Si  le  Pere  eft  gros, 

vaut  n^cux  Enter  entre  l'efcorce  fe  f"»ant  d  vn 
coin  d'os,  afin  qu  il  ne  fe  rompe  en  alafcb-ITant 
refcorce.  C-eft  affez  que  le  greffe  ait     do.gts  fur 
la  torqueure  (  ceft  i  dire .  le  ««bouchèrent  de 
a  fente ,  &  cefte  boule  de  terre ,  &  mouife  )  dont 
l'Ente  eft  enduite.  Il  faut  prendre  la  Lune  &  le 
vent  les  vus  veulent  eftte  Entez  de  Lune  altérée, 
Tft  i  d"  e  feche,&  addonnée  aubeau,  les  autres 
In  rontraire,&  leurs  œillers  boutonnent  aifemec. 
&sXce?tls'efpanir.a.àfueme^ayant^ 
«andefeue.  QuandonEnte  enefculfon.  .Ifauc 
I  "rembouchï-rd'argrlle  l'entameure,  gardant 
b  en  eue  le  iour ,  ny  l'air  n'y  entre  .ou  que  la  feue 
^efco^ule,  A  faut  biln  bander.'aç  ff  '     «  f^^J" 
fon  enchaffé.  laiflant  pourtant  le  bouton  a  lOur. 

Au  refte  vn  bouton  Enté  en  arbre  qu.  fo.t  a  efco  - 
AU  reite  vn  o  ^  j^^ll^ 

cecreuaflee.oulecocunsicu  ,  r  . 

fin  Sut  tout  faut  prendre  garde  qne  le  Pere,  &  U 
S  effe  foient  des  arbres  qui  aiment  compagnie,  Se 
.    ?uTflcentlia.fon  :  car  ily  en  acjuifontfauuage  . 
l  ne  .'allient  volontiers .  &  "«'^if"/'; 
bonne  foudute.  Le  vtay  temps  d  Entetn  eft  l^as 
r  HvuVr,qui  ferte.&  endort  la  fotce.mais  le  Prm- 
Lmï;u1d=(rc«e.ouure.&efchaufeU^^^^^^^^ 
des  arbres  .Entant  au  decours  de  la  Lune  les  tn^ 
isfetnt  plus  abondantes,  acmieuxenco^^^^^ 
sreffe  eft  ptifc  du  cofté  le  plus  oriente  de  l  arbre. 
I)n  n'Ente  jucwimodc  de  petite  couronne.  & 
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t.  *  »  tT  R  s  XXXV. 

ftutqaecefoit  quand  lesarbrej  font  le  ni»,? 
«mour,  &  en  leur  grande  feue.  On  Eme  auffi 
tuyau,  mais  xlfaucfçaucr  bien  de™/ 
dr=  la  greffe  fans  abla.re  les  "uxtrSeX 
boutons,  &  puis  VcncU:*a.r  k    " ^''^^o'^f  les 

danslauâcfu'iVuionEnr;."    '  "  ^'"f""'^"' 


CITRON. 

C  H  A  p.  XXXV. 
E  Cirronnier  a  la  fueille  d'Oranciet 

reueftue  d  eicorce  verdaftre  &  épineu- 
d'^d^»;  ;^!^!"'^'^'"  P"V««s.  en  forme 
petits  ml  l  il^     r"  '     ""^'"^  pendillent  de 

-iif^nc  '^;rnî:rm"  '^"''^''"-^ 
ftnt  à  la  maS  I«    "^°"^'>'«         'c  pouf. 

Feasatorr;ôu'r"-rïï::L:r!'u;cf 

"ires  àcâ?>fr"  >  I     '°°  P'"' "•î"'''''"  Apo'i' 

bolTetéMls  fof.n:nt.etT  di;"""'  '[^'''"'^^^'^ 
Paj/r^  V«  j     ^ongucrs ,  d  cfcorce  charnue  &  cf- 

PC  7efta°î:"'^i°''  'T'^^'^  moudiefous/a 
^    '  P  f'"'='Je  us.  au  mitanla  erame 

&lc  m„  »"S°"ft.  mais  bonne  contrele  poifo" 
&  '«  des  Icrpens  ne  nu.fent  aucunemët 

T  ij 
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îaTem  nce toutefois neft  pas  bonne  a  rn  ngc 
Le  Limon  eft  plus  court,  moins  enfle,  pl^'^  P"'' 

\L  a.g^e  au  gouft,  P'^  ^  ^^"ft'";''  .^rût 

L  appo'";'"'''"'/'^.!?,?""  dequoy  s'eftonnec 
Pout  de  f.  gros  fm.as  il  y  ^j'^^^,^ 
voyant  la  pet  te  queue  q»    «  <°"f  , 
liaifon  &  quelle  colle  le  peut  ^a  peau    '  . 

ne  fe  lailTe  emporter  pat  ^  ^  S^/^^^^^^^^       <1«    \  = 

petites  enfleures  la  "<=  '   P        f„if,e.&  trouée 

Laarier.mais  /„j,,,rfort  acrea- 

à,our.denteleetoutautot,r  do^^^^^^^^^^ 

•'•'•^■^r^afeft  i  n  or  n^f.cétor  saffi'ne  â 

d-odeur  délicate  de  lom  .  de  près  »  °P    S  , 
donnant  en  tefte;  fon  fru.a  eft  v"  pe  ;  g 
dcletfortâtdufem&du  cŒur  dc 

petit  à  petit  de  verjus,  'l'^  *  i,  f.phir  de 
Lui  iaunit  ^  '7or  gaigne  tout  à  la 

faverdute & °,  Lafueilleeft 

comme  du  '  "^'^'de  filets  &  veines  nout- 

efpa.lTe. trenchee de pcttae "         ^  eft veftuc 

\  7  les  &  de  ftù.a  auffi.  L'efcorce  de  Otage 
de  foeiUes  &  de  Hu  a^nt  pleine  de 

eft  gtaflè,  ïtneie,  acte,  mais  r 
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1      .       ,      ChA  P  JTRE     XXXVI.  in, 

la  prus  dcliMte  fubllance  que  les  boAs  altérez 

e(pre<g„e„tur  levai  pour  donner  pointe  au  vin. 
&  efperon  a  la  langue,  &  cfueilk-r  l'appct.t  de 
bo.re    L-eau  d.ftilee  des  Limons  eft  tres^onne 
pour  le  fard  de  ces  popmes  qui  mètrent  toute 
leur  «ruelle  fur  leur  vifage  enluminé  &  plafiré 
L  eau  des  fleurs  d'Oranges  eft  excellente  pour  les 
parfumiers;  il  y  a  des  Oranges  douces,  des  aigres, 
des  v.neufesi  les  fécondes  font  excellentes  pou^ 
punfier  le  fang,  &  garder  la  pourriture,  quel  plai. 
lirde  voir  ces  petites  boHtcilIes  pleines  d'yn  jus 
tant  agréable,  toutes  pendues  à  vn  arbre.  Se  k 
meunfl-ant  peu  à  peu.  fe  «efnagcant  à  delTeift 

pour  en  d.uers  temps  ouurirlappetit  des  deeou- 
«ez.&nousconferuercnvic.  • 


VM  ES^Y   DE  BLEV. 

Chapitre  xxxyi. 

Ovs  foulons  tous  les  iours  au  picddc5 
miracles,  pendant  que  vainement  nous 
pourmcnons  nos  clprits  par  le  Gicl,pour 
y  rencontrer  la  diuinc  prouidencc.  Oa 
^  rc  vn  grain  de  blc  dans  vne  terre  puante  de  fu- 
n^icr,  &  fcmble  eftre  perdu,  cepcndtnt  la  nature 
iV«T  r'"  ^'i"^  i  cfchaufFe,  &  le  metamor- 
pho(c.  Car  cnp  .*  de  temps  le  voila  de  vraytoii» 

'^f  ^'^  S"^"  d'amidon/ou  Z 
peu  de  laid  caillcjtoft  après  il  fc  r'aduire.fc  r  allie, 
«  ramaiTc  fcs  f  icccs,  puis  pouflç  vn  ictton  qui 


4 

i 


Î04  VNESPYCEBtID. 

fera  k  mcrc  raGinc,raccompagnanc  de  tout  pîcirt 
de  petits  filamcns  qui  fe  icttent  tout  autour  de  U 
motte  pour  en  humer  la  fublUncc,  &  fcruir  de 
fondement  à  l'efpy.  Ce  petit  grain  commence  i 
viuoter.  &  en  figne  de  fa  vie  il  gcimc,&:  jette 
comme  vn petit  poinçon  d'argent,  qui  trenchant 
la  terre  met  le  nez  dehors,  &  change  de  couleur, 
fcmblantvn  petit  filet  de  Saphir.  A  la  première 
pointe  du  Printemps,  tout  luy  eftant  fauorable, 
ce  oraîn  darde  Ton  tuyau  toufioursen  pointe; 
nature  fe  cache  U  dedans  pour  y  faire  le  refte  >  or 
parce  que  iamais  les  bleds  n  clpierat,que  h  chau- 
rae  ne  foit  noiié  &ferme,elle  vous  le  noue  en  trois 
&  quatre  lieuï,&  l'afFermir,y  fai(ant  comme  qua- 
tre eftages;  elle  nourrit  gralTcment  la  paille  ,  ÔC 
renfle  pour  le  roidir  d'auantage,car  les  bleds  drus 
ne  peuuent  porter  leur  charge,^  fe  rabbatent  ai- 
fémenta  terre  :  quand  le  chalumeau  cft  en  bon 
poina:,  &  le  chaume  aCTex roide ,  c'eft  lors  qu  on 
minure  de  faire  le  miracle  de  la  multiplication  , 
non  pas  de  cinq  pains,  non,mais  d'vn  petit  grain. 
Quelquefois  en  plus  de  cent  cinquante.  Au  relte, 
quel  foin  a-elle  de  faire  ce  chef  dœunre.Elle  vous 
fait  comme  de  petites  langes  pour  enueloppcr  la 
delicatclTe  du  grain,  ou  pluftoft  elle  lette  en  rond 
des  fueilles  qui  sôc  côme  vne  gaine& vn  fourreau, 
puis  elle  garnit  tout  le  dedans  d  vne  bourre,&  vu 
petit  coton  tendrelct  6.  délié  a  merueille  ,  fut  le- 
quel elle  couche,&  arrege  ces  p.ritis  grains  benis 
3erinduleence  de  lanaturc,,»»>. enfilantdoucc 
mcnt,.&  les  enchaffant  les  vns  auprès  des  autres, 
cmmaillottant  chacun  deux  en  de  petites  pellicu- 
les de  fatin  ,  &  k$  armant  contre  ks  inmres  dci 


I 
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Chapitre    xxxvi.  i^t 
ecmpç,  &ia  cruauté  de  l'air  &  des  vents;  lâ  cUc 

Jcur  donne  le  laia,  &  la  fubftanceje.  cnj^raifTant. 
<^  les  cnHant  petit  à  petit:  quand  la  çrappe  &  l'ef- 
py  cftderiagrandelec,  ilfedonne  ,our,  &  pour 
jou.rdelaveuédu  Soleil,  my-partiïïant  lesfiie,!. 
les  11  k  lette  i  la  mercy  des  élemens.  Vous  le 
voy^z  en  peu  de  temps  fleurir,  toft  après  dcflcu- 
nr  ,  &quafien  mefme  inftant  deuient  malîlf  & 
iolide  allant  a  la  maturité,  ce  qu'il  tefmoigne,  fc 
dorant  peu  a  peu   &  changeant  de  couleur.  Le 
mal  cft  qu  vn  monde  de  petits  voleurs ,  qui  ne  vi. 
uentquedebrigandagc  auroieiit  bien  toft  tout 
deftrou^e,  &  volé,enbequetanr&  contant  les 
grains,  &  qui  pis  eft  en  efgrenant  tout  lefpy  & 
le  defpeupiant  de  fon  threfor,  fi  la  nature  n'a- 
uoitpi^ueu  cedefaftre:  car  tout  ainfi  que  crai-  , 
gnant  la  melle,  maladie  peftilcntielle  des  bleds 
elle  larme  de  fourreaux,  de  petites  cottes  d'ar! 
mes   de  pellicules  ,  6c  de  petits  corcckts ,  afin 
<3ue  h-appedemauuais  vent,  le  bled  ne  vienne! 
auorter  dans  fon  efpy,  lailfant  tarir  &  mourir 
moelle:  auffi  contre  ces  brigands  d  oyfillons, 
elle  pofc  comme  vn  corps  de  gârde  ,  &:  drefic 
quatre  rangs  d  areftes  &  piq-uântes  &  bien  ru- 
des  ,  mettant  tous  les  grains  a  couuert  ,  hors 
depnfe,  &  ducoupdebec.  Nous  faifons  quel- 
quefois  1  arbre  de  lelTé,  couchant  le  bon  vieillard 
tout  de  fon  long,  pour  le  faire  feruir  de  xacu 
ne  a  vn  arbre  ,  qui  au- lieu  de  frui(5left  chargé 
deRoys  &  de  Princes,  yiTus  de  fon  cftoc  ,  & 
de fcs entrailles,  iufques  au  fommet  où  eift  ce- 
luy  qui  cft  le  bled  des  Anges ,  &  le  pain  de  la  vie; 
mais  c  cft  en  peinture,  car  autrement  il  fcrçû 

T  iny 
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VNESPYDEBLID. 

ho^rs  de  h  puiflaacc  de  Icffé,  de  porter  fa  r«cc  fu* 
(es  cfpaulcs.  Et  toutes- fois  ce  petit  Icffe  de  natu- 
re, ce  petit  grain  dont  fe  fera  vn  iour  le  pain  de 
vie,  plus  miraculeufement  que  du  fang  de  leiiccc 
pctitVain,dy-ie,  porte  fur  foy  toute  la -race,  la 
ti2c,lcs  fueilles,  les  grains,  leur  tnaifonnctte,  Se 
tout  fon  petit  Royaume  peuplé  de  grains,  qui 
peuueat  chacun  d'eux  eftre  changez  au  plus  grad 
Roy  du  monde.  Va  donc,  va  Atlas  cfcrafc  fotts 
ton  monde  que  tu  portes  en  imagination,  ce  petit 
^rt  ain  peut  porter  réellement  6c  de  fait  cduy  qui 
pefe  plus  que  dix  mille  mondes  cnfemblc.  le  ne 
m'cftonneplusfiOieuachoifi  ce  gram  pour  eii 
faire  le  grand  Amphithéâtre  de  fa  diuimte,  carit 
le  reffcmblc  fur  toute  autre  créature-,  Dieu  a  tait 
le  monde,  &  le  fouftient  de  trois  doigts,  ce  petit 
grain  fait  vn  mode  de  gtains,&  les  porte  &  nour- 
rit de  fa  fubftance,  comme  le  Sauueur  du  monde 
de  foy-mcfme  nourrit  ceux  qui  par  la  toy  vmç 
s'appuyent  fur  Uiy.  Ce  grain  en  mourant  rcllulci- 
te,  monte  vers  le  ciel,  &  donne  la  vie  au  monde, 
&  le  diriez- vous  quali  le  petit  Sauueui  de  iana- 
rure,  donnât  vie  i  nos  vies:  n'tft  ce  pas  comme  le 
Seigneur  de  rVniuers  en  a  fait,  qui  me  me  s  ap- 
pelle pour  cet  effet  vn  grain  de  fourmet,fepri(ant 
beaucoup  dccctiltre.  Ceftai  cy  fe  monftra  Di^ii 
en  multipliant  cinq  pains,  &  donnant  a  di  net  a 
tour  plein  de  bonnes  gens  qui  eftoienr  a  la  luitte; 
celuy-Ufait  tous  les  ans  ce  que  le  MclTie  fit  ync 
fois  en  fa  vie.  Le  Sauueur  dit  qu'il  ne  vouloit 
donner  la  vie  à  fcsferuiteurs  qu'en  mourant  lut 
l'arbre  de  la  Croix,  tout  moulu  de  coups,  bnle  oc 
jplaycs,  réduit  q,uafi  en  cendre:  ce  pauurc  grain 
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Chapitre  xxxvrr.  i,jy 
pournourrirmcfmercs ennemis,  ne  le  pcutfaire 
qu  II  ne  foit  pile  de  coups,  moulu  &  efcrafé,  pu], 
iierife,  couuert  d  eau  ^  de  feu,&  réduit  au  néant. 
O  donc  beau  miracle  du  monde,  &  riche  chef- 
a  œuurc  delà  nature  Vierge! 


M' 


L  2  VIN. 


Ch 


API  T  RH  XXXVII 


A  veine  des  Poètes,  &  laveruc  qui 
leur  met  l'enthoufiafmc  â  Ja  icfte 
pour  faire  des  mcrueilles,c'ert  l'efpric 
duVinj;Car  on  dit  d'ordinaire,  qu'il 
n'y  a  efpiit  que  dVn  friand  i  Voyez 
que  de  façons  de  Vins  pour  luy  laucr  le  gozierj 
Vin  ugre  pour  ofueillcr  &:  ouurir  l'appctit,  Via 
dur  ô^afpre  pour  cftancherfon  altération,  &  pi- 
quer  gracieufement  la  langue  en  pammt.  Vin  re- 
belle  ou  rcuefche,&  qui  donnecn  teftc  icttant  de 
groips  fumées,  &  des  nuées  au  cerueauj';  Vin  de 
garde p<5urfarriere-faifon.  Vin  qui  auffi  toft  faie 
le  veut  boire,  &  toufiours  cft  en  fa  boite,  Vin  qui 
fc  paiTe,  &  s'enfuiti  Mufcat  qui  cft  du  mufc  liqui- 
de, Hypocras,  c  eft  d  dire.  Vin  fucrc  &  canelé, 
miellé,  myrrhe,  qui  fent  le  Fenoiiil,  le  Meurtc,  le 
Nç^ar  fait  de  mouft  ôc  de  miel:  doux,^  picquanc 
j;ude,quiafafcuc(carchafqueVin  a  fa  feue, 
ion  gouft  à  part;  blâc,clairet.paillc,rougc,chargé 
de  couIcur,iaunaflre.&  â  goûte  d'or,dArbois,  de 
couleur  d'eau, Vin  fait  fous  picd,ou  mcre  goutte. 


l  A 


c'cft  a  dire,  qui  coule  de  foy,  &  fc  fait  du  pur  de- 
eouft  dcsraifins  non  foulez,  c  eft  la  chrcfmc  du 
\in,  Mera  guttd  fait  de  mare,  des  premiers  raifins 
foulez/ans  fouler , qui  c{l  le  Vin  forcé  ou  enrage. 
Vin  bruaé  Ôc  ardent,  Vin  boiiilly  non  Bouilly, 
cuit,  moifi.  tourne,  retourné,  trcfpaflc,  rcffulcitc 
en  le  iettant  fur  la  grappe,  Vin  de  defpen  e,  des 
clercs,des  valcts,Vinot,&  demy  Vin,Vm  de  prêt- 
fiiraîTcVin  bourrii(c'cft  à dire,louche,  &  trouble,. 
ôc  obfcur)  le  miftionné,'renouucllé,  fleury,  de 
collines,  qui  eft  plein  d'efprit  &  de  vigueur  ,  dc; 
pleine,  qui  eft  plus  grofficr.  Vin  de  graue  &C  de  fa- 
ble, dc  pierres  5c  rochers,  de  treilles  &  darbrcs^. 
choifi  à  la  main,  &  fait  de  raifins  d'eftitc  ^  d  a,- 
choifon,  Maluoifie  de  Grèce,  douce,  pK^antc^. 
Vin  dit  LAcrym4,  ôcc.  Vin  bien  ralTis,  Sc  re^U^ 

TOvs  ceux  qui  entonnent  le  vin  dans  Tabyf- 
mc  infatiable  de  leur  eftomadi  ne  fçauct  pai 
la  peine  qu'il  y  faut  apporter,èn  la  cueillett  e.tou- 
lure,  coulure,  preffurage,  &  entônap&  charrey 
des  vins  par  mer  ôc  par  terre.  Quelle  pcmca  beU 
cher,  biner  les  pauures  vignes,  les  prouigner  ,  ûc 
cnfeuclir,îcsdefchau(rer,erchala(rer  &  peupler 
de  charniers  où  elles  sot  garrottées.  &  d  clchalas 
les  efbrancher  &  défueillcr  quand  elles  font  trop 
brâchucs,  arrengcr  les  Ceps  &  les  fo^i^^^l^^"?" 
êc  lailTerles  maiftresbourjons,  rctrccber  leieunc 
bois,  ôc  les  fuperfluitez,  les  planter  ^^f^l^^''^^^ 
ou  à^treiHes ,  les  lier  en  forme  du  ray  d  vnc  roue, 
cmpefcher  qu'elle  ne  bourjônc  trpp,  oa  le  charge 
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.  ^  Chapitre  XXXVII.  25, 
trop  de  fueillcs  &  <Ic  nouueaii  bois,  prêdre  r-arde 
aux  bourjons  ou  boutons  de  la  Vigne,d<<trancher 

'lT'3'°"'P'''"P'"'  1"'  "cifttent  que  fue.lles, 
&Iai(rerles  drageons  ou  bourjons  ^uiticis  qui 
portent  grappes,  fortifier  la  iambe  du  fep,  afin 
quelle  porte  bien  fonfueiUage,  c'eft  i  di'e,  fcs 
pampres,  &  fon  fruit,  la  coulure,  &  le  picureme't 
des  Vignes  quand  la  feue  d.ftille,  (oigncr  les  reiec- 
tons  qui  croifTent  en  la  fourclmre  de  la  Vigne,  & 
^elav.e.llefouche.houer,  faire  les  berceaux  és 
Vignes,  vigneter,&  cent  mille  autres  chofcs.  ^ 

C ^'  prtfurai;e  Ju  fin. 
E  n  eft  encor  rien  fait,  quand  le  coupeur  a 
deltache  les  grappes  du  ferment,  il  lis  faut 
taire  cuuer.boiiillir,  fouler,  ietter  fur  le  piefîbir, 
efpramdre  le  ius  des  raifins  que  les  prefruriers 
font  fortirauecl  arbre,  ou  la  roue  qui  donne  R 
très  .f<wte  prelTe  aux  raifins  efcachez  fous  vn  fom- 
m:er  qui  s'aualie  fur  des  aix  qui  efcraze  tour, 
qu  ils  rendent  iufque  à  la  dernière  goûrte  Se  ne 
demeure  que  le  marc,  tant  eft  fort  le  pre/riiraçe; 
Apres  les  PrelTuriers  taillent  lemarc^  coup  de 
do  oire  trenchant  les  bords  qu'ils  reietrenr  au 
milieu  pour  donncrvncamrefe^refur  la  mer  du 
prelloir  a  ces  rognures  qui  n'ont  cité  alTcz  ef- 
pramtes,  on  leur  donne  vn  autre  foulis,  &  fait- 
on  couler  lerefteduius,ouparvn  lent  degowr, 
ou  par  vn  filet  de  Vin  coulant.quifile  à  r.ii(e,  & 
paneparlacouloire  (c'eft  i  dire,  panier  d'ofier) 
pendue  au  tuyau  Sccanele  du  preCoir,  afin  que 
les  grains  5  arreftentroulansaucc  te  flus  de  Vin 


lOO 


V  r    F  ^  I  T 

DS  VIMPRIMERIE. 

Cha  p.   XXXVIII.  I 

N  ne  fçauroit  dire  l'obligadon  que  le 
monde  a,  tant  à  cclny  qui  a  inueté  ccfte 
façon  d'imprimer  à  la  Cliinc>  qu'a  ce-  ] 
Iiiyquidclànousl'a  porte  en  Europe^ 
ou  bien  l  a  inucnté  de  fa  tcfte.  Les  greffes  Librai- 
ries autre- fois  n'cftoient  que  pour  les  Rois,  &  le* 
riches  maifons.maintcnâti  la  faueur  de  la  l  relie 
qui  roule  fi  aifément,  tout  le  monde  a  moyen  d  a- 
uoirvn  monde  de  Liures,  &  iouyr  des  tiauaux 
d'vne  infinité  de  beaux  efprits,  trauaux  quiautrc- 
ment  fcroicnr  enfcuclis  dans  le  cabinet  ou  ils. 
auo.ent  pris  leur  naillknce;  Vn  feul  homrne  en  vn 
iour  fera  plus  de  befongne,  fans  faire  nulle  faute, 
cVquafi  (c  ioiiant,  en  toutes  fortes  de  Langiies  ^ 
de  profcmons,  ne  faifant  que  tirpc  ,  poufler ,  dC 
cnyurer  les  lettres  enclia{rees,&  d  vn  feul  tour  de 
bras,  que  cent  hommes  iadis  n  euffeni  fccu  faire 
cnfemble,  en  faifant  mille  fautes,  dont  ils  ont 
corrompu  les  manufcrits  anciens.  Ccfte  tacUiic 
incroyable  a  peuplé  l  Vniuets  de  threfors  incom- 
parables, que  fi  quelques  auortos  de  hures  fe  font 
icttezàUfoulcôcparcemoycnontcu  coursé 
vie  ce  peu  de  mal  ne  peut  pas  boRnemcnt  cony 
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Chapitre    XXXVIII.  .qi 

trcbalanccr  l'ineftimablc  commodité  qui rcuiciïc 
au  monde  dcl'imprcflîon  des  beaux  Liurcs.  Vti 
ignorant  par  ce  moyen  efcrira  parfaitement  bica 
en  toutes  fortes  de  langues^  vn  yurongnc  «lefnio 
ne  fçauroit  faillir  d  vnc  feule  lettre  quandil  vou- 
droit  Cie  parle  du  compagnon  qui  cft  à  Ja  PrelTb) 
vne  femme  peut  faire  autant  que  le  plus  brauc 
Théologien  du  monde,  en  vn  iour  vn  vallct  peut 
imprimer  quinze  cens  fueilles,chacune  de  quatre 
pages,  de  façon  que  voila  enuiron  fîx  mille  paees 
qui  font  la  tafche  d'vn  fcul  bras  en  peu  d'heures, 
&  à  fort  bon  marche.  On  admire  dix  mille  cho* 
KS  qui  ne  font  rien  à  comparaifon  de  ce  miracle 
familier  qui  nous  creue  les  yeux,  mais  la  facihtc 
nous  en  a  defrobé  rcftonnemenr,  ôc  parce  que  h 
chofe  cft  ordinaire,cllc  ne  femble  plus  admirable. 

Pour  parler  donc  de  cet  Eftat  qui  cft  fi  corn- 
niun,&  qui  fi  fouuent  vient  d  propos,  il  faux  pour 
en  parler  fans  broncher  fçauoir  les  chofes  fuiuan- 
tes,  qui  font  les  principales. 

f.  Toute  l'Imprimerie  eft  compofce  de  trois 
chofes;  de  Fonderie,  de  Cafte,  &c  de  Prefte.  En  la 
1  Fonderie  on  fait  les  lettres,  en  la  Caftb  on  les  cô- 
pofe,cnla  Prcft'c  on  les  imprime.  Et  pour  dire 
quelque  chofe  par  lemenuj  Le  Fondeur  au  lieu 
de  Lettres  de  bois  dont  on  vfoit  autre -foïs,  prend 
la  matière  de  fcs  lettres  de  l'Eftain,  du  Plomb,  du 
Cuyurc,  de  l'Antimoine,  &  autres  ic  ne  fçay 
quelles  drogues  qui  font  la  compofition  veni- 
meufe,&  ayant  bien  fait  boiiillir  le  tout  dans  va 
fourneau  fait  à  ceftc  fin,  il  le  verfe  dans  vn  baftîa 
pour  plus  facilement  auec  fa  petite  cuilier  le  rcf- 
pandrc  dedans  fes  moules.  Là luiuant la  diucificc 
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DE  R  I  M  E  R  I  E. 

des  Matrices  qui  font  dedans  (ortcnt  comme  dii 
ventre  de  leur  merevnc  infinité  de  diucrfes  Let- 
tres, de  Romaines,  d'Italiques,  de  gros  &  petit 
Cicero,  de  Sainéb  Auguftm,  de  Nompareillc  ,  de 
gros  &  petit  Canon,  de  petit  Texte,  autres^  or 
les  Lettres  font  aux  bouts  des  poinçons,  mais 
contournées  àrcbours. 

i.  Chaque  forte  a  fon  particulier  attirail,  fon 
point,  fon  comma,  chirfre,  virgules,apoftrophcs,.  l 
cfpaces,  quadrats,  ligatures,  diuifions,&:c.  La  fc 
font  les  Capitales,  Uic  corps  de  la  Lettre,  là  les 
Lettres  fleuries,  U  les  fleurs  &  les  fleurons.  On  y 
trouue  aiilh  les  a  aigus  &  les  à  graues,  les  c  acccn- 
tuels  &c  les  fimplçs,  les  f  longues,*:  les  s  rondes, 
lesinfra&les  rupra,bref  les  longues  &  les  brcf- 
ues.  Le  tout  neantmoins  cft  fans  forme,mais  il  cft 
bientoftenfaperfcaion.  On  polit  tant,  on  ron- 
gnc  tant  i  qui  fur  vnc  pierre,  qui  aucc  la  hme*,  on 
pointe  tant,  on  coupe  tant,  on^pproche  tellcméc  3 
l'efquierre  que  tout  fe  void  propre  à  la  Cafle.  i 
frappe  de  Matrice,  quand  on  frappe  de  petits  ? 
billonsdecuiure  paflcz  par  le  feu  pour  en  faire; 
des  poinçons  de  lettres. 

3.  On  Icpare  donc  chaque  fonte  de  Lettrc,5v'  la 
reduit-on  en  haut  &  bas  de  Cafle,  ce  qui  rcfpond  \ 
aux  grolfcs  &  menues  Lettres,  defquellcs  chaque  : 
FonteiCommeSainaAuguftin,ISomparcille,&c. 
cft  compofec,  chaque  Lettre  en  fon  particulieri 
cftant  mife  dans  fon  Cafl*etin,auei:  telle  aifl:cicce» 
neantmoins  que  la  plus  fréquente  a  le  plus  grâdj 
&  la  moins  fréquente  le  plus  petit:ainh  A  ou  au- 
tre Lettre  a  plus  grand  Caflctin  que  quelque  X. 
Voilaioutpicfldctrauaijlcr,ilric  rcfte  plus  que 


t.r    ^/^""«•.e  xxxviir.  ,oi 

feCorapofiteur.quis  approciiantprcndle  Corn 

par  le  Vifotium,  mfcrc  fon  Mordant  dans  la  p^l 
pour  monftrer  la  ligne.  &  puis  recuc.lle  les  r  f, 
très  auec  tant  de  dextérité  qu-en  peu  de  temps  j 
compole  vn  n,ot,  vne  ligne,  voire  vue  pa«^,„ 
P  xrantdel  gnesla  Galee,  pour  faire  df,  ll'^,' 
qu.  font  dedans.peu  après  la  forme  touteentfere 
4.   Refte  maintenant  la  PrelFe.  on  y  apporte 

on  regarde  que  les  pages  foient  bien  applanies 
&  en  leur  l.eu  de  peur  de  la  tranfpofition ,  pu  s' 

de  fer.  Elle  eftanta.nfi  attachée  on  la  frotte  pro- 
prement d  encre,  &  pour  ce  faire  eft  près  Kl 
errer  auec  fa  Molette  pour  rentrer  l'encre  èc  lcs 
Balles  pour  en  eftre  abbreuuees.  Leçouuerne  tr 
de  Preflè  met  le  Chaffis  fur  le  Marbrfde  la  Pref 
<e.  &ymctlencre.  Les  Balles  font  couuertes  de 
cu'f.  pleines  au  dedans  de  fine  laine.  Apresles 
auou  au  préalable  vne  fo,s  trempées  vn  peu  dans 

auec  tant  de  dilcretion  ,  qu'on  ne  fait  point 

Lnl  f  P  Pt'"^'""^'  °''  touchant  pas 
b.en  la  forme)  &  que  rten  ne  fe  poche  mettant 
trop  d  encre  qu.  eft  vne  compofition  de  no.r 
d  Allemagne,  de  tormentine  de  Venife,  de  vernis 
&qu£lqBesaiitresdrogucs,  * 
fJ^J^^c  ^  i»  Pf'Te,  elle  eft  outre  1» 

mefme  le  Tympan  où  Ion  attache  la  fueilic  blan- 


-04  l'Imprimerie. 
chc  auec  des  vis^rdcs  ciochcts,outrc  laFnfquctte 
qu'on  rabat  dcfrus,&  qu  o  pofcrpuis  aprcs  aiicc  le 
Tympà  fur  la  Formc.OiUrc  tout  celacllc  eft  dy- ic 
compofcc  de  deux  membrures  droites  aux  codez. 
Aa  haut  eftl'Efcrouoùtientlc  haut  delà  vis  de 
fer,  au  milieu  de  laquelle  tient  encore  le  Barreau, 
&  au  bas  la  Platine  de  fcr.au  bas  de  la  Preflc  elUc 
}v4oulinetquifertàauâGerouretircrle  coftre  de 
deflousIaPrelTc&aumermetépsquon  y  met  a 
m-iin  pourl'auancerdeflbuslaPrefrc,  on  met  la 
main  au  Barreau,  qui  incontinent  applique  telle- 
ment  la  iMatine  fur  le  Tympà,&  fur  la  Forme.que 
la  fueille  en  demeure  irapiimcc.  Et  lors  donnant 
vn  autre  branfle  au  Moulinet  on  remet  en  fa  prc- 
micre  place  le  Coffre  &  la  Forme,  gliflani  fur  des 
bâdesde  fcrbiengraUrces.Ainftontircla  fueillc,  . 
ainfi  on  tire  la  première  efprcuue  finon  qu  au  lieu  \ 
de  Ftifquctte  on  fc  fert  de  quelques  drapeaux,  car  | 
fur  la  première  efpreauc  fc  format  les  pages,pour  ^ 
la  diftinaion  defquelles  entre  autre  chofe  fert  la-  • 
dite  Frjfquettc»&  lors  on  corrige  lerpreuuc. 

C    On  Imprime  ordinairement  douze  cens  de 
chaque  fueille,&(pourvfer  du  mot  de  rArt)qucl- 
quefois  vinet-quatre  ccs.On  n  a  imprime  lufqu  a 
prcfent  la  fueillt  que  d'vn  cofté,e  le  ,  imprime  de 
mefme  de  l'autre,  mais  à  la  féconde  vetiration ,  le 
veux  dire  à  cefte  dernière  fois  on  pred  foigncufc  - 
ment  eatdc  que  le  regiftre  foit  bon,  a  fçauoir  que  : 
chaque  ligne  nouuellement  Imprimée  ^oit  dire- 
aement  oppofee  i  chaique  ligne  defia  iniprm)ee. , 
Quand  la  Forme  ne  peut  plus  feruir  on  la  leue  & 
ù^c  auec  de  la  lexiuc&puis  auec  de  1  ^au  frefcbe, 
puis  on  la  remet  lue  fon  Marbre,  &  auec  le  deco- 


Chapitri  XXXVIII 
gnoir  ort  IcuelcChams  ^  toutes  les  gar'nfturc/di 
bo^d  entre  les  pages.  On  rafrcfchifencorc  cha! 
cune  des  pages  de  peur  quelles  ne  Ce  mettentTa 
pafle ,  ôc  fe  dépècent.  En  fin  pour  diftribuer  lo 
tout  on  prend  vne  page  ou  dcmy  page  à  U  vo! 

onte  pour  remettre  plus  facilement  cL^^ 
rte  en  fon  CalTctin.  ^  - 

1 .  14  Aii^»oîi»r,  yn  peu  plus grofK. 

J'  La.  Pkilofopfnf, 
^*  Lt  Cictro. 

S.  GrosJ^omain, 
5) '14  Parangottdt, 
lo.  Petit  Çduon, 
U*  Gres  Canon, 

TympS?  "^'^  '*  ^"''^'^  *  ««>»'•""  le 

&  autre  en  1  autre  moitic.l'ordinaire  font  douzô 
cens  par  lour.  «wu^w 

reaio"  ='P«iaies  les  renuoyant  i  U  cor- 
ihllT  Compagnons.  l'»n  qui 

^ «"«,  1  autre qm couche lencte  auec  (esBallesj 


Lift  changent.  &font  à  tout  d=  toolletantoft 
rvn  des  moftievs.tantoftl  autre. 

9.  Les  guidons  ce  font  ces  marques  qu.  nous 
t-enuovent  deçà  &  dcli,  de  la  marge  au  texte,  da 

t  J  s  guidant  droit  peut  ne 

texte  a  la  marge,  nous  g"  u  Jemv-fau- 
point  faillir,  comme  tfto.Uc»  .  &  «l'-^X 
toirs  A.  demies- raains,^  l'gncs.  —  &  antres 

"'lo  "  U?"  Us  enrichilTemens  des  fron.ifpices. 
des  paff  m^ns.  des  Lettres  fleuries  .  des  Rofes 
FÎeurons,8c  Fettons.  mille  galanier.es  qu.  fcruent 
?en  oriuemcns,&  de  rem'plages  pour  les  page, 
qui  ne  font  pas  pleines,  des  muffles,  grotefquc*. 
fc  fcmblablcs  fantafics. 
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PREFACE   AV  L 


ECTEVR 

»B    LA  PEINTVRE. 

^PptBc!.  U  GTMd  yoHÎu,  parler  de, 
co-Mun  o-  des  ?emiHr,s  :  /„ 

f  f f' f  ort  de  rire  L 
^7>awi*œS  M4i  ire  en  tut  peur  n-  ham/  <• 
m>t.U  ,o«  bM)  ne p»,leXfvin,Je  ceZenT: 

vz'ffr'''''"  ~  «  c,':^' 
S/'^  ^^^^^^^^  t  :i:;:i;r;:: 

2u.  «"7.  >»"  */««r de  celle  pein  '  J' 

V  ij  ■ 
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fier,  que  ce  chten  wf  p«  ^  ^  „ 
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rtrmù étyoM dyàUerkyo^rmuu  f^t pour  yerîfier  et 
fUiiUy  couché  fét  efcrit, /oit  pour  enfler  ce  petit  Effay^ 
foitem  fin  pour  e/ire  plus  êffcHré  quéind  yous  p4rlm?, 
SAtpourAMir  yne  Ungue  éffiHree  il  fdut  4Hoir  >n  hok 
aiit^  curieux  cfe/plucher  toute  chofe  par  tt  menu,  Ser- 
ue\Myom  de ee  petittrMâilenéttenàAnt  mieux,  er  l^r^ 
de^'yousenVyfé^ de cecy.de lé  recherche  trop  cutieufe, 
&  des  petites  chofe:tes  (lui  font  trop  mimes  ^  cr  qui  nt 
dpiuentjortir  de  U  bomi^uc* 


JIO 


L  ^ 

'FLATTE  pEINTf^RE. 

Chapitre  xxxix. 

I L  faut  que  la  moulctte  Toit  de  caillott 
'  (c'eft  à  dire  la  pierre  à  broy erjdc  gré, 
;  OU  de  queux ,  afin  de  mieux  broyer 
^  iles  couleurs.  Ôc  les  mieux  incorporer 
auecriuiilc.  L'amafTette cft de  corne,  &  amalTo 
la  couleur  broyée,  &cfparre  fur  la  pierre. 

2.  Pour  trauaUler  en  deftraropc,  Ions  huile, 
il  faut  broyer  les  cottlcarsauec  de  l'eau,  ou  de  la 
colle.  La  gomme  fcri  pour  illuminer,  &  donner 
1  cfclat  &  le  rayon  aux  couleurs,  qui  s  elucillent. 
Se  fe  rendent  gaycs  à  U  faueur  de  la  gomme;com- 
îiic  auffi  le  vcrnix  donne  vn  beau  iour  aux  ouura- 
ccs  en  huile,lcur  fcruant  de  crefpe  &  de  talc  pour 
les  guarantir  de  poufTicre,  &  de  criftal  pour  don- 
ner luftrc,  &  tirer  au  iour  ce  qui  femble  morne, 

fombre,  &  eclipl^.  .  , 

z.  La  Palette  du  Peintre  cft  la  mere  de  toutes 

les  couleurs,  car  du  meflange  de  trois  ou  qfiari^ 

maiftrclTes  couleurs,  (on  pinceau  fait  nadtre 

commoflcurir  toutes  fortes  de  couleurs.  On  dic 

préparer  vnc  palette  de  carnation  (c  eft  a  dire 
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Chapitre  XX  xix^  511 
pour  faire  la  charnurc)  dcverd,  dc,ôrc.  &  c'cft 
l  ouuragc  du  garçon.  Les  Mercs-couleurs  font. 
Prcmicrcmcnc,  le  blanc  de  plomb  (à  caufc  qu'il 
Je  trouuc  es  mines  de  plomb.)  2.  Le  fin  Azur»  & 
1  Outremarin.  3.  La  LaquedcVcnifc,  quiava 
incarnat  de  vne  cfcarlatte  fort  viue.  4,  Le  ver- 
meillon  d'Erpagne.  5.  La  cendrée.  6.  Le  noir 
de  charbon.  7.  Le  Mafficoc  qui  cft  le  fin  iaanc. 
8.  Le  verd  de  terre.  9.  Le  fang  de  Dragon. 
10.  Larofêtte.  Voila  Ie«  couleurs  gay es,  les  au- 
tres font  rudes. 

4-  Peindre  en  païfagc,  i  fond  plat,  en  Archi- 
tecture, en  l'air,  &  comme  parroy  les  nuées.  Pein- 
dre en  petit  volume.  Les  anciennes  eftoient  à 
deux  fortes,  &  puis  à  trois,^  l'Ionique^à  la  Sycio^ 
^icnne,&  à  î'Attique.  Faire  les  perfonnages,  le 
fruitagc,  les  fleurs,  les  fantafics,  les  riuiercsi  dref- 
ler  des  montagnes,  foufleuer  des  tempefte$,acc. 

5.  Faireladrapperic&drappcr  limage,  cc(k 
i  habiller;  or  en  drappant  iamais  on  ne  met  vne 
rcuIecouIeur,maisiI  y  faut  du  me/lange.  11  y  a 
LimpIedrappericilyacellequieftdâmafTee  ,  hi- 
ftoriee,  àbrodure.  Lesrobbes  retrouflce,  les  re- 
plis, pinfures.rentremens,  les  feintes,  les  couucr- 
tes  de  crefpe,  &  qui  percent  le  voile  ôc  U  toile  dé- 
liée, les  autres  qui  font  meurtries  auec  les  ombra- 
ges qui  rabbatent  le  trop  grand  efclar. 

6.  Faire  le  pour  trait  au  naturelj  lai/Ter  lou- 
uragc à  la  difcrctiondu  pinceau,  &  au  hazard  d© 
la  main.  Rehauflcr  les  couleurs,  ôc  releucr  l'oit- 
urage,c'eft  donner  le  luftrc  &  le  iour  aux  cou-^ 
leursiltemverniflerla  peinture,  &  coucher  di| 
ycrnix  pour  faire  «fclactcc. 
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ilX  lA  PIINTVRI. 

7.  Ombrer,  ou  ombrager  les  ouurages;  Faire  des 
nuits, des  ombrages  pour  faire  cfclatcr  les  autres; 
reculer  les  payfagcs  bien  loin,  &  en  petit  volume, 
L  ombragcmcc  &  le  iour  s'entremeflent,  afin  que 
la  aiuerfitc  des  couleurs  face  rchaulTcr  &  arron- 
dirl*vne&  l'autre. 

8.   Lapincclierecftvn  vafe  où  Ton  nettoyé 
pinceaux  auec  rhui!c>&  de  ce  mcûange  on  fait  vn 
gris  bigarré,  &  bon  à  certains  ouurages,  comme  a 
faire  les  premières  couches,  ou  imprimer  la  toile. 

9.  Pourtraitc&enleucrauvifvne  perfonne', 
du  commencement  on  ne  faifoit  que  pourfiler, 
puis  après  on  couurit  le  pourfil  d'vnc  feule  cou« 
leur.  Donner  contenancesauximagcs,  &  bonne 
mine,  ouurant  la  bouche,  l'œil,  le  lis,  ôce.  Pein- 
dre refprit,  les  mœurs,  les  palTions. 

10.  Outre  le  iour  èc  l'ombragcmcnt,  il  y  a  en- 
cor  le  faux  iour,qui  tient  du  iour  &  de  l'ombre,& 
cftvnluftrêcompofé  des  deux  ,  ce  qui  fepare  les 
couleurs,  il  s'appelle  le  dciettcment.  &  en  Grec 

Armogc.  ^        ,    .  • 

11.  La  Cerufe  fe  fait  de  plomb,  &  de  vmaigrc^ 

elle  eft  bonne  pour  incarner  playcs.&  chofes  fem- 
blables.  Uluoire  bruûé  fairvn  noir  cxcellet,  dont 
fefcruoit  Appelles.  Car  s'il  eft  dcmeflc  6c  dcfaïc 
tn  vinaigre.  6c  ards  auSoleil,  il  ne  fc  peut  effacer: 
il  y  a  des  ouurages  de  hautes  couleurs ,  d'autres 
blaffards^mais  après  la  première  couche  il  faut 
dÔncr  la  charge  auec  quelque  coulcurvigoureule. 

12.  Le  pourfil,  les  gcftes,les(ymmetries  &  pro- 
portions, mines  &  bonnes  contenaces  lont  celles 
qui  donnent  brhit  au  pinceau,  &  le  poinû  princi- 
pal de  tout  cet  cftac.  Le  dedans  fc  fait  aifcmcnr^ 


Chafitre  xxxrx.  «1 

ment  de  la  befongne  eft  mal.ai(ie. 

ij.  Lcj  bons  Peintres  cachent  foufiours  quel- 
que fect«tt«,ntclligence  dans  leurs  ouuraees  nui 
vautplusquelercfte.  n,a.s  les  Maiftres  ffu  ; l" 
recogno.lTent,  &  en  ont  fentiment. 
^14.  LeftaudyoulefchaÉFaucdu  Peintre,  ceft 
h  ou  .1  tient  la  toile  eftcnduë  f«r  le  chafly  pour 
e"re  imprimée,  puis  omiragee. 

auec  vernie,  qui  femble  du  cale,  ou  du  crefpc,  ou 

mmitab  e.  Peindre  les  conceptions  d'efprft^fur  le 
"bleau,  I  ame,  es  affeaions:en  fin  peindre  ce  qui 

la  voiri"'  Pr'"'^"i  '°""erres,efclairs, 
LIT'  Afîeoir  les  couleurs  pro- 

prement; eftre  trop  rude  à  la  charge  des  couleur,. 

hcr.  P»Kages,  desgrotefques.Ara- 

befques.Ia  ruft.que  des  fantafies&  des  chimère., 
vignettemens,  touffes  de  bois,  precipices.cheute; 

faille  &^  Po^iqucs;  Selamenu- 

laille,  &  de  petits  fattas. 

i  con,';^  «"^«'^^  ^5  iour.ou  enre 

a  con  rc  ,our  Sur  quoyil  faut  fçauoir  que  tout 
Peintre  fuppofe  d'ordinaire  que  le  iour  vienne  du 

lluct°'l  T  '«^S^'-ï''^''^  contre-iour  ceft  de  la 
gauche  a  la  droite,  &  lors  tous  les  ombrages  (ont 
du  cofte  oppo.é  â  celuy  dont  le  iour  vienrtde  façô 
que  mètre  vne  Peinture  à  fon  iour  ceft  la  tourner 

'»re|e,our.& laiournerversla  feneftre  .  en  fa- 
jon  que  toutes  les  ombres  foient  comme  cachcw 


derrière  la  partie  du  corps  qui  eft  .lluminee.  Il 
aduientauflîquele  iour  fe  donne  denham,  &  à 
i-i,eurclatefte.  Icvifage.U  nezfont  efcla.rcz,  k 
le  refte  du  col.  ducotps,  &  de  la  petfonnc  ne  p»r- 
ticipem  point  du  iour  que  par  certains  ^(ch'"'^^ 
filets  de  iour  qui  elclnte  fur  les  repl.s  .  & 
parties  qui  femblét  senfler,  Se  fe  .ettcr  hors  l  ou- 
uraee.  11  r  en  a  au  contra.r  e  qui  prennent  le  jour 
par  en  bas,&  (e  doiuent  mètre  bien  hautes.  &  lor» 
L  p.eds,  genoux.  6c  autres  narties  b.en  em.ncn- 
tesîontfortefclairees,lcv,fage  &  autres  font  . 

ioar  da  cofté  que  le  Peintre  le  fuppofc,  5c  uma.s 
le  contre  iour,  c'eft  àdire  ne  tourner  ïama.s  les 
ombraeesducoftëdetafeneftre. 

i»  Il  V  a  au  Tableau  le  pomt  du  iour;  le  tler* 
point,  les  enfondremens,  reutremens  de  mem- 
Le,laPerfpea.ue,lcseflongnemenS  les  app^»^ 
cl,es.  les  feintes  &  tremperUs;  .1  y  a  me  me  du 
«ouuement  des  yeux  par  vn"'-f  du  p.nceau 
qui  fait  qnerœ.l  regarde  dé  routes  P""'  "^^ 
?a  nature  ne  fit  oncques-,  'i'=tf°  "[l 

ficreon  fait  remuer  les  yeux.  .1  ne  s  en  faut  r  en 
fl„e  le.  Images  ne  parlent,  &  ne  fo.ent  animées. 

B  anc"de  plo^b,  vermeiUon.  laque  la  terre 
d-ômbre  pour  faire  les  ombrages.mel^^er  la  carna- 
riorceft  à  dire  de  diuerfes  couleur»,!  ocre  .aune. 
?oa'edru,c-cftadire.plusbrune:M 

"'rV^i'ltu'^  crayonner  la  refte.  y  faire 

trois  bignes  pour  la  façonner  après 

...  Prendre  le  droir 
eeft  i  dite,  au  Ueu  de  fwe  le  lout  du  eofte  que  t» 


fcneftrc  le  donne  au  Peintre.  Ieioupf>;«.  « 

,  1  Ang*  v„  ,our  de  pleine  face,  c  eft  4  dire,  qui 
I  ^onneatoutlepourtrait.ouiourdeftonc  .  & ?î 

leur  m-,';^  "  j'''  ™pnmeefeditcoa. 
Jeur  ma  e.  c  eft  a  d,re,  qui  eft  cômemoite,  à  caufo 
deJ  hmlegtaiTe.  Etl  ornc  fc  met  finon  fur  vno 
cou  eue  .«are.  ce  qu'on  dicor  couleur,  qu  fe  fa": 

jtr  s  Ho  '°  t P<^r\eceuoir 
1  ores  dorures  dei  corniches. 

r  neu  autour  d  vn  Tableau,  qui  fe  font  d'or  fur 
1  or  couleur.  Les  Grotefquesont  de  plus  des  per 
fonnagcs.  Arabefques  font  fue.lla  ^ 

muiîille""'''^  °"  »  f"'^'  ^""«e  vne 

quinconunent  on  y  ,ette  les  couleurs  qui  fe 
mcllangent  &t,ennentbon  contre  tout  temps! 
.  Pcnare  en  la...  ceft  i  d.re,  que  les  chofes  ne  po- 
fent  fur  vn  r.en  que  fur  lair,  &  les  nuées.  ^  ' 
15-  R»«oatciiremcnt,rentrement.  renfon- 
dremem,  pour  faire  paroiftre  la  Peinture  loin"  il 
faut  que  la  chofe  (oit  pemte  flouemét.  ceftâ  d^é. 

:  el/c  paroiflroit  de  trop  près.  ^ 

'O.Î.1"/'/  °'»''iag«  font  deietter  les  couleurs: 
.  Ombrer  &fa.rc  rude  la  be(ongne.  faux  iour  qui 
fc  fait  ou  il  ne  faut  pas.  clarté  defrobee ,  ceft  vno 
mpe,  flambeau,  Sec. 

,P"PP"-f»'«  la  drapperic.&  faire  le  drap." 
a  rcl  enrichiiTement,  ceft  à  dite,  feindre  la  Bro, 
cne,Ottfemçrdeîcotb«ttes,  ceft  i  dire,  des  va- 
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lu. 


tA  PEïHTVRt. 

(es.  OU  fleurs  fur  les  robbcs,qui  fc  font  d  or. ou  de 
ciraecc'cftàdirc.commcdcrorfcind;  &  »l  Y  » 
pluficurs  fortes  de  cirages  fclon  que  la  couleur  cft 
plus  claircou  à  l'ombre.         ,  ^  - 

18  Faire  vn  atfcrraflcmcnt  de  Cerf ,  ou  autre 
befte.  Pour  faire  vn  payfage  il  faut  commencer  a 
peindre  l'air,  c'cft  à  dire,  où  il  n'y  a  point  de  nues, 
plus  pcind- on  à  bas.  plus  fait-on  l'ouuraec  rude 
afin  qu'il  paroifTe  plus  près  &  les  autres  aerrierc. 
LaterralTecftfortfude,  c'eft  à  dire,  la  terre  qui 
fouillent  tout  Touurage.  r 

29.  Peindre,  ou  faire  vnc  nuiâ  efpaiffc,  trcn- 
chcc  dVn  petit  filet  de  iour  dcfrobc.  Arrondir  U 
ficrare  c  eft  i  dire,  faire  qu'elle  femble  de  rellcf,cc^  f 
qui  fc  fait  par  le  iour  &  l'ombrage.  Defrober  yn  i 
iour,  ccU  faire  en  vn  coin,  derrière  vnc  mo«ta-  • 
gnc,  ou  autre  chofe.vn  Soleil  qui  porte  le  iour,  , 

qui  fe  leue,  où  qui  fe  couche. 

.0.  Eflotenement  des  omiragcs  quand  ils  (em-  - 
blent  loin|eftant  floués.  Feindre,  ceft  le  haur: 

poindderart  trompant  q-^^^°»^/^*VII 
qu'il  ne  void  pas.  Peindre  le  blanc  &  noir  ,  ou 
deftrampe,  ou  à  huy le  de  noix,  qui  eft  l  ordinaire^ 

&lamc>lleure,ouifrcfquc.  F 
Enluminer,  c  eft  trauailler  fur  du  vehn.aue^^ 

du  blanc  d'œuf  qui  deftrampe  les  couleurs,  ou  d^ 
la  gomme-,  puis  on  peind  auec  de  or  moulu  non 
paf:nfueill.)&axurd'acte,ceftidirele^^^^^^^^ 
qui  vient  auec  l'or  dans  la  carrière,  ccft  lOutr- 
marins  on  le  porte  d'Efpagne  &  des  Indes, 


1 


^1 
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^    Crayonner»  cliarboonei, griffonner,  porhlcr^ 
-cttcrla  première  ordonnance, figurer  groircmcnt,! 
ictrcr  Us  premiers  H^^h  faire  Te  griffonne mcnÇjM 
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Chapitrb    XXXIX.  H, 
«uec  crayon,  croyc.  charbon,  mine  de  plomb 

llT  P"'"'?''  P'"*^"  ''^  toile,  puis  î 
coûte,  les  part.es.  Retirer  la  chofe  pourtraite 

«retra.a  demeure  toufiours  pour  guider  la  be- 
longneelbauchcc.  f  o 

M-  On  appelle  ordonnance  8c  delTein,  ces 
premiers  traiéls.  &-pourtrairei  car  Peindre .  c'elî 
"";^'"/.°»'-""<î"''"''^"i«nnentdefrus  le  pour- 

to!»;,.    ?" °"  P'«  'o 

fonfenf  i^r''''  'P"'"'"'  ^  l'appliquant  fur 

fdnJrfif    l'P"" P°"Ç=>^  ce  def. 

I«"  '  ^'"/'  "««"^''^PonÇ'^  maisccft  pour 
lesapprentifs.  ^ 

p-    Le  coloris eft fort Wf,  les  couleurs  bien 
pofees  &  bien  mifbs,  les  rehaut,  faits  biel  1  Z. 
pos.  la  befongne  bien  adoucie,  les  plis  bien  pLz 
««ferrer,  ou  bien  hardis,  le  dépolis  fait  bkn  i 

;ct:fth:b3^/^''"'''''^'-'"'''''  - 

,  J,*!-  ^"  l'el  Apreft.  c'eft  vne  Peinture  faite  Car  le 

:  puiflint  fouffttr  le  feu  comme  font  les  m.nerales, 

l^ailLj  I  ""^  l'.nwenriot» 
g»,  larde,  les  proportions  bien  gardées,  le  colori, 

plailant  &  naturel,  la  carnation  viue.  la  drapperio 

«che.  les  paifage,  fort  efloignez,  la  Perfpe^iuo 

^«'i«m«w  conteat  d  «ftre  trompé. 


4 

i 
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A  P  1 1  VRE. 


zS.  Les  rehauts  fc  font  a  force  de  iour  qu'on 
verfc  dcfTusi  les  enfon  drenncns,  les  creux,  les  rVn- 
trcmcs  fc  font  aucc  les  ombres  Se  les  nuits,  cfpaif. 
fes,  ceintes  de  iour  &  de  lumière.  L  adoucifTemct 
fe  fait  par  vne  fi  douce  liaifon  des  couleurs  qu  el- 
le:,  fe  perdent  quafi  l'vne  dans l'autre.Glacer.c  cil 
mettre  les  derniers  adouciilcm<Lns  ,  &  la  couche 
dernière  délicate  qui  donne  refclat  aucc  le  blanç 

clacc,ou  pourpre  glace, &c.  ,    •  i  t>^ 

^  in.  Le  profil  de  Michel  Ange,  le  coloris  de  Ra- 
phacl,  l'inuention  &  la  hatdiclTe  du  Parmefan  & 
îcs  nuits  du  BaOan  font  vn  Peintre  l  Idée  des 
bons  Peintres.  Ce  font  les  quatre  clcmcns  dvn 
parfait  Peintre. 

14  façon  de  fàrUrdtsbedUXtàhltAUX. 

I         Ela  n  cft  pas  Peinture,  mais  nature,  &  cerf 
V^perfonnages-làregardcnt  tous  ceux  qui  | 

les  regardent,  mais  d'vne  œillade  fi  naifuc,  qu<5  ■ 

vous  iurericzqu  ils  font  en  vie. 

^  Voycz^vousce$poi(rons-U,fivousverfex 

dcilus  de  l'eau  ils  nageront,  car  rien  ne  leur  man- 
nue.  Et  CCS  oifeaux  s'ils  n'eaoicnt  attachez  i  s 
picndr oient  l'air,&  fendroicnt  le  ciel  tant  font-Us  ^ 

^'?/comme  eft-il  pofTiblc  que  le  pinceau  air 
couche  tant  de  douceurs  fous  des  traits  fi  rudes^ 
fous  des  couleurs  fi  rudes,  &  que  parmy  tant  do 
nonchalance,  on  ait  cachetant  d  ^'''^l^;  ^ 
A,  Quand  la  Peinture  cftoit  cncor  au  berceau.ôq 
à  fonfremicr  lait.lc  pinceau  eftoit  fi  niais,  les  ou- 
orages  fi  loius ,  qu'U  falloit  cfciire  acfru5,c  eft  v. 
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l.œut,c'eftvnAfnc,  autrement»!^;  ji, 
«la  pou.  v„  quacier  de  v^u  1  °    "'"^'f  P"» 

5.   ï'our  parler  des  riches  Peintures  il.r.r 
parler  comme  fi  les  chofes  eftoieS^^ 
pas  Peintes.  Vovc-  ievonc  r..        frayes,  non 

ïmSr  •■  ™= p"^i"  fur; 

nuées  efclattances  &  toutes  trenchées  d'efcla.rs  ♦ 
7.  Voyez  comme  ce  dt-apcft  bien  rtfirr^i 

conte,  le.  coftes     ce  corps  tLrk  or'ps  e'ft  ^^rî 
budeacecheualqu.courtdetouce  fa  puifTan" 

f  "T  ^^^^^^^^^^^^^^ 

f I  îtft  .e  '  h'''  /I  bond,, 
irafal"  K""i"e.  &horslato.Ie 

^t,ciMc  de  bonncgracc,  Vonsiareriei  que  c'.ft 

X 
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i  ,V     P  B  I  N  T  V  R  ï.' 

vnêchorecreu(e.  &  bien  profonde. 

,o  Voyez  comme  ces  fontaines  fourdent  de 
crouppes  de  ces  montagnes  ,  comme  lamamdii 
Ste  mené  ces  vu.flcaux  auffi  b.en  que  fçauro.c 
Ee  a  nanare.  iU  poulTcnt  hors  pat  endtous  tout 
plein  de  petits  lour  jons  boiidlonnans.commode  à 
Ws  petits  follalltesde  poiffonsqui  nagent  entre 
flot  &  flot,  voyez  comme  ces  canards  fe  coulent 
!:  my  ces  herbes,  Se  connillent.  voyez-la  comme 
îlsfe  plongent  bourfoufflanscontremot  de  pet.tî 
tiS  fifets  d-eau,rec>rez  vous  vn  peu  à  ef  a  t. 
depeurquilsne  vous  afpergent.Sc  mou.llent.ea 
frétillant  ainfi  des  pattes.  &  battant  1  eau. 
"   Philoftrate  en  fes Tableaux  eft  excellent  c  . 

cecy,  i5c  vous  fera  riche  enceftc  iBatiere. 

Des  coulturi- 

1  T  Es  couleurs  fe  concrccnt  en  la  tet:e,& 

Ln  ères,  ou  b.en  fc  compofent  parm.xttonj 
f^rmiKr-urcs.ou  na.ffent  en  herbes  ou  au.tc- 

"LeS.lquis-approchede  TOchre  eftanttirédc, 
.i:!:&Jlfi  on  le  btufle  &  efte.nd  en  v^ 

..g.e  .1  prend 

^ttRurhr rangu,nes  .  O^^^ 

de  la  terre  i  l'o'P™-'' '  V'""'' u  Lvn  e  I  eft 
ou  verd  de  terre  vient  de  la  terre  de  S'^y^"^'^  ' 
la  plus  excellente.  La  Sandaraque  qu  aucun 
croient  cftre  le  Maff.cot .  v.ent  du  P»;'  •  .° 
en  cettains  lieux  toute  P^P""  P""*;^'^'"' 
^«•illà  fadlc  moudre,  cribler,  faffcr.  ny  ptler. 
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CHÀpitRE  XXXÏX 
Le  Ycrmcillon  (mimum)  vient  és  min'ieres  d{]t 
gent.camme  vne  a.ene  rougcSa  vc.ne  cft  comme 

Om>..^)d«chatbon*.  celaeftant  icttc  dans  ?. 
tourna.fe.la  fumée      en  fort  (e  tourne  tu  vn  L  Ù 
l.on  de  gouttelettes  de  Vifargent.On  fait  pafl"  . 
vermeaion  par  cuilTons  &  Leures  ,  le  broran' 
fouuent  en  fin  a  fa  naifne  couleur ,  qui  efèanr  me 
unique feconferue en  vigueur  lone  temps  /5  l« 
«uurages  font  â  couuert,1.„,reme„f  i:  sXl  &  a 
lune  mafTacrent  fa  beauté.ac  meurtr.flcm  lefclat 
de  fa  vmacité.  Le  moyen  de  faire  que  k  rayon  de 
a  Lune  ne  Ufche  ny  efface  ce  rayo^de  beaut/  1î 

I<e  lui  la  paN)y  qu  on  veut  peindre.saidaot  du  feu 
pour  fanc  furtondre  la  cire.  &  du  pol.lîbir. 
On  foph.ftique  le  vermeillon  auecdelachaur 

feu  s  .1  eft  loyal  &  marchand  eftant  refroidy  ,1  au^ 
« <a  mefme  couleui,ma.s  sM garde  vne  cotte  noi- 

acta  fSateté.''  "2"'        ^  » 

Jfi  ? °"  ''^    ^"y*^    ^"«^e  poix 

tehnc,oude  farmebsdeV,gne,&  coipeauxde  Pi„ 
red,gez  en  charbons.pilex,^  meflez  auec  la  cojle. 
ou  en  fin  de  lie  de  bon  v.„  bruflée,feche.&  mcfléo 
auec  la  colle.ccla  deuien  t  fort  noir.&imite  la  cou. 
leur  d  Inde,  qu'on  nomme  Morée. 

ri-  C^"'',"  <lii"on  nomme  bleu  ou  Turquiiii 
fe  tau  broyât  du  ûble  auec  la  fleur  deNitre  fi  deliî 
qu  II  deu.ent  côme  farine,  on  prend  de  la  l.maillo 
a  airain  de  Cypre,&  en  faupoudre  on  ce  la  afindti 
s  iueorjjorci-,on  moule  des pejoic»  entre fe$  maiaï 

ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


IV^Ies  met  dans  vn  vaifféL Adins  vnc  fournaift; 
r-aS&  le  f"ble  pat  la  force  du  feu  s-cnttcdon- 
Seurs  fueurs  changent  de  nature  ,&  fe  redui- 

'"S'irr:"  de  mottes  de  SU  embraféc.; 
eftdnfes  en  vinaigre,  d'où  fe  fait  la  couleur  de 

U  Cerufe  ou  blanc  de  plomb  h  fait  mettant 
ae's  branches  de  farment  dans  des  tonneaux..  e= 
furfondantauec  du  vinaigre.  &  par  deflus 

des  lames  de  plomb,  eftoupant  les  gue,  a 
ou-il  ne  forte  ny  vcnt.ny  haleine.au bout  de  . 
ruetemp^ontreuuelaCerufe  attachée.  S.onU 
et    n  vne  foU«,aife  elle  change  de  «uleur  &  le 

conuertiten  fandaraque      ^^«1=°' > 

on  a(ned  les  lames  de  cuyuteoudairain.Usen 

fontduverddegris,£r»M.  n. „i,,c 

6   La  Pourpre  ou  EfcatUtte  qui  eft  la  plus  viue 
&  eftincelante  des  couleurs  fe  tire  d  vn  huître  (  do 
U  oale  nomme  Oflru.)  il  y  en  a  de  vue^  bnvn  t , 
demeurtrie  en  efctat,  comme fangmeurtry. 
de'  rouée  vermeil  ;  mais  .1  le  faut  furfondre  d= 
Sel  quand  on  refpraind  de  la  coquille  ,  de  peur 
ql^lle  nefehalle  :  On  contrefit  plufieHU  cou, 
leurs  a\lcc  le  jus  des  fleurs. 
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LA    S  C  V  L  P  T  r  \  E. 

C  H  A  p.     X  L. 


L  ^^f^'^P^'^^'es  île  relief  ou 
boUc;  &  le  creux. 

l'y  a  plein  rejicf  quand  IX 


2. 


^-'^^  "l'-igccft  arondie  de  touccoflé. 
=-  ^  fans  tenir  -  --  — 


a  rien. 


J.  Demy.bolTe.o,,  bafTe-tailk,  bas  relief,  feIo„ 
q  .el  m.gc  eftrdcuéc  deffus  le  fonds  ,6c  k  tZ 
plus,  Iiors  du  plan.  .ocictet» 

„lnc """"  '.ff  '  filon  qu'elles  font 

s.  Pfo^«^»& maticrceft  le  métairies  pierre 
bois,  la  cire  mixtionnée,&:c. 

Dotd/r?'°'^r^'^'/'^'  d'argille, terre  cuitte,&c. 
pour  de/Tus  y  fairek  vraye  figure. 

7.  On  peur  deircigner,&  portraire  aucc  le  char^ 
bon  ,[e  crayon  noir  ou  de  fanguine,  &  la  plume 
<gni  eft  le  plus  laborieux,  &  hardy  de  tous,  parce 
qu  II  faut  hacher  dru  &  menule  dedâ^  des  fi^uics 
qm  eft  enclos  dâs  le  profil,appcllé  par  plufieurs  li- 
gnes s  entrecoupantes  à  petits  carreaux  ou  lozan- 

X  iij 


Ves  ;  en  forme  d'vne  trcliflure  pour  f««ir  d'om-^ 
Itage  fel'î'nle  pl>i'&  le moit.5.1aiflaiit  autant  qu  .1 
«n  faut  pour  rerukdeiout. 
8   De  1»  Sculpture  on  acquiert  la  ruze&dextc 

rSté  de  bien  reprefentec  en  plattePeinture.les  fac 
courc.lTemens.t-enfondremenJ,  &  releuemens  en 

^«f  U  plus  erâde  perfeftion.eft  faire  paroiftre  « 
ou  eftrou,  p^latcôme  s.lefto.t  de  relief  &fe,et- 
,er  comme  hors  d'œuu-e  Comme  la  ftatue  d  Ale- 
xandre OU'  sébloit  auoit  la  main.Sçla  foudre  hors 
au  Tableau  fait  par  XpcUes  pouri  io.m.l  efcu..^ 

,  o  R  habiller  vue  ftatue.c  cft  y  adioufter  ce  qu  4 
r  faut.foit  qu'il  fe  foit  rompu,  ou,  &c. 
^  n.  II  yflutgra.^dtu^e  &  pratique  pour  co- 
çnoiftre  e  fil  du  matbre,&de  quel  biais  0"  le  doit 
prendre.  Les  autres  eftoffesfoat  moins  rebelles. 

&  rebouffes.  ,  '.niA;^, 

„.  imagier  ijietalUite,  &  en  fonte,  c  eS  a  dire. 

qui  fait  de'bionze.&c.  j  j  u  a, 

\u  garde  main.c  eft  vn  demy-gand  de  bufle. 
,fin  quela  malTe  ou  «arceau  nengeudre  vne  cal,e 

^^^^  Les  rnftrumens  font  lamafle:  fccondement, 
les  pointes  rrempées.&acerées.ma.s  elles  douient 
eftre  moulTes  &  camufes  vers  la  pointe,  car  fielle 
V  llongeoitenvn=  longueur deliee, elle  ne  foa» 
ftiendioit  le  coupdu njarteau  .maiseldar  eroit 

„.  Enefbauchantilfautallcrfagementenbe. 
fongne.&  enbiaifant  de  'ollé^d  autre,^ns  don- 
„?r1oufiours  en  mefoeendro,t4edrp,«f.l,^* 
plomb,afîu  de  ne  meurtrir  le  marbre,  ou  le  malTa, 
^  cr ,  cat autreme«  leMachçs  (e  demonftreroien^ 
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C  H  A  P  X  T  II  E  XL. 

AU  pôlifTcmécdcs  coups  defchargez  mal  à  propoj. 

16.  Les  cizcaux  de  plufieurs  fortes  ;  Icfquels  font 
brcttez,  les  vns  d'vne  dent,  les  autres  de  deux,&c. 

17-  Rondelles. 

Bccq-d'afnes. 

Martellines  qui  ont  vnc  pointe  d'vn  cofté ,  vne 
plane  de  l'autre. 

Bouchardes,qui  font  en  pointe  de  Diamant. 
Rappesdemy  rondes. 
Lescouldées  qui  font  recourbées. 
Lesforefts  ou  trappans en-forme  d  arbalcflcqui 
ic  tourne -virent  auec  vne  courroye  enveloppée 
du  fuft-j&vne  manière  d'archenlcs  vibrcqoins  ohc 
ic  fer  en  forme  de  dard,  ou  langue  de  ferpent. 
iS.  Le  Compas,  Efquicrres,  limes. 
19.  Guillochis  ,fueillages  ,  feftons  de  fruii^s 
parcrqucs  bizarres, fantaftiquerics  d'ouuricr,  fai4- 
iics,  pafïageSjhardicfTes,  caprices,  fleurs  rofaccs, 
mufflcs  volutes  &  mille  fortes  d'cnrichiiïemcns. 

Le  BJoc,c*eft  la  mafic  de  raarbxc>  poijit ,  ou  grct- 
fcment  efbauchcc. 

La  première  peau  fc  defcouure  peu  à  pcu,auec  Ja 
maiïc  i  la  pénultième  peau  aucc  ic  cizcau  fc  va  ex- 
planant  comme  fi  on  vouloit  faire  vne  figure  a  da- 
ïiiy.rclief;la  dernière  peaufc  fait  aucc  rappcs,  tra- 
pan.s,forefts,ô^c. 

On  lufi-re  &  donne  le  polyaucc  dugrcz  cafiTc 
menu,  Se  pafië  par  vn  fas,&  cmpafté  auec  de  l'eau; 
^ce  aucc  des  broches  ou  baA6s  de  faule  aiguifez 
par  le  bout,entortillez  d' vn  linge  blanc,  ce  qui  ad- 
doucit  &  efface  les  coups  des  bretturcs.  La  pierre 
ponce  addoucit  aufii.Qn  luy  donc  audî  le  polifi^c- 
mcnr  auec  de  I4  Portée,  quicft  faite  de  plomb  5c 

X  iiii 


52.8  LA  SçVtPTVRE, 

<î>ftâin  calcinez  cnfcmblc,  &  dcftrcpcauccreau^ 
i'Efmcry  qui  cft  tioiraftre,  ternift  le  marbre  gétiî. 

Le  Moyeu  c'eft  k  modcllc  fur  lequel  on  iette  \x 
figure  de  metail,&:puis  par  destrous  on  la  rompt, 
êc  fait-on  fortir  hors  l'Image  *,  c'eft  aulïi  le  moule. 

Le  Noyau ,  c'eft  la  cire  ou  autre  chofe  dequoy 
on  remplit  le  vuide  des  ftatuës  de  plaftre,&ftucqi, 

Sourpirajl,  ^cfiient  de  l'Image, font  les  trous 
|iâflerqucls  on  remplit  ou  vuide  le  creux  j  &par 
Ciù  le  mctail  entrant,  prend  Tair.  ^  < 

L'alliage,  c'eft  meflange  du  cuiurequi  s'allie  &: 
femefle  aucc  l'cftain,  carlecuiurc  fc  fond  trop 
difficilement  toutfcuL 

L'EjIoffe. 


ttt 


r.T  EPorphyrceftvnp pierre  rouge,  obfcu 

JLmouchctce  de  taches  blanches. 

1.  Le  Serpentin  a  le  champ  vcrd  taucllé  de  blac, 
aucc  noirceurs  y  cntremeflées.  C'eft  le  plus  opi- 
niaftrc  de  tous,  fous  les  fcrrcmens  quui'ypeu- 
ucnt  mordre  :  Se  nefc  peutalTaillir  bonnement, 
fans  que  les  outils  quafi  à  chaque  coup  Toicnt  rea- 
ccrez ,  &  trempez,  &  les  pointes  rcnouuellcz.  Il  y 
en  a  du  Cendre.  , 

Le  Marbre  Numidien  de  couleur  C3nncIee,tJcnc 
quelque  peu  du  grifaftrc  obfcuc.  Le  Marbre  verd 

cftgay  &  très  beau.  a  /r^ 

4.  La  pierre  de  parangon, ou  de  touchç,eftaulU 

fort  opiniaftrc.  . 

5.  Le  Serpentin  cft  le  plus  rebelle ,  &c  moins  fa?- 
feux  de  tous,&fc  fie  par  le  moyen  de  l'Eimery  mis 

poudje,&vne  fcic  déliée,  qui  le  mine  &  ronge 
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'    ^  C  H  APÏTR.E  XL. 

peu  a  peu. 

<f.  La  pierre  Marmaridc  (cnchafTécaa  Poulpi- 
trc  de  fainde  Marie  Majeur  )  eft  fort  belle,  arih 
niouchetcc  de  taches  blanches  &  noires ,  cff  très! 
dure. 

7.  Le  Marbre  grcné,  a  de  gros  grains  de  Cafli- 
doincs,Ermerils,  Agaches  de  diucrfes  couleurs 
«ôntileftparremc. 

La  Carrière  ou  Qoarciere  cft  le  lieu  o  ù  l'oi^ 
taille  les  Marbres  :  on  ditàulîUa  Marbrière, 

5.  Le  Marbre  gentil  :  c  cft  le  blanc  fans  caches, 
«y  veines,  fort  dur. 

10.  Le  Pariencft  dur  competemmcnt,(?i- reçoit 
Icpohiremcnr.&n'eftfi  rebelle,  il  a  auffi certam 
iuftrc  qui  approche  de  la  charnure  :  on  n'y  trcuuc 
jamais  n  y  tache,  ny  défaut:  car  il  n'a  point  de 
ban5,ny  d*cfta^cs,comnie  nos  pierres  de  par  deçi  ' 
Eftage  s'appelle  le  fonds  qui  d'ordinaire  n'cft  Tem- 
Diableace  quieft  haut. 

rr.  Brefche  eft  de  diucrfes  couleurs,  elle  fcrt  ^ 
faire  des  huiiïèries,  feneftrages,entablatures,che- 
*ninees,  6cc, 

12.  Le  Marbre  meflé  ( uifchio)  tout  de  mefiïîc. 
sJn  n  en  fait  gueres  des  Statues. 

I^  On  ne  fcfert gueres  de  l'AIlebaftreicaufc 
;«lclamoIlcffe,  &  lendreur. 

14.  C'eft  vn  coup  de  Maiftre  de  fçauoir  defciiat- 
ger  les  premiers  coups  rie  d  rie  de  fa  mat  que,coni- 
me  Michel. Ange  qui  fcmbloit  eftre  en  furie. 

15.  Marbre  diapré  &  marqueté  fait  en  Pyrami- 
de, qui  va  toufiours  en  appointant. 

16.  On  fcie  le  Marbre  auec  du  faMond.'iCthio- 
iC,ou  des Indes,&  aucc  le  mcfmc  on  polit,&bru» 


5,0  L  A   S  C  V  t  V  T  V  R  ^ 

nit  les  fucilles  de  Marbre  pour  en  reueflnr  les  mu. 
railles.  On  fait  vnc  trace  au  Marbre  qu*  fe  remplit 
dclablon  quife  prcffe  en  bas  aucc  vnefcie.  Le  (a- 
blon  o«  dinairc  fait  la  fcieure  greffe  &  cauerneufc, 
il  faut  par  après  lilTerA'  polir  les  platines,ou  plac- 
qucs^ôc  f  ueiUcs  de  Marbic  auec  la  poudre  de  Tu 
/  PotM  )  ou  de  l^ierrc.  ponce  (  Prmex.  ) 

Les  Foliffbirs  de  Marbre  fe  font  aucc 

18  LeMaib.catd'Auguftecnfait  aondesqu 
fc  madrent,&s'enueloppent  à  mode  d'vn  tourbil 
Ion  de  vent.  LeMarbvc  du  Tyberius  a  fes  veine 
efparpillées  à  mode  deflocsde  cheucux  blancs 
Celuyde  Thebaïque  eft  diapré  de  gouttes  d  or 
d'autres  font  marquetez  de  rouge,  ou  tirent 
couleur  de lacque.  Ccluy  de  Naiolic  cftcomm 
yuoire. 

La  façon  de  louer  les  Statues, 
I.T  Es  hommes  raui«  dcaienncnt^comtrie  picp- 

Lvres,&  les  pierres  rauies  parla  force  de  l'Art  ■ 
femhlent  deuenir  animées,  Se  fortir  hors  de  ioy, 

1.  Lebronze,quoyqu;infenfiblc  dénature, 
appris  d'eftrcobeïiTant  à  la  hardicffe  de  »  Ar^-r 
du  cizcau.  Calliflrate  ah  deuxième  Cufidon  de  fr^x*^ 

*  La  pierre  f^mbloit  k  bazarder  de  f^ire  à  bo^ 
cfcicnt,  ^  de  s  accommoderàu  deffein  del  ou|. 
urier.  Calliflfate  ah  SAtyre  114.  .  ^  _  .1 
4  L'ame  des  Poètes,  &  les  mains  des  Ouuner^ 
font  rauie»;  d'cnthoufiafme  pour  repre(enter  lcf 
chofes  dinines-,aum  cefte  pierre  s'eftmetamorphoai 

fée  en  la  Bacchante  qu'elle  ^^^j>»^'*^P^^^^"';Vif 
s^ca  tamoliic  i  vnc  fcmblancc  de  feipmcXafl»,^r4l^^ 
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Chapitri  XL. 

U  Bdcchànte  it^ 

La  pierre  fcmbloit  eftrc  atteinte  de  cet  accident 
C'cft  à  dire,d  y urcfTc^car  il  parle d'vn  Indien  yurcj 
mfi  que  fi  elle  fe  fuft  deuc  efbranler ,  pour  moti- 
rer  le  vaciilemcncquecaufc  l'yurclfc.  Calii^hatt 
ni' Indien,  p.  1^6,6, 

6.  L  ouuricr  n'a  point  voulu  que  le  métal  demeu- 
aft  mctal,  ains  que  tour  ce  qui  en  cftoïc  dciiint 
mour.Dc  fait  vous  voyez  bien  comme  leBronze 
c  facilite  à  vnc  certaine  dclicatenc,  ôc  infenfibfc- 
«Tientfemignarde&rend  fouplc  à  vne  potellcc 
iiarneiire,  &  vn  rcbondy  cn-bon-pointfaifeiu, 
ceomply  de  tout  ce  qu'il  y  faut,  fe  contentant  d« 
ion  citoitc  CaUiflrate  4t4  Cupidnnde  rraxiteUsy  159. 
^7.  Vous  voyez  bien  que  le  Bronze  obcy  t  aux  af- 
cdtions  de  celny  qu'il  reprefentc,  ôc  rit  fort  naif- 
uement;  la  couleur  ob  empere  aux  fentimens.  & 
touchant  le  poii  il  fcmbJe  qu'il  fe  drc/Se  &  vous 
h.itouille  la  main,  ihid,  1 40. 
S.  Le  Mctal  s'eft  entièrement  iettc.hcrsdc  fa 
ropre  nature ,  &  s  cft  tranfportc  d  vnc  véritable 
eprefenf ation.Car  ce  quelaNaturc  ne  luy  a  don- 
.  é,l'Art  luy  a  acquis.  ^«i.Cw^fVe»  de  Praxit. 

'  V'  Ce  pauurc  Marbre  a  efté  rauy  en  exfVe,  le 
'jvoila  hors  de  foy,  car  vous  voyez  qu'il  haleté .  8€ 
iquilvirouileftoitcy  deuantfansmouuemenc.il 
tclt  pouffé  d'vn  diuin  cnthouhafme,  &  pollcdé 
vn  efpnt  diuin  qui  luy  donne  vie. 
,  la.  Le  Mai  b,re,cftan^  Marbre  ne  lailfoic  pas  d« 
a  rougir,  &  le  lafchoit  délicatement,  à  tout  ccqu« 

^.  J  Arry  von!o!tfigurer,&c.rArcycombnttoitauec 
aNatureiieuneadolcrççutflcurilIint  d'vnceayc 


I  A  ScVLPtVRlI 

'icunc(rc,lc  poil  follet  de  fa  prime-barbe  qrfî  îay 
cotonnoit  le  menton  abandonne  au  vent  pour  le 
frizcr  à  Ton  plaifir  jle  refte  de  fa  perruque  à  l'aban- 
don, &c.  CAlliprttte  tnïOccafwn.p.  léu  | 

ir.  CeBaccusquoy  que d'cftoffc morte,  &  rc-. 
belle  de  loy ,  manicz-le  ,  il  frerillc  fous  le  tourfc- 
jTîcnt,&  ramolly  par  l'Art  en  vnc  charnure  doiitU 
Jette  &  foupple  femblc  fe  defrober  fous  le  fcnii- 
jnent  de  la  mâin.C4llij}.enBacchtit,p.\6^y6. 

ii.Il  faut  aduoiier  que  parfois  la  diuinicc  fe  four- 
re dedans  les  corps  humains  fans  s'y  contaminer 
fcsaffeâ;ions.  Car  icy  l'Art  n'a  pas  contrefait  les. 
afFe(5tions,ains  ayant  fait  vn  Dicu-lmat»c  ,  l'a  en- 
tièrement fait  pader  en  clic.  CallifîfaittnBfcuU^e. 

13.  La  matière  fcy  ne  cède  poin-c  a  l'Art  quelle 
mefprife,  ains  cognoifTant  que  c'cftoit  vnDieul 
qu  elle  deuoit  reprefcnter.elic  s'y  cft  de  foy  mcra- 1 
morphofée. Voyez  vous  pas  les  cheucux  parle mcz  î 
<îe  grâces  fe  coulant  le  long  des  cf(>aulcs,s'efp;idrc  ^ 
à  la  liberté-,  partie  (ur  le  vifage ,  s  cfcarmouchans 
d'vne  gayetéfort  gentille  autourdes  fourcils ,  fe 
viennent  commcknnelcr  au  droit  de;»  yeux-,  &  s'y» 
amoncellent  de  gros  flocs  de  cheueux  frifez  ibid.  H 
14.  Voyez  CCS  Dauphins  commcils  follaftrenti 
là  à  leur  plaifir  fendans  les  flots  Se  la  Sculpture.EcL 

leventeftfi  vchemenr  que  le  Stucq  en  eft  agite.1 

CAlliflr<tteenMedct.\%6.6.  j   1  -r  - 

I    Si  fait-il  beau  voir  ce  metail  qui  prend  plai(it!^ 

de  frifer  le  menton  d'vn  petit  crefpe  d'or  à  ce  pctiÉt 

Dieu,&:c. 

16.  Ne  vous  trompez  pas,  ce  que  vous  voyc2P 
n'cft  pas  bronze,  c'eft  le  mefmc  lupitcr  en  propre 
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HA  PITRE      Xt:  ,,5 

pcr  fonne ,  qui  a  mis  en  fa  place  au  Ciel  le  bronze, 
êc  icy  s  cft  confticué  en  la  place  du  bronze;  car  au* 
trcmcntncfc  peut  faire  ayant  les  cheucux  vole-» 
tans  en  l'air,  la  foudre  qui  branle ,  les  yeux  efclac- 
tans,  &c. 

17.  Cette  DecfTe  tafche  de  fc  monllrer  belle  i 
cous,  &  a  Fceil  brillant ,  &  toufiours  au  guet  ;  cllo 
cft  de  la  facture  de  rimageur  Praxitelcs  ,  qui  ia- 
inaisne  befongna  mieux  ,  ny  tailla  Marbre  plus 
heureufcment  i  &  femble  que  de  quelque  cofté 
qu'on  la  fçache  choifîr  elle  s'clTaye  de  fe  monftrer 
excellemment  belle. 

iS.  C'eftbienicy  vndeccs  Marbres  qui  nefauJ 
<îroit  de  bondir,&  trépigner  (î  Orphée  lafchoit  vti' 
^culfredonfurfa  Harpe  i  Car  defoy  vous  voye25 
quafî  qu'itfaiicclle,  fans  attendre  ny  Orphéc.'ny, 
£gs  frcdons. 


L  J 


DES 

Chapitre  XLI. 

'Inucntion  de  la  Broderie  cfl  don- 
née à  ceux  de  Phrygic,  de  façon 
que  les  Latins  mcfines,  tiomcnt  le* 
'  Brodeurs  VhygionîsÀ  vray  dire  ces 

^  ^  ,^  pcuples-là  ne  l'ont  point  inuentéè 

nvaisilsenont  eftécxtremémeut  curieux  i  car  ori 
trouucquafi  dés  le  commencement  du  monde, 
quelques  efpeees  de  Broderies.  Or  ce  qui  eftoit 
aVcz  greffier  du  commencement ,  deumt  rcmply 
de  mille  mignardifcs.  Us  auoient  les  bonnes  gens  |  ' 
des  robbes^ommelées ,  des  manteaux  bordez  de  l 
tefVcs  de  cloux,cntez  dans  rcfcavlartcdes  cftoftes  1 
ondées,  &:rurfcmécs  d'vne  belle  pommelure,  &  : 
Aucharîrée  de  rouleaux,on  les  raya  après  d  or  a  la  |. 
façon  d'ArtaIie-,ceux  de  Babylone,  Brodèrent  des  a 
lîurées  en  diuerfes  couleurs  -,  ainfi  petit  à  pctit,oa  a 
a  affiné  ce  meftier ,  le  i  çndant  tous  les  lours  plus  z 
délicat. Les  plus  anciens  y  enrrclafloicnt  des  fleurs  ' 
iîaturcllcs>desheibc£.&croyoienteftrebraUes 

iTicrueiUe,  failant  de  cela  vne  grande  piafFc. 
On  tient  pour  aircuré  que  ce  mot  de  Brodeur 


JVîcnt  deBordcur.ca 


V>  H  A  F  I  t  R  ï 


r  on  n*cnjoIiuoic  d 


—  commen- 
cement que  le  bord  des  robbcs,  &  on  les  pafTemc- 
toic  d  vne  lifierc  faite  â  lëguille,ôc  en  Brodcric,do 
Ifaïc  en  Latin  on  nomme  les  Brodeurs ,  LimbuUrios^ 
parce  qu'ils  ne  (c  meiloient  que  d'enrichir  le  bord 
des  robbcs  &  des  cotrrs des  femmes,  ôc  chofcs 
femblables.  Du  bord  on  eft  fauté  au  beau  mitan, 
^^on  a  rcmply  tout  le  plat-fonds  de  mille  fantafics 
d  or>d'argent,&  de foycd'or  niié,&:  d'or  clair,  do 
mille  agrccmcns,de  porna  vclu,&  poind  deTar- 
tarie,  de  tous  les  iaurs  le  mellicr  s'enrichir. 

On  dit  aufîi  rccamer,  c'cft  à  dire.  Broder ,  &  câ 
mot  vient  de  l'Hebrieu,  car  ^*«f4m ,  vaut  autant  à 
dire  que  Recamer ,  Peindre  i  1  eguille  ôc  à  la  foyc, 
d€  fait  dés  le  commencement  du  mode  on  trouuc 
de  cét  ouuragcqui  depuis  s  eft  tellemct  affinc,quo 
vous  prendriez  la  peinture  pour  nature  ,  car  les 
Tulipes  &  les  fleurs  ,  femblent  cftrc  nées  dans  ce 
fatin,tant  font-elles  viues  ;  ces  oyfeaux  fcmblenc 
fendre  le  mcftier,&:  voler  à  tire-d'aifle,  à  ces  per- 
fonnages  il  ne  manque  que  la  parole ,  cét  or  qui  fo 
lance  aux  bouts,&  eft  niié  de  foye,  ce  point  rcfen- 
du  a  fi  bien  naïué  les  chcucux ,  que  vous  dit icz 
que  tout  cela  eft  plein  de  vie.  Ce  n'eft  pas  peindre 
cela,  mais  engendrer,&  donner  vie  aux  créatures , 
que  de  les  Recamer  fi  excellemment. 

I.  Lcmeftier,c'cftccChaflîs,furlcqucIoneftend 
la  befongne ,  bandant  fortement  le  plat-fonds,&: 
le  fatin  (ur  lequel  on  veut  faire  la  Broderie, &oùil 
fauyponçcr  les  ouurages,  &  porfiler  la  befongne. 
J  i.^cs  broches  feruent  à  conduire  le  cordon  ,  ]a 
canetille,toutc  forte  de  porfilures  Ôc  liferures,&  il 
«ft  impofiible  de  riéfaircfans  cela,  ny  auxhficrcs. 


m 
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^v,,  LA  BRODERIE, 

i^y  a  l'cndofture ,  ny  au  fond. 

3.  Lattes ,  c'eft  vn  motccau  de  bois  plat ,  pour 
cftcndrcla  bcfongnc ,1a tirer,  la  rclarcKeri  &  1* 

mectrc  en  eftat. 

4.  Les  Treftcauxdoiucnteftrc  bien  fermes  &: 

bien  propres,  afin  de  bien  porter  le  meftier  que 
rien  ne  branfle  mal  à  propos,qu  on  ne  face  quel- 
que faute  qui  pôurroitgaftet  la  dehcatefle  de  la 

bcfongne.  /r^    j   t»  * 

5.  Aiguilles  à  canon,  aiguilles  à  palTer  de  1  or  a 
trauersletaffetas,fatin,6c  l'argcnt,aiguilles  à  per- 
les fort  délices,  grolTes  aiguilles  à  tédre  le  meftier, 
aiguilles  à  laine  qui  fontvn  peu  plus  plattes  aa 
bout,aiguillcs  de  Brodeur.  rr 

6.  Roùcc  pour  faire  des  cardonsidont  on  le  fert 
fouuenr,&  faut  que  le  Brodeur  les  face  luy  mef- 
me ,  pour  bien  faire  fa  Broderie. 

7.  Cizeaux  à  razer.qui  ont  Panneau  grand  £or- 
cettes  àferuir  fur  le  meftier,  ciseaux  à  dccoupper, 
les  cizeaux  à  razer,  pour  pouuoir  entrer  dans  le 
poil  de  veloux,oni  la  pointe  platte  &  finccizeauX 
de  Brodeurs  propres  à  ce  meftier. 

8.  Pour  decoupper  il  faut  des  fers  de  plufieurS 
fortes,  comme  pour  faire  les  cœurs,  d'autres  pour 
Icstrcffles  ',pour  lesS^  d'autres  droits  pour  faire 
vne  nailladc,  vn  mouchetoir  pour  moufchetcr,  c© 
quifefait  quafi comme  vne  croix  S.  Anthomc; 
des  taillades  à  dents  de  fcie,  &  autres  d'autres  fa- 
icons,car  les  taillades  ont  fort  bonne  grace,quand 
iiles  font  bien  afr)res.&  bitn  couchées.  ^ 

Pour  bien  gofFrer,il  faut  des  fers  faitSa  cet  et- 
fe<a,pour  imprimer  à  laide  du  fcuiongoftre  lut  le 

ùùn  ôc  fur  toute  autre  eftoffe ,  qui  eft  bien  fui cc- 

ptibl'" 
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o.  Le  parte  fert  pour  appliquer  la  canet/lll  coi* 

io«x.o„  ,e  fau  dV.ff ond,  L  ct/:aM%r;-; 

I  ^ft  ^^'P"'^.»»  f      eftoffe.il  a  ce  nom  parce  ou^Î 
cft  en  formeaVn  parte  plac,  bas.  &ro;5!  ^ 
fa,  ;  "  P°rfilurcs  de  ta.IJade.  de  veloux' 

I  ftut  auo.rvnp.nceau  pour  prendre  doueS 

i;Ï^';;S-Pourappl,quer4lefond..  &  £ 
agence,  cela  (ans  y  rien  mettre  .n  de(ordi  e 

piement ,  &  artied  liien  où  il  fi„r  An,  „  ^  i 
«loigts  touchent  la  Broderie.  ' 

«s  jui  les  couleurs  claires  :  elles  font  piquée,  à 

A   hilT"'''"^'  quefontle.  Pe.nr'reT  rie. 
A  chuedbe  ,  pour  ponçer  le,  premiers  traits. 
M-  Faire  aportraiflure  propre  à  la  Broderie  ' 

.  i  l     ,"''  f  °'    a'g«t.&  la  befonpne d-£elifc 
ç  eft  la  plus  d.ffic.le,à  caufe  des  Image^c'eft  f  S 

ce  neftj  boutades,  ainfi  que  vont  les  humeuti 

r  n  iî^ff  ""'""'"'^  toutCmple,' 
nient  ,  a  eftofFe  toute  nue,  &balaft-.  ce  ^ 
t.esbelongnes  de  fleurs  font  fort  plaifantes,& 
b  e  agreab  es.a  caufe  du  me/lange  des  foyes  vi«s 
^  de  tant  de  couleurs,  cette  riche  bigarrure  qui 
. i7  P"'",^™?^  de  foye  eft  fort  diffiale.i 
■<;^ule  qu  il  faut  tellement  naïuer  le»  fleurs ,  qu'il 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


faut  quoncroyc  que  ce  fontlcs  vraycsflcurs  col- 
ites là  dcfTus,  &  non  pas  des  figures  mortes. 

14.  Bcfognc  d'Eglife  fc  fait  d  or  nué  pour  a  plus 
tichei  la  bouture  qui  cft  la  plus  naturelle  n  cft 
que  de  foyc,  mais  fi  lolie  à  caufe  de  la  viuacite  des 
couleurs(qui  ont  vn  efclat  vif,  ^  nullemet  meur- 
try  )  &  fi  pleine  de  varietc,que  l'œil  ne  fc  fçauroit 
faouler  de  regarder  ccfte  douce  varieté.Suit  la  ha- 
che-bachurcquicftouurage  plus  léger,  n  citant 
qu  à  dcmy  plem,  là  où  la  bouture  eft  toute  pleine, 
&  l'ouuragc  en  cft  bien  plus  riche  &  plus  beau:""  ^ 
L'or  clair,  e*eft  l'or  qui  cft  couché,  &  cft  mom- 
drequc  hache  bachurcqui  a  plus  grande  Vârietcî 
d'omirage,  &  plus  agréable  à  l'ccil  que  l'or  clair 

LaTâillurc,  e'cft  quand  on  fe  fert  de  diucrfeî 
pièces  couchées-,  de  fatin,  velours,  drap  d'argent, 
d  or ,  &  autres  qui  s'agencent  tort  mignonncv 
menr,&  la  main  du  Brodeur  faitlercftc. 

Les  Payfages,  où  il  faut  que  le  Brodeur  vfe  plus 
de  fantafies  qu'aux  autres  ouurages ,  ce  n  clt 
qu  erprir,ac  haidiefTe-,  il  enfle  la  mer  A'  ^ait  1  cfcu- 
nicdcsftotsjil  pouffe  la  cime  des  montagnes  ra- 
botcufcsiufqu  auxnuccs-,ilfcnd  les  prairies  auec 
des  fontaines  de  cnftal  qu'on  oit  quafi  couler  y  i 
iaitcfclorrc  les  fieurs  dans  vn  parterre,  il  pouliC 
vne  foreft  de  haute  fuftaye-,  il  contrefait  des  chaî- 
fes&  des atterraffemensdebeftes.  enfin  ce  font 

ouuraî;esdcfantafîcs. 

u  ^Befonî^nesfauires,  font  celles  qui  foncd  par  I 

faux;  &  pUis  légères,  &  le  mefme  ^'argent  faux 
mais  en  peu  de  temps  ceftc  broderie  s  vfe,&  mon- 
fire  la  piperie,  fe  déchargeant  peu  à  pcu,&  mon^, 
ftrant  ce  aui  cftoit  cache  fous  l'apparence  de  1  os* 
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Chapitré    xli.  ..^ 

proht  h  le  brodeur  ne  fçait  pourtraire,  &  bien 
^ourhlcr ,  iamais  a  ne  fera  chef-d'œuure  qui  yj. 
ie,&:  faudra  qu  il  foit  roufîours  valet  d  vnPcintrc 
®c  des  caprices  d'autruy,  ' 
Befongrie  dejucubles  où  on  appliqué  toute  for-' 

te  de  Broderie,  on  la  nomme  ainfï,  dcaufe  qu'on 
en  meuble  la  mairon,ce  foi,t  lid^s,  pauil]ons,tapis 
oreillers ,  toilettes,  où  on  fait  toute  forte  de  Bro' 
^ene  de  guerre,  d'£gbfe,de  toutî  félon  la  fantaûc 
Gc  ceux  qui  commandent  la  befongnc 

Broderie  de  rapport,qui  fc  fait  de  pièces  rappor- 
tces  de diucrfes  couleurs.&  qui  s'enflent ,  &  fem-' 

Wentderelicf,s  enlcucnt&  emboutiflcnr,  applf- 
guant  or  fur  argent ,  foyc  fur  or,  fatm  f«r  cela,  eri 
fan  la  Broderie  U  fouleue,     fe  fait  d  deiny  relief 
16.  Le  plat  fonds  d'argent,  furlequel  on  fait  les 
pièces  rapportces,foit  de  bouillon,clinquant,can, 
netillc,frizures,^c  autres  telles  galanteries  Oa 
^omme  le  plat-fonds ,  ce  qui  cft  bandé  (ur  le  mc- 
£ticr,«&rurquoy  on  couche  toute  la  Broderie-maiè 
pour  bien  faire  il  faut  auoir  dcuant  les  yeux  des 
patrons,  des  portraits  faits  au  vif,  voire  les  fleuri 
tîiefmes  natarellcs,&  les  fueilles  feparécs  pour  Jc^ 
contrefaire ,  &  les  naïfuer  parfaitement. 

17-  L'argent  de  Paris.&r  l'or  de  Milan,  font  très-' 
bons  pour  faire  les  plat  fonds.L  orde  France  mô.' 
ftre  trop  fa  loye ,  il  s'ouure  en  le  retordant ,  celuy 
de  Milan  cft  plus  couuert ,  &  ne  s'cntr'ouurc  pa^ 
ijaifcment  ,  mx)nftrant  la  foyc  par  la  fente,  carie 
dedans  du  fil  d'or  &  d'argent,  ce  n'eft  que  foy^or 
quand  on  la  void  tout  eftgaftc.  '  ' 

2  8.  Encaftillcr  des  Diamans,&  Içs  cnchzÛzi  di$ 


L  A     ii  *^      ^  ^      ^  ^' 

irBroderie  ,  enfiler  les  perles      incorporer  des 
p.errc.ies  dis  les  bouillons,  ou  efto.lles  pour  leu& 
Sôner  efdat.Sc  leur  faire  darder  vn  .our  «g' "ble  , 
Tpoint  de  po.l.  c-eft  la fanrafie  çju.  conduu  de 
rÔ!nt  refendu  les  cheueux.£<  la  barbe  des  perfon- 
^„  " "O  r  ce  poinr  de  po,l  eft  fo-.-^*"  -^.^-'^^ 
il  faut  frifer  les  cheueux.les  =;nneler,&  goA'"  ■« 
perruque«,les faire  6o.ter  àl'abandon.cV  (e  louct 
fur  e  fron  ,  ou  bien  quand  il  la  faut  rendre  venc- 
lable  arrengcant  les  poils  fi  dclicateruent  ,que 
l'vn  ne  fe  iettc  point  fur  l  auti  e. 

Z  Po.  u  veL  ,  qu.  fait  reffentic  le  naturel .  & 
ietre  fon  poil,  comme f>  c'cfto.t  vrayement  de  k 
*„oua..A\nr.Jit.ondesa.resto^ 

;re;rbru',^dVst£;rcoJuertsden,oufle, 
Te  crcuilles q«i  font  cotonnées  £cveU,es,des  pa- 
,  ,ons.cor?scoton..^acve.u,^^^^^^^^^^^ 

'J::i;^^fo::fur.rées"^:uuerted'vne  bourre 

Encloaure ,  ceft  le  bord  qu.     t°»  ~ 

cft  r.che  de  ftifons  i  la  M'I?'"^^"''^'^ ^"'^"i^ 
dor  traia  ,  cluifnes  taues  de  bouillons,  de  tn.Uc 

beatilles  &  ioliuetez.  qui  ce.gnenr  <°"?;"^°"^ 

befongnc.  &  fement  du  r-fl,''"^"'^;'^  ' 
d'Anges, de  gtotefques.de  chapelets  de  ticurs.iSw 

":[XrÎen;ens,c-eaotu,r.gedepaiIlettes,gr^o. 
faits  deboiiillonsou  petits  po.nts 
jolfuc  fort  labefonene,&  donne g^^-'^^jfji, 
rie ,  faifant  quelle  foie  fort  agréable .  &  que  1  œ't 
contenté  fatisfait  en  voyant  ces  agrcemen 


bien  aflîs. 


C  II  A 


PITRE  Xlt, 


ij.  A  la  bcfonene  d'or  clair ,  le  nrodf  ur  doit  ic 
hauflir  ft.r  la  loycles  cottes  des  robbes,antcat,x. 
a^c  d  or  &  d  argcnt,&  fur  les  manteaux  d'or  .U. 
cet  de  fore.Ombrager  donc  ceft  auec  la  foyc.fur- 
ombrager  1  or  &  rargé,,&  y  ft.rc  quelques  (orte, 
!  A  ouurages.Quand  donc  la  drapperie  desperfon. 
nages  eft  de  foyc  viue.on  rchaulFe  cela  do.  &  d'ar 
gent  par  defTus.pour  l'enrichir.quandelle  <ft  d'ot 
ou  d  argent,  on  laglace     elmaiUe  de  foyc. 

'^";^°y«'- f>^ft'"gne  &  battre  lemefticr.' 
c  eft  quand  on  a  fait  laBrodcrie,  &nuon  y  a  mis  la 
dern.ete  main,cela  i  fi  grande  longueur  a'^accueii- 

'*^P°"ffi"^.&  d'ordures  qui  ternif. 
icn  la  Broderie ,  &  |a  fa|i(îe„t .  i)  fa„,  ionc  bien 
b«tre  le  mertier ,  &  bien  fecoiier  la  canetille  &  la 
Broderie,  afin  quecelafoit  net,  &  en  eflat  d'eftte 
mis  a  fon  lour,  &  prefenté  à  l'œ.l  en  fa  perfeâion. 

maiftre.fe  fait  d  vne  Image  feule  d'or  niié  ;  il  fau, 
qui  monftre  fon  portrait  à  tous  les  maiftres  par 
ie  Clerc  dumellierjde  plus  ,1  faut  que  l'Image  foie 
-a  ''f"/-""'  de  haut.  Mais  le  compagnon  oui 

«eftfilsde«aiilre.do,;tfairevnehift/.rfen:e1e 
ou  .1  y  ait  plufietirs  pctfonn.ges,  ce  qui  fe  nommé 
vn  quarre.tout  d  or  niié.Ce  qui  eft  bien  plus  diffi- 
cile  i  car  plus  il  y  a  de  perfonnages ,  plus  il  y  a  de 
vanete,de  Broderie  de  toute  for°e,&'p='"ant  plu, 
dchazardd'eftrercnuoyéhumeftier. 

!<?.  Orniié.c'eft  lot  qui  fe  lance  aux  bouts,  & 
It  nue  de  foye,  c'eft  pouiqnoy  il  fe  nomme  nué» 
car  faites  ettat  que  la  beauté  de  laBrodetie.côfifte 
*.n  vnartifte  mclHge  de  coulcursil'or  tout  frulefl 

Y  iij 
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Ç.J.  lA  Brodirï?- 

Iiche.mais  n'cft  pas  gay.paccât  on  le r,ue,OB  l'om- 
brae= ,  on  le  diucrf.fie.  y  façonnant  ae(îùs  aucc  U 
fovidc  diuetfes  couleurs.miHe  fortes  de  famafics. 

17.  Lafoyfcplatcec'eftpournuet;  la  torfe  Urt 
pour  lizerer  ;  faut  auffi  mener  Us  cordons.rabat- 
ire le porfil,  cordons  ,  &toutcequi  femenea  ja. 
broche  ;  le  nliement  eft  bien  mieux  fait  auec  I» 
foye  platte.qui  dit  mieux  dclTus  l  ot.  &  a  plus  d» 
grâce  que  la  torfe  qu.  eft  trop  P»"^  "'^7' 

mais  pour  faire  les  Hzieres  elle  eft  belle  en  perfe- 

^a°g""  Point  de  Turquie,  point  d'Efpagne  ,  point  | 
Angleterre .  point  de  Brodeur ,  po.nt  refendu  r 

chaqSe  païs  aq\iafi  fa  façô  f  Broder  &fes  po-n t^s 
difFerends.Pour  contenter  k  bizarrerie  de  1  elprit 
hum.in.onenfaitàlamodede  tous  es  pays,  K  ] 
qudquêfwsle  pire  eft  treuué  le  meilleur .  a  caufe 

qu'il  vient  de  bien  loin..  „„:„Ad- 
io  Broder  àlalame.ceneftpasvn  poinad- 

Brodeur ,  mais  de  Chapeliers  >  Ce*"'""" 'f 
très  qui  brodent  Tories  des  chapeaux,  les  cor- 
dons, les  ceintures.  &  ont  leur  broderie  a  part. 

auec  vne  lame  entrccouppce.  a  ■■  rU. 

^;o.  Faire  raîrondifl-ement  des  fleurs;  flouer  les 

fleurs  ou  manteau,  ou  cottes.  &c.  C  eft  comn^  f 

cela  eftoit  .:,eu  du  vent,  ou  du 

cerps  ,  vn  rehauflement  de  genonx,  vn  coude  qut 

ff^oub  en  dehors,vne  robbe  q">.f<=.'=°"^°";  "vn 
replie,  comme  fi  elle  eftoitefmeuc  dequelqu  vm 
Le'^floÙemeat  donc  des  fleurs ,  c  çft  qu-^  °n  e» 
fait  pencher  quafi  nonchalam^er.  comme  fi  elle, 
commençoient  à  tomber  &  fe  «.'ft^V'""  f ""^t 
les  abbatoitA  Us  dîsfupiUoit  ficce  a  pièce.  QiU 


1 


*•  "V* 
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faut  bien  du  lugcmcnc  pour  bien  contrefaire  cela; 
&  le  faire  de  bonne  grâce .  &  que  tout  fe  rapporte 
bie-n,  (ans  que  rien  fc  dcfmente.  car  fi  d'vn  mcfme 
coup  de  vent  l'vne  fe  renuerfoit  dVn  cofté  ,  & 
t  autre  au  rebours  ,  ce  feroic  vue  vraye  beftiredc> 
1  aiguille,  &  de  la  main  qui  la  conduit. 

ji.  On  fait  icy  auec  laiguillc,  ce  que  le  Peintre 
tait  auec  Ton  pinceauj  comme  des  rcnfondremcns 
auec  la  foyc  brune,  cnuironnce  d'argent  ou  de 
<oye  blanche^  des  précipices,  des  torrcns  d'arc-ent 
elcumans  à  gros  boailipns,  des  flottes  qui  voeuct 
iur  les  ondesjdes  volées  d'oyfeaux ;  des  parterrcj 
furefmaillezde  fleurs  viues  à  l'égal  du  natnrcl,voi. 
re  plus  riches  ,  ôc  au  lieu  d'odeur  qu  elles  ne  pcu- 
ucnt  auoir  ,  elles  recompcnfent  ce  défaut  auec  la 
dureccar  elles  ne  fleftrifset  quafi  iamais;des  laby- 
rinthes &entortillemf  ns,des  vafes  de  fleurs  d  vnc 
excellente  beauté  i  des  cha/Tes  de  Cerfs  que  vous, 
voyez  courir.&  fendre  le  vent  d'vn  pied  aiflé ,  Ôc 
les  chiens  qui  fe  tuent  de  courir  &  iapper  apresivn 
lang  ier  à  gueule  béante  qui  mord  l'efpieu  &  l'c^ 
îanglantctoutjvnpefcheuràla  ligne  qui  iaraais 
ne  prend  rien ,  vn  loup  pourfuiuv  à  outrance,& i 
grandes  huées  d'vn  mode  de  vilIageois,qui  crienc 
aplemeteftc&eftourdiffcntle  panure  loup  qui 
gaigne  la  foreft,&  fait  milles  ruaes.En  fin  ils  met- 
tcntlur  leur  Tarin  toutes  fortes  de  caprices  qu'ils 
tontpalTerpar  la  pointe  d^  leur  aiguille.  Vn  te- 
naflemcnt  de  Cerf,  vnc  fontaine  decriftal  qui 
pallemente de fon  argent  coulant,  vne  campait 
gne  verdoyantc,&  la  ferpente  de  fort  bone  grace^ 
des  nuées  qui  efclattent.&qui  lancent  des  foudres 
^4  orabicnfaitcs,quilfcmble(|ue  vous  en  oycs, 

Y  iiii 


ri 


|ç  bruit  ,  ûcs  combats  que  laviuc  efcarlattc  rend 


cous 

vcntions 


fanglan 


s.  en 


fin  mille  fortes  de  tres-bclles  in- 


befc 


ji,  i-'our  ce  qui  ciiuc  la  u^^^jn^nw  «  or,  touto 
forte  de  befongne ,  il  la  faut  ordonner  auant  que 
detrauailler.  ^ 

Apres  faut  prendre  de  l'or ,  qu  on  appelle  or  de 
îi]iUn,ou  de  Paris,mais  celuy^dc  Milan  plus  léger 
&  plus  beau  ,  comme  i'ay  dit  cy-dcirus,  il  le  fauc 
plus  retordre  en  deux  ou  trois  ,  en  deux  c'eft  pour 
faire  la  befogne  legere:en  tcois.c'cft  pour  de  la  bc- 
{o^nc  riche.On  le  tord  auec  vn  rouet  de  fer  d'Al- 
kmagnc,  après  on  le  met  en  broches  de  bouys 
pour''lizerer»c' cft  à  dire ,  tirer  lor ,  félon  les  traits 
patronnez  ou  ordonnez,  autant  à  dire  que  peints. 

5J.  Fueillage  enleqc  de  fil  ou  fitTelle,  félon  la  be- 
fongne. Apres  que  lefucillage  cft  enleué,on  le 
quippe  de  bouillons  d'argent  ou  d  or,  ou  de  can- 
netille  ou  frifons,  pour  mettre  dans  les  moulures» 
qui  fc  font  dans  les  dçCTeins. 

Comme  aufii  on  y  met  des  paillettes  d  or  on 
4'argent,  ou  autres  petits  aggrécroens  félon  le» 
places,  celas'cnfile  à  réguille. 

Le  bpUillon  d'argent  (e  fait  par  les  Tireurs  d  or, 
tbifon,  cannetillcfriféc,  battre  fans  battre, ce  e 
qui  n  ea  point  luifanie  n'eft point  battuê ,  ôc  celle 
qui  eftluifantceft  battue. 
14   Pour  la  befongne  de  foye,  il  faut  tendre  le 

ïneftier,&  puis  ordonner ,  il  faut  çnleucr  premiè- 
rement la  guypure  de  foye.  < 
Puis  après  la  guy purç  d'orgaqem ,  c  cfl:  a  dire  , 
foye.  puis  la  lizerer  d'vnc  petite  cannetillc  hUcc  , 
fiprcs  mettre  des  chaifûçs  ^  f^iifqnf  au;;  pkccs  ou 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


lien  cft  de  befoin^puis  les  aggrecr  de  petits  poims 

Le fiifon  n'cft  battu,  le  boiiillon l'cil. 

La  chaifnecft  faite dVnc  Torùdc  iuiiainedc 

loyc  &la  petite cannetille,&: Je frifon,auiïï  do 
foyefcmblablc. 

35.  LaToifadcdcfoyecftfaitcd'vnluïfant,  & 
n  cft torfe  qu'vne  fois,  &  rccouucrte  d Vne  petieïi 

I  orlade  pour  la  friler  ;  La  petite  cannetillc  cfl  rc- 
couucrte  d'vne  petite Torfadc,  &  nefontenrien 
^Jlterends  de  façon  quedclagiofreur.  comme  au 
canncti]?e"'      '«"^^^^^^'^  plus  gros  que  la  petite 

II  y  a  auffi  du  cordon  tords  en  deux,comme  l'or 
qui  crt  a  faire  des  nœuds  quelquesfois  au  lieu  de 
pailU:rtes,pour  rendre  h  bcfongnc  plus  agréable 

En  donnant  deux  fols  de  ronce,ûn  retire  l'or  Se 
toyc,  ^  fera l'ouurier,  cannctillc,  fiizon,  &c. 
3^.  Pour  la  befongne  de  canon,autrcment  paix  ' 
lUaut  tendre  le  meftier  ^  l'ordonner ,  faire  les 
dcl  cins,ellenc  s'cnleue  point  ,&  le  ^uypc  «uec 
delafoyegris,noir  6c  saggréedc  pitits  grams 
^Ic  rets  noir ,  en  faifant  la  guypure. 

37.  Pour  la  befongne  de  fleurs,  elle  fc  fait  an- 
cous  fonds  ou  eftoffes,auec  foye  platte,  fuiurmt  U 
couleur  des  fleurs,  on  nomme  foye  pîart^,  qui 
2  cfl  point  torfe.  Or  il  faut  faire  le  portrait  delà 
fleur  aueç  Us  ombrages  ncccfl-aires  félon  cliaquc 
fleur,  il  faut  quç  les  Brodeurs facent  le  porcraia> 
parce  que  fi  les  Peintres  le  font  ib  nes'y  acconi. 
«loderoiçnr  pas  bien,  il  fauraufli  ombrcrfeloa 
les  couleurs,  &  félon  que  chaque  fle^u  If  requiert, 
pour  cftrc  yiuc  ^  n^^ç,      ^  ^  ^ 


i 


^46  Ï.A   Broder  1  ri 

38.  pourïa  bcfongnc  à  deux-^iucrs  ,îl  fauttftj- 
dre  le  mcftier,  tendre  le  fonds  de  ta{fctas,dc  quel- 
que couleur  que  ce  foit,  &  prendredc  l'or  de  Mi- 
lan, enfilée  par  crgudlccs,qui  foit  doux  ou  propre 
pour  pafTcr^pour  faire  la  Broderie,fclon  le  deflcin 
que  Ton  veut,  fleurs  de  foye,  or  paffé,  dcfqucls  oi\ 
fait  de  toutes  fortes-de  beftiaux  fur  les  deffcins. 

Celle  de  femence  de  perles  i  deux  cnucrs.  / 

Celles  de  clinquants. 

Cette  ''uyp.uïc  qui  eft  aufTi  belle  deHus  que det- 
fous ,  on^nfile  la  perle  à  l'ai^ruillc ,  comme  l'or  & 
le  clinquant,  on  le  guype  à  la  broche,la  befongnc 
de  foye  a  deux  cnucrs,  auflfi  guypée  à  laiguiUe. 

Fleurs  de  bouteurcs  de  toutes  fortes,  ce  {ont 
points  que  Ton  prend  les  vns  dans  les  autres ,  de 
xnefme  grandeur  &  de  diuerfcs  couleurs  félon  les 

^39 "iâ  porfilure,  c'eft  h  moindre,  &  faut  qu'elle 
foit  la  mieux  faite.  ,  ^  -(t 

Porfilure>eft  prendre  des  bandes  de  Tapillene, 
&  les  appliquer  fur  de  la  foye,  ce  fait,  faut  pren- 
dre fur  broche  du  oorfil.que  Ion  appelle  quatorze 
ou  quinze  fiîs  félon  la  rrroaeur  d€  la  foye  ,  puis  de 
la  foye  fimplc,  pour  rabattre  le  porfil  au  ongda 
bord  de  la  TapifTerie,  qui  s'appelle  porhler. 
Taillure  dcvelours,  &c. 
40.  Il  faut  tendre  le  velours  i  vn  raeftier,^ 
prédre  de  la  colk  deF  landrc  deftrempee  &  boml^ 
lie,  &  en  frotter  le  velours  par  derriere,a  l  cnucrs, 
&  le  faire  fechcr  au  feu,en  telle  forte  qu  il  foit  lec, 
&en  couper  après  le  fueillagc.fuiuant  les  deflcins, 

&  l'ayant  coupé  pat  fucillage ,  l'appliquer  fur  tel- 
le forte  d'cftoffe  que  l'on  v^utjPlus faut  pour  1  or^ 


l 

4.. 
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Chapitre 


X  t  I. 


donner  prendre  vnc  aiguiile  au  bout  d Vn  bafton, 
^>c  prendre  aucc  iccllc  la  fucille  de  velours.ou  au- 
trc  cftofFc&kcolkr  fur  le  fonds  du  deOcin  où  oxi 
h  veut  employer,  puis  mettre  du  porfil  en  b^oeho 
dcfeptouhuitbrins,felonIagrofl'curdcfa  foyc, 

Renfiler  de  la  foycfimple  pour  Je  porliicr  i  l'^n! 
four. 

Pour  paruenir  i  la  Tailleurc,  il  faut  far  le/loffs 
ponçer  le  dcfîein  ,  &  quand  il  eft  marqué  par  h 
ponce  ,  y  appliquer  la  fueillc. 
^41-  Pour  la  befongne  d'Eglifc ,  fine,  faut  l'or- 
donner ,  puis  coucher  l'or  fur  les  Images  ,.où  il  ea 
cft  de  bcfoin .  après  glacer  ,  &  faire  les  en;uers  d  u 
inantcau,de  foycplatte,  puis  il  faut  de  petits  brins 
de  foyc  torfe,vne  fois  les  lancer,  c'cft  â  dire ,  fxkQ 
vn  grand  poinél  ,  puis  auec  d'autres  qui  fcfoar 
d'vne  foyc  délice  les  rabattre. 

41.  En  outre,  pour  iafaulTc  befongne  dont  i'ay 
parIé,on  prçnd  des  morceaux  de  fatin.&  les  taille 
on  à  propos  de  l'Image  qu'on  veut  faire,6c  les  ap- 
plique^on  furie  delîcin  de  Hmagc,  5c  on  les  colle 
auec  de  l'empoix  fait  de  farine,  puis  faut  prendre 
des  couleurs,  félon  l'Image,  &  les  lauer  par  l'en- 
uers,&:  les  rehaulTer  {clon  les  couleurs. 

Puis  lizercr  les  lificres,d'vn  gros  or  auec  de  U 
foye. 

4^  Le  bord  des  ofFrois ,  c'eft  â  dire ,  les  bandes 
de  Chafubîe ou Chappcs, s'appelle,  &  eft  fait  â 
poina:billcttc,  c'eftàdire,dcror  mené  ^la  bro- 
ciie,  cnleucparlozangcs. 

Ces  bords  des  offrois  ,en  chcurons  ou  ballon» 
rompus.  ^  telle  befongne  s'cnicuc  fur  .les  craifts^ 
§ç  creux, ou plat.fonds, 
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4A8  t  a     b  r  o  D  I  R  I 

Pour  faire  l'œilleturc  il  faut  prendre  vnc  pente 
verffcdcfcr,  Se  la  mettre  dans  la  fueillc  que  l'on 
-veut  fairc,&  prendre  foye  ou  or,  tel  que  l'on  vou- 
dra, &  faire  des  points  fur  raigiiille  ou  verge,  de 
la  grandeur  de  la  fueille ,  &  emplir  les  fucillcs  de 
lœilleturc,  du  de(T'em  tel  que  l'on  voudra. 

44.  Ce  fcf  oit  vne  chofc  quafi  infinie.dc  vouloir 
icy  coucher  tontes  les  particularitez  de  ce  noble 
artiEce,  qui  inuente  tous  les  iours  mille  gcntillet- 
fes  pour  enchérir  la  Broderie  ;  &  la  rendre  plus 
aereablç  à  l'ail,  Toit  pour  la  variété  des  coukur§ 
hcureufement  medangécs/oit  pour  Urichcfîe  des 

ûuurages  les  Poètes  combattent  auec  la  pointe  de 
leurs  plumes,les  Peintres  .uec  lobout  de  leur  pin- 
ceau, les  Brodeurs  auec  la  pointe  de  1  aiguille, 
pouyfçauoir  qui  fera  le  plus  bel  ouurage,&mieux 
ieuenant  au  naturel  Claudian  fait  vn  quarte  de 
Broderie,par  la  main  virginale  de  Proferpine  &U 
peint  fort  dclicatement.De  fa  fçauante  aigni!le(c« 
^it-il)ellebrodoit  furdufatin  blanc  la  création 
du  monde,clle  arrengeoit  les  clemens ,  &  voutoit 
l'azur  desCieux,ellc  defuelcppoit  le  chaos  auec  U 
pomtc  de  Ton  aiguille,  dcfpliant  tout  le  monde,  & 
le  tirant  de  la  confufion ,  pofant  chaque  chofe  en 
fa  place,  tout  ce  qui  eftoit  léger  montoit  a  vcue 
d'œil  au  plus  haut  eftage  du  modèles  choies  lour- 
des &  plus  pcfantes  fe  precipitoicnt  au  centre,  le 
fcus'allumoitd'vn  incarnat  releuc  Se  fort  ertincc- 
lanti  le  Soleil  ^  les  EftoiUes  d  vnor  brillant 
fort  rayonnant,  vn  filet  d'argeni'faifou  le  croifsac 
de  la  Lune ,  la  mer  flottoit  à  gros  bouillons ,  elcu- 
mant  fa  rage  au  bord,  &  foufleuant  de  grandes 
montaignes  d'eaux  faites  de  foye  pcurprine  , 


•m 
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HAPITRI  XLI. 


}4> 


cfcumes  d-argcnt.  le  globe  de  la  terre  fe  baUncok 
au  ceiKre/e  feruant  de  contre-  poids  pour  s'atfer- 
mir,  &  appa.lec  le  monde.  Elle  y  entrem/rfla  les 
Zones&  les  climatsila  torride  eftou  toute  btullce 
d  vne  foye  fi  rouge  &  fi  viue  qu'elle  femblou  eftrc 
toutenteu,auec  des  taillades  de  velours  ctamoifi 
releuees  d  or ,  vn  Soleil  battant  â  plomb  là  delli« 
auec  des  chaleurs  infiipportables ,  de  façon  quclo 
quarte  le  voyoit  tout  fleftty  d'atdeur ,  &  altéré 
dvne  fechcreffe  &  dVne  loif  fort  langouteufc 
Dcça&  deld  elloientles  Zones  tempereVs  doh*:' 
che-bachurc,d'agréemens,  de  Broderie  i  fleurs.- 
mefmesdepoina  velu,  contrefa.lant  les  motte, 
enyurees  de  Nedar  ,  &  vn  pais  toutcouuert  do 
del,ces,&  peuplé  à  merueille  ;  aux  deux  bouts  de 

louuragecfto:entlesdeuxZo„esglacées,couuer- 
tes  déneiges,  de  foye  platte,  encaftillé  de  pointe, 
de  criftal  pour  contrefaire  la  glace  &  les  horreurs 
d  vnhyuer éternel,  &  louurage  fait  àtaillure./î 
bienqu  il  fembloit  que  ces  pauuies  contrées  fuf. 
lent  toutes  morfondues,  &  tranf.es  de  froid.  Le 

1°}°"'  n"  H'''  plufieurs  beautte 

ein.emeflees  fort  mignardement.  Dansvn  azur 
brunilTant  elle  auoit  enchafle  des  petits  boutôs  do 
canne.ille  dorfortluifant.  pour  contrefaire  l« 
iftoilles  al  umees  dans  la  glate  du  Ciel  ;  la  terra 

I  W  K  °'  ""^     ^"'^  g^y-  v"d  doré.  ÔC 

I  ^^^f"  brun  De  loye  platte  &  enflée  flottoit  &efcu-' 
I  jnoit  la  mer.contrefaifant  vn  petit  Océan;  le  bord 
«les  rochers  qui  bornoient  la  marine  c'eftoitvno 
enhleure  de  perles  Oi  ientaIes,&  de  gros  Diaman, 
P  antez  comme  des  efcueils,  ou  bouillons  de  foye 
ùlatiche ,  trenchéc  de  filets  d'argent.  Lcflpucracc 


i 
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LA     i>  R  O  D  E  R  I  H.  ^ 

de  rakuc,&  des  rofcaux  marins  cftoK  bien  h  naï- 
vement fait,  qu'il  fembloit  en  cûet  que  le  vent  s  y 
louant  les  fit  onaoycr>  &  choquer  doucement 
contre  les  montagnes  faites  à  poinft  velu  &  cou- 
«ertes  de  moufTe  Voyezjc  vous  pnc  comme  ce- 
fteroveperfcpourretîotdefrus  flotjaifant  de  la 

riuierc  oui  Temblc  couler  à  veué  d'œil- Voyez  que 
la  foye  ri  bourrouffle  ,&  s'enfle  d'elle  mcfme  par 

wn  grand  artifice,  comme  fi  c  cftoit  vnc  fontaine 
dccrilialfe  précipitant  dans  la  mer.  Oyez-vous 
DIS  le  pcfant  bruit  du  flot  qui  fc  creue  au  bord,  de 
ht  le  fable  doré ,  qui  femble  mermurer  le  vo|ianc 
choque  rudcment,&  toutcouucrfd  efcumc.Cet- 
tc  tendre  pucelle  faifoit  de  fon  a^uiUe  to^t  ce 
eu  elle  vouloit.  En  faifant  cet  ouuragc  d  vne 
roain  innocente,  la  pâuurette  fut  malheureule- 
mcnt  cnleucc,&l'ouuragc  demeura  impartait, 
le  plat-fonds  n»cttant  fait  qu'à  demy. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


V 


AV    LECTEVR  DES 

ARMOIRIES. 

fi<nch„s de, Grands,  aux  loiiange 

t'"'^"  des  ^rmes,m4isU  faute elf  i-^u,.  . 

ea  faite  i  la  ^oUc  ^eiZyi  n  TT  ^  '""^ 
''^o'^yeuxaiderànrfaiutpô^J^f' 
faudra  farter  dece/l.  ir/  rfx  ^-Sri- 

'^U'^ueCcn  tuteur  Zr  'P'f'»"»*'f>n.  Chacun 

ih'mlleconieZes  Tm  A'^^^^^^  '"V 
aliéné  nu,U.     i  MesamU  m'ont 

"I'"ien'ay  i>as  Chili  <^  H"  '"/*«.  du  re^e 

><»«  LnZ    •      '      t^^""  '  &^'out  rompre  ie  ne 
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poVr  b  ljsonner 

IBS  ^AK^OIRJES  BES  liOtS, 

Princes,Tajs,&c. 

Chapitre  XLH- 

OvTî  Armoitie  eft  compofée  it 
deux  métaux,  Or ,  &  Argent  ;  Std* 
cinq  couleurs ,  qu'on  nomme  Oitu- 
les,  Rouge,  Cinabre  ou  Vermillon. 
Arur  Sable,  c'eft  à  dire,  Noir.Syno^Ie.ouSyno- 

■  a^Aire  vetd.  Pourpre,  cêft  à  dire ,  méfie 
|>e  ,c  eft  adiré,         '  " /  fept  métaux, 

'''''"^Îu;^L«  ntd   nesin  adiouftfnt  deux  ,i  | 

rrofor^nge'o^Tanné  -,  8.  fanguine  ou  Laque.  ;  | 

^        r  deux^fo»es  de  Pennes.c  eft  i  dire .  four- . 

!.  Hermines  &  de  Vair,ouVaiti:m 
rures.d  Herm.nes,Kd  ^d'Azur.  • 

Én^Xro^nlfift  tel  Sei.nettr  p^orte  d'HermU, 
nés  ou  devait,  d'Or,  Guculle  ou  autre. 


J, 


Hermines.  I    '>Jt»^  -Jt»^ 
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CftAMTRE     XL  IL 


/air,  fourrure  char- 
gée de  poil  blanc 
<î5«^blcu,  ancienne 
fourrure  des  Rois 
de  France. 


Les  points  ou  places  principales  de  TElcu ,  font 
neuf. 

A,  B.  C.  Le  premier  ,  fe- 
cond,&  troificfmepoinft 
du  chef  de  l'Efcu. 

D.  Poinâ  d'honneur. 

E.  Poindde  laface,oufcf 
fe,  ou  milieu  de  TEfcu. 

F.  Le  poind ,  ou  place,  dite 
le  nombril,  ou  bas  delà 
fefTe. 

G.  Pomddcladextre,  dclapointe, 

H.  Lafencftré. 

L  Poina:,&basdela  pointe^ 

Neuf  chofes  font  aux  Armoiries^  Croix ,  Chef, 
1  al, Bande,  Face,pu  fclfc,  Chcui:on,Sauteur,ou  Hiu- 
coir,  vn  Gyron,ou  guyron. 

On  blafonnc  en  ceftc  manière  ,  le  ccl  Seigneur 
^  pouce  d'or,  à  vnc  bande  d'Azur  de  cinq  ou  fix  niè- 
ces, c'eft  à  dire,  le  fond  de  l'Efcu  eft  d  or  ^l'Armoiiie 
clt  vnc  bande  aucc  cinq  pièces. 
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De  pourpre,  à  vnc 
bande  d'argent. 
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l  D'argent  à  vn  oijc  de 
\i  Synople. 


De  Synoplc  flanque 
ci^argent,  TortcaiiX' 
de  fable  ,  ou  bien  à 
deux  flanques  d'ar- 

îTcnt. 
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Chapit  RE  XLir. 
Quand  dans  ces  neuf  pièces  on  met  quelque  cho- 
ie dedans ,  on  dit  Armoines  honorables ,  oïdinair 
chargées  de,  6cc. 


es. 


D  or  à  vnc  Crojx  de 
Pourpre  chargée  de 
cinq  Léopards  d'ar- 
gent. 


Ainfi  de  bande  de  Dal  a/r  rî 
gurç.o„  a.ç4c pai  cC^^  C',?"''^- 

guerre  les  fa.roicnt  *  fucX  l!''  'l?^"'"' 

SI  les  hgures  font  non  dans  les  ChrA  • 
Bandes,  acc.  on  d.t,  Canton;^  dl  fleïJcl^^^^^^^ 


f  ^aCoticccftla  petite  bande  qui  Te  met  aux  Ar- 
^inomcs  des  Donnez,  ou  Puiracz,5cc.  La  Coticc  cft 

Z  ii) 
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,.S  lEs  Armoiries  , 

kciets  moindre  que  la  bande,  &  fa  largeur  cft  des 

dcn^  tictsdela  ttoifiefme  partie  del  EUu. 


*  ArmoiiiedcNauarrc. 


D  azur  àvneEfcarbou-  ^Oudcgueullcs  aux  rai» 
de  accollée  d'argent!  d'Efcarboucle  ,  ^orn- 
po.rne.edc,ucul.K  ^ 

)   Lys  au  pied  nourry 
1  (c'eftàclite,qiriaUpie4 
caché,)  ou  pied  coupé. 

11  Y  a  plus  de  quarante  fortes  de  Cioix  és  At- 
Jri'esktee.îotencée,croifee.flore„ce^^^^^^^^^ 
pce  ou  racootcie.  fleuronnee,  ftcttee.  compofce  ou 
componee.  demacles.  de 

quetee.  engieflee,  endentee,  pattee  &  fichW  '  de 
bcfans.dc  quatreHermines .  cartonnée  .vndee.o- 
ran^e  de  vair  appointé  :  Vne  Croix  ancrée ,  d  ai.- 
cXomméVlîe.ounellequidoùcftrc  eftto,t. 

te  comme  vnfil. 


f. 
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Chapitre  XLII.  jj^ 
On  dit  VEfcu  entier,  partyou  roy-party  cfcar- 


m 


telc,  tiercéc  :  5c  quand  on  vcutbîafonncrlcs  Armes, 
toufiours  on  commence  du  quartier  dextrc  en  haut, 
où  Ton  met  toufiourslcs  principalles  Aimes. 

Quelquefois  il  y  a  des  Armes  quilontcntcesen 
chef,ou  en  pointe  -,  c  cft  à  dire,  qui  ont  quelques  pe- 
tites Armes  par  dclFus  les  autres. 

On  dit  aufli  vn  hidre  ,  par  exemple  ,  enrichie, 
ornée,  ombrée  de  Synople,  armée  de  gueullcs,  ou 
xnerabrec  de  gucuUes,  c'eft  à  dire ,  faite  de  rouge 
quant  àlatefte,&  pieds. 


Comte  de  Toleufc.' 


De  çueuUes ,  à  vne  Croix  patce  en  pointes  ,  & 
«louze  befans  aux  pointes  d'iccUes  d'or  »  chargées 
d'vnc  autre  Croix  de^uculles:  ou  bien  vnc  Croix 
vuidéc,  clcfchéc ,  ou  terminée ,  &pommetéc  d  or. 
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i<o  lis  ARMOIRIES, 

Celuy  àc  Ftance  cft  d'azur  à  trois  fleurs  de  Lys 
a»of.  Ccluy  de  Dauphin  fcbUfonnc  en  CCS  termes. 
EfcartclP,  le  premier  &  dernier  dazurà  trois  fleurs 
de  Lys  d'or,  les  deux  autres  d  or  a  yn  Dauphin  da- 
zur.Celuy  de  la  Reine  &  de  Florence  (e  dit  ainh  : 

D'or  à  cinq  Torteaux  de  gueulles,  ôc  vndazur 
chareé  de  trois  fleurs  de  Lys  d'or.  ^ 
Héraut  ôc  Roy  des  Armes  ou  Armoiries,^  Pour- 
fuiuantccfttoutvn.  Ilfedit  ainfi ,  car  il  peut  porter 
la  cotte  d'armes  de  fon  Prince  ,  &  c'cft  luy  qui  porte 
les  accords  de  paix,  qui  dénonce  lesarmcs  &  pret^n- 
fions  de  fon  Prince.  OUm  fcctaUs.  Aucuns  croyent 
que  le  Pourfuiuant  eft  différend  du  Héraut. 

Brifeufe  eft  marque  despuifncz  ou  moindre  ,  car 
Vaifné  porte  les  pleines  Armoiries,  les  autres  portent 
lesmelmes,  mais  btifécs  de  bordures,  oûlambel,ou 

coticc. 

les  pièces  des  Jimohia. 

A  Cotice  brochant  le  tout,c'eft  comme  vn  ba- 
/fton  qui  tranche  \  traucrs. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Ghapitjve  XLIï, 

2.  Vnc  bande  ou  baire  qui  p.  

traucrfc  du  haut  à  bas/i  cilc  f|f  ^ 
cft  chargée  de  quelque  cho- 
le  ,  on  dit  chargée  de,  &C. 
S'il  n'yena  quvne,  ondic 
bn(ec  dvne  coquille,  &c. 
onditauffi  briic  de  quatre. 
Sec, 


Ççl'bif-  ^^'"^  ^^^"^^^"^^^traucrs,  fielleeflchar 
léc  ,  ou 


efchi- 
quctée. 
Qn  a 
creu 
que  ce 
mot  de 
face 

vient  de  rAnemand,&  quccclafe  dit  en  Latin  TrAf 

4-  Le  Pal  ou  les  pals,  c  cft  

quand  vnc  ou  plu/icurs 
bandes  fendent  l'EfculTon 
au  mitanduhaut  en  bas: on 
dit,ilportoitpallédc,  5cc. 
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j.  Les  Cb^ïonsfont, 


Le  Sauteur,  ou  fautoir,  c  cft  la  Croix 
S  Ândic.  llyafautoirflourcté,pomme- 
té,baftonné,  cndeiité,  abbaifTé ,  ou  ra- 
courcy,  lequel  ne  touche  au  bord  de 
VEfcu. 


7.  LeChcf,çcftvnc  W- 
de  en  haut. 


8.  Frettc,ceO:cnlozan- 
ee  11  portoit  d  or  frcttc  de 
fable.  Les  Ruftr es  font  com- 
me les  lozangcs  i  horlmis 
qu'elles  font  percées  en 
tond ,  &  les  lozanges  font 
percées  en  lozange. 
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C  H  A  P  I  T  R 

9.  Vnc'banac  fïzcllec. 
ou  barre,  ou  bien  vne  face  A 
panchcc  en  pointe,  appcllcc 
f ucilUs  de  iycs. 


A 


Jo.    Î.C  Lambcl  fimpic,  _ 
oubrifc,  ou  chargé  dc,&c.  f— Hs. 
puàtroispendans.  ilLl  i-i 

II-    11  poitoiL  de  fable  tranché  fous  argent, 

W>)^        ^  ^     I  *^^*  ^"  Lyon  d'argent  &  de 

icibledcrYn  à  l'autre,  ccft  à 
•^ïrc,  Lyon  argenté  fur  le  fa- 
ble, fable  fur  l'argent. 


12.  Il  portoic  d^or,  efcar- 
iclé  de,  (Sec. 


1^  Quand  fur  le  grand  Efcu  on  en  met  vn  petit 
au  mican ,  on  dit,&:  furie  tout  il  portoic  de  Breta- 
gne (  c'eft  à  dire,  l'Hermine  de  fable.  ) 
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I  R  I   I  S. 


4 

i 


^  ^  f|? 

A  fît 


1 


3^4  L  ï  s     A  R  M  o 

14.  Onditilportoitdc,  &c.  au  bafton  degucul- 
lespeiy  en  bande,  ou  à  la  cocicc  de,  dcc.  pctic  en 

ban  4c. 

ij.  Il  portoit  de ,  &c.  can- 
tonne de  Fiance  ,  ou  de 
gucullcs ,  ou ,  Sec.  c'eft  à  dire 
quand  en  vn  des  coins  il  y  a 
quclqu'autre  chofe.  Mais 
d'oidinaiie  cVft  au  quartier 
droit  qu  on  cantonne ,  &  on 
le  nomme  le  premier  quar- 
tier. 

16.  Il  portoit  d'azur  à  cinq 
bafl:onsd'or,au  chef  de  Pour- 
pre chargé  de  billettes  d  ar- 
^  gent  :  Les  autres  difent  bar- 
dé de  fcpt  pièces  >  les  Befans 
font  d'ordinaire  de  metail 
d'or  ou  argent»  lesTortcaux 
font  de  ^oulcurs. 
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CHAPITRE  XLir. 

17.  Il  portoit  de  Synopc  à  trois  vols  d  or  reliez  de 
guculles,  (vol  ,ccftàdu-e,  des  aiilcs  delplôyccs  ) 


A 


B 


au 

en 


18  Portoit  d'Oilcans,  A  quie/l  de  France 
Lambel  d  argent  à  a  Cotice  de  mcrme  pcric 
bande  B  e  cartclc  d  or,  à  l'Aigle  de  gucullcs,  C  le 
quart  bureiied argenté dazur au balon  degueul- 
les  brochant  fur  le  quartier  final. 

les  l'on/tires. 


Lis».'  ■ 


r  a  argent  c\  de  guculle  ,  (  c'cft  à  due 


il-- 
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^66  LES     A  K  I  R  T  E  s. 

compo  fée  tout  autour  )  crcKiquetce  à  C  trois  traits, 
ou  quatre. 

C 


1 


2.  Bordure  femcc  de  France  (  c  cft  à  dire,  de  flcur$ 
de  Lys)  d'Hermines,  ou  de  Bretagne,  tcc. 

3.  Bordure  contrcfacee  de 
rncfmes  que  les  Bandes,  c*cft 
à  dire  ,  où  les  bandes  font 
d'or ,  la  bordure  eft  d'argent. 


?•  ^..llportoit,  à  bordure  dç  gucuUc,  ou  de 
fynope,  pu  vaircc,  ou  componnée  ,  ouflourcc  de 
fleurs  de  Lys. 

y.  S'il  y  a  deflus  quelque  chofc ,  on  dit  ainli  :  No- 
ftre  Dame  de  Paris  porte  tout  femc  de  France,  char- 
gées d'vne  croiTe  d  or.  Iteni  chargées  de  Mitre,  de 
Croircjou.dc  Timbre,  ôcc. 

^  6,  Quand  lespieces  font  dans  &  tout  «utcur  de 
l'EfculFon  ôri  dit  à  l'Orle.  Comme  il  portoit  d  or  de 
huift  Marlcttcs  de  gueulles  à  l'Orle. 


Chapitri  XLir. 

lu  f  iecttquimetthltiit. 


?C7 


V^^y°"  "«TantCvftàdire.quifemblefor. 
V  tirdchors  &ncftqu-àa«my)panint,  ram- 
pant; Leopardc  (c  eftà  dire,  qui  monftre  toute  la  te- 
fte.quoyqu-ilfemblepafferou  ramper}  »  la  queue 
nouée,  &pa(ree  en  lauceur.   ^ 

3D 

ongle,  lampaffé  (c'cft  à  dire  ayant  la  langue  dehors 
dorcc  ou  &c.)  chargé  oubnféen  l'elpaulcde,  &c. 
Vn  boeuf  accorncd'or,onglé,  accollc  (  c'cft  à  dire, 
ayant  vncoUier)  clarine,  ccft  à  dire,  ayant  la  fon- 
nette  au  col,  &c. 

3.  L'Aigle  membré  (c  eftà  dire,  les  iambes)  bec- 
que,  couronne,  crploy  é  (cVft  ^  dire,  aiHcs  dbloy  ccsi 
timbre  d'or  (c  cft  à  dire,  ayant  vnc  couronne,  &c.> 
face  d  or,  c  cft  à  dire,  eftant  couucrt  de  deux  ou  trois' 
laces  d  or  au  col,  à  trauers,  au  bas. 

4-  Il  portoit  d'or  au  fau- 
teur cngreflc  (c  cft  à  dire,  vne 
Ctoix  S.  André  dentelée,  ou 
en  pointes  )  enuironné  de 
quatre  befans  de  fable  :  au 
chef  d'or  chargé  dVii  chc- 
uron  vcrré. 


Q 
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^rw»mis  des  froumctr. 

tpc.n  d  azur.lyirant  £  gu.uUc.ccft  à  duc.  1  hom- 
„,e  qui  fort  dcfagueullccft  tout  lougc 

mKullcs,  accompa(;ncc  de  feue  Aliénons  (  ccft  a 
Te  ""lettes)  d4Sr:  Aucuns  eft>ment  que  es  Al- 
t\o,  °dmctentdesa.glettcs,enccqueles  AUer^^^^^^^ 
n'ont  iamaU  en «mesbec,  jambes.ne  pieds,  &  les  ai- 

lé  dor!  à  deux  vaches  patTansdegueuUesaccokes., 

''T£"tr:;t^îdr;;e«iies.t.^^ 

67e;a^3^'co\Lpoten«es.&con«^^^^^^^ 
Vées  d'or  detreize  pieccs;pour  treixe  Corotez  depen 


fiai 


Chapitre  XLII.  ,co 
II.  L  hmpci«ui-,  porte d  or  à  l'Aigle  de  fable  ef. 
ployc,  arme,  &  Iampc(ré  degucullc.,tymbrédor. 
Ancicnncmcnc  Bourgogne  porcoit  d  or  au  Lyon  de 
guculles.  ^ 

12   Bourgogne,  porte  bande  d'or  ôcdazur  ^la 
bordure  de  guciilIcs,auquanton  d'Hermines.  ' 
15.  Lorraine, anciennement  portoit  d\ir.r^nt  au 

cerf  de  gueulles,romméd  or  Tans  nombre,  c?ft  à  di. 
rc,  lans  que  le  nombre  des  çornes  fut  dctcrmmé 
pour  le  cerf. 

On  dit,  il  portoitfacé,  fretcé,pallé,  vairé  d  or  ou 
àc,  &c.lozengie  de,  ôcc,  c  eft  àdire,eaformcd.  lo- 
zcftges. 

14  11  portoit  de  Bourbon ,  c'cft  à  dire.d'azur  i 
"ZScs"  C°t,cc  dc 

&  l''''"tr-        ^",Vy«"<»='^-'We,  rampant,  ar- 

nîe,6«:larapallec{e  guculles. 

i^ï.  CaliiUe,  de  guculles.  à  cinq  chaftenux  d'or  en 
lautcur.  Autres  difent  de  guculles  à  vn  chafteau 
ayant  trois  tours  d'oi. 

^^7'  Hierufalem  ,  d  argent 
à  vne  grande  Croix  poccncee 
d'or ,  accompagnée  de  quatre 
petites. 


18.   Arfagon,  facé  d'argent,  &  de  gueulles.  Ou 

bien  félonies  autres,  perce  d'or  paie  de  gucullcs.dc 
quatre  pièces.  ^  ^ 


Aa 


570 
19 


tES  Armoiries, 
Charles d^Aniou.portoit     Hongrie  qui 


eii 


facé  d'argent  &  de  gueuUes 
à  huid  pièces  i  party  de  Sici- 
le,quieftferac  deFi-ance,au  | 
lambel  de  gueuUcs  ;  tiercé  de 


iiiiiiiiiiuuuiiiiiiuniii 


iiiufliniiiiiiuiiiiiiiiiii 


iamoei  aegucuuta,  tUllIfeA? 
Hieruralcm,qui eft,  &c.  fou-  f  ^  '^^^ 
tenu  d'Anjou,  qui eftfcmé  de 
Frâcc  à  b  bordure  de  gueul-  i."*! 
Icsi  &  de  Barrois,  qui  cil  d'a- 
zur ,  à  deux  bars  (  ibnt  poif- 
fons)  adorfczd'or,remé  de  Croix  rccroiffctecs  au 
pied  fiché,d  oriCur  le  tout  d'Arragon. 

10.  Auueranc,  portoit  anciennement  d  or  au 
GrYphondeeucuUes  armé, couronne,  ongle,  lam- 
pairéderynopc,(c'eftàdirc,verd)  ou  langue,  qm 

eft  le  mefme.  r  '  j» 

Ils  ont  aufli  porté  dor  au  Dauphin  palme 
zur.  Uoù  le  Dauphiné  porte  d'or  au  Dauphin  vif 

"^irAnjou,  porte  tout  femé  de  France  à  la  bor- 
dure de  gueulles.  lUc,--,rr. 
21.  ETcofTcportcdorauLyon  de  gueuUes,rarn. 

pant,cnuironné  d'vnquarré  de  gueulles,floure  de 
fleurs  de  Lys  de  mefme.  ,  i 

15.  Berr.y,  porte  de  France,  à  la  bordure  de  guèul- 
lesenerc{lce,commeilacftédit.      ,  ,  .     ,  , 

14^  Alencon,portedeFrance,àlaborduredc 
oueuilcsbefaïUced'argentàhuidberanM.i.i.i. 
^  ,  c.    Bauieie,portc  d  argent,  lozengie  d  azur 

16.  Niuernois ,  portede  France  ,  à  la  bordure 
componec,&  cantonnée  d  argenté  degueulles 

Tj.  Lorraine  ,  porte  facé  de  gueulles  &  d  ar- 
acnt,  de  Hongrie  ,  de  Sicile  (  cctt  à  dire,  feme  de 
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Chapitre  XLH.  2-., 
Franccaucc  Iclambcl  dcgueullcs,  ticicédeHieru- 
ialem ,  quarré  de  pals  d  or  &  de  gueuUcs  )  iouftcrm 
d  Anjou(c  cft  à  diictoutlcmc  de  Fi-ancc,boi-dec  de 
gueulles,&deBarrois,  qui  eft  dazur  à  deux  bars, 
êçc.^t  fuprk.  Sur  le  tout  de  Lorraine ,  qui  cft  d'or  h 
vnc  bande  de  gueullcs  chargée  de  trois  Aialcttes 
d  argent  qui  s  cnuolent)ou  trois  Colombcs,ou  trois 
AllerionSjCarles  Auteurs  ne  s  accordent  pas. 

28.  Le  Comté  de  Bourgongne  porte  d'azur  au 
Lyon  couronné  d'or,  rampant, tout enuironné de 
billettcs  d  argent. 

29.  Sauoye,porte  deguculles^&fur  les  queulles 
vncCroixdargent,  ou  bien  d'or, à  l'Aigl? Impe- 
naïc  de  fable, becqué,lampairé,  &ârmé  de crucul- 
5S,brireau  mitan  d'or  facé  dclable,  à  vnc  bande  de 
lynope. 

30.  Montpcnfier,  porte  de  France,  à  la  Coticc 
dcguculles.briicc  au  haut  boutd'vn  croilîant  d'ar- 
gent, montant. 

5».  Vcndofme,  d'azur  à  (îx  fleurs  de  Lys  d'or. 

52.  France,rousPharamondiurqucsà  Clouisnor- 
ca  de  gucullcs,à  trois  Couronnes  d'or.  i.r. 
35-  Pour  vous  donner  encor  phis  pleine  cocrnoif- 
iance  icvous  adiouftcray  encor  quelque  diok  qui 
vous  fera  plus  rçauanc.  ^ 

I.  Les  picccs  ordinaires  fontla  Cotice ,  la  bande 
quilemetdcdroitàgaucbe(  carlefilctou  trait  des 
donnez  fc  met  à  gauche ,  &  fouucnt  de  lable ,  qnoy 
quiltrauerlotout  l'Efcu)  bande  chargée  de  Croix, 
sautoirs,  &c.  Gcmellc,  /uires. 


Aa 
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1  E  s 


A  R  M  O  i  R  î  t  S. 

'iLliUlLIJJi^^  ou  h-ctté,ou  Cotice  rc- 

r|)|j{|j(IHi'<.'''  cotice  à  loppofitc  l'vnc  de  .^U- 

p^^"'^^  """^^ — 1  tie, Treillis  carré, eiidanté  ,<'n- 

greflé ,  qui  cft  plus  menu,  Lozangcs,   A  ^^^cks^ 
Fiifccs, 


BillctteSjRudrcs, 


ferchiqmcr,Berans,Torteaux.Ilya  d  autres  Armoi- 
ries qu'on  nomme  Rebattcmcns. 

,  lî  portoit  d  argent  à  vn  Cornet  de  Pourpre, 
lié  dazui  ( c'eft  à  dire,  ayant  le  lien  &  lekharpc 
azurée)  virolé&  garny  d  or  ,c  eft  à  due,  ayant  les 
bouts  d  or,  &  les  boucles  ou  eft  attaché  le  hcn. 

D'areencàvne  cloche  dargent  batail  ec,oubat- 
tclecd'azur,c  cft  àdue  ayant  le  battant  d'azui-. 

DePourwe  h  vn  Marteau  d'or,lc  manche  de  Sy- 
nopl  ,  --bouté  ou  morné  d'argent  (  c'eft  a  dire 
lant  le  bout  d'argent ,  &  l'anneau  où  eft  attachée  la 
boucle)  à  la  boucle  de  gueuUes. 

.   Pour  parler  des  arbres  on  dit  de  fort  beaux 
termes  ,vn  OUuier  d'argent  fon  fruit  deSynople, 
V   Chefnc  de  eueulks  englanté  d'or ,  vn  6y près  de 
SYnopleaccolïé  &  entouré  de  Lierre  d  or  i  vncGre- 
nade  d'or  fueillee  de  Synoplc  ,  vne  qu^te-fuei  le 
Sucrent,  percée  de  fable,  d'azur  àtroisRofcs  d'or 
boutonneL  ou  aucaur  de  gueuUes  Vne  fleur  de 
Lys  d  argent  pointée  ou boutoimce  d  or,lupportce 


Chatitre  XLII. 


37} 


de  Pourpre  cçft  àdire.ayant  k  tige  de  Pourpre 

4.  Pour  les  bcftcs  il  y  a  fouuen:  des  Dragons 
aillez  autres  rampans,  ou  plfans ,  tant  Marins  que 
terrcilres  ;  les  Marins  iiont  point  de  pieds.  Vne  Ba- 
leine d^n^ent  fierté  de  gueulles.c'cft  à  dire,  ayant  les 
dents.&lagneullede  gueulles;vn  Daupl.in  pa(ir.é 
oudargenti  vne  truite  d'argent  picotée  de  fable. 

vn  turbot  m,s  ou  pery  en  pal.  trois  mis  en  facc.l'vn 
lur  1  autre.  v  ,ii 

/.  Outre  ce  qui  a  efté  dit  des  oyfea«x,ie«ousdi- 
ray,  que  les  Allerions  n'ont  ny  bec,  ny  oneles  és 
Armoiries,  m..is  ils  ont  les  ailles  eftenduès,ee  que 

du  éc  les  aiQes  pliees.  On  dit  quclquefoil  membre 
&i  luftreue  gueuUes  ,  v„c  Sauterelle  paflint  dor 
ombrée  ou  ornce  de  Synople;  de  Pourpre  à  trois 
Papil  ons  vo  ans  d  argent ,  miraillez  d'azur.  Se  om- 
brez de  gucullçs.  Vn  Efprcuicr  gnlletté  d'or,  c'tft  à 
dire  ayant  les gnlletsd-oriaiflé  d'argent,  chaperon- 
ne  ac  Synople.  * 

Aucuns  eftiment  c^ue  le  Lioi?  cil  toufiours 
rampant  on  rauidant,  k  ne  montre  qu  vn  œil 
vne  aurdlle  j  le  Léopard  eft  toujours  palïalu  ou  al- 
ant,&  monftrc  deux  yeux  &  deux  auicilles,  &  on 
1  appeUe  Lion  Lcopard^rautre  fe  du  Léopard  Lion- 
nc,c  elt  à  dircLcopard  raullfanc  comme  le  Lion.  Or 
vousen  croircz,Lc(5teurmÔamy,  ce  qu'il  vousplni- 
ra,  car  les  Auteurs  cftantconcraires,ilcft  malaifé  de 
jjonnernrreftdiffinitif.  Ily  a  aulll  des  Lionnecsqui 
ont  fortspctits.  Lions naillansqm  ne  mryftrentque 
la  moitié  du  corps,  &rcmblcnt  forcir  dehors,  ^  fc 
mettre  au  monde  pacte  après  patte  Lions  illans  qui 
monftreiu  vne  partie  du  dcuant  ,  Ôc  le  haut  de  lu 

A  a  ii) 


A  LES  JVrMOIRÏ^S# 

queue  qui  k  monftre  dans  le  chef ,  le  tefte  de  la 
belle  eftant  comme  caché  :  brochans  font  ceux  qui 
tiennent  tout  l'Ercu,&  loni  vcus  entiers  Lionscou- 
chans.  Les  Lions  ont  quelquefois  double  queue.ou 
noiiee, fourchue,  ou  pallce en  Sautoir  :  ils  lont  air- 
lez,aflis,&c.  Quandlcsteftesfontfeulcs.onditar- 
lachces,  ou  coupées.  Lions  fans  vilenie,  font  ceu* 
quinemonftient  tiendcTilaiii.  ,  ^ 

7.  Pour  le  nombre,on  met  lufques  >l  huit  bclans, 
Torteaux,Cotice,  &Oile:des  bure  les  on  en  met 
dix ,  &  s'appelle  Buiellé  :  s'il  y  en  a  plus  cnblalon- 
nant.oniieles  nomme  pas.  LesLozanges,Fulee  . 
Efchiquier,  on  les  nombre  mlqu  a  vingt- cinq  ou 
vin2t-hx,&  s'ils pallent.ondit.lans  nombre:  les  bcj 
ftesfoyfeaux,fleurs,poiiro„s,le  nombrent  lufquesa 
fe.ze:V.lspairent .  on  dit  femees  dMglettes  fans 

"rSufiaiî;  Armoiries  font  faulTes  &  tres-mal 
armoyees,  mettant  couleur  fur  couleur  ,  ou  métal 
fur  métal  ,  &  contreuenant  aux  règles  des  Armoi- 
ries principales ,  car  pour  les  accelfo.res,  on  n  y  re- 
sarde pas  tant.  Il  y  en  aquifont  des  Rébus  de  11 
cardie ,  &  des  Enfeignes  de  Paris  ,  pkiftoft  que  des 
Armoiries,  nefe  fouciantpas  beaucoup  des  règles 
désarmes,  8.  des  enfeignes  &d.fterends  guerriers, 
qu'on  donnoit  iadis  pour  marque  de  la  vertu  ,  oc 
Vaillances  ,  ne  prenant  pas  tant  garde  aux  noms 
qu'aux  vertus  des  pcrfonnes.  En  celles  de  Godefroy 
de  Bouillon  ,  paraduisdes  Seigneurs  ,  on  y  ht  vne 
chofe  extraordinaire,  mettant  meta  lur  métal ,  ahn 
qu'on  eut  occafion  d'en  demander  la  caule  ,  K  iça- 
uoirl'eminencedefavertu.  .  , 

j.  Pour  dire  pkificurs  termes  d  Armoiries  ,  U 


Chapitr'e  XLII. 
me  plaifl:  découcher  icy  quelque  Armes  de  diuers 
perfonnagcs. 

lofucporcoit  d'argent  à  viî  foudre  deguculles, 
aiflcc  ôc  cflancce ,  (  c'clt  à  dire ,  ayant  lesdars  cntrc- 
^  mcflcz  )  d'azur,  le  tout  charge  d'vn  Soleil  d  or  ^ 
vingt-quatre  rayons. 

Tomyris  porcoit  de  Synoplc ,  à  vn  Lion  fans  vi- 
lcnie,d'argcnt,couronnc  de  Laurier  d'or,à  vue  bor- 
dure crénelée  d  or  &de  gueullcs,  chargée  de  huit 
tierces  fueillcs  à  queue  d'argent. 

Pharamond,  premier  Roy  de  France,  de  gueul- 
lcs, à  trois  Diadèmes  d  or. 

Charlemaçnc,  parti,  le  premier  moitié  de  l'Em- 
pire, qui  eftdoràvncdemie  Aigle  efployee  de  fa- 
ble, membree,  &  Diadème  de  gueullcs:  le  fécond 
de  France  ,  quieft  d'azur  ,  femc  de  fleurs  de  Lys 
d  or.  ' 

L'Archeuefquec^-Ducdc  Reims,  d  azur  fcmc  de 
fleurs  de  Lys  dor,à  vnc  Croix  de  gueullcs. 

L'Eucfque  Ôc  Duc  de  Langres  :  d'azur  femé  de 
fleurs  de  Lys  d'or,à  vn  Sautoif  de  gueullcs. 

L'Euefque^cDucdcLaon  ,  d'azur  femé  defleurs 
de  LysdW  ,  à  vue  Crolfc  de gucuUes  raife  cnfon 
pal. 

L'Euefque  Se  Comte  de  Beauuais,d  or  à  vne  Croix 
&  quatre  clefs  de  guculles. 

L'Euefque  &  Comte  de  Noyon  ,  d'azur  f«mé  de 
fleurs  de  Lys  dor,  à  deuxCrofiTes  oppofecs  d'argent. 

L'Euefque  &  Comte  de  Chaalons,  d'azur  à  vnc 
Croix  d'argent ,  accompagnée  de  quatre  fleurs  de 
Lys  d'or. 

Notez  que  les  Efcus  de  métal  fcul,  ou  de  couleur 
Kul,  font  nommez  tables  d'attentss  -,  les  filles  qui 

A  a  iiij 


S  Armoiries. 
XTîcurcnt  dcuant  que  d'cftre  maiicesoiu  bien  fou- 
ucnt  vil  Efcu  ,  ayant  la  moitié  dioicc  lozangéd  or 
ou  d*argcnt,pour monftrcr lattence d'alliance. 

LesBalUrds  fouloient  iadis  porter  vn  Elcu  d'oc 
ou  d'argent  (  ce  qu'on  nommoit  Efcu  faux)  &c  fur  Iç 
premier  canton  portoienc  les  armes  de  leur  pcre. 
Ontient  d'ordinaire  pour Elcus  faux  ceuxou  ily^i 
métal  fur  métal ,  ôc  couleur  fur  couleur  j  h  en  treu- 
uc  on  pourtant  de  tels  qui  portent  argent  fur  or,  ou 

or  fui  argent. 

Quand  il  n'y  a  autre  chofe  dans  l  Elcu  qnc  hicc, 
bande,  chef, pal,  cela  doit  tenir  le  tiers  de  l'Efcu  i 
en  blafonnanttoufiours  on  nomme  le  métal  le  pre- 
mier. ,  1  '  11' 

On  dit  Efcu  my-party  ,  coupe  ,  tienche,  taille, 

flanché,  gironnéde  tant  de  pièces, emmanché  de 
tantdepieces,àdcxtre,à  rcneftre,enchauiré,paicy  & 
flanquc,efcartelé  Ôc  trenché,lozengé,  diapré,  Papil- 
lonné .  plumeté ,  a  face  breteflce ,  fuzelee,  lozangéc, 
viurcc,danchec,efchiquetee. 
Il  n'y  a  aucun  animal  rampant,  fi  ce  ne  font  ceux 
qui  ont  des  griffes,&ongleSi  les  chenaux  fans  bride, 
Sicfleuez  fur  leurs  pieds  de  derrière  fe  nomment, 
effrayez  ,  les  Taureaux  fe  blafonncnt  furieux ,  ou  en 
f une,quané  ils  fe  d»:cfîcnt,mais  non  pas  rampans. 
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LE  PAPIER. 

Chap.  XLIIî. 

ES  Parthcs  brochent  leurs  let- 
tres en  drap,  ou  en  toile  à  mode 
de  Broderie  ,  les  Anciens  tfcri-i 
uoient  cnfueillesdc  Palmiers,  ou 
dans  la  gendre ckorce,  ou  es  Ta- 
ble ttcs,ou  dans  la  Cîve.  Le  Papier 
a  efté  trouué  en  Alexandrie  ,  le 
Parchemin  en  Pcrgamc.  Le  Papier  croit  es  marais 
du  regorgement  du  Nil/a  racine  cft  tortue,  fonfuft 
çft  en  triangle,&:  vaen  appointantiufqu'aubcutjOÙ 
il  iettcvn  bouquet  qui  ncftrt  qu'à  taire  des  chappe- 
Iccs  fleuris,pour  orner  les  teftcs. ,  Du  fuft  on  en  fait 
des  barquerolles,&  dc-fateille,de la  pelure,  ou  cane- 
pin  on  en  fait  des  voiles,  nattes,  Hnges,&c.  On  ouure 
la  teille  aucc  la  pointe  d'vnc  éguille,  &  on  prend  les 
fueillesjles  meilleures  font  au  cœur ,  Ôc  au  raihcu  du 
fuft,  on  les  couche  fur  vue  tabIc,on  les  icintcnlcm- 
ble,on  lcsrogne,puison  les  prclîiue  pour  crpiindrc 
toute  Teau  ,  on  garde  bien  dclcs  rider, puis  on  les 
fechc  au  Soleil.  Les  fueillts  prés  de  lelcorcc  fcr- 
ueiit  à  faire  le  Papier  marchand  pour  empaqueter. 
Le  gros  refyfc  l'encre  j  le  trop  mince  qui  n'a  allez 


,yS       *  Le  l'A  PI  EU. 

de  cole  ,  Si  a  les  veines  trop  alccrecs  &  fechcSjboit 
trop ,  &  fc  fond;  la  poUlfure  du  Papier  liffé  cfclattc. 
mais  n'cft  de  durée.  Mais ,  ie  vous  prie ,  quel^iua- 
cle  de  Nature  &  de  l'Art  eft-ce  que  le  Papier'  Qu  A~ 
Icxandrie  a  conceu  &  enfanté  vn  digne  miracle, 
trauaiUant  en  vn  fcul  lieu  pour  donner  tout  par 
tout  l'immortalité  à  noftre  pauure  mortalité. 
Apres  le  debord  du  Nil  ,  vous  voyez  naiftrcvne 
petite  forcft  fans  branche  ,  vn  touffu  bois  taillis 
lansvne  feule  fuciUe,  &  diriez- vous  que  c  cft  vne 
cfpailîe  moilFon  d'vne  plaine  chargée    d  clpics, 
&  venue  fans  labourage  ,  la  perruque  flottante  &: 
dorce  des  mares  pourries  ,  ces  rofeaux  lont  plus 
tendres  que  les  rciettons  ,  plus  roides  que  les  her- 
bes ,  ils  font  tout  pleins  de  ie  nefçay  quel  riche 
bien,  &  vuides qu'ils  font , fi font-ils  tout  fourrez 
dcicnc  fcay  quelle  mouelle  qui  remplit  tout,  c  elt 
vn  bois  cîpongeux  d'vne  tcndrelfe  toufiours  altc- 
rec&:  prefteàboite,bois  àmode  de  pomme  ,  rc- 
ucftu  d'efcorce  bien  ferme  ,  de  mouelles  tendres, 
&de  charnure,  délicate  au  dedans  ,  fuft  de  belle 
loneuéur  &  fans  ride,&  fans  poids,  fe  roidiQant 
&  portant  bien  fa  tjefte  à  plomb  fut  (a  racine,  h- 
nalcment  c  cft  vn  trcs-bcau  fruid,  d  vn  tres-falc 
regorgement  du  Nil.   Et  en  quel  pays,  de  grâce, 
n^ft  vne  autre  herbe,  qui  foit  capable  d'etermzer 
les  Oracles  des  beaux  eiprits.  Deuantce  Papier, 
toute  la  prudence  des  fages  ,  toutes  les  mcrueil- 
les  des  hommes  caoient  mifes  au  cercueil  auec 
leurs  Maiftres.    Et  en  vie  mefme ,  quel  martyre 
aux  grands  hommes  de  voir  pendant  que  e  cœur 
bouiîloimoit,  &  l'efprit  cftoit  en  beau  vol  fc$ 


.  Chapitre  XLIII.  375) 
diicours,  quil  falloïc  auoir  vne  extrême  patience, 
attendant  que  le  Secrétaire  eut  pefamment  trcn- 
.chei  elcorce ,  &  cfcrit  leur  commandement  fur  la 
rébellion  d  vn  bois  opniiaftre,  bon  gré  mal 
les  ardeurs  de  l'clprit ,  eftoient  attiédies,  &  alTen- 
ties  par  la  longueur  des  Secrétaires.  N'eftoit-cc 
pschofe  indigne  de  coucher  fur  du  bois  tant  "rof- 
te,  des  penlces  fi  dchcates  ,  &  reiîcntant la  no- 
blcOcd  vn  efprit  de  haute  hiérarchie  ,  &  dans  des 
vieilles  ekorces  ^  toutes  vermolucs,  enchafîcr& 
grauer  des  conceptions  dignes  d'cllrc  burinées 
dans  le  Criftal  du  Firmament  ?  cela  faifoit  tarir 
toutes  les  fourccs  des  beaux  cfprits  ,  &  échploit 
les  belles  lumières  de  la  mémoire,  quand  on  Iç 
voyoït  deuanc  les  yeux  vne  page  iigrofTierc  &  Ci 
rabboteufe,  arrefta.it  leftile,  émoullànt  lespoin- 
tes  de  l'cfprit  ,  ôc  reboulchanc  toute  la  viu.lcitç 
desimaginations  admirables.   Mais  ces  rudes  ccm- 
mcnccmens  ont  eu  heureux  fucccz.  On  a  finale- 
ment inucntéle  Papier,  qui  de  fa  beauté  fcmoiid, 
^  contraint  les  belles  plumes  à  s'eflbrcr  en  (i  bel 
air  ,  &  voler  en  fi  belle  campagne  de  neige  co- 
}ee,ou  d'argent cotonné,  ou  de  coton  tillu^laplu- 
meyglille,  &  Telprit  y  vole  ,  rien  narreftc  le  vol 
des  belles  pcnfees.   Ce  font  de  petits  riens  enfilez 
&  celez  cnfemble  ,  mais  fi  proprement  qu'il  n'y 
a  pas  vn  trou,  ny  vn  porc  ouucrt  ,  Ce  font  les  en- 
trailles innocentes  ^  blanches  des  herbcttes  ver- 
des ,  des  furfaccs  dédites  ôc  voiieesaux  'H^ns  d'ef- 
prit,  poury  émailler leurs dodcs  fantafic^  i  qui  iç 
iaillcnt  rayer  de  l  Ebene,  de  rancre,fai/;nntroub$  ri- 
re lancine  dclablancheurj^cfe  parant  de  ces  deux 


jSo  L  I     P  A  P  I  E  R. 

belles  couleurs,  c'cft  le  champ  où  rcfprit  fcmc  la 
graine  de  Ton  cfperance  qui  germe  en  cadeaux  &c 
en  vnc  moilfon  de  lettres  pour  donner  vnc  cueil- 
lette d'immortalité.  C'cft  le  fequcftre  de  tous  les 
thrclors  des  fçauantes  amcs  ,  c'cft  l'iiiftoriographc 
de  toute  l'antiquité ,  c'cft  le  tombeau  de  roubliau  - 
cc,     le  berceau  du  fçauoir,  c'cft  la  mémoire  de 
noftic mémoire, la  Librairie  de  noscfpiits,  l'héri- 
tage de  nos  ayeulx  i  nos  mémoires  bronchent  ailé- 
ment,  IcTapicr  iamaisnefaitécUpfc.  C'cft luy  qui 
çft  le  depolitairc  de  toute^s  les  l'cicnccs  des  Iccrccs 
de  Nature ,  &  qui  porte  en  Ton  fcin  tout  le  monde  , 
par  tout  le  monde.  C'cft  le  miroir  de  lame  ,  car 
dans  iccluy  nous  liions  tout  ce  quicft  caché  dans 
le  cabinet  de  nos  cntendcmens  j  c'cft  le  truche- 
ment des  cœurs ,  rambalTaieur  tidcUc  des  hom- 
mes ,  luy  qui  nous  fait  parler  &  entendre  les  ab- 
fens  ,  ouir  les  difcours  des  morts  qu'il  fait  encoç 
parler,lcs tirant  du  cercueil, le  filcncequi  dit  tout. 
Comme  cft-il  poflible  qu  vn  lopin  de  Papier  bar- 
bouillé d'ancre  foit  le  lien  du  genre  humain  ,  la 
douce  liâifondf^s  amiticz,la  baie  de  noftre  gloire, 
&  les  Chroniques  de  nos  vies.  Qui  croiroit  que 
des  chiffons  ,  despuans  &  pourris  haillons  cueillis 
dans  la  bouc,  &  parmy  les  fumiers  ,  ayant  vn  peu 
cfté pilez, moulus,  foulez  aux  Papeteries,  ôc  pal- 
fez  par  Tcau claire,  <Sç  luy  donnant  deux  fccoulks 
furvn  crible,  ou  vn  moule  de  fil  d'archal,  le  tout 
cftliyé  parmy  des  feutres  ,  hfte  &  Teché  au  Soleil, 
peut  faire  tant  de  miracles?  Le  compagnon  plon- 
gea dcuxmamsle  moule  dans  la  cuue  pleine,  puis 
donnant  deux  petites  fccoulles  agence  tout  ecla^^ 
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LE  ERRE 


Chapitre  XLIV. 

E  limon  du  Lac  Cendcuia  anpictl 
du  mont  Cartacl,  fut  le  premier 
qui  feruit  à  faire  du  Verrc.Car  des 
Maiinictsdefeendus  à  la  Plage,ne 

trcuuant  dcquoy  faire  vntrepiéà 
leur  Marmite ,  prindtcnt  du Nitre 
'dont  eftoit  chargée  leurNau.auec 
du  fable  de  la  Plage ,  &  en  faifant  feu  fousla  Marmi- 
te ,  virent  couler^  gros  brandon  vue  noble  l.queuE 
comme  Criftal  gUffant.Ou  picrrcriesfondues.ou  ar- 
gent liquefié,d-Sù  ils  apprindrent  à  faire  le  Verre  de 
Lie &nitre  mettez  enfemble.  Depmsoutre  le  n  ■ 
re  on  mclk  dans  la  mine  de  Verre  de   A.man  . 
parce  qu  il  attire  à  foy  le  Verre,  comme  le  fer  Apr  e 
L  commença  (comme  tout  va  ccoifla« ,  &  vn  lou 
,  nnrend  de  l-autrc)i  cuite  des  pierres  luifantes ,  ains 
r  efcaïUes  de  poHVon  :  &  ailleurs  certains  (abb^ 
de  tcrre:&  és  Indes  des  pièces  de  Criftal.  Or  «m  cj 
la  fe  cuit  à  feu  fec,c-eft  à  dire,de  bois  bien  fec  &.  clau 
lutre     nt  la  fumée  noircit.  &rend  fornbielano- 

b"^  de  cette  glace  .  faite  &  5"5-<'"! U  c'  > 
(quel  miracle.quc  U  flamme  foit  la  meie  des  glace  1 


■I    f  -H  A  PITRE     XLIV.  ,8, 

di. Nurc d  Ophir.On  le cuitcsfourncaux  àbo>s; ï» 
première  fonte  qui  en  fort  eft  comme  v„  pa,„ 
de  Verre ,  tirant  lur  le  noir  :  on  le  recmt ,  &  lors 
on  l„y  donne  la  couleur  qu'on  veut.  Or  en  ces  Vc" 

IZlrr  J^"'"^"^"'  aVnefubftance 
v.tieufe,  dvne  herbe  nommée  Soulde.  ou  Sali- 

o.cdu  fable  pour  fixer  cela  ,  ceftc  cendre  de  Sa- 
hconroit  en  fumée  auec  vne  forte  ignit,on;il  y  a 

d«'iblesqu.portentquant  &foyl?urVer  e  Ja 
1  y  a  auffi  vn  Verre  depierre.  On  fait  de  la  Verre 
afoufflcr.  aupomioir&autour.aumoule.lc 
cizdant ,  pincetant  ,  trenchant  ,  ouurant  re- 
nouant ,  colant  pièce  à  p.ece ,  &  le  Maniant  comme 

y  fait  des  hiftoires  deplatte  peimure  ,  de  relief 
detoutecouicur.commefic'eftoitde  la  cire  o„ 
.reuue  du  fable  blanc  en  beaucoup  de  ie  'ui^ft 
fort  propre  ,  car  il  cCt  tendre  .  ^aift  à  pull 
au  Moulm  ou  bien  à  lapilc,  ou  met  L  :cel  ,y 
es  trois  parties  de  Nitre  .  &  eftant  cuit  &  reçu  7 

«n  fait  qui  ont  vn  beau  iour  ,  dautre  qui  ne  poYtè 
pomtde  lour.  d'autre  à  iour  fanguin  &  rou'eatre 
de  couleur  de  Ciel .  &  toute?  les  Pierrcric" V; 

prJntuCe'TM"  l^^^ 

r     1      n    ..  niajcite  dans  ces  lovaiix  nui 

font  eseftoillesdela  terre.  Le  Verrefe  /eu  1^ 

K  "  «Ifc  pleine  de  tefts  de  V  erres  caflTcz.  Vn  cei  tiin 
quidam  rnuenta  vne  forte  de  trempe  q„r  rcndoft 
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le  Verre  pliaWc  fans  carter,  UEmpercur  Tyb  re  abo- 
lit cét  uuKnaon ,  car  elle  ofto.t  tout  le  cred  t  or 
ilarcenc,  &  i  U  parade  des  buffets  Laubm(celt 
àduf.la  gla,re  &Te  blanc)  de  1"-^^ ^^^^ P-J;;-; 
corporé  en  chaux  viue  foude  fort  bienl"  Vme  . 

OnVaffine  ù  bien  qu'on  1/  P^«^,'°«P°"^^"l\t 
On.  eft  allé  cachet  danslefein  du  fable  ,  &  du  gta 

Sr  cctt'  Uqneur  f.  efcUttante .  8ç  ce  beau  thrclor 
rMaceqmfa.t  que  dans  l'eau  gelec  onbo.tle  vm 
ouHtt  fè  voyant  enfermé  dans  le  f«n  m.raculeu,c 
3  frn  ;nneni  mortelle  .l"- faço^e  en  co^^^^ 
/tcncent  mi  le  figures.  Mouran  de  Venue  a 
be^u  temp  d-amufer°n.f.  la  foif.  &  remphlfa.^ 
f  Europe  Ze  «me  &  mUle  g»l-«"" 
de  Cnhal  .  faire  boire  les  gens  «^^^P" 
aye:&qui  s'enpourroxt        ' ^  )  J  v" 
mefme  cft  dcuenuc'  allumette  de  vin.   On  boit  vu 
ïïi:Îîin..vnc  gondole,  vn  b-  ~ 

entier.  On  -^l--P;^X^„'t,%""^^^^^^^^ 
cher,  vnconneau,  0"J'°«^^  °/  «bles.&noa 

pcaSr^voIatoutel^^^^^^^^^^^^ 

le  figures,  voire  tant  de  couleurs,  car  es  Verre 

iàunesle  vin  clairet  s'y  fait  tout  doi  ,&  ^^^^^^  '^ 

?lToS  «ait  vlir^^'^  uronVe  Veau  coûte 

pour  ces  j'J^™^^ 
vm.mangent  l«s  verres ,  «  vou> 
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LES 


TERMES    P  ROTRES 

PB  rEtSTFB^E    DE    S  0  T  Ey 

0-  de  UinCi  cr  fi  f^çon. 

Chapitre  XLV. 

Ommcnçons  par  la  Pourpre  & 
rEfcailattc,  comme  la  plus  noble. 

La  fine  laine  Teinte  en  Pourpre,  & 
 auccdumiel,gardcfonluftre&la 

jaaïfuc  couleur  plus  de  deux  cens  ans. 

2.  La  Pourpre  cft  vne  coquille  groffe  comme 
vnœiif  de  Poule,  hcrifTcc  de  petites  pointes  i  les 
plus  cxquifcs  Te  pefchentau  fond  des  Mers  de 
Phcnice  &  Laconie.  Ce  petit  poilTon  porte  en 
vne  veine  blanche  ccftt  liqueur  precieule ,  le  rc- 
fte  eft  groflicr  &  inutile  à  la  Teinture  :  h  elle 
meurt,  cette  liqueur  s'efaanoiuf,  il  lefautaHom- 
mcr  tout  d'vn  coup  fans  le  faire  languir ,  autre- 
iHcnt  ccfte  couleur  fc  perd.  Vn  Chien  qui  par  ha. 
zardcn  mangea  vn,  &  s'en  Teignit  les  babinef 
d  vn  parfaiiCramoifi,fut  caufe  de  cefte  inuenuon 
de  Teindre  en  Efcariaitc,  qui  edança  des  citin. 
celles  d«  Pourpre,  &  vn  feu  humide  flamboyant. 

5.  Us  piloicntiadis  toutes  ces  petites  coquiUe» 
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çha,r,l.uo.ent  bien  cela  en  eau  claire  pojoftéî 
e  l.mon.  .ettoiét  du  fel  li  dedans,  faifoien.  boui  ! 
i.r  le  tout  dans  des  cl.audieres  de  plomb  â  feu  lent 

reg.ftred'vn  fourneau  allumé  de  charbôJ  de  peut 
de  brnfler  la  teinture:dans  ceftc  decoftion  eftoie-f 
bo».ll,es  les  laines,  puis  eftant  b.en  colorées  & 
chargées  (car  le«  noirclTantes  font  plus  prifees 
ZI  ^^'""S.7^  °°  '«  '-cardoit.  eftendoit.  recui! 
o,  &  1,,  f„f  decuire.iufques  à  ce  qu. 

«œilfuftfatis-faitdeUcouleur.  ^ 

4-  "y  adu  Pourpre  noirobfcur.duLiuide  d« 
couleur  violetco  la  plus  belle  pièce  ceft  le  ougt 
&  fa  couleur  la  plus  digérée /mieux  cuite,  là 
^Ife  telTcmble  le  feu.  le  fouphre  dor,  &Ie 

F  I  '»"g  de  ces  huîtres.  Et  auons  la  graina  en  Grec  & 
Kenn^s  en  Arabe.doù  v.ent  noftrc  mot  CramoiS^ 
&  Efc,rlarte,  ma.s  Efcarlatte  vafutles  laine, ,  & 
Cramo.fi  fur  la  hyc,  depuis  que  la  Cochenille  ^ 
en  vogue,  le  Cramo.fî  va  au!?,  fur  les  laine". 
5-  Le  Coccus  ou  graine,  ceft  la  graine  d'vn  ar. 
lèau:  on  apenlé  que  dans  certaines  gra.nes 
na,l  o^nr  de  petus  vers  qui  rendoient  c.  Lg  & 

6.  I-esprincipalescouleurfontquaircreuenîC 
«ux  quatre  Elemés  dont  tout  febaft.t.  r.  Le  Noir 
approprie  i  la  terre.  &  des  métaux  au  plomb  ô« 
Sa  urne,  rie  blanc,  à  l-eau.  &  i  largent  vif . 

Bb  ij 
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feu  &  à  l'or  :  de  la  mixtion  dclqucls  on  taitvr^ 
million  de  couleurs  moy  tiennes. 

7 .  Car  promierement,  du  blanc  ôc  non  mcflez 
jiaifTent  infinies  fortes  de  cendreiôc  de  gris,  les 
vns  couueitsiks  autres  defchargez.i.du  blanc  ^ 
rurquin  naift  aigue-marinc,pers.ôcc.  5.  du  noir 
bleu  le  violet:  ^.dn  noir,&  du  rouge,  le  pourpre, 
tàncscanellé.&c.  ^.  du  blanc  &  du  rougeje  laune^ 
«nais  non  pas  es  Teintures,car  il  y  doit  inceruemr 
de  (oy .  mt(mc;  6.  du  iaune  &  du  bleu,  le  vcrd 
àoyc  ôc  aay.y.del'indeouviolet  ,  &  du  laune, 
levcrdbrun.  Or  félon  la  vaneté  delà  doic  &  de- 
là compofuion  des  couleurs  nailTent  infimes  aw- 
très-,  le  fauue  vient  du  iaune  paille  &  du  brun,  .^5^ 
brun  du  blanc  &  du  noir;  le  bleu  ;  du  refplendif- 
fant  clair,  mefléauec  le  blanc  mat  furfondu  d  vn 
petit  de  noirceur,  le  gris  ou  glauque,  du  bleu  de- 
ftrempc  en  du  blanci  du  fauue  &  du  noir  vient  lo 
verdi  du  blanc  reluifant  auec  le  rouge,  le  citrin 

8.  Les  pourpres  &  cramoifis  de  maintenant  te 
font  auec  la  graine  ou  coccus.qui  vient  deLagUc- 
doc.Prouence,Ancone.d'vn  petit  arbtilïeau,ôcdt: 
lacochemlle  des  Indes.  Ceftc  grame  a  l  eicorco 
ou  coque  qu'on  nomme  graine  d  e  carlate,  &  la 
xnoueUe,  qui  elt  le  fin  paftel  d'efcarlatte- 1  efco  c 
abonde  plus  en  la  Teinture:  mais  la  couleur  de  U 
motielleeft  plus  riche,  & 

Les  trompeurs  font  tout  palTer  indittcrcmmcnt. 

Î  Lt  donc  pour  tein'dre  en  efc-  ,atu  rouge 
fc^laire,faire  parbouilUr  les  draps  en  l  eau  appeU 
leefeure  faite  d'eau  de  riuierc  bien  nette  ,  de  a 
,a  je  &  du  fon,  puis  on  iettc  l' Arfenic  auec  al^^^ 
dedans,  pour  uUuminçtU  d£ap,ôcU  def^railTcr, 


Chapitre    XLV  x>  ' 

«te.  Pu.s  on  vmde  de  la  chaudière  ,  ce  premier 

•lire,     eaux  feures  auec  ledit  paftel  ou  prai„^ 

'irabique,  la  teinture  en  fera  plus  tou^,.  l, 
P«ofe  &  le  brefil  font  vn  faux'^cramoil  ' 
rlt^.    "fmoifis  rouges  qui  s'en  vont  fur  laines 

voyaïh^  r       '-'"«"^  'l"'^'-"  (i"'  bteuuoer. 
«e;  Uns  rieneuacuer/e  font  ces  couleurs  fuiuîtes 
ad.ouftant  nouuclles  eaux  &  eftoffes/p  e^ferl! 

Drnndcnie(mcbreuuoer:j.lepa(re-veloux-  ^  I» 
pourpre: 5. fleur  depefchier: tf.'^mcalna"  t  cou 
Jur  de  chair:  S.le  grisjauandé  ou  ceX  argéri" 
v«y  cft  qu  a  aucunes  de  ces  couleurs  faut  donner 
'a  guefde  ou  paftel  Albigeois  o„  de  l'orale. 

en  fot  on  der/*  °"  P"'-"'^  A 

Les^rni.  'au'"  ^    ''^«""^  ^'^émcnt. 

&  c'eftTa  d"     P""'  '-^  P-^ce. 

Lûne'ce'uu  'îSe^emét.  La  Gaude  U 

jaune  ce.aune  pafTe  parleGuefdedeuientverd. 

,1  îlTT  '''^'''""fif"  le  croiroit  lamais, 
U.  llyadcseauxquifonc  bien  ineilleures  les 

Bb  iij 


lA  TETKTVRI. 

vncs  que  les  autres  ;  les  vncs  font  paifaitemctit 
bonnes  pour  l'Efcarlattc,  comme  celle  des  Gobc- 
lins  de  Paris  i  les  autres  font  bonnes  pour  onder 
les  Camelots  ,  &  y  furfemcr  mille  &  mille  fortes 
d  ondoyeitiens  qui  donne  la  beauté  aux  Cariie- 
lots-  il  y  en  a  qui  enynre  fi  bien  les  laines  qu^clIes 
reçôiucnt  fort  bien  les  Teintures, &  Icsrctien- 
xJni  fort  long  temps  (ans  le  defclurgerjcs  autres 
qui  dcfgraiflentbien  la  laine,  &r  la  purifient  fort, 
bien,      fouucnti.proporiiondcseaux,  fc  tonç 

les  Teintures.  ,  , 

iz.  Ily  amillcpetiisfecrctsquisapprcnnenta 

la  boutique,  &  parmy  les  bouillons  de  la  groflc 
chaudière,  mais  cela  ne  fcrt  qu'aux  compagnons, 
du  meftier  .  &  la  trop  curicuie  recherche  elt  mu- 
tilc  pour  ce  que  ie  prétend. 

14  Garance,  c'eft  i  dire,poudre  (tirant  a  la  cou- 
leur de  poudre  de  quarron,  )  fert  a  h  première 
Teinture  aux  draps  ou  foyc  pour  faire  monter, 
rendre  plus  viues,  fortes,  obfcurei;,&  chargées  les 
antres  teintures  qu'on  leur  veut  donner  après. 

Garanccr  vn  drap,  c'eft  à  dire,  luy  donner  la 
premierr  teinture.  Luy  donner  le  pied  pour  tel». 
5recnnoir,en  bleu,  violet,  pourpre,  colombm, 

%rfcillc  fert  pour  le  mefmequeîa  Garance,  & 
cft  vnc  eftftfFe  faite  de  Paftel   Chaux ,  Sau de 
(c'eft  vne  pierre  qui  vient  d'Efpagne)  &  Vrine 
DeUonditOrfeiUer  c'eftàdire  donner  le  pied 
de  telle  eftofFe,&  cela  fe  fait  principalement  aux 

^Tonner  le  Paftel.  c  eft  à  dire,  teindre  en  Paftel 
c'eft  cftncr  le  pied  pour  k  couleur  noire,  violette 


Chapitre  XLVIII 

5^  quelquefois  pour  le  bleu  obfcur.  CcRc  Teln^ 

PafTcr  le  drap,  h  loyc,  c'cft  â  dire  ,  luy  donn  r  la 
ociniere  couleur.  '    "imci  la 

^Teinture  chargée  &  haute.c'eft  à  dire.bin,  viue 
ou  vn,e  belle  forte.  &  de  durée .  plus  ^bere.  ' 
Cuue  (pour  les  drapsjde  boisivailTeau  de  cufurc 
r  es  (oyes,  de  Teinture,  c'eft  à  dire.où  on  gar! 

les  couleurs  eftant  chaudes  &  bouillantes.  ^ 

attacher  r,  "'r""'' u  '  T''  "^""'"^  P°»' 
&" I  =  '^"'^""^     Weu  &  au  celefte. 

Teinture!  ^        commencement  delà 

remë.frfu"  '"^* "'"'^  P''™^'- 

nettovéH  «pied.  ,.Eftrelaué& 

nettoyedelacralTedcrAlun.  4.  Garancéoumis 

co"aîeur  '  °"  °'''^'"'''"-'''^%-T.Temt"enf: 

Couleur  de  Mer .  celefte ,  colombin,  c'eft  i  di- 
re,  entre  violer  &  roniçe. 

Verdefin.verd.Terddeporeau.  Bleu  obfcur 
b  eu  azur.  qu. eft plusbas  que l'obfcur,  bU  refeft 
P  us  bas  encor  V.olet  rouge .  incarnad ,  incarna- 
<Jin.  ces  trois  dernières  ont  leur  pied  de  Brefil 

Bied*',^'"'"^  ''°^"^"P  °''%=.po..rprem"ier 
P>ed  a  1  Alun ,  fan,  Garance  ny  Orfeille .  Bre/il  ou 
1  attel.  après  on  luy  donne  fa  premiereTeinturc.il 
«c  tait  auec  des  graines  pilées  deCochenille  qu-on 
apporte  des  Efpagnes,  de  la  grolTeur  &  ûgnte  des 
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LA  Teintvrb.    Cmap,  XLV. 
poids,  chiches.  Il  cft  plus  rouge  que  le  Paftel:C0i2-= 
fte  crois  cfcus  la  liure,  l'on  y  meflc  du  poifon. 

Il  y  a  de  cinq  fortes  de  Craraoifiifçauoir  e{l,rou-^ 
ge,  incarnad,incarnadin,violet,&  propre  ou  am- 
né.  Le  violet  &  ^uiné  cramoifiXc  font  après  qu'ils 
font  Teints  en  rouge ,  les  pafTant  fur  l'Orfcille,  ôc 
après  fus  la  Tine  ou  vaifleau  du  violer.^ 

Apprcfter  la  chaudière  pour  pofer  U  vneTine, 
c  eft  à  dire,  faire  l'appareil  qu'il  faut  pour  Vne  Ti^ 
ne:  &  vne  eft  la  Teinture,  pour  levcrd  vcrdcft, 
bleu ,  violet,  cclefte,  couleur  de  Mer,  Azur. 

Donner  difner  à  laTine.ç  eft  à  dire,  y  ietter  de? 
drogues  boiiillics  &  méfiées  de  melme  eftoffe ,  & 
k  renouuellcr  deuant  qu'on  y  trempe  les  draps 
ou  foycs^afin  que  la  couleur  foit  plus  cUirc,çftanç 
4vk(x  f  refchcmcnt  tcnouucUéç. 
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AV  LECTEVR 

DEBONNAIRE. 

^iptnt/emljUnt  de  'votu  donner  des  rif^ 
ceptQs,  u  ^OMS  dit  Uy  U$  termes  ordinaU 
res  de  U  Médecine.  l'aycho'fi  à  dejjein 
^  ieschofes  qui  me  forçaient  de  youf  dire 
plufieurs  mots  naïfs ytire-j^^^^tOMi propres 


^^u.^jj^Tty  K^'mmiAaiesaei  effrtt.L  Ejjayqiu 
te  yoi^  en  donne  yonsfctA  yrnir  f  appétit  d'en  aller  cher, 
cher  des  autres  chéries  ^potiqimrcs.  On  ne  croiroit  pas 
les  riche ffes  d'Eloquence  qui  y  font  cachées,  t^T  let>rofit 
^'tonypeutf4ire.  Maiftcttt  ainfi  qu*^H  qui  pro  qiio 
€ji  dangereux  donnant  la  mort.ouiiendesconuulflons 
^^ifrenchées  effranges, aH(!i  en  parlant  fi  y,ous  prene^  >^ 
terme poHry>n  autre  y  >oh6  ¥e/Jere7  crudUment  les  au~ 
retUes  délicates  de  ^os  Auditeurs ,  er  lenr  fcrei  f^iii,', 
^ous  les  grands  perfonna^esqû  ont  fait  t^rofefsiond' Elo^ 
^uence.ontenrichy  leurs  difcoHn  d'y>n  monde  debeurx 
n»otscueiUudans  les  urdins  dtU  Médecine ,  er  ont  bien 
prm  la  peine  d'aller  eHx-me  'm^s  duftiterenU  hout>que 
pour  faire  parler  tes  compagnons,       cip  prendre  les  mots 
du  mefîier,  il  y  4  mille  mots  qui  fo^t  auÇ^i  beaux  que  mille 
^t*mam  quand  ils  font  bien  encha/fcz  d^ris  le  dtfcourSyC 

font      rfhmnÊf^  e  ftrtilf     J      .  î  .        j  .È  f 


Jontlkcomme  Egailles  dans  le  Cid,  mats  iifaa' 


ifiatt  cê 


i^uilsyeukfitdire  pour eny fer indicitufcment.  Sçaurit'^!^ 
l>ous  queyeut  dire  anodin>  effuyer  de/charger  lefuif-'y 
prendre  l\fj)rit  des  chofesy  humer  l'odeur  des  métaux* 
mondificr  ^7*  rejjbuder  les  pUyeSy  fc4refier ,  t4rir  Us  eaux 
flottantes  entre  cuir  cr  chair,  effacer  les  nuées ,  efcaiilerles 
Iplcerety  ejfierrer  lesretnsy^  mille  autres  façons  déparier, 
ji  youâ  ne  l*apprene'^des  Médecins  ?  ^27*  les  fçachant, 
quelle  grâce  donne  cela  à  y  os  propos,  fi  yous  f^ue^  en 
tirer  des  tranflations  ejui  font  des  lumières  d'Eloquence, 
l'expérience  y  oui  monfirera  tjut  c*epicy  y  ne  riche  carrière 
toute  pleine  d'or  ^  de  Piamans  >  d'où  "Vontf  pouueT^ 
puifer  ce  qui  rendra  yos  propos  tous  confits  au  fucrt  de 
mille  doue  mrs  y  fui  feront  couler  yos  paroles  au  fond  dt» 
cœur  de  yos  Auditeurs»  Q.uand  yous  en  aure^  fait  U 
prtuueyous  m'en  rçaurex,  gré ,  ^  pofiible  me  forcer 
yous  àyoM  donner  le refie ,  enflant  cet  Bjjéy,  luy  tioKr- 
nmnt  fa  perfe£lton» 
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DEFOIRS  DE  ME  DECIN E 

^I^M^CIE, 
ex  Cjntmgif, 

Chapitri    XL  VI. 


I. 


A  flambe  incifc  Ôcfubtiliclcs 
grofTcs  humcurj,  aucc  poix  de 
^cpt  drachmes,  purge  le  gros 
ph/egmc,  guérit  les  tranchées 
du  ventre,  remollit  la  nature, 
relafche  te  ouure  les  veines, 
incarne  les  fiftules,  couure  les  os  defnuez  de 
chair,  mondifie.  appaife  les  douleurs,  &  efface  les 
Jcntilfcs  &  nuées,  &  bafanage  du  Soleil  au  vifage; 
elle  dofoppilc,  &  débouche,  vuide  par  le  bas,  net- 
Îe  fable         ^  ^"  cfpierrc  de  grauier.  chafTant 

i.  LcNardeftbonauxdéuoyemen$,&:  corro- 
iions  d  eflomac,  il  referre  le  ventre,arrcfte  le  /an?, 
delenflc  cstnmeurs,  L'Afpicou  Lauandeqii,  cft 

vnNardbaftard,échaufFeenfroi(icmcdearé,dcut 
cueillerees  de  l'eau  diftilee  de  Tes  fleurs  fôt  reuenir 
la  parole,  gucriflcnt  la  cardiaque  paflîÔ,  font  bon- 
tics  contre  les  défaillances  de  cœur.  L'huy  le  d'Af- 
pic  cft  de  Cx  forte  fcntcur  qu  on  le  côdaranc  â  cftrc 


35)ér  lA  Medicini. 

Jiors  de  la  boutique,  auticmentilfurpiencî  ^'at' 
tire  la fcntcur  du  Mufc,  de  rAmbre,dc  la  Ciucttc, 
des  vngucns»  &  drogues  aromatiques. 

5.  Le  Cabaret  eft  apéritif,  laxatif,  cfchaufFe  au 
fécond  degré,  dcïïcchc  au  tiers,il  rcfoud,&  fond, 
&:crmeutles  humeurs  cfpaifTes -,  pris  en  infufion 
ou  auec  decoûion^il  confumc  les  gouttes  fciasi- 
<]ucs,&  apaife  les  douleurs  des  iointures,il  defop- 
pile  la  ratcIe,  &  la  defenfle  des  tumeurs  rebelles  à 
guérir.  Qiiand  l'accès  afTaut,  fi  on  frotte  d'huyic 
ie  Cabaret  Tcfpine  du  dos,le  frilTon  diminue. 

4,  La  Valériane  pileeappai(e  les  pointures  du 
inaldeteftc,  defchargelcs  reins  chargez,  ouure 
&  nettoyé  les  oppilations  du  foye.  Il  y  en  a  qui 
marcheesauccduMaftic  attirent  le  phlcgmc  de 
Jatefte,  &  confortent  le  cerueau,  cuacucnt  les 
vifcofitez  qui  affoiblifTcntrefiomac. 

5.  La  Canelle  découpe  &  difToud  les  fuperflui- 
tcz  du  corps,  fortifie  les  mcbres,  ofte  le  degouftc- 
ment,  conforte  les  parties  noblcs,contrcgarde  dé 
conuulfions,  retiremcns  de  ncrfs,du  haut  mal.faic 
bonne  haleine,eft  fort  bonne|,a  incifcr.  La  Cafie 
eft  vne  drogue  foible,  lenitiue,  deliure  les  reins 
de  grauellc,  eftaint  les  inflammations  qui  fortent 
au  de/Tus  du  cuir, &eryfipeles,  fa  vertu  ne  paflc 
pointreftomac,&  remollit  le  ventre,  purifie  le 
fang,  eft  refolutiue,  fi  elle  eft  trop  foible  on  la  for- 
tifie auec  hyffop  ou  autre  plus  adlif,  mais  d'elle  ia- 
mais  elle  n'endommage. 

é,  L'Amomc  mcurit  &  rcfoud  les  inflamma- 
tions, «ft  de  tres-bbnne  odeur,  fert  contre  les  pJ- 
queures  de  forpent,  à  la  première  rencontre ,  fosi 
od'-uifortc  blcfTs  le  ncz,ii  a  grade  vertu  digeftiuc. 


'Tur  Chapitre  XLVi: 
ite  lonc  odorant  rompr,mcuric.&  ouure  les  bou- 
ches des  vcincs,il  a  quelque  lubùlité  d'cll'cncc  & 
ayatvne  douce  rcftridion  on  ledôneâ  qui  crake 
ie  lang.  La  Canne  odorarea  vn  peu  d  acrimonie 
^  iegcre  reftria,6,  prouoque  &  émeut  les  fieurs' 
^vurdelarriere-faix  des  femmes  qui  enfantenc! 

7.  Le  Baume  meurit  les  crudelicez,  nettoyé  ia 
pupdie  des  yeux  digere  les  grodbs  humeurs,  aid. 
ceux  qui  n  ont  1  haleine  que  mal  âleuraife.  De 
l  Alp^latheonfiringue  les  vicercs  corrofifs.  fales 
&ords,ileflfortdericcatif,  acre,  fort  au  ^ouft 
aaringent,il  ^  On  fait  du 

^■iral  (bo/s  des  Indes)  des  cpithcmes  auec  de  l'eau 
^fe  pour .fteuKlre  fur  leltomac  où  on  1  appli. 
«l-ue,  les  ardeurs  des  fleures  ardantcs.  ^  ^ 

;K   Ladccodiondela  moulTe  cft  bonne  pour 

tLfr/n^'^^  donner  corps  on  le  meHc 

^uecdc  lhuyle.arrefteles  vomiiremcns,  ferre  le 
ventre/ert  contre  les  défaillances  &  bondilTemé^ 
^ecœur  Le  Cancame  defenflc  les  genciucs  &: 
^e/a,gr.  l  dent5,puis  en  brcuuage,ou  do 

trois  oboles  auec  vinaigre  miellé  il  dej^^ailTe  les 
fZ'FyT'  'îr  P  "^''^'^  decuiûne,  &  amaigrie 

oa  f.f   î  '^^"/^"^r"'  ^  P"^^'  ^  ae/Teclunc 
t  ou  fondant  leur  fuif,  cftant  iceux  trop  replets. 

J'  gens  en  bonne  couleur,  il 

elt  maturatif,  8c  partant  très -bon  aux fubftances 
^2^^^^^^^  maturatiues, mais fon  odeur en^ 
M  tate,  <5c  trouble l  efpnt.  L'Aunee  (^.W;,, „ay 
Pl^es larmes d'Helenc, dit  Pline  1.  zi.  c.io.) embel. 
fl  j»fia  perfonne,entretictlapcaudu  vifacre,  cVtouc 
15 1;  le  cuir  du  corps,  fon  j  as  eft  fort  doux,  &  beu  auec 
•  ,^tt  vin  corai;  leNcpcnchc  d'Horacre.  engcadre  k 
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ioyc  au  cœur,  &  bannie  coûte  la  mclancholic;  il 
ca  fouocrain  pour  ceux  qui  font  pouffifs,  &  nC 
pcuucnt  auoir  leur  vent  qu'à  grand  peine. 

10.  L'huylc  d  oliue  plus  cft-il  vieil  6c  gras,  c  cil 
a  dire,  vifqueux  &  gluant.mciUcur  elt  il  pour  cU- 
ftciizcr,&  foulager  les  douleurs  cruelles  de  1  Ilia- 
que Dafllon.  déinouc  bien  la  perfonne  qui  eft  plus 
aaiue  &  Toupie  à  fc  manier.il  referre  les  gcnciues^ 
tarit  les  Tueurs,  ou  les  arrefte  &  cmpcTchc. 

11.  L'hyle  d'Amandes  efface  les  taches,  &  aTprc- 
tcz  du  cuir  du  viTage,  guérit  les  bruits  &  Tifflcmcs» 
tz  tintemcns  des  oreilles  ,  nettoyé  le  Ton,  &  fa- 
rine qui  tombe  de  la  tcfte  mal  peignée  ,  il  ouurc 
Touyc  dure.  Mais  Ti  on  pile  les  Amandes  aucc  leur 
peau ,  l'huyle  retient  la  qualité  de  la  pelure  dont 
onneravoulu  deTnuer  parparefTc  du  garçon  de 
boutique,  perd  Ta  vertu  lenciuc,  &  rend  aTprcs  les 
lieux  par  où  il  palTc ,  mefiTic  s'il  a  cfté  rofty  aucc 
fcuardcncôc  non  par  chaleur  lcntc,&  douce.  Ce* 
luy  d'Amande  douce  guérit  lesaTpretcz  du  go- 
fier,  des  poulmons  i  l'autre  amer  Tait  Tortir  la  pier- 
re -,  ouure  les  oppilations ,  tué  les  vetfs  du  corps. 
Ccluy  de  Noix  nettoyé  les  poftulcs  du  viTage,len- 
tiJles,  &  cicatrices  noires.  Il  eft  bon  aux  froideurs 
de  nerfs .  conuulTions ,  il  fait  fondre  les  ckroucU 
les ,  il  eft  mondificatif  &  abfterTif. 

1 1  L'huyle  de  SeTarae  Te  Tait  la  Tcmcncc  citant 
mondée,  concafTce,  eTchauffee,  puis  prelTcc,  il  en^ 
çjraiffe  le  corps  &  fait  bien  la  chair ,  i  molUftc  ia 
dureté  rebelle  des  apoftumcs,  clarifie  la  voix.  Ce-  | 
luy  de  Ben  ne  Tentiamaislcrancc.auflilcsPartu-  ^ 
miers  en  vTent  pour  incorporer  leurs  mixtions  - 
quand  ils  paiTument  des  gands  de  mulc,d  ambre. 
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«ce.  c«  umais  ces  peaux  ne  deuiennen,  r, 
fcntcnt  le  tzmasU.  Vhnv\^  """«^""«^nt rances.ny 

f  '"ollit.efuente  la  m.gr.Tne  ";[d        "  "r^^'^^- 
^oe  pa/Eble,  efface  l'offufLrf    J  '°"'^g'='»  coli- 

fre  les  durerez  eminentes  aIv^         ,  °" 
(  c'eft  â  dire ,  chohqu:7;ll^;°«'^-'i«J-q". 
W«  le  vifage  en  couleur  '  "^"ï^'""*", 

,  "cours  au  nez,  lexperiencl  cfl;jiT''''°'' 
I  »ny  ^■«'•onne  des  drogue,  quf  ff,^!"^^'' 
<l?s  autres ,  ie  rofat  remplir  Je^vicercs  nr  ( 
addoucit  les  malins  &  oniniaftllf  '  r  P'°^°"ds  i 
oftelesdemangefons&c'^^"  •  ,,  "'5""^'''''*'^^. 
l«defl„.ions|ueTstlZ^ 

des.,/vngue„c'dcfaffranefttpt 

bien  les  vlecresiccinv     ,  "PP"^^        mond  - 

.  -  leur  couleurXtfô^f^^S 

fucilles. or, fleur^aromS  f ÏÏ^^ 
|Fa.ndre  .  efcouler ,  pafo ktîr'''''''- 
auec  la fpatule,m»rrre  en  infufi.  ,  ' 
mains,  abbreuuer  d  'I"'""'' 

4»rperger.  .ncor  :re^%tc7;;\rr;''''""' 
■^ay-ie  moy,faire%fpaifl;r,  iet  er  da  " 

,  j."»sdâsratinctre,mertrek,r<:M  f  f 
â-ralatrer&  le  changTrXvarVLÎ!  VT 
.  jpar  l'cftamine ,  rebrovcr  tc^i,        f"^  P'^" 
^fif.  La  bonne  myrrre  eSrd" 
I  *n  fait  de»  p,ft.lles,  tenuïl??  ^  S»"»'»» 
î  |>fte  l'afprcU  d» Vartere  /        ''"38"e.&  fondue 
r  fr«e<i«iartCKdupo«lm5,&lenroiieur« 
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Ikvoix-.delTe.chelabouê&ordutequifortdcs 

«.«relies.  On  s'en  lertés  ^'«l"*"";";"^""' 
ctft  à  aiie,  pour  les  àtteics  (  eRant  fort  modete- 
^cnt  abfteiïiuc  )  5c  ce  qu.  defcend  au  poulmon,  | 
X  e  p<-.'t  endurer  la  cuitte ,  c'ell  pourquoy  on  i 
„c  ù  mcne  auec  les  mcdicamcns .  que  quand  or, 

U.  LeBdellium,  qui  eft  l.queur  d  vn  arbre  de- 
fttempé  auec  la  iahue  i  .eun.refoud  Us  goe.res  g 
âbcés  de  nature,  les  hern>es  aqueufes .  '1  ^rile  a 
p.etre  ilfertauxtuptions.fpafmesventof.tezcou. 
raiirescà^  là,  aux  nœuds  des  nerfs.  ,  ^ 

7.  L'encens  diffoud  les  offufcations  des  y  eu»,  I 

c.catr,ze  bien  les  vlcercs  &C  les  'e«pl«  les  , 

playes,  ofte  les  verrues  qui  form.cnt  (  c 
fcurm  lient)  &  l'afptetévaboteufeducu.r.Beuea 

famé  il  fait  pe^d-  1^^"?'  •r"  >'""flL*rJnt'e'n 
manne  iette  vne  fumée  égale,  aeree,  flottanten 

Tatr  de  bonne  grâce  &  odeur  la  contre  aue  fume 
vilainement^  éuapote  vne  fumée  noite.elpa  Qe^ 
cn.remellant  de  la  puanteur  à  la  °f  "''^ 

cnaemmant  fa  douceur.  Lafuye  d  encens  arrette 
!c  cou  s  des  chanc.  es.  La  fttye  c'eft  la  v  Wpj. 
fc  qu'on  fait  arrcfter  à  la  voûte  d  v.>  vaiffeau  d  ai- 
M  couuerc  &  percé  au  mil.eu_  d'»";  °« 
hrudel  encens  à  petit  feu  ;  amfi  fait-  on  de  la  luye 
aemyrthelé/&c.Laf^^^ 
cgles  (c'èft  i  due.  inflammations  des  yc"»  ) 
fondans  en  larmes .  amortit  les  humeurs  co.rom- 
puës.addoucitlescorrofionsdereftomac.&M 
Lmme  de  pin  concaflée  &  cuute.  fi  on  bo.t  de  l»f 
.lecoaion  c.nq  onces,  fett  aux  phtifies,  &c. 

Les  pignons  titea  hors  des  efcaUks  des  pom-â  : 

I 
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de  pm.  font  de  forte  dieeftion  m„o. 
'i^.  agglutinent ,  cn^raifle^  pfq'u^^  """î"" 
«crunonie.ib  font  Vnai,me,"t  ^roXr  m/f 

fcclhon .  on  le.  baille  auec  du  fucre  ;  "! u  t  '  /  ?' 
defi.gnt ,  ih  chaflent  la  pourrit.  re  d«^>.  r' 
\  ^"e.ll« appaifent les doulurs d" cœur  TU  f'  ' 

ge:K:.tL7efrsd'^^^^^^^^ 

lulielemafticqui  efttres  I  on  l'^'^""'* 
,  "qu.erent  for^ftre  rX,  'p^r^'i^''" 
!  fc  cft  à  dire.ouuetture.;,„ d  'i'"""'* 
fn,ncles.cloux.boutoni opiniaftTe  Lecan^r" 
«ÛgommedVn  arbre  des  Indes)  eAo  ^"'' 

'  qu.  boutonne  tropUtftV.tt  pX","' 

du  vifage  des  Lb.rons  de  refi''^^' 

f'opu  aux  erofions  des  angles  d  s  veL  1 
ies  fentes  de,  léurcs  gerçéef ,  Se  d  v,'  "  ' 

20.  La  refine  prife  en  forme  de  JocWc'-ft  ^  ^  • 
decoa,on;eft  bonneâ  ceux  qui  cracli^T 
'«ure.qui  eft entre  lespoulmons  &  1  ^ 

phtifies.  elle  a  bon^fuc      q  ,atd 
•  des^onfilles  ^eeft  i  dire  les  °  ,' 

Jangue)  laluette  l.c  r       ^  de  I3 

f V-'fii)  v2%kl  f  c  des  ra.lins 

«■•aille,  i^eftTditë  In  "  ef, 

deffus  L  vl  ^  ^"«^  ^''^^•"•^  qui  eft 

couleur.  &  eftexgu.fe  aux  Ji„in,e„spgu^ 

C  c 


4 

j 


LA  IvlEOïelNÏ. 

larder  ces  efucntees  qui  veulent  eftte  muguetees, 
lux  yeux  plcureux.U  poix  «foud  les  larges  tu, 
meurs  deselandes  de  la  langue. 

t"  La  Naphta.  qui  eft  colature  de  B.tume.tau.t  . 
le  f^^u  A  foy.e^ft  excellente  aux.atataaes.outayes,  i 
&  «olîcs  cicatrices  des  yeux,  aux  mailles  &  per- 
■  lJl°iccL  DilToud  les  toux  inuetetées,dccouur= 
le  haut  mah  difl-oud  le  fang  caillé.  LaMum.e  au 
cournoyement  de  telle.  &  à  la  bouche  totfe  .  aux 
paffionide  cœur  eft  excellentiffime  a"  haut-ma  . 
Lais  il  la  faut  tneflet  auec  la  terre  feclce,  cUe  gue- 
S  vieilles  douleurs  de  tefte  f.  «be  les  que  «en 
rl  les  a  cuery ,  appliquée  au  nez  elle  les  difloud, 
^ftS^e  [Jng  fcCs  ec  acdans,fait  gra„<^b.en 
aux  exulcetations  intérieures.  On  dit  que  les  os 
«lëmot    puluerifez  &  beus.  font  fouuerains  a 
line  maladies,  mais  chacun  sappropriant  a  fon 
^emb?e  propr^  Matthiole  a  expérimente  quel» 
ïeft  humain  a  leruy  au  haut  mal.  .  . 

ii.LafueiUedeCyprésbroyeeeftbonne  ap  u 

«turs  maux.on  en  teint  les  cheueux.on  cueulc  les 
Î:m:n«troisfoisran,aiessuer,.^^^^^^^^^^ 
Le  /  c'cft  à  dire,  taches  blanches)  le  Cyprès  a  au 
«nt  da  rimonie.&chaleur  quil  luy  en  faut  pour 
rnduue.urques%ufond  &  faite  Pen^^^^^^^^^ 
^.roreté  fans  aucune  mordication.il  conlume  les 
£éurs  cachées  &  moif.es  &  PP""'",'*" 
resline  fait  point  d  attraaion  d'autres  humeurs 
La  Se  de  l'efcorce  de  Geneurier,  nettoyé  le. 
W  s  d  s  mefeaux.  eft  bonne  contreles  p.qucu- 
;e?defcorpio„s,viperes  La  gomme  duGeneuucr 

eftlevctnis.ildell'echelesfiftules. 
IL  LaCedrie.ceftà  dire.  poixdeCedte,  s  ap 


i 


^  1 
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File  la  vU  des  morts .  &  h  non  des  Iffi 

l«viu,.s.iîo^„:toaXe'^'^ 
chcnc  iamais  =  fo„  bois  n-ISrv;":^- " 
I-e  médicament  aucc  lé  r,Jr-  1  ,'^'^™°''"urc. 

«.ot,,  eftputrefa^^f.&eSrS  T.'" 
1«  chaas  molles  &  délicates  c^  fV  ^''T^"ii 
dcn.  creufes  „o„  fculemcn  ;i  e  ""Ij-: 
gnantes piqueures  .  mais  elle 
A  vehemer,te  chaleur,  elle  cuit"         ^ '"7^^ 
ne  grande  cuifeur  au*  playes.  ^  0°»' 

î}.  Le  Liurier  comme  le  cèdre  tuë  1^..  r 
«las  le  ventre  de  leur  mer^  101  ,  '"^'n* 

^foulage  les  hepa  fes  Toùt  t!,"'V^'^°"'  '"^ 

%e.\es  fuefllL"  s"d?i?""V«' 
frottant  enfcmble,  font  feu -Dlan  J  u' 
•»e  Laurieren  vn  charnn!)?»;^'  ''""'^l't' 

(  f°ff-«ra.m:i:tt^Surtra"H:  If''-^ 
laine,  ou  moufTequieftfurl^  fi.    ,    j  *'°'''"» 

font  grand  mal  aux^ut  &  «  raïu "r'''^"* 

fceftTdueXx'^. 

le  ou  auec  fes  bulbes  ti  e  hor  leT  .^n" 
chesducorpsileoJm      .  .    *^'P"'eî,  &  flé- 

durofeau  .  aflburd.r  'H    "  ^  ' 

,^  I  ''entre ésaurdJIcs. 

14.  Le  tamaris  tarit 'la  rar»li-  «       •  . 

eaux  onafâitide/Te  1 J      i-  *  ^^"'"'"''''f  ''e* 

les  malades  de  rate  &  U  f  '""^^  P°"y  ^"'^^  ^oirc 

m  combine  coîrr' 
ent  en  colivrées  n«      '  ''"^'"«'-«''iieures  fer. 
ncoiiyrecspeutlesyeux.  &  aux  maladie^ 

Ce  ij 


yeux  maillez ,  aux  puft!»Ics  &  vUeres  d  .ceux  lUa 
LuuetaiuXa  Zarze  patdle  (  tacmc  des  IndesOc. 
•j  „,oI«^  cft  fouuetame  contre  let  enHeures 

r  &  guéri!  les  maladies  extérieures. &  cette  vr- 
Smfladie  de.  &c.  LeIuUs  de  vm  de  Gauc 

^°5xV;us'd^R;fefoulageleWt,ementdecoe«^ 
le  vuidant  des  humeurs  quile  fafchenti  ce  med  - 
Sent  eft  du  nombre  des  bcn.ns .  .1  purge  cour- 
tolfement  fans  tranchées ,  ny  vrolence^c  eft  le  fa.c 
:des  Heures  tierces  que  le  fuoprolat.CCc.  . 

\rL'ARnusCaftus  chatTe  toutes  lesbeftes  vc 
\,imê.ifesfltsHerbociftesrontainfittomme,patcc 

î^lS  SAthenes  faito^^^ 
3e  cette  plante,  qui  eft  amie  de  chaftete.  )  La  cen- 
Îc  dërefcotce  du  Saule  deftrempéeen  v«a.gre 
tuerit  es  callofitex.durillons.&  porreaux.r  auxuo 
e  mort  du  corps-,  ou  -Çueult  U  -qu."  q«   j  • 

^:rtlS«Vfe[rs?:nttnven 
'  fwriff-crVcnt  Les  pommes  de  coing  aident  bica 
elles  ccacrrcnt-i^es  p  ^  bouc  pourrie  de  i 

ceux  qui  crachent  la  range,  oc  i**       J  n^^.^y. 
UpJîriae-.pour  les  déuoyemens  del  'ft°«  J; 
les^crucssapViq«-te»catapafm^ 
^ft  ^.Ycellcnte  pour  les  cataractes ,  oc  lunui  un 

fans  mgrd;içUc> 


Chapitre  XLVT. 


T  Efracasdesojeft  la  pièce  du  monde  la  pluf 
l^fafcheufe&mal-aifeed guérir,  ne  pouuan^ 
ralher  le,  efclars  des  os,  &  leur  donner  ferm- 
foudure,  &  confolider. 

taes  viceres  humides  font  difficiles  â<icatmer. 
partant  .  les  feut  Jaupoudrcr  de  potidres  qni- 

ayent  quelque  peu  d'aftriûibn.&ne  donnât  po?n  ' 

itol^     "^T"'  r ''°"""i-nt  les  léures  d, 
la  playe  &  la  refondent  dvne  bonne  incarnatiô. 
3.  Le  Baume  aide  à  tirer  les  efcailles  d  05  hors  d» 

te'^       1"","''"  P°"'  '"Oindre;' 
I  allie,,  &  receler  les  osmoulus,  &rompns.  ' 

letenfl"  l  ;P  n"  '1'''°"  *  ventolé.de^trancher 
k  f^nf  "  "  ?  ^""fl^u^mens  de  cuir.  &  en  puifer 
lefangpour  delchargerlatefteparles  efpaules 

Trépaner,  c'eft  ouutir  le  teft  auec  le  Tr^an.qùi. 
eftcommevneefpece  de  tarière,  ^  ^ 

fen!^""'"  '1  '""ig"".  donner  de  Tairau 

Wng.entamer  la  veine  de  la  lancette,  tirer  la  pour- 
riture du  fang.  ^  ■ 

S-  La  raclure  d'huyle  eft  bonne.&  fait  mcurir  le? 
«pofteraes.guerit  les  efcorchures,&  peaux  déflcu- 
wes  recoulant  la  peau  de  bonne  grâce,  /î  que  k 
coufture  ne  paroit  pas.L'huyle  de  menrre  rétre.nt 
*ott&  endurcit,  &  eft  fort  bon  es  medicamen. 
qu.  ocatrizent.auxbrufleures  par  feu,  aux  bubes, 

L)^"rT°T 'î"'  1^  corps,.ux  creuaf. 

fes  &  rides  dures  a  tout  ce  qui  aenuie  de  fe  relier- 
ter.  &  fermer.  L  huyle  rofat  ou  l^nguent  remplit 

vUctes  profondt,&  aide  bien  à  lesremcctrs 
chair, 

L'vngaent  amatacio  eftfouuerain  aux  bicflui 

c  nj 
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X  A     M  E  D  E  C  I  M  S. 

f  es  des  nerfsjcies  mufcles,  applique  auec  de  la  hi- 
jiC  charpie ,  fait  tomber  les  cfcarrcs  (  c'cft  à  dire, 
cruflets)  ouure  les  hemorroides  ,  guérit  les  coupu- 
jrcs.L'efcorcc  de  pin  cft  excellente  pour  les  vlcercs 
fupcrficiaires  qui  font  à  fleur  de  peau,  &  ncnta- 
meut  guère  la  chair ,  mais  s'amufcnt  à  la  furpeau. 
Incorporée  auec  du  Genotmyrtin  ,  cicatrizc  en- 
tièrement les  vieercs  des  corps  délicats  ,quiiie 
pcuuent  endurer  chofcs  fortes  i  broyée  auec  vi- 
triol, refrène, &  arreftc  les  vlceres ,  qui  gaignent 
toufiours  pays.  La  poix  meurît  les  tumeurs  criiesi 
fait  bien  la  chair  es  playcs ,  &  a  vertu  abdcrfiuc , 
cfcalle  les  playes  pourries,  &  les  foude  bien. 

7.  Le  Peuplier  iettcvne  racine  qui  eft  fouucrai- 
nc  aux  cmplaftres  remoUitifs.  La  vermoulure  des 
bois  vieux  fi  on  en  faupoudre  les  vlceres  lescica- 
trize,  mondific  ,  les  amuCc  qu'ils  ne  rongent  la 
chair  à  l'cntout  j  non  feulement  la  vermoUfFure , 
jnais  les  vers  melmes  nais  en  la  pourriture  des  ar- 
bres gucriflcnt  les  playcs. 

8.  Le  Tamaris  (  arbre  de  marais  )  applique  fur 
les  tumeurs  les  repercute  (c  eft  à  dire,  les  repoufTc 
:au  d-edans)  il  diminue  la  râtelle. La  gomme  Elcmi 
cft  très  fmgulierc  és  oigncmens,  &  emplaftrcs  des 
blelTures  de  la  tefte.  La  poudre  de  Sumac  (  arbre) 
appliquée  en  catapUrmc ,  garde  d'inflammation 
les  fiaâiuresdes  os. 


— 


•  la  Saignée, 


LEfaicrneurdoiteftre  ieunc,  bien  voyant  ,  8c 
bientaconné  à  ouurir  la  veine  ;  il  doit  eftrq 
gaîny  4c  bonnes  lancettes  de  diucrfcs  pointes* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Chapitre  XLVï. 
pour  bien  faire  il  faut  frotter  le  lien  où  fe  doit 
donner  le  coup,&  au  delTus  lier  auec  vn  bandeau 
puis  ayant  trouué  la  veine  la  Eiifant  enfler  Se  ztoC 
fir  i  ayant  bien  choific&aduifécii  la  faut  toucher 
6:  flatter  du,  doigt  prochain  du  poulce,  ôc  tenant 
la  lancette  a  deux  ou  trois  doigts  faut  incifcr  h 
veine,  non  pas  rudement,  de  peur  d'entamer  Ôc 
bleflerrarterc  :  mais  en  efleuant  la  pointe  do  h 
^ncette  ;  L'Euacuation  faite  faut  deflierle  mem- 
fcre ,  clorre  la  playc  aucc  du  coton ,  &  s'il  y  efchct 
fluxdefang  auoir  la  poudre  rousse  route  prcflo 
pour  tarir  le  flux ,  &  refouder  la  playe. 

quand  lefang  cft trop  gros  &de  mauuaifeiflbë, 
U régime,  le  bain  ,1a  pourmenade ,  vn  emplafti c 
«le  leuain  appliqué  fur  le  lieu  des  veines,  vne  Cou  - 
pe de  vin  craignant  les  défaillances,  s'alider, «ftet 
toutes  les  pierres  precieufes  qu'on  a  fur  fa  pcrfon- 
ne  qui  peuuent  retenir  lefang,  &c.  font  la  cL 
gnee  plus  douce  &plus  afl'eurée  :  L  ouuerture 
citant  faite  il  faut  manier  vn  bafton ,  démener  les 
doigts,  touflcr,  &  eftre  feru  fur  les  efpaules. 

Selon  les  forces  du  patient,  &  félon  la  îTroffeur 
du  fang  faut  faire  la  playe  large  ou  eftroiu,  faut 
auflî  tenir  prefte  l'eau  froide  pour  cmpcfcherles 
fincopes,  ou  r  appdler  lesefprits  qui  s'cfuanouïf- 
fent  par  la  défaillance;  Il  y  a  bien  du  débat  pour 
Içauoirfilc  faigné  doit  dormir  ou  non  après  la 
iaignee.  * 


1 


m 


L'^RC  Hl  T  ECT^RE. 

Chapitre    XL  VIL 

'Architectvre,  c'cft  la  foii- 
ucraineraaiftrifcdc  baftiisqui  dorir 
'nel'adTeflTe  pour  pouuoir  difpofci: 
I  toutes  les  parties  aucc  rapport  , 
bien-rcancc,  orncmcns,  afticttcs, 
caoctnemcns ,  cxaucemens ,  &  toutes  les  propor- 
tion^, dont  elle  rend  railon  pertinente  pourquoy 
chofe  eft  ainfi  faite.  . 

2.  Les  vus  ne  font  Architeacs  que  de  mains  lans 
plus,  car  ils  font  leur^s  ouurages  par  routine,tiranc 
des  copies  deçà  &delà,mais  ils  ne  fçaucnt  ny  don- 
ner raifon  de  ce  qu'ils  font,  ny  rien  inuenter  qui 
vaille.«?c  pour  toute/aifon»  difent  que c  ett  la coii- 
ftur«c  de  faire  ainfi.  Les  autrcî.  ne  le  font  que  par 
Liarcs  &  par  difcours  qu'ils  ont  leu,mais  ils  n  ont 
point  de  main,  ^  ne  fçachant  quelal  heorie,ifs 
ne  valent  rien  que  pour  faire-  la  ville  dePlato»,qui 
font  des  Idées  bafties  entre  deux  airs.  Le  b^»^^- 
çhiteae  doit  marier  fon  efprit  auec  (a  main  >  ic 
compas  aucc  fa  raifon,  mettant  les  mams  a  la  De- 
fongne.  Les  premiers  ne  font  que  les  corps  lans 
amejlcs  féconds  des  ames  fans  corps,  les  troficmes 
font  le  tout,Ô5  font  gens  de  nom    de  réputation 
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_      Chapitre  XLTIî. 

•qm  ont  la  vogue  &  font  g«ns  d'cntrcpnïe./ 

5.  Celte  noble  fcicncc à  vray  dire  ,  a  efté  inucn- 
f ce  partie  pat  hazard  ,  patrie  par  caprices ,  parce 
•auffiparrairofi&  par  nature.  Ces  colomires  fa 
çoniicôs  en  femmes  ,  &  en  hommes  qui  fouftien- 
lient  les  baftimcns,  c  eft  vn  caprice  des  Grecs,  q„f 
pour  mémoire  de  Icut  vidcre  les  firent  comme 
€(claucs  porter  e  faix  de  leurs  édifices  ,&  pour 
confacrercela  â  1  eterHité.ce  ne  fut  que  caprice; de 

iiiefmes  ces  parenoftres  ces  gouttes  pendanteç,ce$ 
reitons,ces  laz  entrenouez,  ces  fruita^es,  mille  & 
mille  ornemens  qui  fe  mettent  fur  les  fiifcz ,  cela 
vient  de  ce  que  les  vainqueurs  attachoient  routes 
les  de^oui  les  des  ennemis ,  les  attours  dej fem- 
mes, &  telles  beatillcs  pouren  conferucrlamc- 
moire,  depuis  que  les  Architcaes  les  voulurenc 
imiter  en  leurs  ouurages,  &  en  onr  façonné  tanc 
tant  de  duicrhtcz  6c  cnrichifTemens. 
4.  Le  parfait  Architecte  ne  doit  rien  iVnorer  ' 
autrement  s'il  fait  bien  fera  par  narure,GGmme  les' 
«>eltes  qui  font  de  fort  beaux  ouurages ,  &  ne  (î;a- 
tient  pourquoy.  Il  faut  donc  premièrement  qu^il 
oit  Peintre,  fçachant  tirer  du  pinceau  pour  faire 
les  plans  eleuations,  deflèins ,  pour  conicr  Icp.  ra- 
J-etez  qu'il  rencontre  pour  contenter  fafanra/ïc, 
gnftonnant  mille  caprices  pour  en  tirer  quelque 
choie  de  bon.  2.  Gcomctrc  pour  entendre  Icrna- 
niemeiitducompasdVfage  du  cercle.de  la  rei^rU 
desnmeanx,  du  plomb,  des  mcfnres.  j.Qu'.lîça.  • 
chela  Pcrfpeaiue  pour  donner  la  lumie'îî  dans 
la maifon,  defrober  le  ioui  en  certains  coins,  con- 
V"^''^^;!  J'csduicfsafpeas,  s'il  ne  peiudo 

*lrou hl incroduireies  ra>o.ni  duSoicil,  mmoms, 


I 


II 
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icflcchir  la  clartc,&  infinucr  par  reflexions  &btl^ 
coles,  allumant  le  iour  tout  par  tout,fans  faire  les 
chofcs  aueugles,  &  faifaot  minuit  à  midy.  4.L  A* 
rithmetique  pour  fçauoir  calculer  les  delpcns,lcs 
cftofFes,  les  nombres  de  dcgrcx,  &  de  mille  autres, 
chofes  qu  il  faut  fçauoir  fans  y  faillir  d  vn  poina. 
5.  L'hiûoirc,  car  tous  les  enrichiflcmens,  ftatucs, 
^rr»cs,&  autres  ornemcns  ne  font  que  fables»  ou 
hîftoires,  &  s'il  ne  les  fçait  bien ,  il  fera  mille  fau- 
tes:car  c  eft  de  U  que  viennct  ces  tcftcs  de  b  œuts, 
icttant  par  les  yeux  des  fleurs  &  des  lauriers,  ces 
paniers  pleins  de  fruias,ccs  cornets  d  abondance,  „ 

ces  coupp^s,  ces  carquans  ,  &  tous  les  ornemcns  j 
des  frif€îi&  des  niches.  6.  La  Philofophie ,  pour 
fçauoir  le  naturel  des  animaux,  les  courfcs  des 
caux,la  conduite  des  torrcns.la  fource  des  foniai.  | 
ncs,&les  bouillons  poufl^ez  par  des  cfpnts  vitaux.  | 
la  mer,  les  clemens ,  les  fleurs.»  les  fruits ,  tout  ce  | 
qui  eft  CQ  nature;  ÔC  puis  il  ne  fçauroit  entendre 
autrement  les  efprits  d'Archimedc,  &  des  autres. 
7.  La  Médecine  &l'Aftrologie  pour  fairelesba- 
lliracns  (ains,lc^orientant  bien  à  propos,  choilil- 

fant  le  meilleur  Soleil ,  le  bon  vent,  l  air  le  plus 
pur,les  caux'bonncs,&point  endormies  ou  pour- 
riflkntcsaefoirerme,leclimatgracieux,lalumuro 

bien  mefnagée ,  rien  de  fombre  .morne  &  trifte  . 
belle  veue  &  libre  aux  feneftres,!  affiette  pour  fa^^^ 

te  horloges  plats,  en  bofTes^en  belle  afliet te  pour 
.  le  plaifîrA  pour  rvtilité.  8,Il  doit  fçauoir  le  droit 
&  les  couftumes  du  pays ,  pour  les  lumières  des 
mairons,  les  murs  mitoyens.les  limitrophes,  1  ef- 
gouft  des  eaux  &  la  dcfcharge  des  ma^^ons, percer 
les  puits,  icttcr  horsdœuure  GC  qu  il  faut,  autre- 
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Cl?  À  P  I     R  g    X  L  V  î  ï 

J^i  ^7  °'-''onn»nccs  difpofitions ,  ou  Méesfoni 
tro.s,pIuficuts  mots  de  cefte  fcience  venue  à  nous 
de  Grece,fo.u  demeurez  parmy  nous  comme  s'ils 
eftoient  deuenus  François.  Pwmierement.ncno- 
graphie  (  c  eft  e  plan  )  ceft  vn  vfage  de  cercle .  & 
de  là  règle  es  platte  formes,  ou  fondemens  de  l  e- 
dihce.Secondemenr.rOrthographie  (c'eftidire 
J  eleuacon  de  la  face  )  c'eft  vne  ve^ue  direaemen; 

rehors del  Ichnographie .  en  vncfigure delou- 
urage  futur.  Ticrcemenr,  Scénographie  vient  au 
dcuant.&  au  cofté  fur  le  centre  a^uec^fes  li^lLar^és! 

f  •  ^  ""thmie,  c'eft  le  rapport  bien  mefuré  de 
la  largeurjongueut,  hauteur.de  façon  que  toutes 
les  parues  s  accordent  bien  en  belle  proportion& 
lymmetrie.Syrametrie,  c'eft  vne  égaleconformi- 
te  de  toutes  les  p.eces,&vne  fi  vide  proportion  8c 
rapport  de  tout  l'ouurage  que  chaque  partie  a  S 
mdc  mefure.  de  coudée .  de  pied ,  de  paume ,  de 

mefure  delà  tefte  on  fçait  combien  deteftej  il  y  a 
en  vn  corps  ;  combien  le  bras ,  le  doigt ,  la  iambe 
doit  eftre  ongue  pour  faire  vn  homme  bien  pro- 
port.onne,ainfid'vnbaftiment.cardelagrofl-eut 
Z.â^r^""^  vne  feule  colonne,  on  fçaÛratout 
Jerefte  dela  proportion  d'vn  baftiment  bien  af- 

lorty.  LcTemple  de  Salomon  eftoir  i  la  propor- 
tion d  vncorps  humain  bien-fait,  &  fur  tout  d» 
celuy  delelus-Chnft,  dontil  cftoitia  figure. 

7.  La  bien-fcance  (  decomm)  ceàvnedes  plus 
«Jrfliciles  pièces  de  tops  les  meûiçts ,  car  comme 
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U  beauté  dVn  vifag»  confifte  en  icncfçay  qflo^l 
qui  ne  fc  peut  (lire,mais  l'œil  le  iugc  incontinenc; 
aufli  és baftim^ns  chaque  chofc  cft  fi  bien  afllfe  en 
Ton  licu,afes  grandeurs  fi  iuftes,  fcs  mefurcs  fi  bien 
prifes,le  tout  fi  reuenant  de  agréant  à  l'ceil  ^  que 
rien  plus.  Ces  grands  portes  par  où  pourroiî  for- 
cir toute  la  maifon  fans  rien  abbatre,  ces  fcncftrcs 
mifes  en  cfchiquicr,  ces  cheminées  pofécs  haut  & 
bas,  ces  entrées  par  le  coin  d'vne  cour  triangulai- 
re, &  cent  mille  autres  telles  fautes  font  diamé- 
tralement oppofees  â  labien-fcance. 

S.  LaStruauredoitvircraudeflcinduMaiftrc; 
car  il  y  a  dcsbaftunensde  necefllté,deplaifir,do 
parade,  de  fortificauon ,  de  ville ,  des  champs,  de 
terre ,  de  marine  cxpofce  à  tous  vents,  de  la  vicnK 
Vnc  diuerfité  incroyable  d'Idées, 

«).  Chaque  pays  a  f*  mode  &  fes  fantafies,de  fa- 
çon qu'il  y  a  des  principales  façons  qu'on  appelle 
ordres,  ordonnances,  &  difpofitions  qui  font  en 
vogue  pour  le  moins  cinq.  Tufcane,Dorique,Io- 
nique,  la  Corinthienne,  ôc  laCompofec  ou  Ita- 
lique. La  Gotique  n'entre  pas  en  conte  ,  car  elle 
lie  plaift  pas  aux  gens  du  meftier. 

10.  La  première  ordonnance,  c  eft  la  Tufcane  & 
îaRuftiqucqui  eft  toute  nue  &  crue,&  a  fort  peu 
d  orncmens  i  auffi  eft  la  plus  baffe  6c  la  plus  aifec, 
n*y  ayant  point  de  façon  fur  façon ,  comme  es  au- 
tres qui  font  pleines  de  mignardifes  ^  delicatef- 
fcs.  La  Tufcane  fcdiuife  en  fix  parties.  Mais  tou- 
tes fe$  pièces  font  commençant  d'cmbas. 
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I.  Le  mnthHS.  Le  Plinthe. 
Le  Picdcftal. 

3-  Le  proica  de  U  bafc  :  e'cft  vn  cercle  nui 

4-  Vn  autre  Plimhui.  Plinthe: 
^  Cin(fÎ4.  Ceinture.' 

>  Le  corps  le  tronc ,  &  le  vif  de  1»  colonne: 
«•  ^nulus.  Anneau. 

d'^n^^'"^^^'''  AftragaJes,Armdlles.4,u  ron^. 

10,  Hypotr4chelium.  LcGorgcrin' 

^»hIhs  feu  anÛ4.Anncàa. 
'i.  iTc^w/É/.  Echine. 

'5-  ^bacM.  Abaque. 

14*  Bbifiyliu*»*  T 'A-^U:.^;.,^  r.     -,  - 

lommi-rdepicrreoudccharpcnteric,    -  *  * 
ly.  rcwû.  Bandelette, 

17.  Cimatium,  Cimai/cJ 

18.  Cor«»<j.  Coronnc. 
ï^.  Cimatfum, 

On  nommek  Nafelle  î  fi»-u,TnthJjai,  c'il^  i 
g,ite,pottheobf<™£c.  — j?^   —  », 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


î 


î 


41^ 


l'Arc  HIT  ECT^Rii^ 


Plinthe»  Patin,  l>içd. 
Le  vif  ou  fuftc. 
Cinâa,  Ccioturc. 
ThoïHS.Thotc. 
Thnthiis.  Plinthe. 
Picdcftal. 

Liftuii,i:eiglc  ou  ceinture.' 
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Chapitre  XLVrF: 


JlIlIllUlUlH 


''"'miiuillllllll 


I 


H.  ^nulué.  Anneau  ou  rondeau. 

F.  ^Progallfts.  Aftrogallc. 

G.  HypotrAchelmm.  FrJÏe  du  chapiteau^ 

H.  ^nulns  fen  cmSlé,  Ceinture. 

I.  Echmiis.  L'échine. 

K.  ^bacHé.  L'Abaco,  ou  l'Abaque. 


H 


Metofa. 


B  B 
Ç.  Trigli^hes* 
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Chapitrh  xlvix: 

3L.  C/w4ri«w.  Gueule  rcnuerrcc, 
M.  Corontt,  Coronnc. 

Cimatium.  Cimaife. 

0.  Zopborus,  Frife. 
î^.  7'e«/4.  Bandeau. 

Ql.  ^pipylivm  fmt  ^rchitrahs: 

roky  Mf  de  l4rofc4ne en  de'fcendm: 

A.  L*œuf. 

B.  Rondeau. 

C.  Liftcau  ou  reîglet. 

D.  Coronne,  ou  Gouttictc» 

E.  Liftcau. 

F.  <jueuicrciîuerrcc. 

G.  FnTc. 

H.  Lifte  dcTArchitrauc; 

1.  L'Architraue. 

k.  Liftcau  de  l'Abaco. 

L.  L'Abaco. 

M.  L  œuf. 

N.  Liftcau» 

O.  Frifc  du  chapîtcaur 

P.  Rondeau. 

?^c^?"'"  ou  Gorgcrin  d«  la  colonne: 

R.  ^ufte,ouvifdclacolonnc,Ic tronc,  le  corp»; 

la  membrure.  * 
S.  Ceinture. 
T.  Tore  rupcricur. 
V.  Bafe. 

X.  Tore  inférieur. 

2.  Plinthe. 

Picdcftal,  ftylobate,foubafremcnr. 

D4  î? 


# 


él 
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1,  LiftcâU  OU  rciglcc. 

1,  Le  patinduPiedeftaUlapatc. 

II.  La  proportion  eft  qu  on  fait  la  colonne 
Tufcanc  au  demis  la  qaatriefmc  partie  plus  me- 
nue qu'en  bas,  tout  le  rcfte  doit  eftrc  fait  a  me- 
fure,  &  on  doit  rendre  conte  de  tout  lufqua  vu 
atome.  &  au  moindre  filet  ou  faillie  qui  loit  cm 
f  oSurage,  tout  fe  faifant  par  com pas,  &  rien  fans 
raifon  &  mefure.  Poureftre  Architede  il  y  faut 
bien  d'autres  ingrcdiens,  mais  pour  fçauoir  par- 
1er  en  voila  aircx,&ceae  figure  fera  voir  a  1  ccil 

chaque  pièce  de  laTufcanc. 

12.  Lcdeuxiefmeordrcc  eaïaDorique,  tousnc 

font  pas  d'accord  de  fcs  pièces»  voicy  a  peu  ptes 

les  parties  ramafTces. 

A.  PlinthM,  Plinthe.^ 

B.  Bafts.  Bafc.  .  j  a  i 
Apres  eft  le  corps  quarte  du  picdeltau 

C.  CofOtt4.Coronne. 

D.  CimAtium,  Cimaifc. 
E*  Pinthus, 

,  F.  rh^m  inferioY»  Thorc. 

G.  Supcrcilium,  Sourcil. 

H.  SC0Ù4.  Scotieoucrcux^ 

I.  rhom  frpmor. 

Suit  après  U  corps  de  la  colonne  ou  toute  vnie 
ou  cannelée  aucc  vingt  ou  plus,  canaux  fort  pro, 
portionnez.  OnlanpnimcciiLatm  yrWW. 

L.  La  Phrifo. 

M*  CimaÙHm» 

N*  Bchinus» 


Cmapïtri  XLVIL 

P.  Cimmium. 

Là  defTus  cft  appuyé  le  reftft. 
Epiftylium, 

R.  GntmU,  L^s  goûtes  ou  clochettes: 
S.   TenU,  Lifte,  bandeau. 
T.  Trigliphcs,  ou  entrc-dcax  font  les  Meto: 
pes,ouçIats&  teftcsdebœufsicarics  anciens  fc 
ieruansesracrificesdeplats&  de  bœufs,  &c.  ils 
iesmettoientauxornemens  des  Temples,  plats, 
vafes.  teftes  de  bœufs  auec  des  rameaux  &  des 
«curs,&rubensvoIans,  ou  s  entrclaçans  &  re- 
nouans  enfemble.  Entre  les  Métopes  font  des  ca- 
«clets& trigliphcs  â  iufte  proportion,  &  en  cer-. 
tain  nombrb,  ainfi  que  les  gouttes  font  fîx  enfem- 
blc  d  ordinaire.  Des  cornes  de  bœufs  pendent  de* 
«ixains  &  patenoftres,  • 
V  CapitcQurn, 
X.  Corona.  Cordnnc. 
V.  Cimdtium,  Cimaife. 
2.  Scima,  Scime. 

Entre  icfpace  des  gouttes  on  raille  bien  dei 
rofaccs,rouuent  des  foudres,  ou  des  pointes  de 
iauelots,oude$œufs,rouuenron  laifl^b  ceJa  tout 
nud.  Tout  cela  eft  fonde  en  hiftoire,  car  du  com- 
mencement après  leurs  vidoircs  ils  appendoient 

es  armes  fanglantes  des  ennemis  vTincus,  des 
trophées,  des  facrificcs  en  2^€don  de  grâce,  ics  Ar- 
chitedles  chaififToient  de  tout  cela  ce  qui  ^onuoit 
mieux  contenter  l'œil  en  leurs  ouurages. 

De  vous  dire  que  la  Dorique  contient  quatorze 
nioduIes,ou  modèles  pour  eftrc  â  iufte  proportiô 
cela  ne  vous  feruira  de  rien,  à  vous  qui  ne  voulcr 
S«c  içauoir  manie;  la  languc,&  non  pas  \^  c6p2si 


^1 


VI 
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15,  La  CoPonne  Ionique  cft  faite  i  la  forma- 
dVnefammc,carclleaIcpicdplus  petit,  la  Do- 
«iquctcflcmblevn  homme,  &  na  pas  le  Diamè- 
tre fi  greflo  que  l'Ionique.  Elle  a  liuid  ou  neuf 
parties  fclon  le  iugcment  du  Maiftre.  Outre  les 
parties  communes  auec  la  Dorique  oixtcmarquq 
es  modernes  &  anciennes  colonnes  Ioniques. 

I.  Les  volutes  &  faillies. 


i.  Les  Phrifcslemces  de  fleurs. 

1.  Les  dcfttilles,  ou  dentelles  fur  la  phrile. 


n  n 


SlllIllilIlMM 


4,  Les  faces  fiufacçj. 


< 
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5.  L'Abacus.  qui  cft  comme  rn  buffet  roue  plciH 
^dc  plats  mis  en  rang,y  cntrcmeilant  d'autres  cho- 
icj,  &  defTous  des  afficttcs  les  mes  à  dcmy  fur  le* 
autres,  ainfî  qu'on  void  à  Rome,  ou  feparces  Icâ 
irncs  des  autres. 


i.  La  Scfme. 
^.  Le  Timpan^ 
taCoroniacj 
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414  L*  Arc  HITEGT  VRE, 

lly  a  cncor  d  autres  orncmcs  particuliers  dont 
lis  cnioliuent  leurs  chapiteaux.  &  les  volutes  qui 
font  ouuragecs  de  mille  fantafies,  de  Rôles,  de 
Patcnoflrcs,de  Rubens  entortillez,  de  Chapelets 
enfilez  degros$<:  petits  grains,  de  fleurettes.  On 
marie  quelque  fois  l'Ionique  aucc  la  Dorique 
«uec fort  bônc  grâce. &  tous  lesiours  on  adioufte 
mille  duierfitcz,  chacun  félon  fes  appétits. 

14.  Ainfi  que  la  Dorique  a  pris  fon  nom  de  Do- 
rus,  qui  en  fut  l'Auteur,  baftiffant  vn  temple  auec 
tclk  inucntion,aufri  la  Corinthienne  cft  venu'c 
par  hazard  dVne  Vierge  trefpafTec  en  Corinthc: 
<;ar  on  dit  que  fa  nourrilfc  ayant  amalTé  quelques 
tuilettes,  pots  calTcz,  &  le  tout  dans  vnpanier  re- 
couuertd'vne  grande  tuile,  faifant  vn  petit  tom- 
l^cauâ  lû  mode  du  païs,  aduint  qu'il  fe  trouua  là 
dcffousvne  racine. d'Acanthe,  qui  au  Prin-tcmps 
poulTant  fes  grandes  fueilles  â  trauars,s'entortilla 
dVne  façon'fi  iolic,  que  Callimachus  en^racn 
fantafie  d  en  faire  ainfi  des  chapiteaux,  de  agréa  fi 
fort  que  tout  le  monde  l'imita. 

Tancoft  ccfte  colonne  eft  pofcc  fur  fon  fonds, 
tatoft  elle  eft  pofcc  fur  vue  autre  colonne.  Or  les 
fueilles  du  chapiteau  croiffcnt  les  vnes  fur  les  au» 
tres,quafi  prouenantes  les  vnes  des  autres.les  pre- 
mières ne  font  que  demies  toutes  ouuertes,  les  fé- 
condes font  cniicrcs ,  ic  celles  qui  font  à  cofté 
pouffent  leurs  pointes  en  volutes  &  tigcttes,  les 
cîcrniercs'foirtrrit  quafi  comme  de  petits  vafes,  & 
iettent  leurs  pointes  des  deux  coftcz  en  toute  li- 
fcerté,  rempîiffant  bien  les  vuides.  Ce  font  donc 
oà  doiuent  cftre  fueilles  de  patte  d'Ours  ,  dite 
ijlchantc,  mais  les  ouuhcrs  fouuêt  font  des  choux 
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Chapitre  XLVII.  ïf, 
«:dcsartuhaux,&  ce  qui  vient  au  bout  dclenr 
cizeau. 

DcfTusccsfucillcsonfait  des  volutes  en  belle 
proportion,  &  lur  celles  du  milieu  on  met  quel- 

*î"^^*^l55^^^^^  &  du  fruitagcou  autre fantafie 
qui  çft  allifc  droircméf  au  front  du  tailloir.  Voicy 
les  parties  de  ce  qui  eft  appuyé  fur  la  colonne. 

L  Architraucqui  cft  diuifce  en  trois  faces,  auco 
deux  Aftragalos. 

A.  f<i/c/4.  Face. 

B.  Artragalc  furfcmé  de  perles  rondes:  ou 
gouttelettes. 

C.  Fa/cia, 


D.Aftragale 


Cecy  Ce  nomme  Pefons. 

E.  Fafcia.  Et  toutes  ces  fîx  pièces  font  l'Archi. 
traue. 

F.  Cimatium,  Cimaife. 

G.  Phrife. 
H. 

I.    Denticuli,  Dentelles.^ 
K.  Cimatium, 

L  £rW  Echine  qui  cft  tout  furfem^  d'œuf*; 
oud  ouaks,entremeflé  de  pointes,  de  iauelots, 
ou  autre  fan tafie.  &  aux  bouts  de  (^ftilUgc, 

M.  Corona.  Colonne. 

N.  Cimatium.  Cimaifc. 

O.  Sclma.  Scime. 

if.  La  dernière  cft  la  compofec,  qui  eft  vn 
inç^ange  des  ordres  qui  viennent  aïk  fccours  lc9 
vns  des  autres,  &  félon  1  efprit  de  i^tniurier ,  ain* 


t*ARCI!lTBCTYRl« 

font  les  dcrfcins  hardis,  g*i5,  heureux.  Se  i  œil 
content.  On  rappelle  aulli  Italique,  car  c'cft  de 
i'inuention  des  Romains  comme  les  autres  qua- 
tre des  Grecs.  Le  Colifec  cft  afTorryde  tous  ce» 
ordres  Ict  vns  fur  les  autres.  La  compofec  comme 
laplasmignardealabafeplus  dçliee  &  gracica- 
fo,  on  ns  s'en  fcruoit  quafi  qu'es  arcs  triomphans. 
Or  les  mcflangcs  &  compofîtions  font  fort  bi- 
zarres, mais  belles  &  agréables.  On  cnvoid  qui 
ont  au  Plinthe  &  au  pied  de  la  colonne  dos  toftcs 
de  bœufj,  &  des  fcftans  attachez  aux  cotnes,  ôC 
entre-deux  vn  plat  de  facriftcc,  &  des  tubens  vo- 
lansi là  delfus  des  liens  entortillez,  puis  hrhoru^ 
tout  nnd,  r Aftragale  après  tout  cmpotlé  de  grof- 
fes  perles,  ou  enfile  de  grofTespatcnofttes,  l'autre 

Thorus  à  b lanc,  puis  deffus  vn  feftoo  de  facilles  de 
Laurier  lié  de  ruben  entortille  tout  autour  de  fort 
bonne  grâce,  Udeflus  la  colonne  ou  canelee,  ou 
cntorriilce  comme  celle&duTeraple  de  Salomon^ 
Vignetee  d  vne  vigne  qui  va  grimpant  contre- 
mont,  èc  couurode  pampres^  de  grappes.,  d  ai- 
guillettes. La  frife,  la  moitié  à  la  Corinthienne  de 
fucilles  nailTaiites.  l'autre i  l'Ionique  ou  canne- 
lée, ou  bien  à  chapiteau  fueilleté ,  volute  à  volu- 
tes figurecs,remre.  deux  empftf  lé,  fur  le  tout  vn 
beaufueillagefaillant  deflu^  la  fcime,  ic  s  cfpa- 
noiiiflant  en  l'air.  Tantofton  y  met  d'autres  ca- 
prices couurant  partie  de  ia  bafe,  d*onde$,  del- 
caillcsfurcfcailles,dedeuifes  &  laz  entortillant 
des  lettres,  de  volutes  façonnées  en  cornets-,  de 
ïubcns&  liens  agencez  en  diucrfes  façons:  brcfc 
ooricfçâuroic  dire  la  diuerfué  des  ouuragcs  ôe 
ïnuciiuoas  dcceftc  compofec. 


Chapitr£  XLViL  427 

î<j.  Outre  les  colonnes  il  y  a  diucrfcspicccf 

dont  on  compofcicbaftiment. 

Lcsiambcsouiambagcs  d'vn  huis,  ou  ponc' 
Zatera  oftiorum. 

Arcboutans,eftagcs,  conrrefortSjfont  ceux  qui 
cftaycnt  ôc  fouftiennent  par  dehors  les  murailles. 

Le  fondj'aircjc  parterrc,c'cft  lefol  où  on  veut 
aflcoir  le  baftimcnt.  ^rc4. 

Planches,  bois  de  fente,  membrure5,membra- 
res_d<irciage,  boisfcic,  ou  fendu,  ceft  l'cftofFc. 

Aftragalc,  c*cft  comme  vn  collier  ou  carquan 
qui  ceint  la  colonne  ,  il  cft  fouucnc  charge  de 
iucillages,  &  brins  entrelacez» 

Bafc  &  foubalTcment,  c'eft  proprement  le  pied 
de  la  colonne,  c'eft  vn  cercle  qui  cft  immédia- 
tement fous  le  corps  de  la  colonne.  &  dcflus  le 
piedeftaî. 

BlocaiiIe,moilIon,rcmpIage,  rcmpliffage,  ce 
font  les  cailloux  tout  rudrs  qui  ferucnt  à  remplir 
Ja  muraille.  c^we»/«w. 

Chantiers  ou  cheurons  dont  on  fait  le  toit, 
Ctnterif'y  la  mortaifc  c'eft  le  vuide  où  onenchaflc 
les  cheuronsj&  le  Tenon,  CArdo.QZ  qui  entre  dans 
Jaraortaife. 

Atlas,  Cariatides»  fout  figures  de  femmes  qui 
portent  les  modillon$. 

iaclcfdelav©ûte,ccft  la  pierre  du  mita\i  qui 
lemble  ouurir  6c  fermer  la  voûte,&cftre  le  cacher. 

Stylobatc,  c'eft  à  dire,  poftô-colonne,  c'eft  ce 
petit  mur  quarré  quifouftient  le  corps  delà  co-i 
lonnc,  aucc  la  comice  vn  peu  forjetiec. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


A  R  C  H  î  T  ï  C  T  V  ».  I. 


i 


Cornîcc^ 
Bande  oi> 
tenie» 


Stylobate 
ou  pic  de* 
ftal. 


Bande* 


i 


Plinthe. 


Le  tailloir  &  la  colonne  doit  eftw  aff.fe  a  niueast 
for  la  bafe.  Or  la  bafe  fuit  le  Stjrlobate.  elle  ft  di  - 
«ife  eti  deux,  le  bas  ceft  pour  Plinthe  ,  puis  (uit  le 
BoBcl,  puis  le  Limbe  ou  l' Anneau  auec  1  Apophy. 
ce.  fuit  la  Colonne,  puis  le  Chapiteau. 
*Le  Chapiteau  contient  trois  parties,  la  plus  baf- 
fefe  notnîiK  le  Gorgerin.  en  Grec  Hypc^Mmi. 
fuit  r Efchine,  puis  TA  nneau.  en  fin  le  Plinthe. 
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cfîAfîTRs  XLvrr. 


4^5 


A.  Plinthe. 

B.  Echine. 
*C.  L'Anneaa. 

D,  Le  Goigerin. 

^  Apres  îc  Gorgerin  fuit  la  Colonne,  commcn- 
^^ant  par  l'Aftragale,  puis  l'Apophigc  auccle  Linv 
bc.  Surtout  cela  vient  la  tcabeatiou  appuyée  fur 

.  (a  Colonnei  voicy  la  figure  &  les  noms. 


iiiiiitiiiiiiitiiiiMimiiiiiïiiTiiwiïi'iiimiimrmm^ 


A.  Coronnc  à:  Cimaife. 

Le  menton  de  la  Coionne^  grauc  auec  irois 


i; 
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iv/i 


canclcurcs,  6cle  tout  cft  forjettc. 

C.  CimaifcNainrcUe,  ou  gueule rcnucrfcc: 

D.  LaFrifcouZophorc. 

E.  Labandeou  tcnic. 

F.  L'Aichitrauc.  La  Cofôhnc  cft  partie  dcU 
coinicc. 

17.  La  Comice  Dorique  eft  compolee  d  vne 
autre  façon,  elle  a  premièrement  la  Coronne. 

2.  La  fimc.  Se  ic  filet  ou  rcigle  de  la  fime. 

5.  La  Coronne  au  menton  aucc  vne  (eule  crc- 
neleurc,  qui  Te  nomme  ScotU,  par  Vitruue. 

4.  La  Cimairefupcrieure,  puis  l'inférieure. 

5.  La  Frifc  oîi  font  les  trigliphcs,  c'eft  à  dire 
trois  cuiiïcs,dcux  canelcures  entre  elles,  puis 
deux  de- 
mies au 
bout.&fix 
larmes  p5« 
dates  fous 
fcs  cuilTcs, 

&  fes  ca-  ,  1 

ncIeures.Orcemotdetrigliphcsvientdeccs  ca. 

nelcures  crcufees,  on  treuue  és  vieilles  piecos4es 
Hexa<rly  phes,  c'cft  à  dire  fix  cancleures,  &  autant 
de  cuîlfcsi  on  nomme  aufli  ces  caneleures  des 
rayons,  graueures,&c. 

Entre  IcsTrigliphesfont  les  Métopes  quarrecs, 
meublées  de  teftes  de  bœufs,  portant  les  tefteS^ 
liées  de  chcuclicres,aucc  des  fleurs,fruits,tueilles, 
des  pcrles,le  tout  relié  auec  des  nibens  &  bande- 
lettes: aux  autres  font  des  plats.  On  les  nomme 
Métopes,  parce  qu'elles  font  entre-deux  opes  ott 
lids  où  repofcnt  les  chçurons,  ou  les  aix. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


aT;.-,  r  ^  deflbujf celle 

€toit  fous  les  tnghphes  font  les  fix  larmes,  ou 

floch«ttc$     *     «°"P'««nu«r'è".  ou  petite» 
•a».  En  la  Ionique  la  Fcife  fe  dit  suffi  tmaifon;  I* 
Coronne  eft  dentelée;,  c'eft  vne  bande  coupée  i 
mode  de  dents  qui  reprefentcnt  les  teftes  des  aii 
'  5-,'""^!"?*"«'°'''»«illoir qu'on  dite»  Latin' 
^^«w.doufortent  &  fe  forjettent  le,  volutes 
Entre  les  volutes  on  engraue  dans  lechfne  des 
ouicules,  ou  œufs,  ou  bien  oualet  &  ouucs.affifes 

oeileinentdel  œil. 

On  fait  auffi  vn  Cercle  qu'on  nomme  l'œil  de  h 
Colonne,  qu.  eft  diuifé  en  huidl  lignes  auhtiut  de 

àc,  datds  barbillon- 
de  cofte&d  autre.  On  enfile  auiTi  des  perles 
auec  leurs  vetticilles.  On  met  des  cordelettes.  & 

coiftcedc  Ion  chapiteau. 

Au  chapiteau  Corinthien  les  fueillcs  d'Achanrc 
<OuBranquô  Vrllnc)  font  tnticrcs,  ou  Bai/Tan- 
tes  &:  demies;  les  parties  les  plus  efpairTcs  Ce  hif. 
lcmto„,bcrcs  ânglcs  pour  faire  des  volutes  ou 
petits  lierres  &  faut  qu'il  en  ait  huid,  les  piu^ 
«.olies  feçhfTent  derrière  les  autres,  il  y\  de^tl 
p  auffid  oufortent  des  fleurs,  les  grandes fueil- 
Jcsfont  au  milieu  de  l'Abacus  cftenducs  contre- 
niont,  &  vn  peu  penchantes  fur  foy,  ^creouerfees^ 
pour  faire  de  Decitcs  volutes. 

Ces  mots  de  trabeation  ou  trauaifon,  co/om. 
ûaifon.  6c  femblabics  font  alTez  clairs.  ^ 


4 

i 


jcji,  VArCMIT  ICTVRÏ. 

Madulcs,  ou  Modiilons  en  François,  fe  nont^ 
ment  Corbeaux.  Les  rcuolutions  des  volutes,  ôc 
arrondiflcmcns  des  doubles  volutes.  Les  Chapi- 
teaux fe  pofcnt  fur  les  gorges  de  U  Colonne,  non 
«u  nuieau,  mais  par  emboifturcs. 

19.  Pour  baftir  lolidcmcnr  il  faut  trouuer  le  li^t 
de  la  terre  fcrme>  file  fond  eftmalvny  ou  marcf- 
eagcuxillcfaut  tarir^ou  ficher  de  bons  pieux  à 
crands  coups  de  bcllicr  qui  cil  la  machine  ordi- 
naire. Puis  la  dcflus  on  icue  le  Stylobate,  le  mai- 
iîant  à  la  règle    au  niueau. 

Lcsdegrcz  doiucnt  cftrc  non -pairs,  afin  que 
commençant  à  monter  du  pied  droit  on  fe  trou^ 
ue  au  dernier  fur  le  pied  droit  en  bonne  démar- 
che. Le  degré  doit  eftrc  de  dix  pouccsUe  rcpofoir, 
aire, ou  pallierc  doit  auoir  cnuiron  deux  pieds  de 
largeur,  pour  faire  lefcalier  bien  ailé  à  l'entrée 
dvn  Temple.  ,  - 

f  La  première  couche  ou  filière  de  pierres,  a  pro- 
portion de  la  hauteur  êc  grolTenr,  il  faut  aufli  fai- 
te les  faillies.  I 

L'entrecoupeurc  de  la  dentelure,  due  des  Grecj 
M etoche,  qui  cil  le  vaide  creufé  entre  les  dents, 
doit  ftuoir  fa  iufte  proportion;  puis  la  doucine 
régnant  deffus.  Or  toute  faillie  qui  a  autant  de 
rcfloit  ou  for  jet  que  de  hauteur,  en  cft  plus  bellei 


Dcflu* 
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J,.m  c?'r["''^  premier  qui  fur  la  forme  dVn 
I)eçuis  on  fit  a  on.que  far  la  forme  des  femmeî 

ba  e  Donc  ils  (uppolerent  vnbozelou  fpireea 
J'eu  de  patm  &  fouUer  ,  au  chapueau  des  volutes 
pour  perruques  &  cheueux  annelcz  SientortU- 

eso^nl'  'TfT  'J«"™»'f«.&doucin„. 
Jesornans  de  feftons.  fueiUages.&  autres  tels  af- 

fX7  f."«""'l-fcn'™«  ;  ie  corps  tout  can- 
«le  &  pl.lTc  pour  reprefenter  les  robbes  des  Da.' 
ra-s.Les  canelcures  font  plus  &  moins  enfonccei. 

Ee  ^ 


4 
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t'ÀRCHÎTïCTVRÏ. 

tntredcux  fc  nomme  Arcftes.  De  la  Corinthien^ 
ne  -en  ay  parlé  au  nombre  H-  '^-d'O-f  ^  q,"^'" 

rn"r  contre  le  front  du  tailloir. 

;  On  fait  p<.rter  aux  colonnes .  lan.bages  d  s 
nones  pilaftres,oumontans  &  contreforts  delà 
name7egrosfommiers,poutres^ 

puisdcsfohuesau  pla;^chcr  pour  fou. 

Six  afx.  Ou  mer  ar.m  pour  f--  '^Sno,  ! 
filières  qui  rcenetont  fur  les  coupeaux  u  pignon 
ou  comWe.  Ces  fili.res  font  fouftenues  par  de5  i 
boi  e°  en  trauers .  Icfquejles  portent  des  aigu,  lea  : 

ou  {lèches  appuyez  de  1="",'*"°'",  °"  .^^.^  : 
grandes  faillies  a«x        '  ^^n  que  1  e au  n  t 

fort  aux  murailles.  ""'"'^'^.^^  iCs  ' 
r„lin«    &  le  forieft  du  bois  qui, fortoit  Hors  ac 

Sne'nÏnc  .on  arreuué  les  trigliphes.  &  pour 
•    t  l-d^uxûs  Moddlon,     Métopes,  cefte  n 
r^ffir^  a  efté  caufe  de  ces  otnemens.  Les  Orecs  ap- 
"tn  les  couches  des  foliues  op«.  S^ 
».  lc«  nommons  des  creux  oa  i 

deux  M«ope!  ,  nous  lc«  nomra  r-.fi  i',:^  . 
troux  deColombier.La dentelure,&:  fouett d  aix  , 
Greneler  en  Tordre  Ionique  a  efté  muentce  il 
^  fae  deffan,  ^  éu^r"'' 

,  L  Arèft?  entat.n  F«m«r .  en  Grec  M,ro,; 
::reTA^rftc:o:fasonnele.cana„xo»coche, 


Chaipitrb    XLVII  -j 
«es  trigliph„  à  la  reigle  LesMetop'esfeftcoli" 

Hcxaftyle.dont  1  entre-colonne  emporte  laV/of 
ftur  de  deux.quarreot.  fix  colonnes.^  leVe„coï 
tre  cft  de  quatre  ou /ix  colonnes. 

i4.   Aux  poftes  du  temple  faut  obferuer  Ifi 

Er lac        demy ' : 

ç  aueau,  la  C.m.,.k  régnant  autour  du  fient  &fe  ' 
«o'gnant  aux  onglets  &  extrémitez.  lestou 
Cartoches  ou  C.onfolateurs.&  Co  JohsZc  TL 
*"e,llure;.  les  deux  battans  de  rhuviTerie  ^  f 
ieurspiuots  enchafli.dans  le  fu  il ,  eVt  mpï^^ 

.«jeiî;:Setr:ri:£!^lT'^^^^^^^^ 

(  auiT  r^-n^-- j«  f    X       ., '"-"'"ecs  enclauees 
auec  tenons  de  fer  a  vis ,  ,1  faut  qu'il  y  ait  de  IVr 

face  entre  es  cheu.lleures  &  bandages  et  fi  les 
fers  fe  touchent  Se  ne  peuuent  rcceul "ia  refni  ! 
f^rA:'„co  ""iVÏ----      vent.M  s  ef  fc 
dr Te  bo,;        '  ''""^  ■  P°- 

zfi.  Lavoixn'eftantquVn  air  fluant  q„,  eliflo 
par  I  air  a  ondées  &  cercles  ,  on  trcuue  des  W 
nommez  ç.rconfonans.où  la  voix  diuaguanr  par 
«.y  a-r^ el  e  efclatre  fans  aucune  renco^  e  qTla 

contule ,  &  s  eftend  au  mitan  ne  la.flinr  quVn 
tes  refonans  font  ceux  oùk  voixrenconttaM 


aitcur.  ,  1  •  voùtcou  courbeure  SC 

foliucs  ne  le  atmcj  r  -ncor  que  les 

o'^ffnîa>ra  nullement.   Mais  encui 

panneaux u  panneaux  de  couche, 

«qu'ils  portent  airément  le  taix. 
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Chapitre    XL  VII; 
Impoftc  ou  aflîette. 


il 


15.  Faut  que  les  fondemensfoientri  folidcs,  fi 
bicnniuclcz,  &ri  bien  maçonnez  que  J'elboule- 

nicnr  des  terres  ne  les  puUfe  efLi-anicr  j  „y  mettre 
hors  de  lieu  les  cloftures  des  baftimcns.  11  les  faut 

doncfortifierd'Antendes,Erirmcs,  ou  contre- 
torts  qui  commencent  k  monter  depuis  IeTuf,oii 
lit  de  terre  ferme,  iufqrt'au  haut  ;  que  dans  œu- 
ure,  &  contre  le  terram  cela  foit  fait  ï  dents  do 
lcie,&Iesareftesdes  coings  bien  façonnées,  & 
les  couches  de  la  maçonnerie  bien  faites. 

25.  La  beauté  des  maifonnages  gift  en  trois 
points,cnlarubrilitédeI^manufadî:urc,Uma2in. 

e  11) 
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^^S^  Arc  HIT  «CT  VRfi. 

Scence riche,  6c  la iudicieufc dirpofuion.  C'eftâ 
dire,  belle  apparcnce.commodité  d^fa^e,  déco- 
ration de  fymmetric. 

50.  Il  y  acinqefpcces  de  baflcs-courts.Tufcanc, 
Corinthienne  ,  Tcrraftyîe  ,  ou  garnie  de  quatre 
Colonnes,  DirpUiuiec,  &  tellement  dcfcouucrtc 
que  h  pluyc  de  toutes  parts  peut  tomber  dedans, 
Tcftndinee  ou  voûtée  à  Berceaux ,  ou  retubes ,  & 
culs  de  four.  La  Tufcane  cft  quand  les  foliu-cs  tra- 
uerfantes  auront  leurs  faillies  pofantes  fur  des 
foufpcndués,  àc  pour  receuoir  Içs  pluycs  certains 
courstle  tuiles  faîftieres  ou  canaux  ,  derquels  par 
1:  fa  y  er  s  co  u  u  er  ts  d  c  p  l  an  c  hes,  l'c  au  fe  p  o  u  r  r  a  c  0  u- 
Icr  en  la  eifterne  pratiquée  au  dcffous  du  plan. 

31.  Poi|r  bien  paner  les  chambrcs,en.ci*e  les  ou- 
«rages  dc  çoliffute  la  ruderation,  (repous>c  eft  le 
boccagc  de  marbre  ,  qui  chet  quand  les  ouuriers 
taillent  leurs  pierres  )  ou  plaquement  de  mortier 
qui  rendent  les  aires  bien  folides  tient  le  premier 
lieu,  il  fe  faut  garder  de  plancher  d'aix  qui  le  re- 
jettent &:  gauchirent  aifément,  car  cela  eft  caufc 
des  fcndalfes  aux  planchers;     faut  mettre  entre 
<3eux  de  la  fougère  feche  ,  pour  contregardcr  la 
charpenterie  des  vapeurs  du  mortier ,  faut  auoir 
de  bonne  terralle  pour  plaquer  à  iufte  mefure,  &c 
faire  la  première  couche  bien  folide  ,  fur  celle  e(- 
caille  alliez  àniueau  volVre  paué  de  Marqueterie 
guMufaique  ou  bien  de  grandes  lozenges  erquar- 
^ies,  plombées,  &  d'vn  beau  coloris,  ou  bien 
d^ûuarage  à  tuilé  où  à  cfpy. 


Chapitre  XLVII. 
Onu  rage  à  tuile. 
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440  l'Architectvrî. 
are  les  édifices ,  &  en  donner  les  premières  Idées 
au  Peintre   aux  lieux  bien  grands  il  faut  peindre 
des  Théâtres,  Scènes ,  Perfpcdiucs  pleines  de  co. 
lonnes  ,  poctaux  .  iu«  ,  feintes.  Es  galeries  on 
peind  des  iardinages  ,  parterres  ,  mappemondes  , 
inaifons  de  plaifances ,  Marine  couuerte  de  Galè- 
res &  vailTeaux  -,  combats  .  flottes ,  armées  cam- 
pées ;  païfagcs  &  forefts,  fables  en  grand  volume-, 
îantafies  impofllbles  dont  on  charge  Wncruftatu- 
re,  pluftoft  que  des  remembrances  des  corpora- 
litezquifonteneftre.  •  .  n 

Quand  les  Peintres  fument  leur  quinte,  ^: la 
vcnTe  faifit  leur  pinceau,  ils  font  des  harpies  donc 
les  queués  abboutifTent  en  floccars,  à  coftes  reue- 
ftues  de  fneilles  ciepelées ,  de  volutes  garnies  de 
rofaces  ;  des  candélabres  d'où  fortant  desrain- 
feaux  de  fueillage  délicats  &  fort  efgayez  ,  qui 
porteront  de  petits  enfans  affis,  bien  cniouezcS: 
ïollaftrant  enfemble  ;  des  bouillons  de  fleurs  for- 
tant  de  fueillards,&  de  là  certaines  moitiez  d  ani-  j 
maux  incoîTnus ,  demy  hommes  finilTant  en  bettes 
brutes  ,  mille  Caprices  qui  font  mieux  ^eceus  que 
les  veritez  mefmes ,  car  il  fcmble  qu'on  if  dclette  : 

àcftre  trompé.  ^         r  u 

On  dit  afTeoir  les  grolTes  pièces  s  taire  la 


Co'uchedubois,oudespiiries  ,  la  pi^cmiere  mam  ^ 


35- 


de  placage  contre  la  muraille  de  mortier  plus  ef- 
pais  pour  faire  la  croufte  i  pois  on  met  la  féconde 
couche  de  mortier  délié  &  délicat  qui  s'applanic 
doucement.  &  met  tout  à  l'égal  &  à  mueau.  On 
^        dit  prendre  vn  faux  allignement,  ou  prendre  bien 

^Ifc'^'^â^'^^P^^  fcrtdema.- 
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f^HAV  ÎT  RE     XL  VU. 
chines  qui  font  aOemblages  de  bois  qui  par  rou- 
lemensdechofescircula'ircs  ontvne  merueil/eu- 
fe  force  pour  foupcfcr  les  groiïes  pièces  de  bois  ÔC 
de  pierre,  celle  donc  qui  fert  à  monter  auec  effort 
d'engins  Ce  nomme  Acrouatique  ;  l'autre  force 
quicft  machine  fpirituelle  qu'on  nomme  Pneu- 
matique, fait  Ces  effets  à  force  de  l'air  &  du  vent, 
qui  s'entonne  &  s'enfonce  dedans  auec  violence, 
par  le  moyen  d'actachons  &  cxpreffions  ou  ef! 
pramtes  de  vent  qui  anime  toute  la  machine*,  en 
la  première  il  n  y  a  nul  artifice  ,  parce  que  tout  fc  ' 
fait  à  force  d'engins ,  allemblage  de  membru  res  , 
entretoifesjtortillcment  de  cordages,contreforr% 
arcboutans,  eftamperche,  trauerfans  ,  entez  dans 
les  mortaifes  i  mais  la  fpirituelle  qui  ne  ioué  que 
par  efprit  &  vent,  fait  mille  beaux  effets  &  fait  or- 
ganiquement ,  là  oii  l'autre  ne  fiit  que  mechani- 
quementmouuantlesroiiages  affez  lourdement, 
&  auec  des  moulinets  affez groffiers. 

Ces  Machines  Ce  nomment  de  leurs  figures. 
Grue,  Singe  ou  Ergate,  Chéurc  ;  Truyette  Tour- 
noir  ou  Sucula  ;  le  Tympan  ,  Treuil,  Mouffles , 
barres,  efcharpes,  pieux  courbez  ou  àtefte  de 
croffe,belIier,  hie  ou  maillet  ferre,  poulies  font 
pièces  dont  on  baftitccs  organes,&machines  rra. 
boires,  ou  leuantes  en  raic^,pouffantes,roulantes, 
attirantes.  Automates  font  engins  qui  fe  icmn'cnt 
d'eux- mefmes. 

Dioptre,  c'eft  vn  inftruraent  a  niucllcr  de  l'eau; 
Entafis,c'eft l'enflure&  le  rcnflemét  des  colonnes. 

Frife,  c'eft  vnc  phute  bande  entre  l'Architrauc 
^  la  Cornice,  en  laquelle  on  entaille  mille  fantqi.  m 
«csddcmy-boffepourefgayerlabefongn:*,  ' 
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U  oufltle  ou  bandage,  où  font  plufienrs  poulionî 
pour  guinder  les  fardeaux. 

35.  Le  Piedeftalaiicc  CCS  or nemens,  moulures, 
addouciiTcmens ,  doit  eftrc  le  tiers  de  la  colonne  -, 
r Architrauc,  Frife,  6c  Cornice  !a  quatriefme  par- 
tie. On  mcfure  tout  cela  par  modules.  Si  la  Co- 
lonne a  vingt  &  vn module, le Piedcftal en aur» 
fept.  LaTufcane  a  en  hauteur  fa  gtofTeur  fept 

^^36.  LaiProieaurc, faillie,  ou  larinierc des im- 
noRes  (  qui  ne  doiucnt  pafler  la  moitié  des  colons 
nés)  font  ces  membres  qui  appuycntlcs  arcades 
quife  font  entre  les  colonnes.^ 
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Chapitre    X  L  V  1  f. 


445 


!^  A.  ini.oftcs.  btc.  .i..mbre.   uai.cz  cjuilon- 
fti-m-  ,c  les  ,mpofles  ,  ou  faillies,  f.nonimcnt 
Aiaities,  piliers  cjuarrç?. 
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•444  L  AR  c  H  I  TB  .  .  ,  -  ~. 

37.  On  nomme  ces  canaux  de  la  Colonnclon. 
que  &  Doriqucdes  rayons ,  caneleurcs,&  quant 
cela  cft  plein  on  nomme  baftons ,  &  colonne  cm- 
baftonnée.  Les  creux  des  Trigliphcs  fe  nomment 

auflTi  rayons  &  canaux.  ,  t'  -r  i 

58.  Les  fleurs  ôcfruias  peflcmeflez  en  la  Frilc  | 
dVn  feul  nom  fc  nomment  le  Fruitagc,Ênf4r/>4.Le  ■ 
faifte,  ou  coupet  d'vn  cdifico.ou  frontilpice,f4/?ï- 
cium.  Arc^archcvoûte,  domc,  font  tous  diftercns; 
Je  Domc  cft  rond  comme  vne  Spher ejU  Voûte  cft 
trenchée  de  deux  arcs  qui  s'cntrecroiient  a  la  clet, 
l'Arche  cft  vne  voûte  toute  d'vne  cambrure  fans 
arcsentrccouppansa'Atcceftvncfimplccorbeu- 
re:  Tarda  chord«,la  flèche.  On  confond fonuent 
ces  termer.  Vne  voûte  fort  exaucées  &  qui  s'en- 
uole  en  l'air  àdemy-rond,  en  plein  rond,  a  anlc 
de  panier  >  en  at  efte  .  en  berceau. 

^9.  Paué  à  l'air,à  couuerr,lambtiire,de  marque- 
tcrie.à  la  Mofaïque,&dc  pièces  rapportecî} ,  a  ou- 
uraaes  d'efpy,  à  thuile,  à  briques  plombces,a  lang 
de  bœuf,à  la  Venitiennc,à  figures,a  cntrelaHemes 
de  pierres  colorées  mblenUy  à  lozange  de  marbre. 

40.  ^entablement,  faillie  ,  ou  larmier  >  c  eft  U  I 
couronne  qui  couurc  lamuraille:  &  fepouflanC 
dehors  faitdiftiHcr  la  pluye  goutte  a  goutte, Alar- 
me à  larme  hors  de  la  muraille  ,  d  ou  elle  a  prins 

ce  nom  de  larmier.  .  ^  .vi 

41,  Lesparties  &  membrures  dyne  fcncftrc,L 

font  les  pieds  droits  5c  iambages  '^'^'^ r^'; 
woyeu  i  le  linteau  ôc  haut  de  la  feneftrequ  oa. 
nornme  la  tablette  5  l'accoudoir  ou  paufoir ,  c  eft  ^ 
le  bas  oppofé  au  linteau.  [ 
Ch:mince  a  fon manteau, fcsconfoles,tcfmefi 
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Chapitre  XLViI. 
Se  ftatues ,  niches ,  coiniccs  &  volutes ,  le  canon 
&  tuyau,  les  jambages  &Icsbares,Ja  plaque  de 
fonte,  les  chenets  de  parade, les allumoirs  qui 
font  des  boulettes  d'airain  pleines  d'eau  auec  vn 
petit  foupirail  plantées  fur  l'atre. 
.    41 .  Si  le  baftiment  n'cft  bien  conduit  la  voûte 
s'afFaiife^Ics  murs  pouffent  &font  ventrcjes  bois 
fc  fendent  &vermouliflent,lcs  pièces fe  lafchent, 
tour  fc  dément  de  tout  cofté,  le  baftiment  prend 
coup  &  efclattc ,  les  creuafTcs  s'entr'ouurent ,  ôc 
faenacent  ruine ,  partant  faut  r'enforcer  les  an- 
gles &  olTemens  des  parois ,  depuis  le  rez  de  Ja' 
chaufTec iufques au  haut,de  pierres  fortcs,i'armer 
de  bandes  &  clefs  de  fer. 

les  parties  principales  d'^ne  pièce  à* ^rchiteClure. 

A.  La  grande  Cornice. 

B.  Le  quatre  du  tableau,  ou  milieu  ^champ,^ 
furface. 

C.  Piedcftal. 

D.  Volutes  ornées  de  fueilles  en  forme  de  con^ 
foies. 

E.  Latargue,3yantenteftevnerofe,  au  basv» 
Chérubin,  ou  autre  telle  fantafie. 

F.  Lauriers  qui  fortent  des  rouleaux ,  ou  carto- 
ches  de  la  targue  i  Ci^tocheou  papier  roulé  par 
les  deux  bouts ,  IVn  au  contraire  de  l'autre. 

G.  LesTrigliphesdansIaFrifc. 

H.  Les  Mepotcs,  dans  le  quarié  defquelles  on 
icnçt  des  teftcs  de  belles. 

L  C'eft  vn  Marbre  de  baffe  taille ,  ou  de  bas  re3 
tief  où  l'on  pofc  quelque  figure. 
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'j^^tî  t'ARCHITtCTVRE.' 

K.  Piedeftal  du  cofté  droit  qui  foufticnt  vn  An- 
ge de  bofle  ronde,  ou  autre  flatué. 
L.  Le  gauche, 
M.  pierre  d'attente. 

K.Le  premier  cofté  ^montant  de  tout  l'ordre. 
O.  Le  fécond. 

P.  Frife  de  la  Cornicc,  &  deffus  du  montant, 

Q.  Le  retour  de  la  Comice. 

R  Le  terme  qui  cft  dedous  lerctour,c'cft  quel- 
que Satyre,  ou  autre  ftaitiié. 

S.  Le  defï'ous  du  montant^oùlon  met  en  petite 
tdlle  quelque  hiftoire.  Abacus. 

T.  Le  chef,  la  tefte ,  le  haut  de  l'œuurc, 

V.  Les  gouttes,  ou  les  œufs. 

X.  Les  clochettes. 

Z.  La  dentelle* 
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Chapitre  XLVIî: 


suit  y  ne  lifle  des  Enridnjjcmeffs  des  otiHrage  s 
d'^rchitiÛure. 

1.  Chappcaiix  de  triomphe,  liez  de  riibensd(^ 
ioye  flottante. 

2.  Grotcrqucs.  Hommes  habillez  à  mantcaax 
Volans^ 

5.  Atabcrqucs.  Hommes  sacheuansen  beftes; 
en  fiieillages.  Sec, 

4-  Teitcs  de  bœufs  feches,  d'oii  faillencbran^ 
ches  riches  de  fueiliage. 
5.  Mafques. 

Cornets  d'abondance." 

7;  Fueillagc.Varcs.Satyres.Monftres.Bcfiioniî 
Kola  ces. 

8.  Billettes enfilées  (ils femblentchappefcts.) 
5>.Entrelaiï lires  de  branches, hommes,  beftes.' 

10.  Tout  cela  s'entaille  dans  la  Frifc. 

11.  Moulures,     ornemcns  de  l'Arclutrauel 
foulure  à  fueiliage. 

II.  Lineamens. 

Î5.  Liziercs  ornées  de  billettcs,  ou  boulettes? 

i4.Chappeaux  de  verdure,dans  le  vuide  deleuf 
^ond,  font  entaillez  &"eifelez  â  demy-bofTej  de^ 
<ifmy. figures  qui  fc  iettcnt  hors  derœuurc.  GuirJ 
iande.  ^ 

15.  Lebozel  d'cnhaut & d'cmbas.  Etleeontrc- 
bozel  \  ^ 

Les  filets.  Vne  corde  de  billettes* 

17.  Fuzce.  Oreilles  de  fouris  refendues  enma^ 
iniere  de  fueillage.  ^ 

18.  Plat. fonds  ou  concaue,dcs  ronds,dcs  cha^i 
|>eaux  de  verdure,  d'où  fut  cent  les  figure  j. 
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4iS  i'An.CBlTÏCTVB.H. 

79.  Les  faillies  de  la  Frife. 

io  Coloniic  canelee,  &  rudcntec,  c  eft  quand 
la  moitié  eft  faite  de  canaux,  &  le  bas  eft  de  ca- 
naux comma  rempl's  baftons  tonds.Rudentu- 
re.caneleure.  .  ., 

XI  Les  Chapiteaux  couuetts  de  tailloirs.ou  tail- 
iMux  efchanctez  ,  &  au  milieu  de  l'efçliancrute 

vne  fleur  de  lys.  ,  , 

II.  La  voiture  de  l'arcade,  ouporte  la  courbure, 
lescoftieresouiambagesdela  porte^  Laclet.ou 
coing  de  la  voiture,  eft  au  mitan,  eft  quafi  toute 

hors  du  malVif:  (c'eft  i  dite.du  corps  du  baft.mcr 
&des  erolTes  pierres.)Les  ceintures  des.ambages. 

ij.  Petits cnfansvolans  à  demy-bolTe. 
14.  L'Arrhi.raueeft  iurles  Chap.teaux.laFr.le 
fur  r  Architraue  -,  la  grande  Cornicc  (ur  la  Fr.le.ce 
flui  eft  deftiis  diuifé  en  quarreaux  ou  niches,  s  ap- 
pelle les  faillies  de  la  niche,les  vues  eftant  a  plomb 
lar  le  vif  des  Colonnes,  les  autres  fur  les  arcades. 

».  Frontifpice.Ia  pointe  &  la  telle  du  Front.fpi. 
ce!  les  Cymes,  ce  font  lignes  pendantes  qui  font 
leFrontifpice,  &  le  forment  en 

iô.Fi^urettcs  qui  fe  pratiquent  en  certams  lieu* 
i  la  dcfrobee,pour  remplir  lefond,  &  les  vu.des 
XI.  L'ouuragetftfi  entier,  &  fifa.n.qu  vn  feul 
quarreaunes'eneft  encor  démenty. 
\%    Feftons  ou  failTeaux  de  fueillages,a  teftede. 
pauot  de  fruits, &c.  liez  auec  desrubens  volans.: 
&  faifant  femblant  de  pafler  par  des  b°";les 

a9.  Sur  cent  pilliers  eft  affifela  v°ute  oiuk  », 
cul  de  four,  ourerube,  8c  f«r  cette  vo"  «delà, 
rournelle,  eft  vne  lanterne  i  huit  fcneftres.qui  a 
ça  teftevn  globe  d'or.  }o. 
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Chapitre    XLVIÏ.  4.^ 

50.  La  ceinture  de  la  maflTonnerie  qui  cft  dedans 
«H  veut  vne  autre  dehors.  * 
5  « .  Les  Piliers  &  Pilaftrcs  font  empiétez  fur  des 
moulures  qui  leur  feruent  de  bafc ,  formées  en 
trois  degrez  au  niueau  du  pané  de  dedans ,  6c  cei- 
gnent tout  le  baftimentcnrond. 

52.  Des  replis  des  Cartochcs  forcent  des  brachcs 
gofFes  de  febues  demy  ouuertes ,  Carobcs,  &c. 

53-  Saillies,  ou  proicdurcs aplomb  fur  lesco- 
-  ionnes. 

54-  Couuertures  a  efcailles d'argent  cncrecoup' 
pees  de  coftes  de  melons  dorées  du  haut  à  bas, 
ayant  des  baluflrcs  de  bronze  fur  foy ,  &  vnc  lan- 
terne de  criftal. 

35.  Vn  coffre  afin  furidcux  pieds  d'harpies  ap- 
puyez  fur  vn  Plinthe,  qui  ettoir  furie  pfan  de  la 
haute  Corniche  qui  regnoit  fur  quatre  piilicrs , 
ayant  au  dedans  vnc  voûrarc  à  quarrcaux  &  rofa- 
ccs,  d  ou  failloit  vn  efcriteau  volant  aucc  fes  ict- 
très.  Miroir  d  01  de  vérité,  &  l'autre,  Miroir  dVn 
vray  amour  j  qui  eftoic  en  face  de  la  perfpcaiuc, 

^ô.  Les  vafes  aflîs  aplomb  fur  les  colonnes  (con- 
tinuées par  arceaux  qui  fouftiennenc  l' Architraue 
en  rond  j  auoient  la  ventrurc  de  trois  pieds  ornée 
dVne  ceinturc,ou  platte  band^,  puis  s'eftreci/ranc 
en  amont  venant  vers  le  goulet,  comme  auffi  vers 
le  pied  i  les  anfes  font  deux  Dauphins  recourbez , 
&  qui  mordent  les  léuresdu  vafe. 

i7'  Le  toit  mo|»te  en  pointe,  &  fait  vnc pyra- 
mide  qui  n'a  qiTvn  œil,  ou  feneftrc  en  rond  ;  au 
hauty  pofe  vn  Aigle  volant, à  l'entour  fur  des  fc- 

ftons  pendansfc  branchent  quatre  Aigle*  â  aiflc* 
dclployécs. 

Ff 
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,%  Table  de  marbre,  ou  table  d  attente. 
Viche  ounidoùfontpofceslesftatucs. 
,0  sûr  U pomme  de  laWneily  a  vn  pmot 
q„lenfile!&Fardevn  coqdoré  qui  tourne  atout 

'  t«  Héros  y  eftoient  en  à'm-^°^''r''fcl'X 
prVmenrdénL.quelesfigure.femblo«^^ 

Lrsd«fond.&?eie«erh^^^^^^^ 

eftofenr  parfemées  de  rol'e,  i  demy-taUle .  rchauf: 
fées  dot ,  &  Ufond»  coucke  d  azut. 
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TERMES      D  S 

Chap.  XLVIII. 

'Art  dcPcrfpcâimc  ,  ou  Opriquc 
Jcrt  infiniment  âTArchitcaurc,  elle 
confiftcàlaconfidcratipn  4c  diucrs 
afpcas  de  toutes  les  chofcs  qui  fe 
peuuent  prefemerl  l'^i,  f-,,,,^^^  ^  f^^^     3  ^ 

regardc  dc  front,  de  traucrs,  d'cnhaur ,  d'cmbas . 
en  toute  façon.  L'adtclî'e  que  donne  cet  Art  con- 
iiltexa  ferions  de  lignes  ;  afin  de  donr«t  a/fiette, 
tormc,  grandeur. propottion,  aux  corps  ,  fur. 
Mces,  paifages,  &  tout  ce  qu'on  veut  faite. 

î  2.  La  fource  de  coûtent  Art  vient  di  la  naturt 
dcnoarc  veué,  àkquciîc'lcschofes  fe'rcprefen- 
tcnteit  diuerfes  façons  ,     félon  que  l'œil  les  re- 

Icmblent.c  les ronde<quarrées, oualek,  tortues, 

cnpyrcmide,  en  mille  façons.  Cet  Art  cbhftlc 

-  en  trois  cfpeces.  Premièrement,  Plates  formes 

Oeometrales.  Secondement ,  Superfices  ôc  fur- 

taccs  Pcrfpediuc/Tiercemcnt,  Corps  Coiidcs  ôc 
maflifs. 

3'  Le  nom  des  lignes  neccflaires  en  cét  Art  qui 
eft  fort  agréable,  font  cclles-cy.  ^  ' 

f  f  ij 
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Chapitre  XLVIII. 

talc-,  l'autre  trauerfantc  fc  nomme  Lîgnc-tcrrc 
parce  que  c'eavnc  ligne  qui  cftdeflous  les  piedj 
de  celuy  qui  regarde.  Ainfi  B.  eft  toufiours  rcleué 
aufîien  haut  par  dciïlij  C.  qucftlagrandcurdu  - 
perfonnagcqui  regarde. 

En  la  ligne  Horizontale  eft  le  poinâ:  de  la  veuë, 
ou  la  prunelle  de  l'œil,  &  le  poinâ:  principal.  Et 
en  icellemermc  font  les  tiers  poin<St$  en  égale  di- 
ftance  du poind principal. 

D.  Lignes  perpendiculaires. 

E.  La  Ligne-terre  eft  commencement  du  Plan 
Pcrfpeaif ,  elle  fait  toufiours  la  Teparaiion,  &  eft 
cotre  le  Plan  Perfpcdif  &  le  Plan  Gcometral. 

F.  Ligne  circonferantc  ,  celle  qui  trcnchc  à 
trîiuers,  c  eft  le  diamètre. 

G.  Triangle. 

•H.  Ligne  fpiralc  &  tortue. 
Quatre  parfait. 

K.  Ligne  diagonale  &  trauerfantc  d'Anelc  en 
angle.  ° 

L.  Vncubc. 

M.  Ligne  fupcrdiagonale  qui  trauerfc  le  corps 
foiidc ,  là  où  la  diagonale  ne  va  que  fur  vne  face. 

N.  Interfc^ion  de  lignes  s  entrecoupant  â  an- 
gles inégaux. 


Ff  ii; 
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Ligne 


A  Horizontale 


nid 

i 

A.  Ccft  le  poinft  principal, 

B.  C.  Les  tiers  poinûs. 
D.PltnPerfpcaif. 

£.  Ligne- terre. 
V.  Plan  GeomeccaK 


ri 
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C  H  A  P  I  T  R  H  XLViir. 

Voila  le  fondement  de  cet  Art,  car  en  ces  poin6ls. 
lignes, rciftions,  &  aux  poinds  acci dentaux 
qui  furuicnnent ,  gift  U  principale 
partie  de  la  Perfpediue. 

Les  termes  ordmaires  [ont. 

I.  RaccourcifTement  dVne  chofe  vcuc  parle 
frontjvcu'c  par  fon  angle  di.earement;  par  lignçs 
radiales ,  ou  pyramidales,  les  diagonales  tiréesjes 
traucrfantesjlcs  circonferantes,  les  ronds, les  dif- 
férentes affiettes  de  la  veuc  ,1a  veuc  par  les  coftez, 

faut  garder  de  palTer  les  termes  de  l'entreprife, 
&  ne  donner  plus  longue  cftenduc  aux  baftimcns 
ou  païfagçs ,  que  ce  que  la  veué  peut  porter  natu» 
rellcntent ,  autrement  il  fera  faux  &  hors  de  l'cn- 
treprifcdela  veu€. 

1.  Toutes  les  chofcs  ve.ues  vont  radier  &  fc 
rendent  par  droites  lignes  à  l'œil  du  voyant  &  au- 
poind  principal.  Les  lignes  radiales  ou  vifualesr 
auec  leurs  ferions  font  les  raccoHrci(îcmens,pro- 
fondicez,rehaufremens.  Et  pour  peu  que  la  chofc 
veu'éfoitefloignce  de  l'œil ,  toufiaurs-  elle  dimi- 
nué, &  eft  raccourcie. 

5.  Les  tiers  poin<5ts  font  toufiours  aufli  loin  du, 
poinâ:  principal  que  lepersonage  eft  loin  deTccu* 
lire  qu'il  veut  feindre.  Vne  ligne  qui  baife  &  tou- 
che tout  doucement  l'autre.  Ligne  qui  encroife 
vne  autre-,qui  pep^e  d'outre  en  outre  vn  corps  fo- 
lidejles  tiers  poindlsaidcnt  à  faire  la  conduite  des 

laccoarcilTemensjtirer  des  lignes  perfpeétiucmct, 
diagonalement  &d'anglc  en  angleicouppcr  les  li- 
gnesjprendre  i'cfpaiilcur  ou  diamettrc  d'vn  corps- 

FF  iiij 
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PerspEctivb. 
foliclc.  Lignes  qui  traucrfent  natureilemcnro 

4.Plattcs  formes  mifcs  à  Taduenture,  &  ncanr- 
moins  aifees  à  remettre  en  Pcrrpcaiiic.CorpsfoIi- 
dc  couché  à  plat,  ou  diefTc  à  coftc,  ou  cxagone  & 
cftoille  à  fix  pointes  les  faces  différentes  &  dmers 
regards  des  corps  foiides. 

çTPrcndre  Ton  origine  de  quelque  chofe  perpen- 
diculairement &  à  plomb ,  ou  diagonalement,  ou 
diamétralement.  Des  cubes  percez  à  iour  vcus  de 
front  ou  par  l'airgle.  Ronds  cflcuez  en  corps  foii- 
des veus  en  différentes  alTiettes  &  pofturcs.  Faire 
des  ronds  ou  figures  fans  aucune  couppe  de  lignes 
&  d'vn  fimple  contour  de  compas. 

6.  Plattcs-  formes  cornues  &c  hors  de  toute  lufte 
quarrure.  Lignes  naiffantes  &  extraiaes  des  au- 
tres, &  r'cnuoyces  à  mont,  ou  en  bas.  Arcs  fondez 
fur  lignes  diagonales.Colonncs  érigées  fur  Stylo- 
batics  auec  toutes  les  iuftes  proportions  des  mou- 
Icurcs,  faillies-,  colonne  toute  nue,  ou  enrichie 

d  ornemens.  n  r  j'  >  r 

7.  Quelquefois  les  plans  perfpeaifs  d  oulor- 
icnt  ôTrefleuent  les  corps  folides,  fe  conduifent 
feulement  par  le  poinA  principal;  autrefois  par 
les  tiers  poinc^s,  voire  par  le  poind  accidental.Le 
centre  de  la  colonne,  la  quarrure  du  Taillouer  du 
chapiteau,le  nud  &  le  corps  de  la  colonne,  le  cah. 
bre  du  chapiteau,  le  montant  de  la  colonne,  les 
quatre  angles  faifant  le  nud  du  Sty lobatc;Ia  gran- 
de  faillie  de  la  colonne,lcs  membres  du  chapiteau, 

Architraucj&c.  vK^r  Ae^ 

8.  Non  feulement  on  peut  réduire  en  1  Art  dc 
Perfpeaiuc,  &  au  plan  ocrfpeaif ,  les  cinq  ordres 
des  colonnes  les  tirant  de  U  auec  tous  leurs  mem- 
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ChApitri  XLVm. 
brcs,m  ais  aulîi  les  cinq  corps  réguliers  de  la  Géo- 
métrie,&  réicuation  d'iceux  en  corps  folidc, com- 
me leTrianglc  à  quatre  faces  nomméTctraedrum. 
A.i  L'0(51:acdrum,  c'cft  a 
dire,  à  huidfc  faces  qui  tan 
toft  eft  defueloppé  ,  tanroft 
cnucloppé..  B.  5.  Le  Cube 
drcfféinr  fa  pointe.  4.  Do- 
decaedrum    compofé  de 
douze  pentagones  6c  faces 
a  cinq  angles.  5.  L'ifcofacdrum  q«i  contient  vingt 


B 


En  fin  on  peut  auflî  réduire  les  ronds  fphcriques 
au  Plan  Perfpedif  &  l'arrondit  de  rond  parf^iic  d< 
complet. 

9.  Quelque  part  que  nous  foyons  nous  faffons 
le  centre  de  toutes  cliofcs  qui  nous  cnuironnenr , 
en  forte  que  tout  ce  que  nous  voyons  àTenrour 
de  nous  eft  circonferamment  racourcy. 

10.  Cet  Art  eft  ncceftaire  en  Peinture  pour  faire 
iesr'entremens,  eflognemens,  poftures  differen- 
tes  ,  les  Pcrfpcaiues  ,  les  -aflicrres  naturelles, 
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pour  1 

gesoùi 


PiRS  PBCT  lY» 


llumcr  k  iour  à  droit  fil ,  faire  les  ombi.i- 
l  faut ,  &  conduire  droit  le  rayon  du  iour. 


bien  le  poinû  au  iout  ,&  mille  fecrets  del  Ar. 
qui  ne  fc  peuuent  exécuter  fans  commettre  de 

lourdes  f»utes.  ,  , 

•  !..  ToutlcfecretdccétAttv.entdunaturelde 

la  veué ,  car  il  faut  s'imaginer  que  1»  veue  fe  tace 
comme  en  triangle ,  duquel  la  bafe  eft  aflife  fur  les 
yeuï.&r«glefur  l'obieft qui fe  prefenter a  no- 
ftte  vcuc  ;  au  refte  plus  cet  angle  s  enotgne  de 
nous,  &  plus  le  triangle  fe  va  appointant  &  appc- 
t.flant,  &  plus  l'angle  eft  mince  &  reftrecy;&  c  elt 
ce  qui  fait  la  différente  appitence  dcschofes.& 
ce  qui  trompe  noftte  veiie  altetant  Us  obieâs,  cai 
on  void  que  les  longues  allées,  quoy  que  para- 
leltes. fi (emblent-elles àl'œil eH" quafi  vmes  au 
bout,  au  moins  bien  plus  proches.  &  les  choies 
hautes  fcrables  s'abbailfer  .  les  figures  inelmcs 
changent .  car  vne  chofe  quartée  de  près  de  b.en 
loin  femble  quafi  ronde  i  vne  voutee  femble  plat- 
te  -,  les  couleurs  de  melme.fe  chargent  &  defchar- 
sent .  fcmblent  gayes  ou  motnes,  fc  on  qu  elles 
font  ;floisnées  de  noftte  <='1'&1"  '''?[':^"- 
dent  à  noSte  veue,  ou  i  droit  fil , ou 
,  ,.r  bricoles, à  grand lour  ,ou aiour  foible  ,  K 
i'eft  en  cela  queiift  l'excellence  de  laPerfpea.ue 
&  des  ouutales ,  d'exprimer  naïfuement  non  pas 
les  chofes  cnleur  naturel,  mis  amfi  qu  elles  do.- 
uent  paroiftre  àl'cea  félon  l<«it  affiette    &  e  ou 
la  portée  dç  noftte  veiie  La  Colonne  «le  fr»^» 

eft  miraculeufe  en  cela .  car  "fa- 
de pcrfounages  cizeler  tous  de  différentes  gtan- 


)fans 


I 
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Chapitre  XLViil.  459 
Sieurs,  fi  cft-cc  qu'ils  font  fi  bien  façonnez  qu« 
tous  i  l'œil  paroifîcnt  de  mcfme  corpulcnce,quoy 
que  ceux  d'cn-hauc  foicnt  deux  fois  plus  grands 
que  ceux  qui  font  au  bas  de  la  Colonne  :  mais  ce 
iqnc  des  coups  de  maiftrcs  ;  le  vulgaire  ne  fçait  ny 
faire,  ny  iugcr  de  ces  ouurages. 
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T)E   LA  Ad  E  N  l^I  S  ERIE  kg 

r  l     EST      F  ^  ^  T  l  B  ^ 
de  l'^rchite^fuM»  1 

Chapitre    XLIX.  \ 

StA»liix,  fur  lequel  on  faie 
labefotigne. 

2.  Le  Vallct ,  c'cft  vn  efpcce  de 
crochet  de  fer,  qui  fiche  dans  vu 
trou  5  tient  ferme  le  bois  qui  eft 

en  œuurc. 

3.  LeVarlop  entiei*. 

4.  Guillaume,  c'eft  vn  demy-rabot. 

5.  Cizeau,  de  toute  forte.  Cizeler. 

6.  Le  Fcrmoir,c*cft  comme  l'inftrumcnt  à  pren- 
dre la  mefure  des  pieds. 

7.  Rabot.  Legrospùurefbauchcrlabefoognc. 
Le  petit  pour  applaniti  quirabottc  en  crcufant^ 
ÔC  fillonnant  -,  qui  fait  des  battons  fortant  d  vn 
creux  :  qui ,  &c.  Rabot  rond  ,  qui  fait  le  canal 
rond. 

8.  Le  bec  d'afnc,  pour  dreiTcrla  moitaife. 

9.  Fueilleret  pour  dégauchir. 

10.  Reiglccte  â  pied. 
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Chapitre 
Lcfquicrrc. 

Le  triangle  pour  tracer  droit. 
11.  Quille  bouquet  pour  drefler 
Icsmortaifes*,  c* cft  àdife  ,  conca- 
uitcz  :  Compas. 

II.  Efchamillon.  Mouchettcs, 
qui  font  les  chofcs  rondes, 
ij.  Les  outilsde moulures. 

14.  Guillaume  debout ,  ou  de  cofté. 

15.  Bouuet  à  reprofondir,&  à  eflîgir,  c'eft  à  di- 
re, pofl  delineatum  U^num  refcindere. 

16.  Fermoir  à  nez  rond. 

17.  Outil  détaille  :  taille  eft  ouurage auec  des 
teftes  &  figures.  EnrichifTemcnt  c'cft  ouurage  de 
fueillages,  branchages,  rofaces,  &c.  Outil  d'enri- 
cliiiremcnt. 

18.  Sie  a  fendre)  à  débiter ,  à  tenons,  à  tourner, 

19.  Arminette  pour  dégrofTct  le  bois.  Hache. 
10  Gonche.  Outil  détaille  pour  faire  le  rond. 
21.  Dauid ,  ou  le  fergent  de  fer  qui  tient  les  aix 

collez  frefchement. 

21.  Vif  ebrequin,  ou  Vibrequin. 

15.  Le  crochet,  qui  arrefte  les  aix. 

14.  Fer  de  ruftique,c*eft  à  dire,qui  imprime  des 
rofes,  &  cftoillcs,  &:c.tout  en  vn coup. 

25.  Efmorcherle ten®n,  c*cft  adiré  ,  entamer 
auec  la  tarière ,  pour  y  planter  après  le  clou . 

2<$.  Detiroir ,  vn  fer  long,  quarrc ,  pointu  pour 
faire  le  trou  aux  cKeuilles. 

17,  Vn  défie  chcuilles. 

18.  Lcboisvif,loyal,marchand,  c'eft  à  dire,Lc 
bon  pour  les  ouuragcs.  Le  mauuais  eft,  première- 
ment pourry.  2,  Gcîifj  c'eû  à  dire ,  qui  a  efté  gelé, 
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car  li  fc  fend,  s'cntt'ouurc  en  petits  filets,&  fc  ère- 
uaflantcfparpilleroit  rcnrichi(remcnt  >  &  les  ou- 
«rages.  5  Le  Uis  piqué,  c  eft  i  dire,  vermoulu,  & 
picoré  des  petites  beftioles  naiiTantes.  4.  Le  bois 
cfchaufFé,  car  il  pourrit  bien  -toft  :  c  eft  quand  les 
9^  preflez  s*cfcb*uffe«t,  ou  que  le  bois  eft  en  Iica 

trop  chaud, &c.  /.  .  i  1 

29.  Marquciagç  :  c  eft  ouuragefait  de  dmerlcs 
pièces  de  bois  de  plufieurs  couleurs, 
io.  Le  maillet  de  bois. 

l  Taille  douce,  c'eft  a  dire,  platte  ,  &  qm  ne 
rcleûc.  Relief,qui  rcleue  à  dcmy  ,&  demeure  1  au- 
tre moitié  dans  le  fonds.  En  bofle,ou  plein  rel«et, 
qui  fe  ictte  entièrement  hors  de  l'œuurc,  &  quj^^;^ 
le  fonds,  &  a  toute  fa  rondeur  en  l'air.Taillc  d'cl- 
pargne  :  c  eft  quand  pour  efpargner  le  fonds,aucG 
înil  traids .  ôc  lignes  on  hache  dru  &  menu  le 
fonds,Iaiflant  quelque  petit poinA  de  lour  entre- 
deux,  pour  feindre  vnc  concapitc,  fans  endom- 
mager le  fonds.  11... 

21  Sauterelle,  c'cftàdîre,  vn  compas  de  bois 
qui  ifert  à  tout  faire,&  quarrc,  &  aigu,  &  pointu  i 
c^eft  quafi  le  maiftre  inftrumcnt  des  compagnons 

de  boutique.  ,  «  , 

«.  Polir  rouurage&renrichifrcment,  c  eft  le 

frotter  auec  la  peau  de  Chicn.Marin,ou  d  cfcorcc 
de  noix  verde ,  ou  luy  donner  luftre  auec  vn  filet 
de  cire,eftcndu  par  delTus  au  tour,  donnant  du 
«ied  fur  la  marche,  &  br  anlant  la  perche.  &  la 
chorde,  tenant  furie  fupport vn  bafton  plat  au 
bout,  qui  difpcnfc  la  cire  à  fleur  de  peau,  &  donne 
clclat  à  rccuurc.  Le  poliffoir. 
34.  Le  gré  ou  affiloirc  i  où  Ton  donne  pointe 


Chapitre 
anx  outils  .  Se  Je  fil.  ^ 
55.  Piccc  à  dcgauchcr  le  bois,  &rongIc  qui 
cnjpcfchc  que  les  tenons  ne  ioignent  bien.  Ceh 
fe  dit  defonçler ,  c'eft  à  dire ,  couppcr  l'extrémité 
du  bois,  &1  ongle. 

3^.  Riflard, c'cftvncefpccc  deVirlop  ou  Ra- 
bot, qui  dépecé  la  bcfognc  en  rond ,  &  en  peu  de 
temps ,  &  quaii  rafle  tout  ce  qu'il  rencontre. 

37-  Cifeau  à  lumière,  c'cft  le  Perc  des  outiIs,car 
il  leur  fait  leurs  lumières,  c'cft  à  dire,  le  trou  oii 
l'on  cnchafTe  le  fer  pour  ouurer. 

38.  Le  Banchiat,  ou  le  foc,  où  Ton  dcgrofTe  la 
befongnc  auec  l'hcrminettc ,  c*eft  le  premier  mjc- 
ib'cr  de  boutique,  &  l'apprcntidagc du  compa- 
gnon. 
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MERVEILLES  DES 

Chap-  L. 

'E  s  p  R.  I T  de  I  homme  trcnche  du 
petit  Dieu,  &  Ce  mcOc  de  faire  aes  V 

mondes  dccriftal.&contrefoti  les  1 
miracles  de I  Vniuers.  Diet»  a  crée 
mille  chofes  qui  n'eftoiinent  gue- 
  ret>osefptits.rart.ficefa.tprofef- 

nni<:  leDrccipitentabas  pour  taire  ccvj 
C:i^^d«^a  ..sco.,treh^.a^«nr  evo^^^^^^^^^^^  , 

leui  """'P  '  fans  congé;  ils  ani-  - 

feu,  qu.  ne  P^°'''£''fXiouer,chanter,& par- 

ZTotllZ  i  t  chllns'inouyes.  ^  non 
nHfes  &  font  quedes  fouffles incognev.^ei,flet 

ment  des  Orgucs  mefmes  qm  eftan  cn^lt 
tent  à  la  Franço.fe ,  criaillent  a  I  ^''^man^^^^^,^^^^ 
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clattentàrAngloifcfont  toutes  les  mignardifcs 
i  de  1  Italie.  Les  gros  tuyaux  mugicnt  comme  tau- 
reaux, les  menus  font  leroffignol,  les  moyesfont 
les  frccloTis,&rous  les  palTages  de  cent  mille  oi, 
pillions,  qui  font  les  tuyaux  des  Orgues  de  naru- 
tous  ces  panures  haut-bois  muets  deuicnnenc 
Muficiens  par  force.  &  des  OrlandesU  fus,  puis 
que  là  fus  ils  chantent  diuinemenr.  Mon»  Dieu 
I  <]uelies  hardies  cntrepiifes,  dans  l'airain  &  l'ar- 
{î  gcnt  des  Indes  faire  trompcctcr  les  Grues  îtalien- 
•j  ncsi  dans  le  métal  d'Allemagne  faire  lîffler  les 
Scrpens  à  l'Egyptienne,  mille  petits  voleurs  d'oi- 
féaux  faits  au  moule,  frétiller,  fauteller,  gringot- 
tcr,  dégoifer,  entre-difputer,  iafcr  en  cent  airs  6c 
ces  petits  corcclets  froids  ôc  morts,  &  inccnfez 
comme  bronze,  ne  lailTcr  pas  pourtant  d'animer 
ce  métal,  luy  ouurir  mille  bouches,  luy  enfcigner 
lagame,  le  faire  donner  mille  aubades,  &  tous 
trcfpaffcz  qu'ils  font,  s'efforcent  de  donner  du 
plaifir  â  l'ailiftance.  Et  que  pcut-OJi  dfre  de  grand 
de  ceftc  diuinc  fcience  qui  fçait  contrefaire  les 
voûtes  azurées  du  ciel,  &  les  allumer  de  mille  & 
mille  Eftoilles.  C'eft  elle  qui  ;a  fait  mentir  ceux 
qui  fc  (ont  haxardez  de  maintenir  qu'il  n'y  pou- 
uoitauoir  deux  Soleils  au  mondci  car  fe  fcruant 
des  mains  «5c  de  l'efprit  d'Archimedcs  a  cnchafTé 
<lans  vn  firmament  de  criftal  vn  fécond  Soleil, 
compagnon  ou  petit  cadet  de  l'autre,  coiuanc 
parlaglace,&le^rantde  fcs  raiz  à  mefme  ca- 
dence que  l'autre,  faifant  vn  petit  an  de  criftal  par 
fcs  tours  &  retours,commc  Tautf  c  mcfurc  la  grâd 
année  par  fes  courfcs  courant  par  les  voûî^v  de 
Saphirs  où  cft  fa  carrisrc  ordinair»;  c'eft  elle  qui 

Cg 
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,  r      i  r    ^fnrît  aftîf.  entreprenant,  & 
par  la  force  de  Ton  clput  accir .         x     r  . 
nni  frizc  lacoutc-pui(rance,a  bafty  vn  cicnarpc 
^e  V  rre,  'a  pcuplc'ae  douze  Signes  -rreft.es 

^vii  Zodiaque  en  a  ceint  Ton  petit  Ciel 
e  Par  Us  e  daus  6c  rayons  de  cet  Art. 
de  terre,  i  ar  »c>  d'arcent,  enflamme 

,  Lune  icy  Z"^,?"        iou'r.  cft  toute 

le  rcply  ae  la  S  ^/"'^Xl  de  nuift,  &  tout  i 

coup  fl«=ft';'f  ^  p„oift tonte daicain,  & 

meurt  pièce  a  p.ece      P"    ,         j   j^ns  ^ 

'^'^iSero?;  ^trcotS.'chore  efttange 
cefte  fcTenc  pat  des  fecrets  rapports  ait  fi 
cjuc  cefte  l"fn«  l  cadences  &  aux 

bien  accorde  ccfte  Sphère  aux    ^^^^^^^^  ^^.^ 

branles  des  C  eux   qu  vn  p  .^^^i, 

an  cul  où  cl  es  tournlboulent  ces  grandes 
lont  au  v^iei,out.i^»">         ;      rArr  a  enfante 
j   l'Vniiif  rs   Par  ainli  l  Art  a  .cui«»i'«-^ 
voûtes  de  IVmuers.  i    ^  ^^^.^.g  ^l'vn  cranA 

^"  5n  C.  l  rSrp^:-:,fVvn  Irand 
monde,  vn  ^lei  oc  r        ^  miroir 

^-r^'^'r  fe".n-  eXnnee  de  vo.r  qu 'i  , 
OÙ  la  nature  le  mire  touc  ^u^fi  enfanté  la  i 

"  a  rpïr; la^fu  dfvoirpoftmon- 

"''T;  Petites  UollelVous  iureriex  quelles  n= 
net  ces  petites  b  toi     ,  font  enracinées 

'°"r':r &  vo.î  poTc  -^^^^^^^^^  '^'^^T''^ 

^"  ^'fi^ erres  s^.n  vont  auPonant,  &  faut  que 

S'^de^SUquon ne  peut  comprendre  meG 
lîics  en  les  comprenant. 


C  H  A  ?>  t  T  R  B  L: 

2.  Etquipeut  expliquer  rhcur  de  ces  cfprirs  en 
rmuention  des  monftrcsauSolci!»&dcsquadrans 
lolaires  .^lis  vous  plantent  vnftile,  &  vnc  vcrgo 
de  fer  là  où  bon  leur  (cmble,  &  faut  que  le  Soleil 
i^'tour  le  firmament  luy  rende  conte  de  tous  fel 
voyages  ,  &  Uiy  face  rçauoir  de  point  cn  point 
toutes  les  cnircpridlcs.  La  pointe  de  ce  ftilc  eftlo 
Kalendrier  du  lour ,  de  l'indicc  des  hcures,&  du 
niouuemcnt  du  Soleil ,  iiniais  il  ne  bouge,  (k  fuit 
par  tout  le  Soleil ,  qui  vole  fans  ceflc  d'vne  vite/Tc 
incomprchenfiblei  yn  pciit  boutô  de  fer  vous  fait 
fçauant  de  tout  ce  qui  fe  palFc  là  haut,  il  vous 
monftrelhcureduiour,le  fîgne  oùeft  le  Soleil 
logéauCiclJcsraifonsdcrannce.  Mon  Dieu  Je 
grand  miracle ,  qu  vn  petit  filet  d'ombre  courant 
lurvnefueille  de  marbre  incilé,  vous  face  voir 
tout  ce  que  le  Soleil  fçauroit  faire  en  la  grande 
cftenduèdefonCiel.  Non,ienccroy  poiiu  qu© 
les  Eftoilles  ne  mouruifent  d'enuic  ,  fi  elles  en 
ciblent  capables,&  que  de  honte  de  fc  voir  ain/i, 
ou  contre- faite$,ou  furmontces  en  fi  pçu  de  mari 
bre,  qu  elles  ne  changealT'cnt  leur  route ,  pour  ne 
Icruirderiféea  ces  petits  hommelets  ,  qui  vcu- 
lent  faire  des  petit  faiieurs  de  monde.  Car  qui  Ce 
peut  meshuy  cftonnerde  voir  les  heures  faites 
par  la  lumière  du  Soleil ,  ôc  les  courfès  des  aftres 
Hambloyans»  fi  vn  petit  bouton  d'ombre  ,  &  vn 
petit  rien  fc  pourmenant  {ur  la  blancheur  dVn 
marbre  ,  raarqi^  affeurément  toutes  les  heures 
duiourîEr  qui  penfcra  que  ce  foit  grand  mi- 
racle de  voir  des  grande^  boules  de  glace  azurée 
cnchafices  de  feu  eftoilé  ,  eftrc  boulcuerfées 
^aas  cclîc  ,  dVn  branllc  iamais  eacrc-cguppé, 
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s  v„  petit  métal .  &  vn  filet  de  ter  mott  &  .mmo  . 
i!  1  fîir  nnur  le  moins  tout  autant,  le  ne  lu» 
l^ffex  K  pour  dire  d'au^ntage  Et  qui  p.s 
^.M.  rfneto  que  relouer,  &  ce  neft  que  pour 

*  L  rr=  &  auînd  elle  pre«d  f«  menus  pla.fits 

•  '^Y  f  if.out  cecy  ,  cependant  quauec  tant 
l-iirt  &  t"  nt  de  ma:  eR^é .  la  na.^lrc  fax  ft,  ef  • 
i  "^Pp  hluVau  Ciel ,  au  maniement  de  ces  ma- 
Sin«  So^sderel;^     belles  meda.Ues^M.s 

Îêft  e^as  paffet  les  termes  d'en^^P'^^/^^ff 
n  elt  ce-pa  y   mcfmes.&pour  n'auoir  plus  allai- 

'  cTelt  obl^'lux  Eftorllesjaller  for- 

rc  du  Cici,C)C  n  civi  5  rhcutes  d  eau  mi- 
g"      r%""rtZ^Ce  S  fait  par  fes 

T"'^f  re  1  Or  ent  1  Pontnt,«C  au  lieu  de}  eaux 
cheutesdelOr  ent  elez  desEfto.les. 

S^'tl  jeaS^  oufant"qu.  fe'tuent  d'horloges 
auoir  des  eaux  V.  u         ^^  /t»    ,  Quelle  audace, 

«^'"'^r"*"::ruXari!  mou^ment  deces 

"tïmire   utm-t  l.  toUeme.t  desEftoil- 
eaux,  oC  imitei  lu»  ^  temcntc  en 

'"'r-  ?d' l-a  Ieira.ndre .  eau  ^ 

1„  elemens  d^^'^^n^  contrefaire  les  cieux. 
quesapp ns,  j  ,e„rs  mouuemens,  pa- 

auoitdes  «g''™""^  j„  „iobes  celeftes! 
reilsauxdmins  «<'"°""'="  jie  que  "attifice 
'-'^^*"-'h:ntrdXmonefjaianature, 

,lTs  Eu  vo  'd  "dalus  homme  pefant . 
Me  fait-.  P«  ^eao  ^^^^^^  ^ .     _  ^ 

&  animal  '°"f7°l"",„to„ ,  &ouuertle«  yeux 
i„c  Je  Ciel  &  ce  galand  pour- 

fruXbuS-- ^^^^^^^ 
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C  H  A  P  1  T  R  1  L. 

s'cnuole  piaffant  fur  les  nuées,  qu'îJ  trenche  du 
battement  de  Ces  ailles,  &  fait  pafmerla  nature 
nncment,  de  voir  vn  homme  volant, &fe 
balançant  fur  les  nues?  Voyez-là  ceCupidonde 
fer  pendu  à  rien ,  &  cftrangic  fans  corde  entre 
Ciel  &  terre,  faifant  amende  honorable  à  la  cha- 
fte  Diane  >  qui  tient  tout  ce  diablotin  de  fcr.où  eft 
IcIicoljOiilamainjOÙIeschaifncsqui  le  garrot- 
tent ?  qu'on  ait  fceu  agencer  de  fAimanr  fi  bien 
à  propos,  que  le  fer  vole  ?  que  la  terre  monte? 
que  le  poids  ne  pefe  plus  ?  que  l'air  foit  la  terre,oii 
fe  paue  pour  fouftenir  le  fer  ?  que  le  rien  férue  de 
gibet  pour  pendre  ce  petit  Dieu  criminel.  Ceft 
trop,  c  cft  trop,  comme  Ci  le  Mathématicien  eftoic 
le  compagnon  delà  nature,  ou  fon  corriual  ,  & 
qui  luy  voulut  débattre  laprefccance,  faifant  des 
miracles  en  fc  ioiiant  ,  donnant  la  parole  aux 
muets, faifant  M uficiens  des  oyfeaux  d'argent, 
animant  la  mort ,  &c  donnant  vie  au  trcfpas .  & 
à  des  chofes  infcnfécs,  en  vn  mot  quand  il  hiy 
plaift,  baftilTancdcj mondes, &  les  dcmoUiflànt 
âfafaatâiîc. 
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AV  LECTEVR  DV  STILE 

D  V  PALAIS. 

l   V„«4«f.^^  1"''"     '  Z 
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47* 

les  Cdnmdei  Loîx  ImperUleSyles  OrdonnAnceSi  h  Droiû 
CimtyC infortUtM  l(f*hriqHes,  le  Di^efte,  le  Codeja  FtA" 
tiqueycell  BalduSt  Ufon,  BartholMy  en  fn  ce  font  les  Loix 
pour  (tdminijlrer  U  luflice  au  genre  humain:  Ef^om  Mef^ 
fleurs  qui  eftej  yoM ,  £7*  (JudU  prof ef ion  efî  U  y  ope? 
J^ou4  fommes  DoâeurSy  ce  firent  ils,  tous  a  l/oftre  feruice. 
:  Or  fça(he':^que  ie  nay  autre  Loy  en  mes  Seigneuries  que 
celle  de  lefus-Chrifl  nym  Ipeux  autres  Doâeurs  me  S, 
K/^(tgupin,  S,  ffierofme,  cjr  les  autres'-,      ^ous  m'aue:^ 
Umineauec  ^os  Canons  O*  bagatelles  de  youloir  nott/ 
rennerferUcerueBe  auec  y  os  InfortiAts,  fi  ipcm  ne  yous  en 
ûUe'^bien  yijfe  ie  feray  brufler  tous  y  os  Hures,  yom 
feray  ietter  treftous  dans  U  riniere  ^  harpies  qu-e  yous 
ffies^      fi*^  W4  foy,  que  mon  frère  le  i{oy  de  rortug.il  <t 
bonne  grâce  de  me  faire  yn  p beau  prefent  i  Nous  attorrs 
yefcu  heureufement  ayant  pour  Code  le  fens  eommuny 
pour  Pi^efte  yn  difcours  bien  digéré,  0*  bien  meur ,  pour 
Jnfortiat  nos  Couftumes  renforcées  par  tant  de  ficelé St 
pottrglofç  nos  aâions  conformes  à  U  raifort  ^7  à  nosfaços 
dtf aire  y  de  façon  que  noui  nauojque  faire  de  beaux  cau^ 
feursqui  par  yn  babil  affctté  nous  fajjènt  tourner  la  teffe^ 
auec  tant  de  Loix  nous  [ajjent  perdre  U  Loy  de  l  inno» 
cence     de  la  yeritéi  fi  yous  les  chaffu  tre flous  auec  leurs 
liures,nen  retenant  ynfeul.  S Jns guère  interre  fJerU  Fran- 
te  on  en  pourrait  bien  armer  dix  miile,  ^7*  plus»  pour  fairt 
U  guerre Lune  de  l'Orient,  aufii  bien  yiuent-  ih  fans 
caufe.  Mais  fi  faut  -Ji  aduotier  tout  rondement  que  t  Elo- 
quence duiourd'huyne  paroifl que  dans  les  raYlemcns,^ 
d^ns  les  chaires  où  les  Prédicateurs  l' employenr,  cCaion' 
dant  il  faut  confefjèr  franchement  que  des  termes  du  Pa- 
lais comme  d^^ne  riche  carrière  noflre  Eloquence  Fraçoifè 
puifemtUe     mille  Diamans-»  CjT*  t^^its  tres-riches  de  bien 
dire,  qui  font  autant  à' EjloiUes  enchafees  dans  le  firma- 

Gg  iiij 
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mentd*^n  noble  dycomî,  foui  nos  grands  hommes  qui 
omefléemmenskhien  dite,  ont  efté  fort  curieux  de  s  in- 
iîruire  és  ternies  du  PâUû  pour  s'en  preualoir  en  leurs  dif- 
cours,  er  dàns  leurs  Liures.  Sans  cefie  diligenee^  il  efl  in- 
tuitable  quon  ne feftjje  moquer  defoy  en  purlaty  ou  qu'on 
ne  je  priue  d'^n  riche  threfor  de  belles  paroles,  le  ne  du 
pas  qu'il  faille  follement  fdire  parade  de  mille  petites  par- 
ticuUrtux.  qt*i  font  bonnes  pour  petits  Clercs  de  Notai- 
resy  er  mille  petits  Soliciteurf  crottex^y  il  faut  me/prifer 
cela,  cr  chotfir  les  plus  nobles  façons  de  dire,      l^f  i'f' 
mes  les  plmexquu  pour  eny fer  fobrment,  tT  auec  beau^ 
coup  de  referuej  Cet  Ejjày  que  ie  ^oua  prefente  aidera  à 
defroiiiUer  yojfre  efprittCT  ^ous  mettra  fur  U  langue  quel- 
ques termesdes  plus  choifiSyCr  des  plus  nobles^  Le  refit 
yous  FapprendreT^aiiément,  ou  y  oui  l'attendreT^  de  moy 
quand  iauray  remarqué  que  yous  aurex^  bien  ysé  de  ce 
que  ie  \>ous  offre.  Bien  dire  (ce  dit  Laûance)  n  appartient 
quabien  peu  de  perfonnes,  bien  yiure  À  tout  le  monde, 
ffelai  que  le  monde  fer  oit  heureux  fi  tous  ceux  qui  ont  U 
parole  dorée  auoient  au  fbilaVte  dorée,  O'  que  la  langue^ 
le  cceux  O*  la  main  iouajpnt  à  mefme  refjort.  Mais  fouuent 
^^trop  fouuent  la  langue  e  fi  toute  £  or,  la  main  toute  de 
fer,  O*  de  hameçons^  eiT*  l^  roche*  Leéieur  mon 

amy^Dïeuyous  faf]e  U  grâce  de  bien  dire^  CT  encore  faire 
mieux,  "^ous  bien  pruir  de  ce  petit  prefent  de  paroles 
que  ie  yous  donne  d'auf^i  bon  cœur  que  iefuisayofirefer-^ 
uice. 


V 


LEST  ILE,  ET  LES  TERMES 

C  H  A  p.  L  r. 

Stre  receu  en  foy  &  hommago 
par  Je  Seigneur  féodal,  luy  payer 
Jesdroirs&r  dcuoirs  en  fon  ccmpj, 

,c  -  "^^^^gnoiftrcletiefdlliuantdeluy. 

afin  qu  lin  entre  en  hfaifinc  des  fruits  pendant 
ia  main- mile.  * 

,2.  Le  droidd'aiCneflTc  eftoit  le  principal  ma- 
iîo,rdupere,&vniardin,où  n'y  ayant  point  de 
lardin  le.voI  d'vn  chapon,  tenu  en  fief  au  ioi^nâc 
de  ladite  maifon,  &  cela  par  preciput. 

5-  Le  Seigneur  féodal  ayan  t  fait  fairir,&  mettre 
en  la  main  le  fief  mouuant  deluy,  par  faute  do 
droits  &  deuoirs  non  faits  pendant  le  temps  de  la 
«lain-mife,  &  fa>^ine,  neft  tenu  de  payer  les  char- 
gcs  &  hypothèques  non  inféodées  de  fon  valTaL 

n  y  efchet  point  droid  de  relief  â  perfonnc. 

4.  Apres  la  vente  d Vn  héritage  faite  â  vn 
citranger,  vn  parent  &  lignager  peut  dedans  l'an 
awiaiailinc,  ou  mfcodvion  prinfe  requérir  d%. 

Wr  ^'^^'P*^*«*^^^^S«*ger,  en  icm- 
«ourianclâchcccur.    — ^  


'^74  STtll  CV  P  Al  AtS. 

<.  Le  Seisneur  foncier  ou  cenfiçr  Panant  des 
terresemblauc«(<:-eftàdiie.femeesdeb  ed  mais 

de  bled  qui  cO.  defia  en  elpy.s'il  n'y  a  que  la  graine 
en  terre,  on  dit  terre  enfemencee)  durant  le  bail, 
&  la  ferme,  s'il  veut  auoir  les  gaignages  d  icel  es 
terres  ilefttenudereftituerau  fermier  fes  teuts 
&  lemences  (c'eft  i  dire  tous  Us  frais  faits)  autre- 
ment  le  fermier  pour  former  fa  complainte  en  cas 
de  faifine,  &  de  nouuelleté. 

6.  Qui  iouyt  franchement,  &  fans  inquiéta- 
tiondixïnsd  vn  héritage,  acquiert  prefcr.ption 
Le  vafTal  ne  peut  acquérir  prefcription  du  hct 
mouuant  du  Seigneur.  '"'"^"'ii';^; 
fubhaftez.  criez,  deliurez  par  décret  au  plus  oftrat 
&  dernier  enchetiireur,&  à  l'encant. 

7.  Qui  ^ete  vne  tetre  chargée  de  quelque 
rente^c  lia  vente,  il  doit  ^^^fo'" 
fon  garant,  ou  celuy  qui  a  promis  garantir  &  a  * 
defam  de  garantie;  froiwfe  de  fuites  &  fubtcrfu- 
ees,  il  faut  vfet  de  contcftation.  mais  auant  de  I 
fici  contefter. il  faut  intenter  le  cas,  ' 
de fimplefaifine:  fi  ce  n'cft  qu  .1  "'^'^^^^ ^''^^t'  ' 

communauté  en  tous  biens     ^"'^'i^t  "ZnUÎ 
bles:&  ne  fera  pas  tenu  i  payer  es  dcbtes  mob.- 
liaires,  c'eft  à  dire  des  biens  meubles  _ 
«.  Èntoutesles  Gauleslemortfa.fît  e  vif  c  « 

à  dite,  (5»fc/?imir/;fci,/;.|m«.;./-f«fc"^'?^^ 
dm.  )  Le  douaire  couftumiei'  de  la  femme  elt  U 
moitié  des  héritages  de  (on  mary.  Le       eft  ce 
qu'elle  apporte  ifon  mary  pour  fon  "îî"^?^; 
douaire  prefix  eft  ce  qui  eft  accorde     ° '"r^^^ 
ra.&  lor'sellene  peut  prétendre  de  ^^^^^^  '^^f^ 
nùmier  qui  «ft  plus  grand.  Donner  en  auancemct 


redonne  que 
héritage  â  Ces  enfans  deuant  (on  trefpas, 
<?.  Procéder  par  voyc  d'arrefl:  ?  ou  de  brandon 
I  (ceù  SL  dire,  vn  figne  mis  Tiir  vn  bafton  )  on  de  ga- 
1^  gcrie,  c'cft  â  dire  ,  faifanr  faifir  des  gages ,  Se  des 
'  meubles  de  debteurs  pour  les  faire  venir  â  raiTon, 
^  coTitraindre  d'entrer  en  pnycmerr ,  (?c  en  faire 
ordonner  comme  de  raifon. 

lo.  L'ufufruidier  d*vn  fief  peut  à  fcs  périls  $c 
fortunes ,  mettre  en  fa  main  les  fruits  Ik  le  pro- 
priétaire du  fief  ne  peut  bailler  main  leuce  Gnon 
en  payant  les droicks  audit  vfufruidier. Quand  on 
a  payé  au  Seigneur  féodal  lès  dcuoirs,  rien  neluy 
tft  deu  que  la  bouchc,&  les  mains,  aucc  le  fermée 
dcfidelitc,  excepté  les  fiefs  du  Vexin.  Au  refte  le 
Seigneur  ne  peut  exploiter  en  pure^erte,ny  faire 
faifir  le  iîef  du  trcfpafle  iufqucs  â  quarante  iours 
après  le  trefpas. 

il»  Euincer  vn  fief  par  rctraiéilignager  (c'eftà 
dire ,  euincere ,  fuum  ftcere  proptn iui con'dnguimtatii 
cnm  eo qui alienâuit  )  &  payant  le  quint  au  Seigncuc 
feodaijaire  qu'il  ne  le  puifle  retenir  par  puiil'ancc 
de  fief.ny  Tvnir  Omettre  à  fa  table(c'efl:  à  dire,  fuît. 
/icfre)puifque  il  a  cheuy,&  baillé  fouffrance  (c'eft 
a  dire,fouffre3  &  accorde  vn  delay  à  Ibn  debteur. 

12.  Le  valTal  n^pcut  delÏTiembrcr  le  fief  au  pré- 
judice duSeigncur, bien  fe  peut-il  ioiier,dirpofer(?C 
faire  sô  profit  des  héritages, pourueii  qu'il  rctiene 
lafoycnticre,&quelque  droit  fcigncurial&doma- 
niai  fur  ce  qu'il  aliène,  afin  que  luy  qui  n'efi:  que 
Seigneur  feruant  &vafral,nc  face  tort  au  Seigneur 
dominant,  ou  féodal.  S'il  y  a  procez  entre  les  Sei- 
gneurs féodaux'', le  vafTal  doit  eftrc  rcccu  par  main 
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W  STIIB    T>y    pAlAIf.  ^ 

fouueraine  (ccd  àHirc  ,au  Roy  Jouucrain  Sei- 
gucur  de  toas)à  perceuoir  lesfruifts  de  Tes  terres, 
15.  Les  choCesdefiancaïeufc  tiennent  noblc- 
tncnt,&  ne  doiueni  cens,  rentes  charges ,  cham- 
part(ceftàdire,^4rjfm/?«(^«M«  cAmi*)  ny autres 
redcuancçs  ou  droits  feigneuriaux.  &  ne  font  te- 
nues d'autre  Seigneur  que  de  Dieu,  &  ze  font  pas 
comme  les  chofcs  tenues  roturiercment.  On  con- 
traint  Tacheteur  de  déguerpir  (c'c^^dne  dereltn- 
autre)  &  quitter  le  mal  acheté-,  fi  on  vent  les  biens 
par  décret  (  c  eft  à  dire  ,<i<crera  iudicium)zu  plus 
offrant,  &c.  Soit-il  fief,  ou  roture,  il  doit  vn  tant 
au  Seianeuri&  qui  tient  des  terres  en  cenfiue  doit 
payer fes  droits  de  cens  au  Seigneur  cenfier,ou 
Foncier,  ceft  à  dire,  (Pomino  funài)  &  ce  qui  ne 
fe  peut  bonnement  partir  ,  Te  licite  (c'cftadwe, 
ndiHdicatuTAlicuiexh^redibM  plus  offerentt  ^Ip  cofc^- 
fffiii^w)&s'adiugeàvnreuL  ^ 
14.  Saifir  les  gaignages  des  terres  (ccft  a  dirc> 
ptndentis  adhuc  fruÛM,  ^  lucta .  cm  n.  ex  l>nogr4no 
ummulu  nafcanm,  lucrum  e/?,  mde  alif  omnestémfi 
dicnmHr9M7nA7es  )  &  vfer  de  main-mife. 

iç.  Ccdules  fous  fing  priuc ,  obligations  pour 
fomme  de  deniers,^  biens  mobiliaues  ,  vftancii- 
Ics  d'hoftel  qui  fe  pcuuent  tranfporter  fans  tra- 
âion,&c  font  cenfez  biens  meubles  ;  mais  s  Us 
tiennent  à  fer  .  &  à  cloud,ou  font  feellcz  en  pla- 
ftre ,  &  fans  defafrembler  ne  peuuent  eftre  tranl- 
portez  fans  détérioration-,  Bled  &  fruits  qui  lont 
cncor  fur  le  pied,  &  pendant  par  racine ,  ôcc.  lon| 
rcputcz  immeubles.  ,  ^ 

16,  Qui  s'cft  laiflé  dcffaifir  dVn  héritage  , 
oyant  lailTé  f  affer  FanncUrcccuablc  à  mtciucc 
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I  Chapitre  LI. 

I  compîaîntc  en  cas  de  riouuelletc,  puifquecefte 
I  complaiDcencfc  peut  plosalfcoir,!!  fcfacercmc- 
I  dicr  par  complainte  de  ijmple  l'aifinc.Les  propric- 
I  taircs  dVn  héritage  obligé,  ou  hypotequc  à  aucu- 
I  ne  rente  ou  chaige  reelie,ront  tenus  hypotequai- 
I  rcmenticellcs  payer.  Pouifuiure  contcftation  en 
I  caufc  ^:  faire  que  le  demandeur  fou  deffailiant 
I  &  débouté  de  defFenfes. 

17.  Vnrcfpit  (c'eftidirc,  delay  de  payer  Ces 
oebtesiodroy  du  Prince,  &  Priuikge;  n'a  lieu 

[  contre  le  dcu  adiugé  par  fcntcncc  dcfinitiuc  & 
1  contradiacirc.  Il  y  adescholcsquinefontprcr- 
criptiblespar  quelqueslaps  de  temps  que  ce  foie, 
I  comme  le  rachapt  de  legs  pitoyables,  à  la  charge 
pourtant  de  faire  remploy  en  autres  heritages.'in. 
feodation  &c  inféoder  tiï  quand  le  Scigncurfeo- 
dal  admet  en  pollèflion  ,  &  faifinele  valTal.  Le  li, 
gnagcr,  qui  a  droid  de  retrait  (  ccft  a  dire,  retr4^ 
htnd^hétrediutti  yendiuk  confanguineo)  doit  eftredc 

la  fouchccftoc,  &:  de  la  ligne  dont  efti'heritaec 
vendu.  ^ 

18.  En  cas  de  déconfiture  (c'eft  à  dire,quand  on 
vend  les  meubles  d'vn  qui  n  a  dequoy  payer)  les 
créanciers  viennent  à  contribution  au  fol  la  liurc, 
ôc  au  pro  rata  de  leur  dcbre.  Quiconque  a  le  fol , 
appclic.l'cftage  du  Rez  de  chaulfce ,  ou  la  fuperfi- 
ce  a  droit  de  faire  &  édifier  delîus  ^defTousccom- 
me  auin  ccluy  qui  a  des  terres  iedilTcsCc  eft  â  dirc> 
qui  a  iettc  de  la  terre  fur  fon  foI,&  l'a  releuc  5f  rc- 
haulTé  parle  iedèdcnouuelle  terre)  en  peut  faire 
ce  que  bon  luy  femblc.Le  Bourgeois  de  Paris&dc 
Ban-hcuc  (c'eft  â  dire,  les  lieux  autour  de  Paris 
aiftanj  d'vnc  licuc,ou  auflî  d'autres  villes  ,  qui 
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<   o  sTiLE  DV  Palais. 

tlnffcm  ics  mefmcs  bans,  cris,  &  P^'"^', !^llé 
les  v.llcs,M»r(.-4opp.<i-  )  ne  peut  eftre  ad.omnc 

„,fn,ftra„on  des  biés  nobles  de  fe,  enfans  .ofqu  i 
qu'ils  fo-ent en         ^«de-Bourgco.fe  elt 
ronr  les  rotmiets  fils  de  Bourgeois  de  Pans  ou 
^rnl:  ùs  acqucas  fonr  ce  qui  .acquiert  d-n 
le  mariage  ,  les  conquefts  «  qu.  s  "I"'/"  P" 
ton.omts  en  mar.agc.  Toute  donation  fa«e  emrc 
y^(s,Sc  conceuë  par  petlonnes  g.lans  au  ht  de  ma- 
ladie dont  elles  décèdent,  eft  réputée  faite  a  caule 
de  nott^eft  teftamentaire.  &  non  point  donacioa 
entre  vifs.  Les  biens  P^oP^"""^""'"'!"^ 
biens  anciens  primomaux  ^ 'l'A"""  fl' 
ouefts ,  Se  biens  aduentifs ,  dont  on  peut  difpoler 
2ar  eftament&  ordonnance  de  dernière  volonté 

^    "ot  e  p^^^^^ 

do  t  eftre  f.gné  par  le  telUteur .  fan,  &  1  u  par  dc- 
uantNotaire,telmo.nsmaflesa.gez  de  vingt  cinq 

"lo  La  îe^^'Su-o-c  de  la  portion  que  les 
bns  eunent  herité.f.  les  parens  n'en  euflent  d.f- 
ro(ï  par  donation  entre  vifs .  ou  dernière  voleté 
ÏÎ  Z"{Z  troublent  l'ordre  de  noft«  -orralue 
eaionent  le  deuant ^meurent  les  premiers.lesl  e 
f eXcedét,  toutes  les  d^^tes  déduites  au  pre  la- , 
ble  ;  &  n'eft  befom  d'autre  .nftitution  d      "'^  ; 
Au  refte  nul  ne  le  porte  héritier  s'.l  ne  v^u^,  ni  s 
s'il  fait  aae  d'heritier,il  payera     'l^btes.ll  y  a  e 
.iiier  f.rrple,&  hctit.er  par  bénéfice  dmuenta,^^^^ 
1,  Sur  peine  de  nulUté,il  faut  <l'P°"<=.°".\i^ 
faifir  le  r7opt.cta.te,afin  que  la  main-m.fc  &  laiû, 
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r  Chapitre  Xï.  --^^ 
fccftlcjtiefme)  foie  réelle  &  valable.  Ilfautfaire 
ies  cri.ces  (c'cft  â  dire,  prociamatiôs  à  haute  voix) 
dans  la  ParroifTe  des  biens,  garder  les  folemnitez. 
lîjertrc  affiches  &  panonceaux  ,  c'eft  k  dire  l'ex^ 
ploit  du  Sergent,  â  la  porte  de  l'Eglife,  &  du  deb- 
tcurfaifi.  Faire  les  quatre  quatorzaines ,  (cefti' 
dire  chaque  qudtoize  iours  publier  vne  fois  au 
prorncouapresIaMcfTca^c.  Le  chef  cens  eft  le 
premier  qu'on  paye  en  rccognoiflTance  â  celuy  qui 
a  baille  1  héritage  à  cens;  le  furccns  c'eftle  fécond 
cens  , mpofé  à  l'héritage  ccnfucl.  Lesappartenan- 
ces  d  vn  héritage,  dcpendanccs,redeuances,char. 
ges,  hypothèques,  les  tenans  &  aboutiffans  ( c'efl 
a  dire,  Umiu^,  Un  Mcinx lucre ditêtesy  oneray  f^c.) 

22. .  11  y  a  droit  efcrit,  droit  commun,  c'eft  k 
rc,  la  Couftume  d  vn  pays,  droit  haineux ,  c  eft  i 
dire,  contraire  au  droit  efcrit,  mais  receu  pourtat 
en  cas  de  retrait  &rachapt,  droit  â  la chofe,  droit 
en  la  chofe  Py  thagoras  dit  qu'en  pas  vn  il  ne  faut 
palier  la  balance,  c'eft  à  dire,  prendre  plus  qu'il 
«cfaut.  Nulnepeutiouyr  du  Commitiimus,  c'eft 
a  dire,  d'eftre  renuoyé  k  la  Chambre  des  Rc. 

P'*'''^  priuilegiez,  s'il  n'cft  cou- 
chefurlEftat,&  Officier  prenant  gages;  les  au, 
"^rcs,  ad  honores  tant  feulement,  ont  leurs  caufes 
pendantes  pardcuant  les  luges  ordinaires,  foie 
que  les  caufes  foicnt  entières,  foit  quelles  fbienc 
délia  conreftces. 

25.  Le  Sergent  ou  Huiftîer  par  lecommandcJ 
ment  de  Mcftieurs  les  gens  tenas  les  Requcftes  du 
Palais,ou,&:c.Aflîgner  iout  aux  parties  pour  ouyr 
droit  en  definitiue.  L'affignarion  &  adiourneméc 
icfaitpar  attache,  oui  la  perfoane.  Si  l'adiour- 


fement  .ft  gr.ef  (c  eft  à  dire,  conciem  .our,  OU 

intimation)  il  faut  que  la  P*«'«;  °«  =  P'^^"/, 
carnv  de  pcocuratioii  compatoiae,  iScc  rairc 
S  &  oftentiou  à  rœil  &  au  do.gt  d  vn  heu  to- 
•tudet  ou  hofte  noble  alT.s  en  tel  endto.t,  moftrec 
TZ:Z  à  tel  &  tel.  &  les  aboutilTans  de  1  autre, 
les  tcnans  a  tci  ex,  iti,  rrenuc  fur  le 

£'u"drn'erieturcr::î-"bi:nt^=.^ 
•  ::Sde.ander  '^^^^^^ 

•t:;tît5r^r  raîl::;ftVdesten.s,^c. 

Former  complainte,  applegemcui,v.u 
regrandl  contre  alcns  «P'^'^-^s  J  ^ppel.er 
gaind.  Deuant  c-teft-c.,  ^  -    on  peut 
fommerfongarend.fi  la  choie  citiu  & 

tie.  &  requent  deky.  Pour  ce  i^^X^ 
du  Greffe  vne  commifl.on  pour  fommer  Udu  ga 

rend-  &  la  fommation  le  fait  mjcrtptu,  c     a  0"=' 
par  exploit  i.belU  d  vu  Sèment,  . 

d^Ll;rer^"5Xr.onsLaCourpart^^^^^^^^^^^^ 
»  mis  &  "«^"«'^"^"'^^f  ad""- 

clotre partie  aduerfe     ptodu.re^au  casqu 

produit;  eftre  déboute  "le  <Jf  "(^^^^^  "^'j  on  ne- 
iente  nce  de  com„raace.&  du  dch^U^v^ 

compare  P°-;^i.»^«f  ,:;:°;;RV;aTx  pour  'eftr. 
les  côtumax  obtiennet  lettres  Koy  "  jjot  les 
releucz  des  défauts  &  côtumacceu  refondan^^^^ 


C  H  A  P  I  T  R  B  L 

^cffensqui  auroicnc  cftc  faics.Auoir  bonne  caufv 
a  appel,mcttre  l'appel  au  néant  ;  le  Roy  en  fcs  Icc. 
très  commande  de  faire  bon,  &  brief  droit.Lc  dd 
fcndeurpropofc&allegue  fes  dcfenccs  pourfai. 
ic  porter  iugement  de  caflation  des  défauts. 

2.6,  Requérir  droit  luy  cftrc  fait  fur  l'cnthcrinc- 
încnt  d'vne  IcttresRoyaux,&  care  receu  a  propo- 
fer  dcfcnccs.Dcmandcr  fon  renuoy  pardeuant  ion 
luge  ordinaire,  ^uand  onn'eft  pasdurcrfort  de 
Ja  lurifdiaioB  où  on  n'cft  conocnui  comme  és 
caufeslaycs  pardeuant  vn  luge  lay  ,  des  fpiritucl- 
Jes,&c.  tendre  par  fes  d  efcnccs ,  à  fin  de  non  pro- 
céder, &  empcfcher  la  rétention  de  fa  caufe.  Allé- 
guer la  fiia  ou  les  fins,de  non  rcceuoir  (c  cft  à  dire, 
f4«/ii  curnon  dehedt  recipi  tJU pttitio  aUnius)  Ôc  fom- 
lîier  le  défendeur  originaire,  ou  défendeur  en  ga- 
rcntic  (c'cft  à  dire,  ^«r  pro  alto  /poponMt  )  s'il  ne 
compare,  il  fera  contumacé  Se  concerté  contre 
luy.  Si  on  a  droit  de  fe  ioindrc  en  caufe  aucclc 
principal  qui  eft  pourfuiuy,on  le  peut  faire,finoa 
il  faut  pa/fer  condamnation. 

27.  Obtenirlettrcs  %nces  Guillot,  fccllée* 
àe  cire  rouge  des  armes  du  Roy ,  pour  faire  faire 
prifée.  Se  eftimations  des  biens,ou  lieux  :  fera  or- 
donné qu^ils  compafoiftront  demain  dix  heures 
du  macinjeuce  de  la  Cour,  poqr  faire/ermciit  en 
tel  cas  requis,  foit  mettant  lamain  furlepis  (  c  eft 
à  dire,  la  poitrine  s'ils  fontPreftres)  ou  Icuant 
la  main.  En  matières  bcnefîcialcs  los  fcntcncex 
de  recreance,  &  maintenue , font  exécutées  non- 
obftant  l'appel.  Si  vn  n^curt  fans  hoirs  procréez 
de  fa  chair  ,  les  biens  litigieux  feront  fcque- 
Hrcz.  ^  ^■ 
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2S  Former  des  incidens  par  raifonshiuolcs. 
tendantes  à  fin  de  non  procéder  par  dilatQires,ou 

autres  manières.  iCr^^rC^  J 

20.  On  a  retenu  ec4:tâins  mots  Latins  qui  lont  H  | 

fort  en  vGige,qu  ^Is  (ont  comme  François  >  &  ^en  | 
faut  feruir  bon -gré,  mal-gré.  Comme,  il  a  eu  fou 
nfa-y  il  a  droit  de  Commttumué.dc  va  aux  Requeltes, 
on  luy  donnera  vnA'rm4f,vn  Parc^m.  L  appel  in- 
tetieàé  doiteftre  JUicito  ,  ouil  eft  nul,  fi  ce  n  eft 
qu'on  obtienne  des  lettres  de  Relief  d'appcl. 

20.  Il  faut  que  les  adioumemens  foient  libellez, 
&  contiennent  la  demande  de  celuy  qui  les  fait 
faire  fi  par  hazard  l'exploit  n'cft  libelle  on  pcik 
bailler  demandes  par  efcrif,  libelle, gênerai 
incertain  ne  font  nullement  receus  cm  hiftice. 
Demande  alternatiue  ,  ou  libelle  alternatit,  c  cSt 
demande  de  lachofe  ou  d5  la  valeur.  Deuant  la 
contcftation  e.n  caufe  on  peut  changer  1  exploit 
libellé,  mais  après,  non,  ,  r 

u.  Adiourncmensvallablesfaits  félon  les  for- 
mes de  luftice .  à  vn  Procureur,  bc  ayant  fait  ellc^ 
aioade  domicile.  Le  mineur  en  fait  de  crime,  elt 
tenu  de  refpondie  par  fa  bouche  »  autrement  ion 
tuteur  pour  cftre  adiourné  en  toutes  avions 
tant  réelles  que  perfonncUes.  Les  Chapitress  ad- 
iournent  à  fon  detloche  ,  partie  des  capitulansl 
aflemblez,ou  bien  par  jittacjic  a  la  porte  de  1  Egli- 
fc  ,  parlant  d  l'vn  des  habituez  aucc  imon^ion  cle>l 
le  faire  fçauoir  aux  autres.  „  j 

5i.  Le  luge  peuteftreprisà  partie  quand  on  c 
maintient  par  le  relief  en  cas  d'appel  qu  il  y  a  dol.c 
fraude,  concuflfi on  ou  erreur  euident  en  fait,&en 
droit  ,oudclny  de  luftiee.  11  faut  appellcr  ^Utco  , 
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c'cft  a  dirCjÎBContinéc  que  Farreft  cft  dôné,  auti 
inenc  l'appel  eft  nulUl  y  a  pourtac  certaines  claui'cs 
pour  valider  les  reliefs  d'appel ,  ôc  les  authorizcr. 

35.  lly  adesclaufes  compulfoires,  pour  infor- 
mer des  attentats  ,  de  autres  cas  ,  claulc  d'eflargif- 
fementjd'exploiter  fans  aucun  PareatU  j  il  y  amen* 
de  pour  le  fol  appel.  Faut  faire  refortir  les  appel». 
Jations  par  deuant  leurs  luges. 

54.  Appellation  interiedée , attentaç par delTuft'' 
les  appellations  ,  appellation  en  matière  de  nou- 
iiclleté  d'appleigneiTicns ,  &  contrcplejgnemens> 
J'inthimé  peut  faire  exécuter  la  fentence  par  le  lu- 
ge 4  ^«o,quand  l'appellation  ne  fera  releuée  dans 
Je  temps  accouftumé,  on  peur  faire  adiourner 
l'appellant  en  deferrion.  Appellations  verbales- 
appointées  au  Confeil.  Le  principal  griefdel'ap-» 
pellanc  eftant  reparé,  acquiefccr  pour  les  autres. 

35.  Les  appellationsncfontmifes  ou  néant, ny 
modérées,  finon  par  les  Cours  fouucraincs.  Tou- 
tes les  appellations  criminelles  refortifTent  à  la. 
Cour.  Appel  d'incompetance allégué, ou  rccufa- 
tion,  empefche  le  luge  de  pafTcr  outre.  Appcllans 
iugez  non  receuables  ,  &  les  fins  de  non  reccuoir 
doiuent  eftre  dites. 

3<j.  Lettre  de  conuerfion  d'Appel  en  oppofî- 
tion  quand  le  Sergent  fait  quelque  infolencc,  ÔC 
mange  le  pauure  bon  homme  qui  eft  contraint  da 
prendre  le  bafton  blanc,  fcsenfans  pendus  à  for» 
col ,  fa  femme  par  la  main  va  de  porte  en  porto 
chercher  fa  miferable  vie.  Lettres  Royaux  d'An- 
ticipation pour  faire  ioindrc  les  fuyards  plai- 
dons, qui  ne  veulent  ny  plaider,  ny  payer. 

i7»  Claufc  d'âbbreuiation  claufc  de  prouinon 
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pour  eftrft  payé  par  deflus  l'appel.  Appe  cr  vn  cr. 
Sclertion  d'appel,  parce  qu'ayant  appelle,  il  n'a 
nvreleué  dans  le  temps  de  l'ordonnance  ,  ny  rc 
nonce  à  Ton  appellation  On  peut  neantmoins  ob- 
tenir lettres  pour  elhe  relcué  de  la  defertion  d  ap- 
pel. Le  luge  4  ^«o,  face  mettre  à  exécution  la  fen- 
tence  dont  l'appel  eft  demeuré  defert.  On  peut 
aans  huitaine  renoncer  à  toutes  appellations,  tau 
fant  fiffnifier  Tade  de  la  renonciation  a  la  partie. 

;8  Le  Parlement  de  Paris  eft  la  Cour  des  Pairs 
qui  y  ont  feancF,  &  voix  deliberatiue  ,  &  y  ont 
leurs  caufes  commifesen  première  inftance,  & 
mefmes  les  appellations  des  luges  de  leur  Pairie , 
les  amendes  du  fol  appel  ne  peuuent  excéder 
vnefcu  fol  vn  quart. 

'  .9.  LedomaineduRoycftdutourinalienabk 
par  la  loy  du  Royaume,  difpofition  de  droit  Ciuil 
■Se  Canon ,  &  par  le  (erment  du  Sacre  -,  il  y  a  droit 
ae  retour  aux  appennages  q«  on  donne  aux  puii- 
liez  de  France  mourans  fans  mafles.  Bftnnt  aliène 
hoi  s  d'appennage  la  réception  de  ^oy  &  l^oi^^na- 
oe  appartiét  auRoy  auec  les  profits  de  fief,&la  foy 
ne  fe  prefcrit  par  quelque  laps  de  teps  que  ce  foit. 

40  Le  droit  de  Regale  que  le  Roy  a,tait  que  les 
fruias ,  prouifion  ,  Se  collation  des  bénéfices  de. 
pendent  duRoy, tellement  qu  vn  Euefque  ne  peut 
cftre  Sacré  auant  que  d'eftre  inuefty  par  le  Roy. 
LaRegaledure  iuiquà  la preftation  du  ferment 
de  fidélité.  Les  Roys  ont  fait  don  des  droits  de 
Reirale  i  la fainde  Chapelle.  Pour  faire  omiertu- 
ledeRecrale  ,  fuffit  qu'il  n'y  ait  aucun  poflelTeux 
r,at.urel,  &  aduel  du  bénéfice  prétendu  vacant  en 
Re-ale.  Le  Rcgaliftc  4oit  plaider  faifi ,  ne  peut  y 


C  H  A  PITRE  LI. 

kuoir  fcqucftie. 

41.  Autrefois  après  la  prefentation  des  parties,' 
falloir  continuer  les  erremens  dc  Parlement  eii 
Parlement,  autrement  la  caufc  &  inftance  d'appel 

demcuroit  perie  :  Maintenant  iA  n'y  a  aucune  pé- 
remption d'inftance,ny  de  piocez,  findn  par  laps 
de  trois  ansj  ny  pour  rappellat,ny  pour  rinthimé. 

11  efl:  fait  deffence  expreiïe  aux  Glcrcs  ,  de  ne  fo 
prefenrcr  ou  cotter  pour  leurs  maiftrcs  Procu- 
reurs, à  peine  d'eftre  punis  de  crime  de  fau;f. 

4i-  Prefentation  perfonnelle  quand  on  compa- 
roir en  pcrfonne  par  adiournement  perfonnel,  ôc 
cepour  obeyr  &:  cfter  à  droit.  Ceux  quinecom- 
pnroiffent  aux  affignations  fe  laiilcnt  mettre  en 
défauts,  ôc  contiimacerjmefprifcnt  Tauthoritédu 
luge:  il  y  a  pourtant  des  empefchemens  légiti- 
mes :  Le  Greffier  des  prefentations  après  le  lauf 
(qui  eft  félon  la  diftance  des  lieux  )  efclieu  il  deli^ 
urc  le  défaut,  congé  défaut,  ou  congé  fimple, 
CongezjOu  défauts  qui  emportent  gain  de  cau-f^. 
Congé  défaut  qui  n'emporte  aucun  profit  que  rc- 
adiournement.  L'anticipé  requiert  le  profit  ôc 
l'adiudicationdu  défaut  obtenu  contre  l'Antici- 
pant,inthimé  ^défaillant.  AdiourrLcr  le  défaillant 
à  eftre  Ôc  comparoir  à  iour  competantpour,  &c. 

45.  Appcller  quclqu'vn  à  reprife  de procez. Si  le 
défendeur  fournit  de  defences  pertinentes, &qu9 
par  icelles  il  empefclie  l'entherinement  de  la  re- 
quefte  du  demandeur,  le  défaut  ne  pourra  de  rien 
feruir  ,  6c  faudra  prendre  a'ppointement  en  droit 
à  cfcrire.  On  baille  contredits,  &  faluations  de- 
dans le  temps  de  rordonnance,&;  on  prend  iour  â 
ouyc  droit.  Elire  débouté  de  toutes  les  deffcncss 
"  "  H  h  iij  ■ 


NI 
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Jomme  non  receuables.  Défaut  &  contumaces 

tentes  &  contumaces  au  néant  ,6c  eftrc  teceu  a 
l  "opôfct  ifen ces,  ftn  refondant  les  defpens  del- 
5  ts'^d  fauts.  Débouter  le  défendeur  défaillant 
d-evceptions  dilatoire,&  dechnatoires,  &  ot  don- 
ner qu'il  viendra  défendre  petempto.rement 
1<  Edit peremptoire eft ainf. d.t .parce qu .1  af- 
foupit  &  elleint  la  querelle.ne  fot,fFrant  plus  que 
Œurné  puifle  tejg.uerfer.  Adiournement  per- 
fonnel ,  e'eft  quand  on  adiourne  ,  &  a  tante  de 
Tomp  «ion,  on  palTe  outre,  &  fera  fatt  droit. 

4^  11  y  a  deux  appellations ,  i  fçauo.r  verbales, 
•ou procez par efcr.t quand  tlya  appo.ntement  a 
Troduire,.8i:àouytdïoit. 

^  Appel  comme  d'abus  fe  pla.de     P»bl>qne  at,^ 
Jience  en  la  Cambre  Dorée  ,  mais  ft  l  appel  elt 
ÎruuéWu:iparcalomme.&  qu'il  n>a.tpou>c 
Je  mal  façon,  il  Y  a  condemnation  de  double 
f  LTde  O  n  a'pp  Jlo  comme  d'abus  quand  on  ço- 
tr"u  ent  au.  ordonnances  duRoyaume.otj  qu  on 
Jeche   n  la  forme  d'agir  ,  &  fouucnt  .lefchet 
^'.„  grand  Appel  eft'fondé  fur  vne  chofe  de 
^ant,  tout  ainfi  que  dans  vne  pet.te  nuee  quel- 
cuefois  ilefchetqu'a  fe  fait  vn  gtand  tonnerre. 
S  Appel  eft  veibal.  &  fe  doit  releuer  d.rede- 
^ent  e^n  la  Cour  de  Parlement  dans  trois  mois 

!,  En  cinq  cas  les  Procureurs  ne  font  tenus  de 
conclurre  o^mc  en  procez  par  efcr.t.  Prem.ere- 
ment  Si  le  procez  par  efctit  fe  peut  vu.der  en  plc.- 
Te  audi  nce.  ^.S'il  y  a  quelque  P^o-'^on  a  reque- 
dr.j.S'il  y  a  defert.on  d'appel.  4.  S  U  y  afin  de  non 


Chapitre  Lî. 
feccuoii-.5.  S'il  y  a  grief  euidcnt.  Le  premier  n  cfL 
guère  ea  vfage. 

48.  Rcqiiefte  pour  faire  forclorre  TappeUant  de 
bailler  griefs, moyens  de  nullitcz  ,  &  faire  prodii- 
<^tion  nouitcllc.  Vu  Chicaneur  qui  ne  vit  que  do 
delays  tirant  toufiours  en  arrière ,  monftre  aflcz 
quefa  caufe  ne  vaut  guère.  L'appellant  fait  fou- 
iient  produ6tion  nouuelle,  Tinthimé  doit  donnée 
fes  contredits,!!  on  les  lailToit  faire,ce  ne  fcroit  ia- 
anais  fait,&  les  procez  feroicnt  immortels.  Apres 
l'appellant  baille  des  faluations  contre  les  contre- 
dits ^Quind  le  procez  eft  fur  le  bureau,  on  ne  fcruf- 
fre  plus  de  produ6tion  nouuelle. 

49.  11  y  a  trois  lortes  de  preuues.  Le  première , 
Vocalle  par  tefmoins.i.Litcrale  par  tiltrcs&con- 
tradts.  5.  Par  raifons  dexlroit  deucment  alléguez 
^  iuftifiez  par  les  Aduocats.  Mais  fi  on  a  obmis  à 
articuler  quelques  faits  nouucaux  qui  gifent  en 
j)reuue,&  qui  foient  pertinens  &  decjfifs  du  pro- 
cez,faut  obtenir  lettres  Royaux,  pour  clhe  receu 
à  les  articuler  &  vérifier  en  bon  ne  forme.  Apres 
par  l'entherinement  des  lettres  on  contraint  de 
fournirde  refponfe  aux  faits  nouueaux.  On  pre- 
fente  requefte  de  forclurion  de  fournir  refponces 
aufdits  faits  nouueaux. On  fait  clorre  lesfaitsnoiP- 
ueaux  pour  faire  l'enqueftej&informer.Si  les  faits 
nouueaux  font  calomnieux  ou  ne  feruent  à  la  dq- 
cifiondu  procezjceiix  qui  les  auront  articulez, fc- 
rôt  déboutez, (Sccondan-ez  a  ramédedu  fol  appel. 

50.  Qu^and  l'appel  n'efl:  fouftcnablc,  il  faut  que 
l'appellant  acquiefce  à  /on  appel,  de  pour  ce  faire 
il  faut  qu'il  parte  procuration  fpeciale  Afon  Fro- 
curçur,  autrement  l'acquiefcement  fera  fujet  i 

1:1  h  iiif 
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dcfadueu.  II  y  à  vne  autre  forrc  d'acquieiccment 
qui  n'cft  fujec  à  defadueu.  Quelquefois  il  faue 
confcntir  condamnation  aux  dcfpens delà caufç 
a  appcl.Appointementd'acquicfceme.nt  parte*  par 
expédient  fur  l'appellation  verbale.  L'arreft  ou  le 
iugement  cttant  prononce  ,  faut  payer  les  cfpiccs, 
&  leuer  l'arreli  en  forme  s'il  gift  en  exécution ,  Ci- 
non  fuffira  de  le  leuer  par  cxtraid. 

51.  Il  y  a  des  arrcfls  &  iugeraens  interlocutoires, 
quand  il  y  â  negatiue  de  quelques  faits  pcrtinens 
Se  deàfifs  du  procez  v  où  il  faut  au  préalable  faire 
cnqueftcs,  oiiir  tefmoins,  les  recolcr  fur  les  lieux  , 
&c.Appointemensde  réception  d  cnquelle.ou-de 
figure,  &:  audition  de  tefmoins,  les  partiespayent 
par  moitié  les  e.fpices  des  arrcfts  interlocutoires. 

52.  Àdiournerquelqu'vnpourfaircla  reprinfe 
do  procez  indécis,  mais  il  faut  bailler  copie  des 
derniers  crremens  &  appointemens  prins  en  la 
caufe  dont  eft  qucftion.  Adiourner  pour  voir  dé- 
clarer vn  Arreft  exécutoire  :  fi  l'inthimé  ne  com- 
pare, le  défaut  emporte  le  profit. 

55.  Les  péremptions  d'inftance  fe  font  ainfi  ,Iç 
procez  ÔC  inftance  fe  périr  par  trois  ans,  à  conter 
(Uiiour  de  la  dernière  procédure. Les  perempiiôs 
nont  point  de  lieu  quand  il  ne  tient  pas  aux  par- 
ties que  le  procez  ne  foit  iugc  :  il  eft  vray  que  fi  le 
procez  eft  pendant  pardeuant  les  luges  inférieurs, 
s  ils  ne  font  prompte  iuftice  après  requifuion  tai- 
te,on  en  peut  appelUr  comme  de  defny  de  iuftice. 
Prefenter  requeftc  pour  faire  déclarer  vnc  inftan- 
ce  perie  après  les  trois  ans:  fi  les  inftancesfont 
pertinentes .  faudra  drefler  appointcmct  en  dtoit^ 
a  cfcritc  par  aducrullcment,  à  fin  de  defpen^. 


I  Chapitre  LI. 

Î4.  On  peut  conftituer  vn  nouuenu  Procureur, 
quand  le  premier  eft  mort^on  peut  reuoquer  l'an- 
cien Procureur,  à  caule  de  fa  négligence  ,  ou  mal- 
verfation.  &  en  conftituer  vn  nouueau,ou  à  caufc 
i!| de  mille  chiquanerics  ,&  tours  de  fouplelTe ,  quf 
■  Ifont  bien  fouuent  la  plus  fine  pratique  qui  coure 
s  auiourd'huy,tant  ic  multiplient  ces  Meflîcurs.qui 
l  fc  mangent  l'vn  l'autre,  comme  les  brochets 
'  >  quand  ils  ont  auallc  les  autres  poilfuns  ,  ils  s'cn- 
I  iremangcntrvnrautrc. 

1 1    55.  Demander  main-leuée  pour  auoir  iouïflan^ 
r  ce,  poirenîon,&:  failine  d'vn  bcneficc,aprcs  que  la 
partie  eft  mûrtc;adiourner  les  Commillhircs  efta- 
hiis  au  fcqucftre  pour  venir  rendre  compte  d:rcli- 
quadeleur  commiftion. S'ils  refuyent,fautlcs  fai- 
le  condamner  par  faific  de  leurs  biens ,  &c  empri- 
fonncmenc  de  leurs  pcrformes.  Contraindre 
.  l'oyanrde  compte  de  fournir  de  débats  dans  hui- 
;  tainc,  4/^^  forclos.  Si  on  fournit  contredits,  faut 
I  faire  commandement  aux  rcndans  compte  de 
fournir  de  refponces.  En  fin  il  faut  faire  clorrcles 
faits,  Se  faire  faire  leur  enqucfte. 

5^.  La  caufe  ne  peut  eftre  dite  conteftée  ,  s'il  n'y 
a  appointement  en  droit  a  efcrire  ^produire. Ad- 
!  iuger  au  demandeur  fes  fins  &  conclufions  faites, 
fi  les  pièces  produites  fontiuftificatiues  du  faif. 
Obtenir  lettre^  de  fnbrogation  au  lieu  8c  droit 
d'yn  deftunt.  Le  fubrogé  en  matière  bencficinfo 
eft  tenu  aqx  cliarges,arrerages,&  dcfpens  du  tcps 
dcfon  predeceftcur*  corne  il  a  efté  iugé  par  arrcft. 

57.  Paftàr  tranfaition.^  s'accorder  d'vn  procez 
mèu,  ou  à  mouuoirj  cela  cft  valable  ,  mais  pour  l»i 
llabilitc,&aflcuranc&pcrpetm?lie,faut  faire  cmc- 
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loauer  cette  tranfaaion  à  laCour  luy  prcfcntanr 
rcqueftepoinrauthoiifer.La  Cour  défend  d  ob- 
,tcnir  lettres  Royaux  derefcifion  des  tranlaftions,  | 
&caeniointauxIages  deny  auoir  nuUgarci,  &:l 
débouteras  impetrans,  pourueu  que  le  tout  ioit 
fait  fans  dol  &  fraudc,ou  focce.  Apres  l  arreit  pro- 
noncé ,  il  n'y  a  plus  de  tranfaaion ,  &  s  ils  en  fait 
c  cil:  vne  pure  furprinfe. 

<8  Arreft  d'Itcrato ,  quand  friuolenKnt  &  lans 
oiief  vn  fe  porte  pour  appelant ,  afin  qud  foic 
naflé  otîtrenonobftant  ledit  appel  ,  ne  autres  op. 

nofitions.Quand  il  y  a  defences  fournies,  il  y  en  a 
qui fournitrent de  repliquesAdupliqucs,&  pren- 
nent appointcment  à  produire  Arreft  po«r  la  taxe 
des  delpens.ParlaCouftumede  Normandie,  le 
dcmandetircfttenu bailler  caution  des  delpens^ 

au  cas  qu'il  fuccombe. 

en.  Donnetcommifllon  pour  taxer  &  liquider 
dommages&interefts.Requefte  pour  auoirGom- 
mifTaîre  à  la  Barre ,  pour  ouy  r  ôc  régler  les  parties  f 
fur  la  liquidation  des  dommages.         .  , 
60  Faire criée5,vcntcs,fubhaftatians,&  ad  udi-  }■ 

cations  par  decret.Faut  mettre  les  tenans  &abou- 

nfTansd^vnheruagelaifi.  ^/^^^  "^^^^^'^  ^"  ' 
ceaux  &  baftons  Royaux,  Ôc  mettre  vne  afecjic  e^ 
lieux faifis.Adiournerceluy  (ur  qui  on  crie,qui  eft  : 
le  proptietaire,&ledernier  encherifleiu  pour  vui-  - 
Ïe^fer mains  des  deniers  de  l'enchere.Oppoficion 
afin  de  diftraire,  empefche  ladiudication  par  dé- 
cret qui  ne  fe  peut  faire  que  l'oppofition  ne  foit 
Guidée  U  y  a-auffi  vne  oppofitiô  à  fin  de  payement, 
rnTonflp-ufubroger  à  vnautre,  --^^^^^^^^ 
cilées,  car  criées  fur  criées  ne  valent  ricn ,  de  peur^ 


I 
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Chapitre    L  Î.  j^^i 
'on  ne  mange  les  héritages  en  frais. 

I.  Oneft  toufioursreceuàcncherir,  iufqiiesà 
ce  que  le  décret  foie  fécllc ,  Ôc  faut  que  le  dernier 
;cncheri(reur  paye,&:  mette-cs  mains  duGreffier  le 
cprix  de fon  enchère,  ou  qu'il  apporte  quittance 
f  ides  créanciers,  autrement  le  décret  ne  luy  fera  de- 
"^Jiuré.  Ap  rcs  vn  décret  adiUr^é  par  la  Cour ,  aucun 
n'eft  receu  par  lelion,  ou  vileté  de,prix à  vouloir 
t;iii!{iimpugner  Tadiudication  par  décret.  Débattre  les 
rîcrices  d'vn  héritage  de  nullité.  A  choie  vendue  à 
ll'enquant  5^  fubhaftce,  on  n'eft  pas  receu  i  met- 
î  tre  enchère,  finon  en  la  prefence  des  parties. 
m-à    Cl.  Toute  requefte  doit  eftre  Ciuile ,  mais  on 
f  appelle  requefteCiuile,quand  on  veut  faire  caflèr 
'  vn  apreft  de  laCour ,  non  pas  qu'il  foit  iniufte  , 
[  mais  parce  qu'il  a  eftc  donné  par  dol  &  furprinfc 
'  delapartieaduerfe,  faulPe  allégation,  fortune ad- 
«enu'c  »  fubftradion  d'vnc  pièce  dccifiuc,  faux 
ccfmoinsou  tiltres. 

6^,  L'autre  moyen  de  faire  caiïer  les  arrefts.c'eft 
par  proportion  d'erreur  de  fait,non  pas  de  droit, 
car  ccftuy-cy  n'eft  pas  receuable.  La  propofition 
d'erreur  n'a  point  de  lieu  en  matière  poftefroire, 
ny  contre  les  arrefts  interlocutoires.  Faut  vne  re- 
quefte  pour  eftre  receu  à  propofer  erreur;puis  let- 
tres patentes  aux  Maiftresdcs  Requeftes ,  p.ii-  lef- 
quelles  le  Roy  leur  commande  de  voir  les  erreurs 
pour  en  donner  aduts,s'ils  donnent  aduis  que  les 
erreurs  font  receuablcs ,  &  qu'il  y  a  eu  erreur  eui» 
dent  au  iugeraent  du  procez  ,  on  en  fait  rapport 
au  Confeil  Priué  du  Roy, &r  y  aura  arreft  pour  ce- 
la, &  commiflion,  les  erreurs  clos&:  féellcz  du 
.contre- fcel  de  la  Chancellerie  feront  prefehcez  a 
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'4^  STILÎ   DV  PAIAIS. 

la  Cour.Faudra  les  erreurs  eftant  ouverts  en  don- 
ner copie  au  défendeur  pour  fournir  defcnfcs, 
après  le  Procureur  donnera  répliques,  &  le  dé- 
fendeur dupliques  ,&  prendront  les  parties  ap- 
pointcment  à  ouyr  droit. 

6^.  S'ily  a  nullité,  ou  contrariété  d'arrefts,  fau- 
dra prcrcntcr  requefte  à  laCour  pour  fçauoir  quel 
des  deux  il  faudra  exécuter.  Ceux  qui  mal  à  pro- 
pos font  la  propofition  d'erreur  s'ils  fuccombeait 
jIs  font  condamnez  à  de  bien  groffes  amendes 
comme  de  raifon. 

6s»  Tous  crimes  font  perfonncls.c'eft  â  dirCjquc 
celuy  qui  fait  le  mal ,  en  porte  la  peine  ,  &  par  la 
difpofition  de  droit  n'y  a  nulle  garantie.  S»i  efl:  ce 
qu'on  diuife  le  crime  en  perfonnel,  &  réel  i  le  pcr- 
fonnel  concerne  la  perfonne  outragée,  le  réel  c*eft 
larrecin  de  bleds ,  &c.  Or  toutes  appellations  en 
matière  crimrnelle  relTortifTent  droit  aux  Cours 
Souueraines.  Les  appellations  interiedees  ne  fc 
releuent,  ains  faut  incontinent  après  l'appel  deli- 
urerleprifonnier  au  rabais  pour  le  mener  en  la 
Conciergerie  du  Palais ,  auec  fon  procez,  pour 
eftrc  iugé  à  la  Cour.  Mais  il  faut  que  celuy  qui  cft 
adiourné  pcrfonnellemét  fc  mette  en  eftat,  c'cft  à 
dire,en  prifon,ahn  qu'on  puiffe  vuider  le  procès. 

LaCour  cognoit en  première  inftance  des 
crimes  de Icze-Maiefté  diuine  &  humaine,  &  cer- 
tains autres  crimes  i  des  autres  ce  n  eft  qu'inçi- 
demmenr,quand  il  y  a  des  attentats  faits  au  pré- 
judice d'vn  appel,  main-mife de fequcftre  ,Com- 
miiïaires  cmpefchez.  De  façon  que  mefme  quand 
vne  inftance  eftinftruite,^:  eneftatdeiugcr  paï 
rccolemenc  Ôc  confrontatioiidctefmoins,  coh--^ 
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clufions  prinfes  dVnë  pa»  &  d^Û'tre,  h  Con! 
*  en  retient  pas  la  cognoilTancc.  mais  tenuoye  ce- 
la au  Uige  des  lieux.  '  ■ 

67.  S  infcrireen  faux  contre  quelque  pièce .  & 
lfouften.rquetleeftfau(r.;  faudra  faire  Lpo  t„ 
«uGrcfFeU  minute  de  l'aile  maintenu  faux,  iff 
^indreaufdits moyens  de  faux.  Ce  crime  défaut 
m  cap,„l,&  en  danger  de  la  vie.  de  l'honneur  & 
Jks  b.ens.  Mais  auffi  ceux  qui  »nt  àtottfo  'mÎ 
'1  nfcnpt.on  en  faux,  font  condaranez  d  fa^ 
amende  honoiable.  ou  en  autre  peine ,  auec  tous 

Werpens  ,  dommages  &  intereftsenuersceuxqui 
Jiontabfous.  "*qui 

68.  Si  le  procez  pendant  â  la  Cour  la  partie  fait 
x^belhons  .  efforts,  iniurie .  &  outrage  laure  a 

ordonner  commilSon  pour  informer  .  requérir 
lad.ona.on  de  Monfienr  le  Procureur  General 
.du  Roy,  fe  mettre  en  la  fauuegardeduRoy  &dâ 
Cour, auec delTences  à  la  partie  denarLnter 
contre  luy.  i  peine  deftre  puny  comme  de  fa„uc' 
garde  enframte.  "wuc; 

69.  Il  y  a  trois  fortes  de  décrets.  Premièrement^ 
S.  h  preuue  n'eft  fuffifante.ron  ordonne  que  l'ac: 
Jufe  viendra  au  premier  iour .  pour  refpondre  fur 

U,"'?2-r°°  P'"?"''  1»'"    f^'"  ^-  S'il  y  a 
toteuuefuftfante  ondecretteadiournement  p«. 
onel.  j.  Si  les  excez  font  grands,  on  decrette 

.u  corps  ,  ladiourner  à  trois  briefs  iours  i  foa 
de  trompe  &  cry  public.en  cas  de  ban.auec  faifie; 
BC  annotations  de  biens.Or  il  fau:  prendre  garde' 
My»fur  l'arteft  &  décret  vn  KsLtm,  ân  de 
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494  STILE   DV  Palais. 

faire  mettre  en  prifonceluy  qu'il  faut.  ^ 
70.  Exoiner  &  excufer,  c'ed  quandVn  inthime 
cft  malade,&  ne  peut  compavoiltrc  ny  aller  a  pied 
ny  à  cheual.  il  enuoyc  homme  exprès  faire^  1  exal- 
te ,  &  excufe  deronimpuifrance:le.  cxo,nes  fc 
recoiuenttoufiours  àlaCour   Quand  a  fon  de 
trompe,  ou  cry  public ,  on  adioume  quelqu  vn  a 
cfter&  comparoir  en  perionnc  ,  a  trois  briets 
iours,ilfaut  qu'entre  chaque  iour  il  y  ait  interualle 
dehuidou  dixiours  quesM  necomparoit,ileft 
èanny,atteint  &  conuaincu  des  cas  a  luy  impolez, 
&  i'Huiffier  met  à  la  main  du  Roy  tous  &chac  uns  . 
€cs  biens  -,  après  fi  on  le  peut  ^PP^^^^";^^^  f  ^  ' 
corps  on  l'exécute,  ou  bien  en  effigie^  1 
tableau ,  s'il fe  veut  iuftifier  ,  la  première  chofe  tl 
faut  qu'il  Ce  mette  en  eftat,  &  das  la  Conciergerie. 

71   Si  l'accufé  nie,on  procède  contre  luy  par  re- 
colemcnt  ôc  confrontation  de^tclmoms  au  préa- 
lable on  luy  demande  s'il  a  quelques  reproches 
contre  le tefmoin.  S'il  y  aindicc  fuftifant  que  1  ac- 
cufé  foit  coulpable,  on  ot<ionn<:  qu  il  aura  la  que- 
Ûion  i  on  reïtere  fouuent  les  tortures  ,  les  mtcrro. 
y atoires ,  mais  cefte  réitération  de  queftion  ne  le 
lait  fans  nouueaux  indices.Si  \c  crime  n  eft  grand, 
onconfcntl'eflargiiremcnt  du  pri.fonnier.cn  bail- 
lant caution,  ou  à  leurs  cautions  mratoires,  ou 
Lien  à  la  garde  d'vn  Huiffier  ou  Sergent. 

71.  Si  le  Clerc  iouit  de  la  Clcricature,  il  eft  rert- 
noyé  à  l'ordinaire,  ou  bien  en  certain  cas  prmil^: 
pié,on  commet  quelqu  vn  pour  aflfifter  al  Officiai 
pour  luy  parfaire  fon  proccz.  LeRoy  fereferu< 
toufiours  le  coup  de  la  grâce;  1«  termesfont 
auons  quijté^remis  &  paidgmic,  &  de  g^accipgi 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


.  C  H  A  P  ITRE  Li: 

ciî^Ie,  pleine  puifliincc     audontéRoyallc.  quic. 

73'Rcmiîîîon  Ce  donne  au  cas  qui  requiert  puni* 
I  tioiï  corporelle,aucre  que  mort,  il  faut  auoir  let- 
tres du  Prince,&  cduy  qui  les  a  obtcnuës,les  doit 
prelcnt cr  luy  mefmc  â  ccJuy  â  qui  elles  fontadrc^, 
leesA' le  mettre  en  cftati  bien  fouuent  on  a  pen- 
^u  des  gens  auec  leurs  grâces  attachées  â  leur  coU 

74-  Ilyaplulîeursarrefts  d'abreuiation de pro- 
ccz  ;  pins  onenfaitdedcfenccs,&pluss'allon.' 
gent.ils,  car  tous  les  iours  on  inuentc  mille  fortes 
de  riibrilitez ,  &  de  fuites ,  pour  toutes  defences 
Ils  diienr  qu'il  faut  que  chacun  viue  de  fou  mç. 
^ier,&:queccftbicnlaraifon.   " 
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VtA'j  dire ,  Le(leur  mon  amy , 
bit»  fouuent importuns,  Cr  la  plm  g'""'' 
1 4-»» ,  (ont  quel<iHelou  lu  plus  grands  Irti- 
p/g^-3_s!  lires  dt  noflre  réputation.  Eu^tcx.->o<«  "tlt 
e«  bonne  foy  qu'ils  me  -Voul  fnt  forcer  Je  ^ou,  don- 
ner yn  petit  Ejjay  des  enrichijfimens  d  Eloquence  Erm- 
coire,  pour  piirelebecauxieunes  Orateurs,  Cr  Ictr  'Ap- 
prendre te  moyen  d'efmMer  leurs  discours,  Çr  U  rm- 
dre  (leurilJant  >  ils  m'^Beguent  que  Urtificedc  tous  les 
artifices,  c-eflceluy  de  bien  dire ,  ce  que  ie  leur  aducue  tout 
rondement.  M*i,  aufi  le  leur  allègue  tnou  inc*poc,te  &• 
«uihaà'MettrstniUe  RlMoriques  pleines  de  ces  belkt 
lumières,  d'oi,  Ifs  pcuttent tire, ce,  beauté^  Or  les  ^ens 
„«i  font  opini4res,cr<iu[iuelsl  amour  a  defrobe  partie 
'du  Lement ,  ne  font  iamais  contens  firoiU  ne  leur  accor- 
der  toutes  leurs  requefies , qu'ils  eflimeut  efîre  toufwun 
àuiles  aym  ef'e  Haéespar  l'am.u..  lue  f'T'ons.nous  U 
tuifque  yom  ne  fa,tes  rien  qui^aiUe,  f,  yous  n.  faites  a 
L'ilscommandentendernandantiDeyray.cepyngrand 

ihrefor  que  fcauoir  bien  enrichir  Vr.  difcours,  &■  le  fcle- 
uer  paris  façons  de  dire  hautes,  hardiespiuccot^a- 

^eufes,  ^ toutes  pleines  £effrit,  ^r/ f»' 
thouft'f'^e.  me  chofe  dite\par  yne  perfonne  /'«"'jj  [  " 
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^  tfte,  haffi,  0-  morne  tout  a  qmft  pw,  O'  toute  propre 
4  endormir /es  aitditeHrsy  UmeÇme,  animée  par  yne/hit 
y  if  er  tudicieHXy  cr  qtû  ait  layerne  de  Ciceron»  Us  fou^ 
dres  déDemofthene,  (j-  t'efinail  d'j/ocrate,  femblera  yn 
mracie.  Tant  il  efi  yray  ^ne  U  façon  donne  pins  d'efiUt 
^ue  l  e[foffe.  Mais  ie  yotts  diray  anec  rondeur,  queie  ne  me 
fens  p^aJJex^fortpoMr  yvus  façonner  cepe  pièce  d^Elo- 
^^rience,qmk  yray  dire  efliecaurcr  famé  deCEionuen- 
ceiaufin'eft^ci  qu'yn  Effly  pour  Uséppreniifi,  ^  non 
pasyn  prefent  pour  les  hMlis  hommes  comme  yous^  a* 
pour  les  beaux  difenrs.  Tous  ces  Ej^U  n'e flans  qu'en  leur 
bouton,  nieurirantpLUApeu,0'seq,anoiiilJamcroiflront 
a  y  ne  parfaite  beauté.  Cependant  (/onae:^  cela  a  mi  s  amU 
AHftbm  ^uemoy,  CT  Uiffei;jytHrè  cet  auorton  le  mieux 
qu  il  pourra,  s'ilyous  pmferuir,  ieyous  Coffre  de  bon 
cœur-y  Siyousnen  auei  tffiiire,  ie  ne  fay  pas  fait  pour 
yousy  ny  n  ay  pas  iuréde  ne  rien  faire  que  pour  yousfeul, 
éifmqueyoHsneyous y  amufit:(^pas.  Tant  y  a,  tel  qu'il 
€(lieleconfacre  au  public,  cr  le  donne  à  ceux  qui  s'en 
Voudront  feruir,  à  qui  ie  fouhaite  tixute  forte  de  bon^lteur, 
fp'  Paradis  au  bout,  FoiUy  Leâeur,  ces  deux  mots  que 
i  4HoU  à  yotis  tiire. 


li 
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'DES  ENRICHISSEMENS 

C  HA  PI  TRI  L.n. 

Ej  entidiifliraent.  U  les  dof  ute$  da 
nos  difcourj  ce  font  Us  figures  k» 
plusreleuees,&  les  plus  efclattantes. 
miSSiM  La  première,  &  l'vne  des  plus  nobles. 
eV^TprofopoPee.  Pour  k  foire  il  faut  f.indre 
IVperfonneUfautfaiiepatler  ceqm  ne  peut 
«frfet  Oûe  fay-ie  helaslne  vaut-il  pas  m.eux  omr 
îes  fou&l»P-»«"f la  douce  VO.X 
„aSe»e  de  no^ftrc  patrie.qui  duou  fans  dou  e,  j 
n  elle  vouloit  dire.  Ah  mes  enfans,  K.  mes  chère» 
!!int;  las'  &  que  faites- vous'  quels  font  vos 
*"  fêis  Vcontre  qui  armez,  vous 
'    r voulez  vous  fomller  au  c«ur  de  voftre: 
SrcmeSsclafoaiUcrdufilsdcfes  propres, 
^  TL  Barbare. ahlabarbare«uautél&c. 
'"/  n'onnerU  parole  aux  morts.  Ouurez-moy. 
«;  tïmbeaul,  Lifez-moy  ces  lames  de  cu.ure 
lu'ou«fulcite  le  mauoais  riche,  qu.l 


^      ^  ^  i  L  KB      LU.  '^^y 

il  cft,  que  peut-il  dire  autre  chofe  finon  ces  triftes 
complaintes.  Mal-heureux  que  icfuij,  falloit-il 
pour  vn  peu  d'efcarlatte,  &c. 

5.  O  que  i'aime  Platon  qui  donne  voix  &  hapJ 
monicaucid,  3c  Dauid  qui  dit  que  toutes  les 
créatures  ont  vn  langage  muet  que  Dieu  feul  en- 
tend :ouurez-nous,  Seigneur,  l'oreille  &  lame, 
ç'aquclemondcparIc,&  que  peut-il  dire  /înoâ 
yier  de  reproche,  pollible  en  ces  termes.  Homme 
ingrat  pcnfes-tu  que  la  terre  te  porte  pour  tes 
beaux  ycux,que  l'air  prenne  plaiTir  de  s'empeftrer 
en  tes  pouImons,&c. 

4.  LeSauueurditvniour  que  C\  les  hommes 
ne  le  loiioicnc  les  pierres  prendroient  la  parolc.Si 
iamais  il  fut  temps,  c'cft  maintenant ,  Rochers 
qu'attendez  -  vous?  cailloux  &  marbres  que  ne 
vousempailez-vousjôcqucnc  ditcs-vous?  Ciel 
&  terre  que  n  ccrafcz- vous  cei  hommes  ingrats, 
taudra-il  que  les  pierres  vous  importunent,  ^ 
vous  prcfentét  requcfte  afin  de  chaftier,&c.quoy 
&  qui  peut  plus  fupporter  ces  infâmes,  ces,  &c. 

5.  On  peut  faire  parler  les  diables,  ou  les  dânez, 
comc  vn  pcrc  (e  plaignant  de  l'ingratitude  de  foii 
fils.  Cruel,  ah  barbare  &  dcfloy al  fîls(ercoutez  cç 
damné  qui  prcrehe)  eft-  ce  la  retompcnfc  des  mes 
trauaux  mifcrablc:  quoyî  qu'il  me  foir  reproché  i 
ïamais  que  ic  me  fois  damné  pour  vn  fils  ingrat? 
qui  ne  dourroit  pas  pour  moy  ce  qu'il  donne  à  fcç 
chiés,&c.  Item  taire  parler  Dieu,l  Ange  Gardicnj 
les  Sain(5ks,&  fur  tout  grade  force  a  de  faire  par^ 
1er  les  Payens,vn  Socrates,  Seneque,&:c.  damnez 
qui  accufent  les  Chrcfticns.  Faire  parler  la  vertu^, 
le  vice;  les  Marryrs:  Icj icimcs  Vierges,  &c» 

-  liij 


If 
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Tro^vfef  le  fm  àeum  les  yeux  p^y  ■>pne  hyj^otipofe^ 

i  VTE  vous  remble-ilpa^  de  voir,  au  moins  à 
*  IN  voir  vos.-vifagcs  bkfmes  &  effrayez,  il 
Temble  que  vous  foyczcnueloppez  dans  ce  nau- 
fraee.  La  mec  bondilToit  cfFioyablement  .  Us 
montagnes  cfcumantes  de  rage  fe  choquoient  & 
froiflbienr, tout laircftoic allume  &  fendu  d  el^ 

clairs,  5<:c,  .  n,,^ 

1.  II  faut  que  ie  vous  faffc  voir  ce  moniti© 
d'homme.  La  tefte  pleine  de  vin,  les  yeux  rouans 
cntefte,ÔCrouge5derang,labouche  baueufe,  la 
parole  chancelante,  tout  le  corps  tremblant,  vne 
Vcrfonnc  armée  de  fureur,  la  poitrine  allumée 
rage,&c.  Ainfi  d'vn  colère,  cnuieux,  &  autre» 
vices 

'  2.  '  Au  contraire,  faut  reprcfentcr  le  bien  com- 
me U  Virginité,  vn  martyre  S.Agnes.  lene  Içay  li 
ie  me  trompe»  oufimon  efprit  me  porte  à  con- 
templer ce  miracle.  VneieuneAng€lctte,rayon- 
fiante  do  virginité  plus  que  de  feu,  au  milieu  deS 
flammes  comme  dans  vn  nouueau  Empyrec»  le* 
yeux  colezau ciel,  la  face  doucement  riante,  la 
bouche  pleine  de  fainas  foupirs,&c. 

4.  Reprcfentcr  vne  bataille ,  vn  banquet ,  vu 
Paradis,  vn  Temple,  vn  Prin  temps,  vn  homme 
nui  meurt.  Voyez  ce  pauure  cadaure  ,  ces  yeux 
cnfeuelis deuant  qued'eftrc  morts,  le  vifage  de 
cire,  les  ioués  coufués  fur  la  peau  .  les  temples 
creufes,  l'haleine  puante,  famé  fur  le  bord  des 
léures,  ces  regards  cfgare2,&c. 
j.  Reprcfentcr  quelque  cbofcaucc  douceur  OC 


I 
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Chapitre  LiL  pi 
compafïîon  >  vnc  pcrfonne  repentie,  la  larme  à 
I  l'œil,  plombant  fa  poitrine,  Ôc  la  martyrifant  de 
coups,  &c.  Helas!  &c  qiioy  n'y  a-il  point  de  pitié-? 
Les  forefts,  &  les  rochers  font  touchez  de  quel-, 
que  compafîîon  â  vn  ficru  fpeélaclej&c.  Aucon- 
crairepour  exciter  à  defdain.  Voyez  là  ce  voleur 
hardy,  iettanc  feti-flamme  par  les  yeux,  cfcumani? 
de  rage,  &c. 

Su/pen^oHcUs  e/priis^ 
i.  T  As!  l'ay  honte  de  le  dire,  quoy  8c  qu*artcn* 

A-/dez- vous  la  dcfîus  que  vous  puilîc  dire  vno 
pcrfonne  pour  bien  cmparlee  qu'elle  puilTc  eftre? 
que  ça  efté  vn  fimplc  vol,  ou  vn  larrecin?  poflîblo 
vn  meurtre  fait  à  la  chaude?  les  plus  rudes  diront 
volontiers  que  parmy  les  boitillons  de  la  rage,  Se 
à  la  grade  enfleure  &  inflammation  de  fa  choîero 
quelque  alTaflînat,  quelque  parricido,  quelque 
•cftrâge  facrilegc;  Ah,  N.  v©us  direz  tout  ce  qui  fa 
peut  dire,  6c  ne  le  direz  pas  poui  rant.  Le  fait  fur- 
palTe  toutes  nos  paroles.que  direz  voiis  fi  ie  vous 
dis  qu'on  a  dôné  iufqucs  dans  le  cieI,qu'on  a  atta- 
qué Dieu  mefmcf  l'ay  horreur,  &  le  cœur  me 
tremble  feulement  en  le  voulant  repalTer  par  ma 
bouche,  &c. 

2.  Au  rebours,  d'vnc  grand' chofc  en  faire  vrt 
rien.  Sainébs  de  Saindes  de  Pàradis  que  la  calom- 
nie a  grand  bouche,  ôc  le  front  extrêmement  pe- 
titl  après  tant  d'artifice  de  paroles,  &  ces  gro» 
mots  dont  il  a  voulu  cftonner  ^os  patiences;  fina- 
lement qu'cft-ce,  rnc  môtagnc  qui  eft  en  couche» 
ôc  après  fi  grand  enflure,  elle  ei^fantera  vn  mef^ 
chant  rat.  Car  que  croyez  vous  que  c'eft^  vn,&c. 
lamais  il  n'y  penfa;  vnc  rébellion?  JUs  il  mouwoit 
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pluftoft'ccnt  mille  fois:quc  fera  donc,&c.vn  petit 

mot  lafchc,  &c. 
^.  En  domant,  &  balançât  Ton  efprit.Pourmoy, 

Mcflîeurs,ic  ne  fçayoùtourncr  mô  pauurc  efprit, 
car  que  dtray  ic  quc,&c.  Ofcrois-ic  nier  quc,&:c. 
mais  comme  s'accorde  cecy  aucc  cér  autre  pafTagc 
de,  Sec,  ains  comme  s'accorde  il  auec  foy-  meCmc* 
êcc.  faudra-il  eftre  dcuin,&  refufcitcr  les  Sybillcs 
ou  les  Prophètes  pour  nous  ouurir  l'efprit,  &c. 

4.  En  demandant  aduis  à  l'auditcur,ou  à  cnnc- 
my.  Or  çiic  vous  en  fais iugc  vous  mcfme  ,  tant 
me  confie'iecnlaiufticedemacaurc  :  qu'cuffiea- 
vous  fait  là  deflus?  oyant  tels  crimes,  &  de  fij  pro- 
digieux excez.quel  arreft:,quel  fup!ice,&:c.qu'cuf- 
(îcz-vousdit?  qu'il  falloit  fairemifericordc,ilnc 
la  veut  pas  demandcr-,qu'il  s'amendcrajil  dit  haut 
€c  clair  qu'il  fera  encor  pis,  que,  &g. 

les  Interrogations  pleines  d^energîe. 
si  &  à  qui  parlc-ie,&  furquieft 


cequeic 


JUdefcharge  mes  foupirsî  Ciel  &  terre,  &:  ou 
«nfommes-nous/  quoy  Ciel  que  vous  ne  laiffiez 
pas  de  rouler  fur  ces  teftes  excommuniées  •>.  Vous 
terre  vous  ne  vous  ouurcz  pas,  &c. 

1.  AddrelTcrauxtrcrpairez.oudamnezfa  pa- 
role. Ouurez  moy  ces  tombeaux  que  i'arraifonne 
ceç  cendres,  &fes  os  defcharnez.  Où  font  main- 
tenant ces  délices,  où  ces  robbes  brochées  d'or» 
gredces  de  pierreries,  herminees  de  martres ,  ef- 
clattantes  de  richeffes,  où  ces  efperances,  ces  def- 
feinsJ  &c.  Ou  font  ces  fcruiteurs,  ces  pipcursqùi 
promcttoient  les  etcrnitez,  ou,  &c. 

t .  Pour  efmouuoir  à  pitié.  Las.helas  Seigneur. 
Î8c  cotre  qui  roidi^cz  voos  vos  bras  tout-puifsasf 
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lûHttmcz-vous  vos  foudres  pour  fi  peu  d«  chofe? 
quoyvoudriez-vous  bien  armer  tout  le  eicl ,  & 
c#uurir  de  fer  &  d«  feu  toute  la  nature  pouf  cô- 
jfcatrevncfi  chetiuecrcaturctte,&;  l'abatrc  à  vos 
pieds.  Hé  que  i'y  porte  ma  teftc  moy  mcfme. 
[poudriez  -vous  bien  rcfurcr  la  mifcricorde,  &c. 

4,  P^r  dcfpit,  Se  en  menaçant.  lufqucs  a  quand 
Imifcrable»  iufques  à  quand  abufcrcz-vous  de  U 
patience  de  Dieu, & mcf-vfcrercz  vous  de  fatou- 
tebontc?  lufques  a  quand  irriterez  vous  le  cicj 
contre  l'outrecuidance  de  vos  rottcs&  folles  en- 
treprifes?  Ne  croyez-vous  pas  que  Dieu  lit  en  vo  - 
ûre  cœur,  qu'il  a  efuentc  vos  Cectettcs  vilenies,  &; 
percé  iufques  au  fond  de,  &cc- 

5.  En  defefperc.  Viore,  &  a  quoy  faire  viarc  fi' 
îemeurscent  rois  Micurc.  Mourir,  &  pourquoy 
non,  fila  vie  cft  plus  barbare,  meurtrière  que  la* 
ïnort.  Viure,  ouy  dcapour  gens  faillis  de  cœur, 
&  qui  nagçnt  dans  les  délices»  mais  moy  qui  fui» 
toufiours  en  agonie  viure  pour  mourir  toufiours. 
Mourir,  ah  la  feule  penfce  meconfole,  &  quoy  i» 
ne  me  ietterois  entre  les  brasde  la  mort  pour  for.* 
tir  du  fein  félon  de  la  vie,  qui  me  martyrifc  ôC 
bourrelle  fans  celTc. 

6.  Pour  fléchir  &  mouuoir  i  pitié  les  SzinÙe^ 
les  hommes, &c.  Quoy  nous  refufercz- vous  ccla^ 
•&quitrouucrez-vous qui  vous  honore,  &  qui 
fcraceluyqui  vous  drelfera  des  Autels  &  Eglife» 
^î  vous  nous  abandonnez,  ôc  à  qui  pcrluaderez* 
vousqiievouseftesfi  equitaWe,fi  la  pauure  iufti- 
ce  abatue  a  vos  pieds,  la  pauure  innocence  tout^ 
•cfploree  ne  treuuc  du  fecours?  &c. 

7.  Defdaignaac quelque iQil.  Ahmal-heari^ 


.1.1 
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à  quoy  cfl:- cc,&  à  quel  précipice  ne  poufTez-  vous 
ceux^ui  vous  aiment,  mnudite  auaricc?  en  quel 
enfer  gcfnez-vous  leurs  paUutes  cœurs  cfclaues? 
cft  ce  ainfi  que  vous  les  enchantez,  &  que  fi  puif- 
fammcnt  vous  les  tyranifezî  &c. 

^poflre^hes  bien  enchapes  font  tourpuîpntes. 

j,  A  Vx  thofesinrenfecs. Si  les  hommes  feren- 
*  jTxHcnt  fourds  à  mes  paroIe5,&  muets  a  leur 
deuoir.  Vous,  vous  facrcz  tôbeaux,  vous  cendres 
Ôc  precieufcs  retiques  d-e  nos  anceftres ,  cfcoutez 
ma  côpiaintetie  vous  appelle  à  tefmoin,  i'nnplore 
voftfe  compaffion  :  tombeaux  dites  moy,  ^c. 
ftarucs&:  colyfres  qui  foulez  les  déports  de  ces 
grands  hommes,  que  font  maintenant  ces  corps, 

ces  chairs  fi  délicates,  &ic.  <^ 
1 .  Aux  outils  Se  inftrumens  des  bourreaux  qui 
martyrifoient.  Qiïoy  oferiez-vous  bien  cruelles* 
cfpees,  roues  d'enfer,  flammes  maudites  ofenez- 
VGUS  bien  entamer  ces  corps  injnoccns,  ces  chairs 
virginalesi  cfpandre  ce  fang  précieux  copfa#re  a 
Dieu,&  voué  à  fa  gloire.  Que  cherchez- vous  en 
ces  veines?  contre  qui  exercez-vous  voftre  cruau- 
tés penfez  vous  cfteindre  Famour  qui  ard  dans 
leurs  entrailles  par  vo$  flâmes,&  par  les  boiiillons 
de  vos  huiles  faire  cfblouïr  la  fiinde  chante  de 

leurs  coeurs?  &:c.  ^  r  -  n. 

3.  O  Loix  facrcesl  ô  Liures  diuins  l  o  lamas 
Conciles  !  b  diuins  Oracles  ie  m'addreflc  à  vous! 
oùcftcs-vous  maintenant!  Se  à  quoy  ferucz-you? 
de  rifec  au  monde?  de  blanc  &  de  bute  a  h  calom- 
'îii«?dclugey  qui  donnez  l'arrcft  de  Boftrc  con- 
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amnation  fans  dire  mot?  ôcc, 
4.  Auxabfens.  Hé  Dieu  Ôc  que  n'elîes-vous 
[en  vic,&  en  ma  place  diiiin  Apoftre,où  eftes- vous 
maintenant  S*  Eftienne,  qui  fendiez  les  coeurs  en 
prcfcliant?  où  font  ces  cœurs  qui  fe  fendent?  où 
ces  yeux  qui  fc  fondent  en  larmes?  où  ces  langue*; 
f oudroyariesî  que  difirz-vous  fi  puifTammentî  ôc 
|de  quel  acAnttonniez-vous  en  la  chaire?  dcc. 

5.  Aux  Sam^s  de  Paradis,  aux  damnez,  aux 
orts-ncz,  &  fans  Baptefme,  à  eaux  du  Purga- 

[roirc.  Auxforefts  &  Hcrmitagcs.  Saindes  cauer- 
[iies  dites-nous  la  vie  de  vos  Ancoincs,  Hilarions, 
Macaires,  &:c,  Diuin  filcnce  des  forefts  apprend 
1  nous  les  foufpirs  de  Ican  Baptifte,  (es  feruentes 
[prières, fes  larmes.  Aquoy  parToit-iMc  temps  ce 
•pctitAngohabillécn  Hermite;  quelles  ecftafes, 
quelles  Apocalypfes,  Sec. 

6.  Les  damnez  aux  Sainds.  Viuez,viuez  heu- 
reux, araes  fortunées,  foyez  heureufcs,  foyez  à  ja- 
mais fioriffantes.  Adieu  chers  patriotes,  Adieu 
nos  bons  parens  &  amis.  Adieu  pour  iamais.  Las 
&  n'aurez-vous  point  là  haut  de  pitié  de  voftre 

\  fang,  des  os  de  vos  os,  de  la  chair  de  voftie  chair, 
'  de  la  moitié  de  vos  entrailles  qu'on  va  plonger 
pour  iamais  en  enfer?  S>cc. 

Etcfiiie,  qui  fart  U  corps,  tr  ïame  de  fes pArures, 
fjT  f'içonsdefAire. 

IL  faut  narrer  feftat  de  l'affaire,  ou  l'humcnr, 
&:  le  naturel  de  la  perfonne,  &  comme  aucc 
Vn  pinceau  le  naïfuer,&  tracer  pour  gaigner  6c 
mouuoirrAudireur.  le  voulez-vous  voir,  M  cf. 
/leurs?  ce  petit  enfant  eftoit  affublé  dVnc  rude 
iiairc,  ôc  dWue  peau  tj^?  Chameau ,  ccinc  dVne 
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ceintof e qui mcurtrilToit  fa  chair,  plus  na^  què 
vcftu,  tout  fin  fculet,  les  y  eu»  colcz  au  ciel,  le  vi- 
fage  dercharnc,  Se  fcntatittout  le  ciel,  fa  bouche 
fucrine  &  innocente,  &c. 

1.  Voile  li  ce  Gain  aaecvnvifagc  farouche, 
fronçant  le  fourcil,  rouant  felonncmenc  ces  yeux 
<le  bourreau  quijnt  regardée  que  pour  malTacrcf, 
Je  vifagc  blefme,  morne,&  tout  fauuage,  la  parole' 
chancclUatc  &  peu  alTeurcc,  comme  fortant  d'vn 
cœur  parricide,  &  bolleucrfc  de  raille  frayeurs-, 
Jescheueux  &labarbe  horriblement  rwrouflce, 
^  côme  vnronge.aeuxfilcfaraouftâche  ,  cache 
fon  coutelas  meurtrier  fous  fa  Cappc ,  &  rcfron- 
gnancce  front  de  fuif,  &  le  trcnchaiiE  de  rides 
cftonne  ce  pauurc  innocent  AbcL 

5.  Vn  yurongne.  Aucz-vous  iamais  veu  vn  ho- 
me plein  de  vin,  Sc  qui  ne  fà  cucor  cuué,mâis  qui 
«ft  au  boiiilIon»&  à  fcs  gtandes  fumées.  Sa  teftc 
pefë  tant  qne  Ces  iâbes  loychancellent  fous  le  faix, 
le  vifage  enluminé,  &  tout  en  feu,  la  boucha  ba- 
tieu(c  ôc  bauarde,  les  yeux  efgarci  5c  ternis,  la  pa- 
role folle  &  inccnfce,  qui  croit  que  tout  tourne, 
que  les  murailles  s'affemblent  pour  re(crafer,&c. 

4.  Vn  martyre.  Ah  que  ie  meurs,  &  que  le 
cœur  me  creue,  quand  mon  cfprit  me  ramentoit 
la  contenance  Angélique  deSainde  Agnes  Elle 
ccfte  diuine  pncelle  eftoit  parée  de  blanc ,  ôc  des 
couleurs  de  Ion  cfpoux.  Ces  chcucux  d'or  ferrer 
fous  vn  voile  de  crelpe,  fa  face  Archangelique, 
riante,  fcs  yeux  liez  &  attachez  à  vn  Crucifix 
qu  elle  tenoit,  fa  fain<ae  bouche  pleine  de  beaux 
«lots,  &  de  prières  ardentes,  fon  col  de  neige 
chargé  d'vn  gros  carquan  de  fer,  fc$  petits  bras 


Chapitre   LIL  .éy 
dans  des  menottes  qui  luy  cftoict  trop  larges,5;rc; 
J-c  Tyran  d  ailleurs  auee  vn  vifage  barbare,  vn 
port  hautain  &alticr,  &c. 
g,  f  ^iwfff  rff  ftlencf, 

X  /^Ecy  cft  vn  Soleil enchafl-é au Firmamenr, 
V^maisil  le  faut  faire  auec  grand  iugemenr. 
1  remierement.  difant  ce  qu'on  fait  femblant  de 
ne  Moy  que  ie  die  ces  vilenies,  foiiillant  ma 
t)Ouche,&l  honneur  de  vos  oreilles-,  que  ic  ra- 
mcntoiue  CCS  meurtres  de  fkmcrc&fa  fœur,  ces 
Jacnlegcs  &  volcries  des  Autels,  ces  inccftcs.  &c. 
ah  ne  m  y  contraignez  pas,  il  n'cft  en  ma  puilîan- 

ce,  de  commander  à  ma  langue  de  tenir  ces  pro- 
pos, &c.  ^ 

2.^  Ayant  dit  tout  ce  qu'on  fçaic.  Que  fiy-fr, 
^  ou  fuis-icî  cela,  que  ie  parle  de  celai  non,  nonj 
vautmieuxcoulcrfou$filcnce,&  enfcnclir  dans 
letombeaudvneeternelleoubliancc,  chof'-squi 
cnuenimcnt  l'air,  Arempefte  nos  cfpiits  par  vne 
contagion.  Sec, 

3.  Et  quand  aurions-nous  achcué,fi  nous  don- 
nions  carrière  à  nos  efprirs  dans  la  lice  de  ces  ver- 
tus? qui  peut  parler  de  la  charité  de  ce  Séraphin 
nomme  S.  Paul,  qui  de  fes  torrens  de  larmes, Vc. 
i:fcouIons  fous  filcnce  f«s  miracles,  6cc.  Pa/Tons 
par  delTus  fes  fermons  cnflâbez  d'amour  de  Dieu, 
ccc.  Difons  feulement,  &c. 

4.  Vaut  mieux  Ce  iettcr  à  couuert  fous  l'aine  du 
liiencc,quercicrterâl'cfror,&  entamer  ces  jna- 
tiercs.^  C  cft  vn  labyrinthe  où  toutelprits'ergare. 
roit,  c  eft  vn  Océan  où  tout  Pilote  rencontre  des 
bnfans,&  fait  débris  auxhiiits.  Lai/fons,  lai/Tons 
niwdjmcnt  ce  que  nous  ne  fçaurions  exprimer:  ôc 


comme  fcroit-il  iamais  poffîblc  de  dire  I  amoin. 
que  Dieu,  &:c.  le  foin  qu'il  a  de  nous,  &c..les  dou- 
ceurs ouïes  abyfmcs  de,  Sec,  Non  io  ne  le  veux  ^ 
pas  dire,  dirpenfez  moy  s'il  vous  plaift. 

Mon  Dieu,  de  que  n  ay-ic  le  temps,  &  la  lan- 
gue  à  mon  commandement,  ah  que  dirois-ie,  Qii 
plnftoft  que  ne  dirois- ie  paslie  vous  €onterois  par 
le  menu  fa  valeur,  fa,  &c.  (&  ayant  tout  dit)  mais 
puis  que  le  temps  ne  me  le  permet,  ie  me  veux 
xcnc^exà  la  raifon,  &<:  m'accommoder  au  temps 
quimeprelTede  plier  les  voiles,  &  me  ictteraii 

luure&  à  l'ancre.  .  ,  i-  ^  i  u  -A. 

6.  Mal -heureux  temps,  ah  la  lie  &  la  boue  de 
tous  les  temps,  quels  monftres  nous  auez-vous 
cnfantéjlc  cœur  rac;fend,&  la  douleur  me  le  ferre 
fi  très- fort  que  ie  ne  fçauroïs  en  arracher  vn  fou- 
pir.  Achcuons  donc,ac  ne  difons  plus  mot  de  ces, 
^c,  plongeons  tout  cccy  en  l'abyfmc  .du  filence, 
enterrons  le  fous  la  lame  éternelle  dé  1  oubly. 
CraîîrnonsqueleSokilnes'cclypfe,^  ne  retire 
fes  rayons,nous  condamnant  à  vne  nuit  cterneUc 
s'il  nous  oit  parler  de, &c. 

Indula^cnce,  choix  q%  on  donne  à  f  ^uditiur. 
ï.  T>  Efufcitez,  refufcitez  de  l'enfer  fi  vous  pou- 
XVuez,Heterrcz  du  tombeau  Câluin,^  re- 
«lettez-le  en  elTence,  ie  fuis  tant  alfeuré  de  la  bon- 
£c  de  la  caufe,  que  ie  fuis  content  de  le  faire  luge 
du  procez^ù  il  eft  partie.  Pourrez.vous  bien  iup- 
porter  les  furies  &  les  rages  qui  le  contramdronc 
«à  Ce  condamner,  puis  que  vous  ne  fçauriez  lup- 
porter  ce  qu'il  a  cfcrit  en  fa  vie.  Oycz-le  lay-me^ 

I.  Vous  dirczipoffiblc,  le  vous  accorde  que 


BE  l'EtOQV.INCl 


Chapitre  LII; 

Ifut  yn  Volcur/ut  vn  impic,fut  le  fcelerat  du  mode 
le  plus  cruel;  adioullez  qu  il  fut  Athée,  vray  Epi- 
curien, ^c.  fieft-cepouitant  que  vous  n'ofcricz 
«1er  qu'il  n'ait  efté  Içauanr,  Vray  Dieu  quclledc. 
fenici  cft.  ce  là  tout?  Pour  auoir  fccu  vn  peu  do 
Grec  cfcorchéjtrois  petits  mots  deLatin  fr;zé,&c^ 
5.  Pofczle  ca5  que  ie  vous  paOe  condamna- 
tion que  le  vous  aduoué  que  t'Eglifc  Romaine  cft 
Ipleinc  de  mille  abus;  ç'a  monftrez- nous  ce  que 
\  font  vos  Miniftres.  Oftcz  le  rideau  ,  faites-nous 
\  Içauoir  pouiquoy  ils  ont  ietté  le  froc  aux  vrties> 
j  comme  en  leur  Monafteres  ayant  cômis  ou  voulii 
I  commettre  mille  ordures,  dont  les  Rccriftres  font 
it  chargez,  en  vn  iour  de  nopces  inccftueufes  ils  ic 
Mont  faits  fainds,  chartes,  modeftcs,  &c, 

4.  Si  *infieft,  ç'a  donc  portez  moylenccnfoir 
que  l'en  donne  à  Caluia,  allumez  les  chandelles 

I  que  l'honore  ce  Dieu  Luther,  fonncz  les  cloches 
j  jouez  des  Orgues,  qu'on  haut- loue  le  grand  Me- 
J  lanchton,  Buccr,  pour  auoir  fceu  ruiner  l'Altc- 
!  roagnc,  diffipé  l'Eghfe,  &c.  &  nous  pleurons  i 
j  chaudes  larmes  d'auoir  efté  opiuiûîlies  à  mainte- 
I  nir  les  Conciles,  à  conCeruer  la  vraye  Edile  I 
honorer  Dieu  à,  &c.  ^ 

5.  le  ne  treuueray  inmais  mauuais.  &  fcauray 
:  gte  a  qui  m'aixlera  à  cftic  homme  de  bieni  que  les 

humbles  reprennent  nos  oùtrccuidances,les  vier- 
;  ges.lesinceftes  de  l'Eglifc  Romaine  les  Hermites, 

lesvolcries.fimonics,  &c.  mais  vous  hs  &  cncor 
:  vn  coup,mais  vous  nous  reprenez,  vous  nous  re- 
;  formez;  des  A poftats  femocquent  des  Religieux; 
'  des  gourmands  de  ceux  qui  ieufnent;  des  Athées 
Mày  &c.  Allez  raaintcnaqt  ôc  dites  que,  Sec, 
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Voyez  comme  i'apprchcndc  pcuvosartm-  , 
ces,  voyez  comme  rioftrecaufe  eft  bien  aflcurce;, 
ie  le  veux  dire  de  toutes  mes  forces,  &  voudrez 
que  ma  voix  peuft  retentir  iufqu'aux  quatre  coins 
de  l'Europe,  le  fay  Luther,  iefayCaluin  luge  de 
noihe  caufc.  Oyez-le,  &c. 

Produ^ion  de  ttfmoinh     <iuthoritt\,  | 

j.  TL  r  On  Dieu  qu'il  fait  bon  ouir  cefte  bouche 
JVLde  diamanr»qui  découle  d'vne  éloquence 
dorce,  il  triomphe  icy,&  fc  furmonte  foy-mefme, 
&  ayant  efté  par  tout  bouche  d'or,  icy  il  eft  bou  - 

che  du  Paradis, &c. 

2.  Que  nous  fommes  heureux  de  pouuoir  en- 
tendre vn  Séraphin  en  terre,  car  quand  S.  Paul 
parle,  faites  voftre  conte  que  ce  foit  vn  des  efptits  ^ 
des  plus  hautes  hiérarchies. 

^  VoicycefoldeDiogenestout  reuenu,  quir^ 

planté  au  mitan  de  la  place,  cftant  cftranglé!^ 
dclaprefTe&dela  foule,  crie  à  pleine  tefte,  vn 
homme,  vn  homme:  ainfi  ceftuy  accablé  de  mille 
tt^xtcs  exprès,  crie  monftrez  moy  en  l'elcriturc. 
7  -n  voicy  S.  Auguftin  qui  te  le  monftrc,  cfcoucc 
c  ft  Oracle  du  ciel,  ôcc.  ^ 
4,  Ne  vous  fcmble-il  pas  cJiiir  vn  de  ces  grands!' 
hommes  du  fiecle  d'or  quand  S.  Hierofme  parle?! 
quels  coups  de  tonnerre  dcfchargcz  fur  l'hercfie,t 
quel  foudre  d'Eloquence,  autant  de  mots,autanc  r.  : 
dequarrcauxqui  froifTcnt  les  cornes  de  Ihydrort.  'i 
deThercfte.  ^ 

5.  Enu!e  me  prend  d'impofcr  filence  a  ma  lan-é -  > 
guc,  te  vous  faire  icy  tonner  ce  tonnerre  dci 


11 
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;  1 


1^ 


t:  H  A  !•  I  T  11  1   LIL  lit 
œctfelchcm.  ritia»  »,  cfcoutcz  s'il  vous  plaift,  cc^ 
Ç.Hicrofmc  qui  paric/oy  cz-luy  fauorablc, 

IronU,  pour  éluder  ytuementre  qu'on  opfofe, 
'    A  ^    mauuais  coup!  ah  le  périlleux  palfa; 
_  i  Jas  &  comn^c  en  cfchappcronj-aous» 

le  cruel  &  énorme  abus  1  ô  les  inouycs  tbomil 
Jjations!  faire  VŒU  de  virginité,  icufncrlc  Qua, 
Jrefme  comme  les  Saints,  côfelfcr  fcs  pcchczTïTc^- 
norcr  Dieu  &  les  Saints,  cela?  que  cela  foie  Egli- 
4c:  ah  les  abus»  ah  les  idolâtres!  lasf  3c  où  tourne-. 
ray. ic  mon  efprit  &  ma lâgut  pour  rrouucr raifoa 
de  me  défendre?  l'auois  penfc  de  dire,&c.commo 
le  tenant  bien  alTeuréj  maintenant  on  me  dit,  quo 
c  eft  crime  de  croire  en  l'Eglifc  qui  cft  de  toure 
antiquitéi  de  garder  les  Commâdemcns  :  ah  Mef. 
"curs  quel  confeil  me  donnez-vous?  &c. 

1.  Ccftcnouucilc  prétendue  nous  veut  rcfor- 
inerj  ic  luy  en  fçay  bon  grci  ouy  dca  ic  luy  en  fcay 
bon  gré  :  mais  ie  vous  prie  cnuifageôs  vn  peu  no» 
reformateurs.  Que  font-ce?  Szinas  tombez  du 
eicl,  Oracles  cnuoyez  du  Paradis,  la  fainacté,  & 
pureté  mcfme.  Oyez  leur  propos,voycz  leur  con- 
tenance, leur  deflcin  eft  de  tctrâchcr  l'erreur,  ôcc. 
qui? vn  qui  n'a  fccu  garder  vne  felle en  Allemagne 
cnfonConuent,  qui  n'a  fccu  porter  le  omus  â 
Noyon.vn  farci  défroque  de  ccrucau&dc  tcftc^ 
font- ce  laces,  &c. 

5.  Pauure  Auguûin,  milcrâblc  Hicrofmc,  ô  Ic- 
malotru  Grégoire  le  grâd, &  les  autrcsqui  fc  font 
gcfnez  pour  cntcdrc  la  fainde  Eferiture,Iâ  où  ccj 
McfficurSjces  femmelettes,  cesFrippiers&Marcf. 
chaux  entendent  tout  parbf  étcmét.  voire  mefmc 
^ans  auok  «ftudié,  poflîblc  fans  fçauoir  lire.  Ah 
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4 

ï 


S 


peines  mal  employez,  ah  Tueurs  bien  inutilement 
cfcoulccsl 


Execratton* 


j  Y^Iev  vousabyrrocj^i- vouscncQfFrccscn- 
U  fers  éternellement  1  tant  eftes-vous  cruel- 
le volupté  maudite,  &detcftablc. 

2  Sainéfcs  &  Sainacs  de  Paradis  puifficz-vous 
deliurer  le  monde  de  cas  pertes,  &c  maU  henrsl  ah 
puifliez-vous  faire  ouurir  la  terre,  pour  engloutir 
CCS  diableries  de  péché,  de  tromperies,  d  Atheil- 
mes,  qui  nous  perdcont.fi  vous  ne  les  perdez. 

Fi  fi,  ah  que  i'ay  la  bouche  amere,  (eulement 
pourauoirpafTcparmalangae  ceWftc  atten- 
tat' Dieu, &  que  ne  me  fais-ic  aduile,  ayant  enta- 
mé par  mefearde  ce  difcours  puant,  de  couper  la 
parole  par  le  milieu,  &  faire  mourir  ce  difcours 
au  milieu  de  fa  vie. 

4    EnfersA  àquoy  fcruez  vous?  diables  ^  tu- 
ïiei,&  cotre  qui  enragez-vous,  &  où  dcfchargez-^ 
vous  vos  fureurs,  fi  vous  n  eftr^lez  ces  monftrcs,  . 
ces  bourreaux  qui  outragent  1<^  chairs  innocen-?^ 
tes  de  ces  dmines  pucelles  du  Paradis,  ôcc. 

Exclamation  yigoureufe, 

I         Moy  miferable  tout  outielô  trois^  qua-  l 
*  \^tre,  &  cent  fois  côdition  mal-heureufe, 


cii,  enracinée  en  ma  poiti  , 
le,&mcliuredecruellesbaiailks,&  me  rcpro-ç 
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[  Chapitre     £  h 

che  fan5  celîc,  malheureux .  me  faic-cllc ,  eft-ce^ll 
ou  II  talloit  employer  fa  vie,  &c. 
^  j  °  «mpj  lie  des  temps  /ô  mœurs  dcftordées 
&  dilTolues  ..&  cn  quel  pays  fommesnou.;  i'£g|i. 
fe  le  vo,d.  la  noble/Ii  en  eftallarmée  ,  les  fçauans 
ne  cnenc  d'autres  chofes .  &  nonobftant  tou'  sV 
va  de  mal  en  pis!  "uisc.i 

ftoyable&  plus  que  tres-ltornble!  les  hommes 
c  eft  trop  peu  les  belle,  mefmes  .  que  d,s-;c  1^; 
Llemens ,  le,  flammes,  les  glaiues  .les  tou  mens 
mefmes  ont  honte  de  ce  mefchef.  Vne  Vicree  in 
«ocente  mife  fur  U  roue  î  ô  horreur/  roue  mettez- 
vous  en  p.ece.&foyez  plus  humaine  queleshom- 
mes.  Vn  Sa.nd  ietté  dans fOcean^ô barbar  e' 
Océan  pat,ez  .vouj,&  ne  vous  profanez  du  Iknc 
de  ce  Sa.„a  Vn  Ange  homme  cUdamné  aux  fii^ 
«es  !  o  parr.c,de  abominable  1  flammes  eftei.nez- 
vous.ou  pluftod  volez  fur  ces  bourreaux,  &c 

Excu/i,  ou  repenunce. 

*  au'ëftii  ^^'t^^r;'''  vne lî  grande  perfonne,& 
queft.,1  queft.on  d  employer  ces  grâds  homme, 

^aieûe .  &  la  chofe  ne  le  mérite  pas.  N'rft-ce  pa, 
Ke?».'r  1  "sgcn.  en  leur  faifant  por- 

fAth^^ls  i"!"f"'*'r 'P^'  PlBtarquc,  parades 
i -A  he«,&  ge  fans  relig.ô!  oyez,oyez  Lucian.&c. 

[-f  pri'ela °"'''":">.Pl"'  b"u  ,  «cufezie;o« 
^  prie  la  faute,  ma.s  le  n'ay  tié  dit  fi  ic  ne  dis  U  nerf. 
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DE  l'ElOOVENCB. 

^&Waecét  affaire.  Et  OU  auois.ie  laiiTe  at- 
H.r.  ce  aui  dcuoit  cftre  au  frontifpice ,  Sec. 
r  A?drm%,Mcffi  recourez- moy  en 

5   Aiaez  ,  ^      pofliblc  d  en  fortu-, 

cefte  matière,  a  ne- ^^^^^ 

le  m  cnueloppcray  en  ce  i    j  ^^^^^^ 
&aaiftanccnemcdonnecoura  e,  c 

rTPnroar  leur  bien  vucillance,  Cdc. 

'^Maladuift,  ks  !  ie  le  confeflc . .     efte  b  n 

rl'ûiiiln  vamoycndeloitir,  car  qucu<^  p 
puie  y  a  a  q«e  .e  puilTe  prcuuer  ce  que  .  ay 

femmes,  Dieu  nou,  -'«1"»»  '''"^  Pi^^'J;^^  ^  J,, 
rnmore  nous  ferons  naufrage  en  belle  mer  ,  ou 
cHEr  naufrage,  ce  fer^  finalement  fe  perd,  e 
cnParadis.&s'efgaretenDieu. 

A  Lamiennevolonté.  que  la  douce  m.feu- 
/\  corde  de  Dieu,  eut,  &c.  n  d,i 
1  Par  ce  bras  viftorieux .  Se  par  "f^'/^»  "  ^^^^ 
„,onde  la  plus  ^of">y^^££t 
beralement  royale  ^.'^  r^XJT&cc  pftrratrout 
tous  les  deuoirs  de  p.t.e.de  b°n;^'«;^-^P^,  „os 
que  vous  portez  à  vous-  mefmes ,  delcharg 

cœurs  de  fes  frayeurs  qm  les  gef"^"^ :         ^  ji- 
,.  PleuftàDieuMM.maisd.fons-letous,« 

fo'„sledecœur,&  difons-le  cent  ^  J^;;*^, 
LutiPlcuft-iU  Dieu  que        "  j^.^?!» 
fait  comme  noftre  créance .  I»  '^"g"^  '  j.^ 
cçrut.  U  main &l'a!uute,  comme  Ul»ng«c  <x 

parole. 
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c  1^  A  P  I  T  R  B  Lfr 
Tranptions, 


1 


ET  forçons  au  nom  de  Dieu,  lortons  de  ces 
marcs  pomrics,&  ces  lieux  inférez  de  peftc, 
&  craignons  la  contagion  :  ie  crains  Teulement  ert 
parlât  des  enfers  oùeft  plongée  Famé  volupcueu- 
le,  queic  ne  vous  face  bondir  le  cœur;  montons 
plultoU au Paradisdcs  vertus,  &  difons.&c. 

2..  Vous  m'attendez  (iem  en  apperço'y  à  vos 
yifages  )  au  fecours  que  i'ay  promis  de,  &c.  Or  al- 
lons puis  que  vous  le  commandez,  voftre  bonté 
nous  (bruira  de  pôle  &  de  guide. 

y  ^%»^<^^-moy,ievouspric,decedifcours, 
ic  n  en  lortiray  lamais ,  Ç\  vous  ne  m'en  arrachez 
tanteft-ce  chofc  douce  de  parler  de  Dieu,  mais' 
couppons  court,  &  entrons  en  matière  plus  ne- 
ceflaire.  ^ 

4.  Cela  ?  &  c'eft  abufé  de  vos  patiences  de  vous 
entretenir  aucc  fès  gens  qui  ne  veulent  ny  rendre 
ny  entendre  raifon,  ny  croire  â  l'Euangilc  ,  ny 
Retendre  leurs  parolcs,ollc2.moy  ces  opiniâtre/, 


Kk 
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If  « 


p 


c  H  A  p.  LUI. 


haut  recueil 
ment  en  fb; 
tes,  mefui  écs 


eu 


fc  cad 


cnce 


..v  rimcouDaïaucees  en  vnem- 
érralc  égalité,  doucement  pdlc- 
menantlesronsg"aues,5caisuz,bas,&Uauts,fcn- 

TLa  Gamceftvneefchelle  afllfe  fur  les.o.mu- 
We  la  mTingauchc.oùfont  Usclefs  q«.  font 

rouucrture  du  chant.  ^n- 

lent  ï  taraif.lc  fon  eft  basifi  e  coup  eft  grand  .  & 

ftudain.haut^aigu.  fendant  1  a.r,  P"j»"«  '  "/^'J  1 
rout  ceb  va  par  cercles.&ondces  d  air  qui  y  a  bat. 

"1   S  extremitex  de  la  voix  fone ,  eleaat.on 
montant  de  baffe  en  haute  voix  sapprochant  du 
™rre  raut  e  abbaiflbment.quieft  vn  mouue-  . 
Shitenbas.vo.xqu.s'approchedufi^^^ 

V   Confonance  eft  vn  heureux  rencontre  d 
aeLfSstplus.quifontrnefuraUes&a,.^^^^^ 
fçay  quelle  affinité  &  bonne  intelligence ,  d  ou  le 


Chapitre    LIIî.  rj- 

fait  vnc  alliance,  ou  douce  confufion ,  &  yn  heu- 
reux meflange  d'où  naift  la  conronanec,&  accord 
qui  contente  l'oreilie  ;  mais  s'ils  ne  s  accordent,^ 
que  chacun  face  Ton  cas  a  part  fe  voulant  porter 
tour  entier  à  l'oreillcfans  s  alhcr  d  lautre.â  l'heu- 
re  ils  font  rcçcus  aigrement  de  i'oreillcA  font  vn 
tafcheux  difcord^&diffonance  qui  blclTc  l'oreilie, 
&  effarîjuche  l'ouye, 

^.  Les  termes  font.  Premièrement  leton,vt.  2. 
Demy-  ton  cft  vn  ton  non  entier,mais  haftc. 3 . Di- 
ton.c'cft  vne  tierce  parFaite,contenanr  deux  tons, 
vt,mi.4.  Diateiraronjc'eft  vne  quartc,vt,fa.  5.Dia- 
pente,vnc  quinte  parfaire,  re,  la.  (J.Diapafon  cft 
1  oétaue  double,  &  parfaite  confonance ,  compo- 
lee  de  diateffaron  &  diapentc.  7.  Dicfe  eft  la  moi- 
tié d'vn  demy -ton  petit. 

7.  Il  y  à  trois  efpeccs  de  Mufiquc.  Première- 
ment, la  Diatonique  cftenduc  ,  ou  molle.  La  2. 
Chromatique  (c'cft  1  dire,  colorée  )  entonnée  ouï 
molle,ou  d'autant  &  demy,qui  font  Ces  trois  efpe- 
ces.  La  3.  Enharmonique,  c'cft  adiré,  parfaite 
harmonie  ,  qui  eft  trop  pleine  d'artifice .  &  eft 
feulement  pour  les  dodes.  Comme  aulfi  la  deux- 
ième ;  la  première  cft  en  vfagc. 

S.  Diafteme,c'eft  vn  interual!e,ou  diftancc  com- 
poréededeuxmterualles.  Syftemc,  vn  amas  de 
voix  par  interualles  de  diaftemes. 

9.  Les  modes  de  chanter  félon  les  anciens ,  font 
la  Dorienne,Phrygienne,Lydienne,  Eolicnne.  La 
mode  Doriennc  eft  propre  aux  deuotiosiLa  Phry- 
gienne, eft  guerriere:La  Lydienne  plaintiue:L'Ia. 
Itienne  variable  6c  fredonnec.L'EolienneJîmple. 
L' vnc  cft  pefante,  &  graue^  l'autre  frctillanrci 

K  k  iij 
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îefte-cy  aiguë,  piqnante  paffionnec  .  ardanu, 
celle-UcfpefBe.fombre/defdaigneufe. 

,0.  On  fait  dite  au  Luth  tout  ce  qu'on  veut,  & 
fait  on  des  Auditeurs  tout  ce  qu  on  veut.  Quand 
vn  braue  ioiieut  en  P;""!  v"  •  P0-« 
chordesôc  les  accords,  fe  met  lur  vu  bout  de  table 
frechercher  vne  fantaf-e  ;  .1  n'a  fi  toft  donne  tro  s 
pinçades,&  entamé  l'air  d  vn  fredon  ,  qu  .1  attire. 
L  yeu%  &  les  aureilles  de  tout  le  monde,  s  .1  veut 
fore  mourir  les  chordes  fous  f«f'8<^. 
porte  tous  ces  gens,  &  les  charme  d'vne  gaye  mc- 
Cchoî^.fi quel-vu  laUfant  tomber  f-' 
fur  fa  poitrine,  l'autre  (ur  fa  mami  qm  ''^'fhcme^^ 
s'cftend  tout  de  fon  long  comme  t.re  P«l»" 
le  ;  l'autre  a  les  yeux  tous  ouuerts ,  ot.  ^  bo"che- 
ouuerte,  comme  s'il  auo.t  cloue  fon  efpi.t  fur  le. 
chordes  .vous  diriez  que  tous  font  P^^^t.^^t 
timent  .  horfmis  l'ouye  ,  comme  fi  I  ^y»"' 
abandonné  tous  les  fcns,  fe  fut  retirée  au  bord  des 
fuSes  pourioiiir  plus  à  fon  aife  de  fi  pu^mc 
harmonie'.  ma,s  fi  changeant  fon  "J^X 
fes  chordes  auffi  toft  .1  remet  en 
ftans,&  leur  remettant  le  coeur  au  venue,  &  Urne 
ésfentimens,  à  qui  elle  auoitelU  volée,  aniene 
tout  le  monde  auec  eftonnement ,  &  fait  ce  qu  il 

'n'uMTrdonnel-allarmecommeàAle- 
„ndre.vnam?eprendlesPoifrons,  qui  Ains  vu 

lac  d'Alexandrie  fc  lailTent  aifément  f'^fj?^ 
hdouceucdvnechanfonielleguentlaSc.a  que^ 
i.e(bos,&  Ion  iOes;  elle  guentdela  p.queure  d. 
il  Tarantole  en  Italie  i  elle  fait  tout. 
,Î  î"y  »  quiu^e  voix,  ou  fons.  quiennom? 


Chapitre    LIN.  519 
Grecs  s'appellent  ; 

I.  iProflanuanomenc,  c'eft  adiré,  voix  acqnife. 

1.  Hypate  hypaton,  principale  des  principales. 

5.  Parhypate  hypaton,  prochaine  de  laprinci-* 
pale  des  principales. 

4.  Lichanos  hypaton,  montre  des  principales. 

j.  Hypate  mefon  »  principale  des  moyennes. 

(j.  Parhypate  mefon,  prochaine  de  laprincipale 
des  moyennes. 

7.  Lichanosmefon  /montre  des  moyennes. 
-  8.  Mefe,  c'eft  à  dire,  la  moyenne. 

9.  Paramefe,  c'eft  a  dire^ prochaine  de  mefe. 

10.  Trite  diezeugmcnon,  c'eft  à  dire,  troifiémc 
des  dcjointcs. 

i;.  Paranete  diazcugmenon  ,  c'eft  à  dire  ,  pro- 
chaine de  h  plus  haute  des  déjointes. 

12.  Nete  diazeugmcnon , c'eft  adiré ,  la-phis 
haute  des  déjointes. 

15.  Trite  hjperb6!con,Ia  tierce  des  excellentes. 

14.  Paranete  hyperboleon, prochaine  de  laplus 
haute  des  plus  hantes. 

15.  Nete  hyperbojeon  ,1a  plus  haute  des  excel- 
lentes. 

15.  Le  petit  roflîgtîoletchoriftedc  nature  foaic 
out  celapar  nature,efclattât  d'vne  voix  qui  grin- 
gotte  en  ha.i^te  &  bafle  Note  tout  ce  qu'il  veut,  & 
d'vn  fiiïletis.trenchant,  hachant , coupant  ,entre- 
rompât  fes  chanfons  degoife  cet  fredôs,&  en  cha- 
tant  il  charme  fes  foucis,  &  addoucit  Tes  aigreurs, 
ôc  Ces  cnifags  regrets ,  qui  autrement  le  liment. 

14- Plein  chant fe chante  par  Notes  cgalesj  la 
Mufique  figurée  fe  chante  par  diuetfes  figures. 
15.  Les  clefs  font  nature,  b  mol,  &c  h  quarre  , 

Kk  iiij 
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entrclcfquellcsily  atoufioursvnc  quinte  de  IV- 
ne  â  l'autre  ;  elles  font  aflTifes  en  façon  que  de  leur 
aflîecte  on  îugc  à  qui  elles  feruent.  Oc  ces  clefs  soc 
toufiours  alTÎfes  fur  les  reglcs,&:  iamais  en  efpaces. 

16,  Muanccs,  font  les  changemens  de  voix  d'vnc 
àvnc  autre,  quand  il  faut  monter  plus  haut  que 
le  la ,  ou  defccndre  plus  bas  que  l'vt. 

17.  Les  fignes  du  mineur  imparfait -^^ — — - 
montrent  que  tout  ce  qui  fuit,fe  doit  H|  ^  Çjr 
chanter  par  mefure  égale  ,  tant  au    ]  - 
cher  qu'au  leuer.  Etnotez,quc  tou- 
te Mufique fc  commence  par  toucher,6c  s'acheuo 

par  leuer,  ^       i  - 

18.  Il  y  a  huit  Notes  en  la  Muhquede  mineur 
imparfait.  Premièrement  ,  la  maxime,  »— ' 
vaut  huit  mefures  ou  femibreues,  c'eft  à- 
dire  ,  il  faut  fur  icellc  toucher  ôc  leuer- 
hui(à  fois  également.  . 
Secondement  la  longue  ^ri^en  vaut  la  moi- 


tié. 


TicrGcracnt,  la  brcue        vaut  deux. 


En  qu«riefmc,lica  la  femibreue 
vne  mefure. 

Encinquiefmc  lieu  »  la  blanche 
moitié  d'vne  mefure. 


vaut 


vaut  la 
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Chapitre    LUI.  j2i 
En  fixiémc  lieu  ,  la  noire  .A^Vaut  la  quatriè- 
me partie  d'vne  mcfure.  ^ 


1 


EHfcptiémclicu,  la  crochue 
tiéme  partie. 


Finalement,  le  Fredon, 
partie  d'vne  mefure. 


vautlahui- 


yautlafciziémc 


I 

t 


tcn- 


(19-  Il  7  a  auflî  les  pau fes  &  mefuresdu  /îlencc;le 
bafton 


bafton  touchant  trois  lignes  vaut  quatre 
paufcs  ,  c'cft  à  dire,  if  faut  □□S^'^'^"  filcn- 
ce  autant  de  temps  qu'il  en  faudroit em- 
ployer à  chanter  vue  Note  de  quarre  mcf  iires. 

En  après,  le  bafton  touchant  à  deux  li 
gnes,  en  vaut  deux. 

Tiercement ,  s'il  n'en  touche  qu' vne 
dant  en  bas,  vaut  vnc  paufe. 

Qu^artement,  s'il  tend  en  haut, 
d'vne  mefure,  de  s'appelle  foupir. 

^  Quintement,  s'il  a  vn  crochet, 
.demy.foupir  ,  &  vaut  vn  quart  de 

^  En  fin  ,  /î  le  crochet  cft  double, 
buiaiéme  partie  d'vne  mefure  , 
quart  de  foupir. 


la  moitié 


il  fe  dit 
mcfuic. 


il  vaut  la 
&  fe  dit 


a' 

1*: 
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1  A 


^  „    M  vs  I  Q_v«. 

îo  11  y  a  deux  fortes  de  poin«as  en  la  Mufiquc  » 
fiMiée.Prcmieremeat.le  poin£l  d'auementation,  | 
qti  augmente  de  moitié,  U  valeur  deTa  Note  pre-  | 
cedente -,  comme  fi  elle  vaut  huit,  auec  le  poinA 

elle  vaudra  dou^e-. 


L-autrepoinaeftd.ediuifion  .qui  n  augmente 
pas  la  Note  precedente.ny  ne  fe  chante.mais  .1  d^ 
uife  &  fait  altérer  les  Notes ,  c'el  a  dire,<ju  elle 
double  fa  valeur .  ou  empefche  qi.  elle  ne  s  aUere 
&  fuiue  le  train  des  précédentes.  Qr  ce  poinO^ne 
fe  met  enMufiquede  mineur  imparfa.t,nyenMu. 

fique  no.re.  c'eft  i  dire,  de  pures  Notes  no.tes^ 

La  ligature  des  Notes  peut  accro.ftre  ou  dimi- 
nuer la  valeur  des  Notes ,  félon  qu  elles  montent 
oudefcendent.&felonquela  queue  va  en  bas, 
ou  en  hautj  Je  à  gauche.- ^  " 


La  maxime  n'augmente ,  ne  diminué  fivalïur 

'"iTLTfigne  de  reptife  &  «P'""""^? '''' 
—qui  fignifie  qu'il  faut  répéter  lufqu" 


Le  poina  d'orgue  eft  tel 
qu'il  faut  tenir  laNore(fusou 
le  il  eft  mis  )"  en  fon  ton  ,  mf-  ->•  . _  j^^jj.. 

que  les  auffêSIparties  coiiuienneflt  a 


qui  fignifi' 
fouslaquel- 

ques  »  " 


m.: 


Chapitre  Lllf. 
ij.  Le  mineur  imparfait  s'appelle  du  nombre  bi- 
jairc.ôc  le  mineur  parfair^ou  de  troisi&  ces  (îgnes 

1\     m.r^nrrrnr   que  la  MufiqUC  fui- 

-Q)  - — .uantcfe  doit  chanter  par  trois 
•"T--^— Icmibrcues.  On  dit  que  le  nôbrc 
de  tiois.efttoufioLirs  tout  blanc, 
lou  tout  noir,  non  pefle-meflé  de  blanc  &  noir. 

24.  En  Mufique  de  mineur  parfait  &  imparfait, 
fetrcuue  ce  fignc.,.  y  ■qui  eft  appelle  de  fefquial- 
tera,ou tripla, lignifie  que  la  Muhque 
fuiuante  fe  conte  'par  trois  femibreues,  ou 
trois  blanches.  La  Mufique  faite,  en  proportion 
cl*hemiolia  Ce  conte  partrois  au(Ti ,  &  fe  figure  par 
Notes  noires. 

45.  Les  Anciens  Çomporiteurs  ne  faifoientqne 
des  carmes  à  certaine  cadence  de  pieds  puis  y  ad- 
iouftoient  quelque  air  ,  &  c'eftoit  tout,  depuis  on 
y  adioufta  des  loix  harmoniques  ,  puis  des  modes 
Doriennes,  Phrygiennes  &  Lydiennes,  ôc  auec 
des  tourdions  mcÀant  cela  de  bonne  grâce. 

z6.  La  belle  fotme  eftoit  iadis  fort  fimple  ,  car 
peu  de  chordes,la  fimplicirc  &c  grauité  eftoit  l'ex- 
cellence de  la  Mufique,  ils  n'aimoient  pointées 
chanfons  fretillardes,  ces  fredons  fur  fredons,  ces 
voix  Forcées  qui  fe  guindent  iufqu'au  Ciel ,  &:  fe 
-précipitent  iufqu'aux  abylmes  d'enfer  ,  deualant 
par  mille  crochets, desfi.gurant  le  vifage  .iu  hazard 
de  perdre  l'halcme  &  la  vie  ,&  mille  telles  finge- 
ries  qu'ils  ne  pouuoient  foufFrir ,  nommant  celle 
Mufique  efféminée  ,  (5:  alFcdée-,  ainfi  ils  s'ablle- 
jnoient  des  chants  rompus  &:diminuez,n'eftimanc 
rien  que  la  bonne  grâce. 

^  27.  Ariftote  dit  que  l'harmonie  eft  chofedignc,^ 
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jt4  tA  Mvsic^i^ 

grande,  &r  diiiine,  dont  le  corps  cft  comporé  de 
parties  difTcmblablcsjncantmoins  accordantes  les 
vnes  aucc  les  autres ,  &  entrar>t  dans  le  corps  par 
Taurcille ,  auec ie  ne  fçay  quelle  diuinité  raufflcnc 
l'ame.  Oc  fait  les  Anciens  auoient  des  chanfons 
propres  pour  fonncràrarmc,  pour  refueiiler  les 
courages,  pour  aller  à  la  charge ,  &  choquer  l'en- 
iieray,pour  marcher  en  ordonnance&  à  cadence, 
&c  pour  la  retraitc,voire  pour  fa:çonner  à  la  vertu, 
aiguiferôc  allumer  les  courages ,  cuire  &  digérer 
la  cholerc,  ofter  les  frayeurs  par  la  voix  accordan- 
te ,  auec  le  battement  de  quelque  inftrumenr. 

18.  La  fcicnce  harmonique  donne  cognoilTance 
des  interualles  ,  des  compofez»  des  fons,  des  tons> 
des  mutationsjdes  douces  iflu'cs  ,  des  faillies  heu- 
reufesjdes  mcflânges  melodieux,de  la  bien-feancc 
des accods, accordant  ie  fcntimcnt  extérieur  & 
Icntendement  intérieur,  &faifant  bonne  liaifon 
des  modes, mariant  la  nature  &  rart,&  les  mcttâc 
en  bonne  intelligence.On  ne  fc  règle  pas  par  le  iu- 
gemenc&fentimentde  l'ouyc,  ains  par  l'harmo- 
nie proportionale,  qui  cft  chofc  plus  délicate  & 
plus  delice,fçachant  feindre  &  amollir  les  tons, 
Jafcher  les  tons  &  notes  par  ie  ne  fçay  quels  inter- 
nalles,remuant  des  cons,laiiranc  les  autres  immo- 
biles, &  prenant  bien  les  confonances. 

19.  Pour  defaigrir  les  amertumes  de  noftre  pau- 
ure  vie,Dieu  nous  a  doné  les  douceurs  de  laMufi- 
que,quieft  le  refrain  &  l'écho  des  chanfons  har- 
inonieufesduCieI,&vn  ingénieux  amas  de  toutes 
les  proporti6s,&:plaifus  que  la  nature  a  fcmez  par 
l'eftcndue  de  cet  Vniucrs,qui  ne  vit  qu'à  la  caden- 
ce, &  au  branlle  des  Cicux.  Auieftc  quand  ccfte 


i 
i 
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**  A  1  i  r  R  E  i.iïi. 
Biuinc  harmonie  fort  du  iubcdc  Nature,  cômc  ii 
ç'edoit  la  PrinccHé  de  cous  nos  fcntimens, habillée 
0c  Ces  accordsj&r  parce  de  ics  fredons,  elle  manie, 
6c  mefnâge  nos  penfcesaucc  vnepuifl'ancc  fouuc- 
çainc.Toucy  trelTaucdcioye  ,tout  y  bondit,  Se 
rebondit  dan(e  le  branfle  qu'ellecommandc , 
l«Ilc  dellie  nos  langues, les  cmparlant  pulifammét, 
IcfTe  efface  tous  les  ennuis,  &  bannit  auffi  toft  ces 
cfprics  familiers  des  chagrins  qui  ryrannifcnt  iio- 
ftrc  vie*,  elle  defenflelesenflurcs  de  nos  cholercs 
qui  nous  groflilTent  le  coeur ,  addoucit  nos  cruau- 
cez,recalmcles  orages,  donne  pointe  à  nos  con- 
ceptions, efucillc  nos  courages ,  ouurenos  appé- 
tits,  dcflcrrc  la  viuacité  endormie  de  nos  beaux 
efprits,&:  Icsrc/îouit>  allumclc  chaftc  amour  de 
l'innocence,  &  par  vne  bien-hcurcufc  &  diuinc 
pharmacie,  par  le  miel  des  plaifirs,  elle  chaff  ' 
fiel  de  nos paflîons  qui  pourrilloicnt  en  l'imi  u 
rcté  de  noftrc  fang.  Quelle  cftrangc  puiffancc 
defçauoir  fi  doucement  enchanter  nos  efprits  , 
que  fans  dire  mot  elle  pctfuadc  &  nous  entrainc, 
dift^antôc  coulant  par  laureille  fes  charmes  6c 
fcschanfons  qui defrobent l'ame  àl'amemcfme, 
&rarrachcnt  par  les  aureilles.fans  qu'elle  fe  mette 
en  dcuoir  de  fe  défendre ,  &  riant  de  fa  captiuité. 
Pendant  qu'elle  parle  des  doigts ,  qu'elle  fait  ha- 
ranguer vne corde  d'vnLurh,&  commande  quVn 
boiscreufé  dcgoifc  mille  chanfons,  cefte  Sirène 
fercnd  maiftr elfe  de  nés  efprits  qui  f^'-rfes  ef- 
claues.  Qui  le  croiroit  que  chaque  .  .  ui^  Ton 
partage,  ôc  fa  puilfance  6c  domaine  à  part.  Le 
Dorique  coule  dans  nos  cœurs  l'amour  de  chafte- 
tc,  6c  allume  les  flammes  innocentes  de  la  vir^ini- 


ti6  LA    Mvsi^è.  . 

té.  LcfonPhrigicnmct  le  coeur  au  ventre,!  c 
pée  au  poing,&  au  vent, fait  bouillonner  le  cœurj 
arclte  les  e(prits,roiair  les  bras,&iettc  tant  de  (ou- 
phrc  dans  nos  veines,  qu  on  ne  defirc  nen  pluJ 
efperducmentquelechoc&le  chamaillis  de 
cuei  re.  Lâ  où  l'harmonie  ^olienne  calme  les  ora, 
les  des  elprits  qui  font  en  tourmenté,  y  ghlte  la 
bonacc,  abbat  les  vents  ,&  froifl'e  la  roideur  de 
leur  vioîence,  dont  ils  renuerfoient  Tcftat  de  nos 
ames ,  endort  nos  malheurs  par  la  douceur  de  fes 
cnchaniemcnsfacrcz.  Le  fon  laftien  efucillc  les 
efprits  alTopis  &  alTomcz,  donne  pomte  aleurs 
penfées>  ôc  fur  l'aide  de  fes  harmonies  les  emporte 
vers  le  Ciel,  lesenleuant  de  la  boiie  &  de  la  pouf^ 
ricrequilsconuoient,&dvn  beau  vol  les  guin- 
dé à  l'amour  des  chofes  qui  ne  fentent  que  leCiel, 
&  la  fainae  diuinitc.  La  Mufique  chantée  a  la  Ly- 
dienne, chalTe  les  ennuis  qui  tenaillent  le  cœur  , 
couppe  ces  liraes,^reboufche  leurs  dents  dentel- 
les toneent  le  fil  de  noftre  pauure  yie,iettc  dans  U 
poitrine  le  iour& la  ioyc  qui  trenche  les  nuages^c 
les  nuia$  des  ennuis  idifToud  les  monopoles  des 
chasrinsqui  minutoient  noftre  ruine.  Bon-gre, 
maUrc  imprime  le  ris  au  vifage  ,  la  fcrenite  aU 
front,  la  gayetc  aux  yeux  ,  le  chant  fur  la  langue, 
les  foufpirs  donnent  air  au  cœur,  &  quand  on  au- 
roit  la  mort  entre  les  dents,  &  l'^me  fuyante  fur  le  3 
bord  des  léures.  fi  faut- il  rire  d  ai  fe.  Chacun  de  1 
ces  cinq  a  uoii.  fortes  de  chants,  lehaut,  le  bas, . 
rcntredeux,de  façon  qu'on  forme  comme  quinze  3 
manières  de  ions  &  tons  d.fferends.Le  Diapafon.^ 
accueiUit  tout  cela ,  &  r'alliant  toute  la  mignardt-. 
fcdccesvanetez,ama(rcvn concert  de  douceur 


C  H  A  P  I  T  R  .       .  Al.  5  i  / 

uc  ictranc  dans  Tamc  il  icttc  l'amc  en  Paradis,  & 
c  Paradis  dedans  l'ame.  Qui  s'cftonncra donc- 
ucs  que  le  gentil  Orphée  ait  eu  tout  pouuoir  fur 
es  bcftes  fauuagcs,  les  faifant  oublier  leur  gib- 
ier &  leur  chaflc  ,  pour  fc  rcpaiftre  &  engraiifcr 
c  fredons,  &  manger  par  l'oreille  ces  diuines 
iandes.  Quand  il  faifoit  parler  fa  Harpe,  frcdon- 
cr  fcs  doigts,  marians  fa  voix  Angélique  aux  mi- 
aclc^  de  fcs  chordes ,  les  peuples  de  la  mer  fc  ict- 
toient  à  la  rade  ;  les  Sirènes  danfoienr  fur  l'herbe 
Verte  diaprée  de  fleurettes  i  les  Ours  rcpudioienc 
les  forcfts  tant  chéries  j  les  Lyons  à  la  foule  fc  ier- 
itoicnt  en  la  prclTe  des  autres  auditeurs,  quittant 
^ileurs  cannaycs,  &  leurs  forts,  &  prenoicnt  tous 
jgrandplaifird'cftre  aux  pieds  de  leur  douxTyran, 
jfcrcndant  efclaucs  volontairesdc  ce  tat gracieux 

jvolcur.TouS  ces  naturels  farouches, &d*humeurs 
il  contraircs,eftoict  delfauuagez,  5c  défarouchcz 
j  par  le  charme  de  la  Mufique ,  &  pendant  que  ia 
j  chorde parloir , tous fe iuroient  fidélité,  &  ren- 
'I  doient  enfemblc  l'hommage  deu  au  commandc- 
j  ment  de  la  Harpe  tout-puiffante.  Et  qui  en  doute 
I  que  la  ville  dcThebesfcloitbafticaufon  des  fte- 
dont  &  du  Luth  d*Amphion,fe  dcftachât  des  durs 
rochers  ces  porphires.&s'agençant  à  la  cadcce  de 
fes  chanfbns,fi  ce  n'eft  qu'on  die  qu'eftant  les  ma- 
ncuurcs  tous  cflangouris  &  engourdis  ceftc  dou- 
ceurles  ait  remis  en  vigueur,&  en  appétit  de  bien 
faire.Ahlqueic  fçay  bon  gré  àceluy  quiamisMu- 
féc  en  Enfer  ayant  fon  efcharpc  au  col,&  fa  Har- 
pe en  l'air,     fcs  mains  cmbcfongiîces  a  donner 
des  aubades:appaifant  la  barbare  cruauté  des  En' 
fcrs,ôc  fucranc  les  aigreurs  des  martyres, cftonnat 
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&cndormaai  leurs  roufifrances.&quaii  mcttani 
Paradis  en  Enfer.  -Voila  les  ai  tifices,  mais  quoy , 
voix  naturelle  n'a  ellc  pas  Tes  douces  friadilesin  a 
on  pas  trcuué  la  douce  liaifon  des  accords,  f  aifanr 
des  pieds  bien  cntrelalTezA  des  acccns  heurcufc  ^ 
ment  accouplez  des  pocfies,  chantât  aufli  mufica- 
lementdespiedsquedela  langue  ?  Tout  l'effort 
mclme  des  Orateurs,&:  ccftc  toute- puiflance  d  e- 
loquenccde qucllcclcf  fc  fert-elle  pour  delTcrrer 
les  cœius,ouurir  les  efprits.  &fendre  les  poitrmcs 
obftinccs,fi  ce  n  eft  des  clefs  dotées  de  laMuliquc, 
des  harmonicufes  cadeccs  de  leurs  périodes^ 
la  mélodie  de  la  voix  bié  accordée  au  Ton  des  paf- 
fions  humaines^  b  quel  charme  quand  chaque  af- 
fedion  châte  bien  fa  partie,&:  d  une  voix  propor- 
donnée  à  Ton  naturel,  defchargc  dans  l'orciUc  de 
l'auditeur,toute  fa  pefantcur.  Quand  rcfperancc 
chante  le  ruperius,la  crainte  le  trcmblant;l  humi- 
lité le  bas  ,  la  cholere  la  taille  -,  la  iufte  deffcnce  la 
contretaillc-,rartificc  fredonne  i  la  nature  va  le 
plein  chant  fouftenant  laMufiqucila  modeftie  fait 
le  taccf,les  douleurs  fÔt  les  fourpirs^'ardeur  fc  let- 
te  aux  brochets  ôc  aux  fuites  -,  la  prudence  fait  les  5 
feintes,&  les  dicfcsiqui  d Vn  fon  aigu,qui  d'vn  pc-  • 
fant,  d'vn  perçant,  d'vn  fendant,  de  mille  façoiis  i 
on afficï'c fi puiiTamment&doucemcnt Icfpnt  de? 
1  auditcur,que  finalement  il  fc  rend,&fe  hiffc  em- 
porter. Et  ce  qui  eftônc  dauantage  eft  de  voir  quc^ 
toute  variété  qui  s'oit  pari50.tuyauxd'orgucs,om 
la  fait  palTer  par  le  feul  canal  de  la  vic,&de  la  voir 
humaine,  faifant  de  la  feule  bouche  tout  le  plem 
chœur  des  chantres  de  naturel  de  Id  eft  venue  la. 
fourcc  des  poefics,dcs  carmcs»ou  pluftoftcharmcs 
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Chapitre   LUI.  jt^ 
Poctcs ,  la  graue  pefantcur  des  Héroïques  rc- 
liaufTc  le  courage*,  les  ïambes  doux- coulans,a€— 
oifent  les  borrafqucs  des  amcs  boulcuerfccs,  les 
des  vous  plantent  au  cœur  la  lieiïc,  Se  les  autre» 
ont  mille  beaux  effets  s'cfbattant  dans  nos  poi- 
rines ,  &  combattant  les  noires  humeurs  de  me- 
llancholie  qui  flotte  dans  nos  veines.  Ces  efforts 
fîpuiflans  donnent  quelque  efpece  de  créance 
ce  qu'on  chante  de  ces  chantereffas  de  Sirènes» 
qui  enforceloient  tous  les  pa(lans,&  par  les  appas'*- 
irians  de  leurs  voix  charmereffcs  amorçoicnt  les 
î  Mariniersjesarrachant  comme  par  force  au  vent^ 

>  &  à  la  marine,  &  eux  par  l'oreille  fe  laiffant  attirer 

>  en  vn  doux  feruage  ,  &  mélodieux  efclauagcj 
'  Oftez  nous  ces  fables  ,&  iettcz  les  yeux&oreil- 
'j  les  fur  ccftcdiuinc  Harpe  tombée  du  Ciel  en  ter- 

re  entre  les  mains  de  Dauid  ,  qui  faifant  pa  rlercs* 
chordes  »  ôc  chanter  des  diuins  Pfeaumcs  ,  cxorr* 
ciza  Saiil,  eftrangla  ce  follet  ,  luy  donnant  la. 
chorde  par  les  innocens  fredons  de  Tes  doigts  vir- 
ginaux, pinçant  fain(5temcnt  ces  tant  fçauantcs 
chordes.  L'harmonie  chafla  ceft  efpritnoir,  la 
Mudquc  dcflèrralecœur  &  le  gozicr  dcccpau- 
ure  Roy  qui  fe  fentoit  mourir  ,  cela  fonda  l&à 
playes  ,  feit  efcoulcr  les  fafcheries  ,  qui  cftoaf-' 
foient  le  cœur  Royal  de  ce  panure  poffedé.  Qui 
fe  peut  imaginer  comme  dans  vn  petit  filet  bien, 
bandé,  ou  f  ur  le  bout  dVae  langue  mufîcicnnc  • 
on  peut  renfermer  toute  la  mélodie  du  monde? 
enfilant  d'vne  tirade  le  pefant,  l'aigu  ,  l'enroué, 
fendant,  l'arîrcrtin,  le  tonnerre,  le  fîfïlet,  le  chan^ 
celanr,  l'arrcflé,  le  volage,  les  bricoles,  les  feintes^' 
les  fuites;,  le  courroucé .  le  flatteur ,  le  tre  mblant  V 

i  1 
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kfoirpple  , l'arrogant,  letonpcae-mcfleencenl 
mille  Kçons.  Car  tout  ainfi  qu'on  ferre  la  perru- 
Oueroyalle  d'vn  Diadème  enfile  de  mi  le  pierre- 
ries ,  auir,  U  nature  flatte  l'efprit  de  mille  varierez 
de  tons  cnchafTcz  tous  enfemble  C  ett  donc  vn 
Effay  &  vn  auant  gouddu  Paradis  que  la  MuU- 
flue  pu.fquedans  le  Ciel  on  ne  fait  autre  exercice 
mie  de  chanter  les  grandeurs  de  Dieu  a  deux 
chœurs,  les  Anges  d'vncofté,  &  Us  hommes  de 

l'autre. 

SuittieUMuftqHt. 

T  E  monde  eft  bien  obligé  à  celuy  qui  f;^t  le  pre, 
Lm.er  inuenteut  de  la  Mufique ,  qui  eft  le  doux 
charme  de  tous  les  ennu-s  de  noftre  pitoyable 
mortalité.  Car  ceux  melmes  qu.  lont  plongez 
fous  vn  abytme  de  mal-heurs  .  fi  eft  ce  qu  aa 
«oindre  fredon  d'vne  douce  Muf.que  .  lUfurna- 
gent  comme  les  Dauphins  (  au  dire  des  Poètes  ) 
fous  les  pieds  dn  Menefttier  Ar.on,  &  trefla.llenc 
de  ioye.Quelle  fafcherie  fe  peut  trouuer ,  qui  ne 
lain-c  enkûerjors  qu'vn  gentil fupenus s  enuo- 
leiufquesauCiel,  &  s'emporre  foy-me(me,  dar- 
dant  les  m.gnatdifes  de  fa  voix  à  perted  halcineSc 
d'ouyc  ?  ou  lors  qu'vn  balTus  apresanoit  long- 
temps  pourfuiuy  le  (uperius  .&  ne  le  pouuant  at- 
teindre, qnafi  !e  defpitant  contre  (oy-mefrne .  fe 
précipite,^  s'enfonce  iufqucsau  ceutrede  a  ter- 
îe,  failant  du  tintamarre  de  fa  vo-x  .  trembler  les 
vibres.  &  les  murailles.  La  taille  &  l  hautecontc 
vont  volcieeant  par  l'air.ondoyans  par  afcendens 
&  defcendens,  tlntoft  s'accordant  volent  fi  haut, 
qu'ils  attaquent  de  prés  le  tilus  braue  fupenus,  K 


.  *     C  H  A  P  I  1  .V  £     L  V.  r,^ 

flui  eft  propre  aux  plus  hautcw?  entreprifcs  :  tantoft 
refondent  fur  la  bafTc-contrc,  &  luy  faifant  tour- 
ncr  le  dos,  le  pourfuiuenc  toufiours  battant ,  iitf. 
qucsdtanc  qu'il  s  abyfmc.  S'ils  s'accordent  toUs 
quatre,D  Dieu  quelle  douceur:  ih  peflcnt  huùcnt 
leur  voix,  &c  confpirans  cnfemble  dvn  accord 
hcureufementdcf  accordé,  ils  mc/langcnt  haut 
A:bas,aigre&doux,art&narure,  &  b.moJ.& 
b.  quarre ,  ôc  fi  vous  n'y  prenez  garde,ils  vous'ra- 
uiront  lame  par  les  oreilles.  Puistotir  à  coup  ils 
ic  mutinent,  vn  gargne  au  pied.  &  trois  vous  lé 
talonnent,  auffi  toft  il  tourne  le  viCage,  &  ces 
trois  à  gaigner  pays,  pendant  quVn  fcul  les  ga- 
Xoppc  ,  piui  fe  mi-partillant  deux  contre  deux  ,  j]^ 
choquent  fi  rudement,  qu'il  en  y  âpour  rire.  Le 
plaifir  eft  quand  ils  chantent  à  l'enuy  à  deux  oui 
trois  chœurs.Tantoft  deux  petits  roflignols  s'en- 
uoyent  le  cartel  de  dcffi  »  pour  fe  battre  en  duel  ' 
I  vnprefcntcla première  cftocade  de  fa  lan<Tue* 
I  autre  la  renuoye  &  redouble,  coup  fur  coup, 
frcdon  fur  fredon  ,  palTefur  palfe  ,  l'vn  fe  feint  • 
i  autre  loufpire,  qui  crie ,  qui  le  taift ,  puis  fe  dar- 
dent  tout  à  coup,  puis  fe  retirent,  tantoft ils fc 
flattent  par  mignardifes ,  tantoft  fe  menacent  ru- 
dement, fouuent  vous  diriez  qA  le  cœur  faut  â 
rvn,&  querautrevueillcrendrefon  ame  ;  fou- 
uenr  vous  cuidez  qu'ils  foient  d'accord  ,  auffi. 
toft  ils  fefafchent:  mcfmes  qu'ils  contrefont  l'é- 
cho, vn  dit,  l'autre  redit  fans  y  faillir  d'vn  fcui 
poindU'vnfc  plaint, l'autre  pleure  ;  l'vn  rit  SC 
l'autre  efclattc  ,  ie  penfc  qu'ils  mourroient  ca 
duel,  n'eftoit  que  par  compaflion  quelque  fa- 
rouche balTe-contrc  auce  le  tonnerre  de  fa  voî;^ 
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l'A  MvsiQXt^. 
les  c(pouucnte  ,  &lcs  fcparc  l'vn  de  l'autre,  otf 
pliiftoft  que  chaque  chœur  cfpoufant  le  parti  de 
Ion  Tupcrius,  ne  fc  mit  en  bataille  rangéc,dix  con- 
tre dix,  tcfte  àteftc,  entrechoquant  voix  contre 
voix,  haut  contre  bas ,  taille  contre  taille,  à  Ton  de 
trompettes  &  de  fifres, fluftes, cornets,  &  tabou- 
auec  les  coups  de  canons  des  orgues,  les 
mouiquets  des  faquebutcs  ,  qui  bat ,  qui  crie,  qui 
fuc  ,  qui  roufpire  ,  de  rend  Tame ,  qui  (c  cache  en 
cmbulcade.  Se  ayant  demeuré  coy  long- temps, 
vn  clin  d'œil  fend  la  prefTe  au  moindre fignc 
qu'on  luy  donne,  &:  fe  iette  dans  la  meflee  a  corps 
perdu,  en  fin  treftous  ("ont  fi  bien  acharnez  &c  en- 
ucloppcz  fi  auant  au  chamaillis, qu'ils  y  lairroient 
touSjOu  la  vie,  ou  au  moins  la  voix,  n'eftoit  qu'on 
fonnc  la  retraite ,  auec  vne  douzaine,  d*^Ueiuu, 
&lorsrer'allians  &r  faifant  paix;  sVn  vont  boire 
vn  coup  de  compagnie,  &  fiDnt  plus  grands  cou- 
fins  que  iamais,  lors  qu'edbyant  leurs  vifages,  ar- 
roulant  leurs fiuftes  ,  ils  racontent  leurs  tirades, 
leur  prouefie,&:  leurs  rufes  miraculeuremcnt  har- 
monicufcs. 
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A  VOIX. 
Chap.  Liiir. 

^ix  la,Mcmeiirs,jIfaut  îcy garder 
filcnce  ,  &  donner  audience  à  la 
VOIX,  elle  feule  le  mérite,  comme 
l'AmbafTadeur  ordinaire  de'  nos 

 <?c  le  truchement  de  nos  affe- 
ctions. Mais  d'où  vient-elle,  ic  vous  prie,qui  font 
Icspcre  &  mere,  où  le  lieu  de /a  natiuité  ?  Eft-il 
bien  poflible  quVn  petit  venrrelet  fortantde  la 
cauerne  des  poufmons,  mcfnagc  par  lalaneue. 
brife  par  les  dents .  efcrafé  au  palais ,  Eice  tant  de 
miracles  ?  le  neveux  pas  parler  des  Mu{iciens,car 
vous  les  oyez  tous  les  iours,  tel  y  en  a  qui  feul 
chantera  les  quatre  parties  d'vne  tirade  dcm- 
dant  cent cmquante  crochets  ,rederrobeâux  au- 
reilles.  &  vole  iufques  au  Ciel ,  d'où  fe  culbutant 
aucc  vne  voix  précipitée,  par  autre  cent  cinquan- 
te tons  differens  ,  dcfcend  iufqu'aux  Enfers.  L  on 
'"^^'l P^r  fous  les  faincls  de  Paradis ,  qu'il  n'eft 
poffible,  fi  les  fourds  mefmes  ne  l'oyoient  chaque 
lour.  L  accouftumance  nous  a  f^iit  perdre  l  admi- 
ration  Sçaucz  vousce  qui  m'eftonnele  plus,ccft 
<ie  voir  que  dVnemefme  langue  artiftcment  ma- 
Jwccoti  contrefait  toutes  fortes  d'oyfeaax-  fer- 
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5J4  LA  Voix. 

mezlcsycuY,  &rouurezlcs  oreilles  ,  ce  Charlataû 
qui  vient  d'Italie  fera  le  Roffignol ,  le  Coq ,  ôc  la 
Linotte,  la  Caille,  la  Perdrix, le  Corbeau ,  la  Co- 
lombe, Se  vous  penfericz  cftre  fous  les  volières 
Royales  de  Fontainebleau.  3  il  vous  veut  faire  tu 
re,  il  vous  fera  bramer  vn  Afnc ,  rcre  le  Cerf,  mu- 
glcr  le  Taureau ,  rugir  le  Lyon,  bannir  Iç  Cheual,, 
abbaycr  tous  les  Chiens  ,  vrier  le  Loup,&  foa 
goficr  vous  fcmblera  l'Arche  de  Noé,  où  toutes 
les  beftes  chantoient ,  les  oyfeaux  dVn  cofté,  les 
animaux  qui  vont  a  pied  de  l'autre.  Ccn'cftpas 
«ncor  là  oi\  ie  vous  veux  conduire  ,  auez  vous 
point  vcu  de  ceux  qui  font  de  leur  bouche  toute 
fort©  d'inftrumcns-,  haut  bois,  clairons,  fluftcs, 
cornets,  &  violons  fifres,  tambours,  &  fiftres ,  & 
comme  fi  les  dents  eftoient  des  chordcs ,  le  creux 
du  nez,  le  ventre  dVnc  viole,  la  langue  vn  archer. 
Je  goficr  fut  le  manche,  il  vous  chante  tous  les 
airs  que  peut  porter  vue  viole  ,  de  forte  que  com- 
me l'homme  eft  vn  petit  abbregc  de  toutes  les 
créatures ,  aufiî  fa  voix  eft  vn  petit  monde  ramaffc 
de  tous  les  frcdons  &  paffages  de  nature,  &  de 
l'art.  11  eft  bien  vray,  qu'il  n'y  a  point  d'apparence 
de  vouloir  brauer  le  Ciel  &  la  terre ,  Toit  lors  que 
grofiîfiânt  fa  voix ,  enllant  les  ioiies,  &  ramafianc 
fongofier  ,  il  veur  foudroyer  &  imiter  l'cffroy  cf- 
clattant  du  tonnerre  -,  foit  lors  que  fecoliant  la 
tefte,  enfonçant  les  yeux,  refrongnant  Icvifagc:» 
|>oufrant  fa  langue ,  ôc  debatant  fes  léures  fort  ru- 
dement, il  contrcfaitleb.ru.it  de  l'artillerie.  C'eiè 
trop,  c'eft  tiop  fc  hasarder, cela  eft  plus  tolerablc, 
lors  que  d'vne  mefme  voix,  il  exprime  toutes  les 
4ffeftions,&4efuelpppe  toutes  les play es  de  l'^j 
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ChApitrb  LIIII. 

me;  ildefgaincracholcrc  aucc  vnc  Voix  ardaiu© 
&  foudroyante  i  il  foulage  fa  douleur  aucc  vu 
foupir  cordial ,  vn  accent  pitoyable  ^  eft-il  dç- 
refpcré,  (a  voix  le  monftrc adez,  car  elle eft  entre- 
coupée de  foupirs,  &  fe  dardant  iufques  au  Ciel, 
tout  aulîî  toft  fc  laifTe  tomber  par  terre.  Vcsut  il 
*ncnacer,  il  fe  fcrt  d Vne  voix  rude  d'vn  ton  farou- 
che ,  &  perçant  les  oreilles  de  ia  roideur ,  eftonne 
le pauurc  criminel  qui  Icfcoutc.  Chofe  du  tout 
admirable.  Les  larmes  ont  leur  voix  à  part ,  toute 
faireà  fanglots,&:d'vn  fon  aigre  doux^qui  flc/thi- 
roir  les  pierres  :  s'rl  faut  flatter,  voicy  vne  voix  du 

e,qui  ne  (ent  que  mufq 
^  ambre  gris  ,  Se  (e  coulant  dans  les  cœurs  les 
pfus  endurcis  ,  fait  fondre  les  glaçons  qui  ont 
fait  gelerlcurs ames.  Eft-il  temps  de  rire,  oyez- 
Vous  pas  les  efclats  dVnc  voix  forte  &  hardie,  qui 
fort  à  bouche  ouutrte.  Ce  Soldat,  ce  Thrafon 
qui  braue  là,  voye^«ucequ€l  accent ,  dVne  voix 
piaffante ,  gonfle     hautaitie  il  grondc-,&:  ce  pau- 
me diable  qui  ttahiît  de  peur  dcuant  luv  ,  voyez 
quelle  voix  il  a  tremblant;  mal  aflcucée'&  chan- 
ccllante.  Cornaient  eft-il  pofîlble  qu  vn  morceau 
de  chair  dans  vn  trou  auec  des  ©ffelets  rcnge2,qui 
cft  k  tuyau  &  haut  bois  de  la  nature  ,  face  fortir 
fi  grande  variété  de  voix  ,  Se  Ci  aifément ,  que  les 
petits  cnfans  y  font  maiftres  >  que  dy  le  les  en- 
fans  ,  les  beftes  mefmes  fe  feruent  de  la  voix  , 
comme  du  Calepin  de  leurs  imaginations  ,  car  la 
Voixcft  leur  parole,  auec  laquelle  il  monftre  à 
tous  ,  tout  ce  que  leur  imagination  leur  ^ra- 
uc  dans  la  tefte.   Il  faut  bien  dire  que  Voit 
Dica  ©u  la  nature,  qui  monftre  ce  qu'elle  fçait 

L 1  iiij 


I'' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


5^6:  t  A  Voix. 

taire,  car  ficllc  veut  ioiicr  des  orgues,  le  nez  luy 
fcrt  de  tuyaux,  les  dents  de  foupafes ,  la  langue 
<icmain,lespoulmonsdefoufïlets  ,  &  d'vn  rien 
fait  tout  ce  qu'elle  veut ,  ie  penfe  que  c  eft  de  ces 
vcntsicy  que  dit  Dâuid,  Qmeducit  yentos  de  the- 
faurii  fnts ,  c'eft  à^dire ,  du  coeur  &  des  poulmons , 
^ui  font  les  coffres  des  finances  de  la  nature.  Ne  ; 
vous  eftonnez  pas  maintenant  (î  faind  Icaa  i 
Baptifte  ,  s'appelle  la  voix  de  l'Eglifc  ,  &  do  c 
Icfus-Chrift  ,  car  il  ne  pouuoû  dire  chofe  plus 
excellente. 
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DE  L'HOMME, 

AV  LECTEVR. 

jç  chef  d'œuure  de  la  main  tnut-ffiîjj^ivte 
Ue  Dieu ,  efl  le  miracle  du  monde  ,  U, 
'nerueiîle  des  merueilîes .  Son  corps  <•/?  /*u^- 
Megé  de  toutes  les  eminentes  perfeÛions  de 
fC^ntuers  \fon  effrtt  >«  epitome  des  gran- 
deurs de  Dieu  des  ^nges  y  fan  entendement  y nthre* 
fardes  fciencesy  [4  mémoire yn^ray  prodige  qui  conferue 
dix  millions  de  chofe s  rares  y  fa  Volonté  "Vray  Paradis 
de  yertué,  il  faudrait  mille  ans  pour  faire  anatomie  du 
corps ,  efplucher  toutes  les  merueilîes  cachées  en  chacune 
partie  d'tcelay.  le  y  ou^  donne  icy  y  ne  Anatomie  de  fon 
eorpSy^ouf  defpliant  pièce  à  picce  toute  l'azonomie  de  ce 
petit  monde  y  quefl  4  la  Mérité  du  tout  miraculeux.  //  n'y  4 
tien  de  plus  mince  en  fes  co  nmencemcns ,  ny  de  plus  fale, 
rien  de  plus  imbécile  en  fa  tendre  ieumJfè.Celaefl.int  yerfé 
fur  terre  ne  CçAit  faire  autre  chofe  que  criailler ,  plorer^  CT 
rompre  la  teftektoutela  maifon  ^  il  le  faut  lier  pieds  o* 
poingsycomme  yn  petit  efclatteyCryous  C  emprifonner  dans 
la  geôle  du  berceau  ^  comme  yn  petit  criminel  de  nature,  il 
ne  fçait  ny  parler^  ny  marcher  ,  ny  mefme  manger  on 
S  aider  tant  fait  peu,  n'y  ayant  fi  petite  befte  qui  ne  ^çachefè 
pouruoir  d'elle  mefme.  Efî-celàce  l{py  des  animaux  y  cet 
Empereur  du  monde ,  cet  hommelet  qui  tantoflfera  du  pe- 
fittyran  ?  Sitofi^nU  deuientgrandiildmsatyneb^fle 


.m 
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farouche^  la  cholere  en  Uit  V«  lyon^U  faim  Vw  loup gàtou, 
rauAHce  yne  harpie  y  l'ambition  y>n  Paon,  la  fineffe  >n  ;^e- 
nardy  la  malice  l>n  démon,  ^luand  cela  a  >» peu  couru  fitr 
tene ,  tout  à  coup  la  mort  fur  aient  e^m  fait  (on  co^p ,  ^'de 
tout  cfUfait  yne  charogne^  puu  >n  peu  de  cendre ,  puis 
rien  couuert  d^n  epitaphe.  Se  peut- il  bien  faire  <y»>»  petit 
l^erde  terre  s'oublie  bien  tant  jue  de  rouler  dans  (on  efprit 
des^  penfees  d'yfn  Dieu,  ayant  le  corps  fi  mifer*ble,quilnefl 
^uynebutekton^  maux}  samÛ  BafiU  dit  tiue  l'homme 
eJJ  comme  ces  demy  -dieux  fabuleux ,  qui,  ont  demy  dieux 
Cr  demy  belles  y  comme  les  Pans  ^  les  Satyres.  Car  fi  le 
corps  obeytàl'efprit ,  thomme  yit  comme  >«  ^nge  ;  maii 
fj  Cefprii  eptyranntT^  parlecor^s  y  certes  c'eft  ^ney^raye 
brutalité,  rjr  l'homme  n'e/l  qu  >n  démon  fur  U  terre. 
L'homme  k  l'homme  efi  >n  loup  garou, l'homme  k  l^ homme 
efl  ynp^tit  Dieuy  félon  qu'il  Te  comporte,  il  nj  a  pièce  fur 
faperfênne  quinefoit     miracle ,  fi  on  prend  la  peine  d'en 
fçauoir  les  propriété?^  Pour  en  fçuuoir  parler  en  termes  pro- 
pres, te  yous  offre  ce  petit  Ejjay ,  ^ui  ^ous  aidera  à  ^iefpiier 
>of  conceptions  y  tP'reteueryos  difcours  parla  naïfueté 
descaroles.  CeU  feroit  bien  honteux, que  l'homme  ne  fceufî 
pasparler  de  F  homme ,  luy  qut  fait  profefiion  de  parler  de 
toutes  chofes.  Cecy  y  oui  doit  fuffire,que  te  yous  prejente 
d'auj^i  bon  cœur,  que  iefuis  à  yofire  [eruice. 
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L'H  O  M  M  E     C  H  E 

P'OB^ri^E    DE    DIEr,    ET  LE 
miracle  nature. 

Chapitre  LV. 

Es  parties  fimples,&:  dont  chaque  par- 
tie reticc  le  nom  de  Ton  tour,ront  neuf. 

r.  Les  os  qui  font  les  pierres,  les  co- 
lonnes ,  les  parois ,  les  pilotis,  la  force 
du  corps,  feruant  icy  de  bafc  ,  là  de  rempars  ,  I  - 
leurs  d'outils,  la  de  forme  du  harnois  ;  de  relTorts 
<les  mouueméseftans  bic  emboitez^c  lier  enséble. 

2.  Lesligamensfont  parties  blanches, fans  fang, 
fans  fenciment ,  nonvuidcs,  mais  ma/îîues  ,  qui 
prouicnnent  des  os,^  font  la  liaifon,  &  pourtant 
fc  plient,  fc  bandent  ,  fe  dc/bandent  aifcment, 
lïiaisfontri  bonne  liaifon  des  os  &  des  ioiiuures 
qu'elles  ne  fe  defnoiient  ny  fc  defmentent,  ou 
jjdefboitcnt  pas  ailémenr. 

, Les  cartilages  font  d'vne  fubllance  plus  molle 
que  les  os  -,  plus  dures  que  les  ligamcns,  mais  fou- 
pie  pourtant ,  afin  que  és  mouuemens  elles  nefc 
froiffent  trop  rudcment,&s*vfent  d'elles- mcfmcsî 
jllç?  feruçnt  d'çftayç ,  qua(i  çqmmc  le$  lisamensj^ 
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ioignant  les  OS,  OU  les  membres  enfcmble,  &  les 
liant  bien  fort. 

4.  Les  nerfs  Torrent  du  cerueau  ou  de  la  moiicl- 
Ic  de  l'efpine ,  font  dVnc  fubftancc  tendre,  molle, 
blanche,  ont  fentiment  fort  aigu  ,  &  donnent 
mouuemcnr. 

5.  Les  pannicules  font  des  tayes  faites  des  nerfs 
&  ligamcns  qui  lient  &  arment  les  membres,  & 
donnent  à  quelques- vns  le  (entimcnt,  comme  au 
cœur, â la  rate,  &:c. 

6.  Les  fihmcnsjont  des  chordes,&  filets  longs, 
greflcs ,  &  blancs ,  folides ,  forts  ;  ils  feruent  ou  â 
tirer  la  nourriture,  ou  à  la  retenir,  ou  à  poulTer 
les  fupeifluitez. 

7.  Les  veines  font  c.inaux,&  tuyaux  où  coule 
le  fang  plus  efpais,  &  forreht  du  cœur,ou  du  foye, 
oùeftiaveinecaucqui  cft  comme  la  mère,  &  la 
maiftreiïc  racine  des  menues  veines. 

8.  Les  artères  font  conduits  qui  fortent  du  cœur, 
où  eft  la  grande  artère  mcre  de  toutes  les  autres, 
elles  font  couuertes  de  tayes  fermes  ,  &:  cfpailTe», 
afin  que  les  efprits  vitaux  qu'elles  charrient,  n'ef- 
uaporcnt.  Elles  &  les  veines  font  iointes ,  afin 
qu'elles  fuçent  leur  nourriture  des  veines  ,  &  que 
les  veines  tirent  de  la  chaleur  des  artères,  aufli  y 
a-il  des  Orifices  &  des  boucles, afin  qu'elles fo 
puiffent  communiquer  cnfemble. 

9.  Le  fang'fe  fait  du  chileplus  efpais,  gluant'J 
bien  cuit.  Les  membres  plus  pefans,ou  déplus 
grand  trauail  &  effort  *,  font  armez  d'os ,  de  nerfs 
&autreschofes  plus  fortabics  &  proportionnées. 

10.  Il  y  a  dans  l'homme  trois  cens  os,c*eft  a  dire, 
cent  cinquante  de  chaque  cofté:  chacun  d'eux  a 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/l 


Chapitre  l  V. 
dix  proprierez  (  les  Anatomiftes  les  noramenc 
Seopos)  la  douceur,  rudcffc,  liaifoiD , cnchafrurc,  fi- 
gure ,  &  autres  toutes  différentes  des  autres,  de 
%on  que  multipliât cela.refultent  dix  niil'c  cinq 
cen$  propricrez  dVne  cofte  ,&  autant  dclautrc 
cofte  de  l'homme  en  fes  os  feulement ,  fans  les  oc- 
cultes. Voila  donc  partie  du  harnois  de  l'homme 
tout  fait  de  gonds  &  cnchafllires,  afin  de  pouuoir 
jouer  de  toutes  Tes  pièces  cnclauecs  les  vnes  dans 
les  autres  d'vnc  fi  belle  emboiture»  qu'ils  ne  dcf* 
en  chaiTen t  pas  aifcmen  t ,  à  caufe  des  cordes^  li. 
gamens  qui  eftrcigncnt  les  cmboitures. 

Pour  lapuiirancevegetatiuc&nourrifTanre 
qui  reparc  ce  que  la  chaleur  radicale  a  confumé,!! 
cft  beloin  de  plufieurs  officiers  &  cuifons.La  prc 
iniere  digeftion  fe  fait  en  la  bouche  par  la  moutu- 
re des  dents  y  les  premiers  trcnchent  pource  fonc 
aigus,  les  macheiicrcs  font plattes  &  rabboteufes 
pou r  moudre  &mcnuifer  la  viandc;pour  les  vian- 
des dures,  il  y  a  des  crochets,  qui  brifcnt  plus  for- 
tement,^ pource  font  cnciiarncz  dans  les genci- 
uesauec  trois  racines.  La  langue  fertcommcde 
P<rflc  en  vn  four  ,  pour  tourner  la  viande,  &  Ja 
taire  moudre  de  tous  coftcz. 

U  Apres  vient  la  gorge  où  cft  f'cntonnoir,  le 
couloir,^  Je  tuyau  du  gofier  qui  entÔnc  la  viande 
€lans  1  eftomac  pour  la  cuirc,&eft  fermé  d'vne  pe- 
tite langue  de  chair,afin  qu'il  n  ycntrc  rie  de  froid 
qui  empcfchelaconcoaion  Tout  auprès  eft  l'ar- 
tère afprc  qui  porte  l'air  aux  poulmons^qui  s'ou- 
erc  a  1  an-  qui  cntre,&  fe  ferme  à  la  viande  quand 
on  mange.  L  artère  eft  annclec  lufquau  mitan  , 
atin  d  cftre  toufiours  ouucrte;  de  U  en  bas  clic  ell 


^41  I>E     L 'Ho  M  M  t. 

molle,afin  que  ii  on  auallc  quelque  gros  morceiîî 
qui  eftianglc  clleccde,  &  face  placC)  afin  que  le 
morceau  dclcende  en  i'eftomach  Le  cœur  &Je 
fdyede  leur  chaleur  font  boiiillir  la  marmite  de 
J'eftomach  voire  delà  petite  vcflic  delà  cholcrc 
par  vue  fccrettc  veine  quifeva  rendre  entre  le* 
deux  tuniques  de  I'eftomach,  ce  feudecholerc 
(crt  comme  de  bois  coulé  fous  le  fond  de  cette 
marmirtc.Mefmesia  vertuRegitiue  (  comme  no- 
me les  Médecins  vne  certaine  puiflancc  qui  regé- 
le  nos  corps  j  attire  la  chaleur  de  tous  les  mêbres 
pour  ccttexruifon  de  là  on  a  froid  après  le  repas. 

15.  De  là  fortant  le  chile  eft  fuçé  par  vn  million 
de  petites  Veines  eftroites  au  commenccmcntjafin 
de  ne  rie  fuçer  de  groftierjdc  là  s'eflargifTant  pour 
porter  tout  cela  en  la  veine  porte,  qui  s'envâ 
aboutir  au  bas  dufoye,&:  s'y  defcharger  :  Le  foyô 
leceuant  cela  le  recuit,  pendant  que  le  plus  grof- 
fier  aliment  demeure  pour  les  inteftins  (  qui  ont 
de  longueur  foixante  paulmes  pour  le  moins)quî 
ont  tant  de  détours  êc  de  plis,  afin  qu'ils  ne  deuo- 
renr  tout  en  vn  coup  ce  qui  fort  de  reftomach,car 
il  euft  fallu  manger  à  tout  moment ,  &  faire  quel- 
que autre  chore,&  en  outre  le  foye  n'euft  eu  loifir 
de  rien  attirer  pour  faire  le  fang.  Les  lies  s'efcou- 
lent  par  les  conduits  cachez, puis  que  pas  vn  mem- 
bre ne  s'en  peut  nourrir.Au  refle  Dieu  a  enuelop- 
pé  nos  inteftins  d'vne  toillette  &de  grai/Tcafin  de 
les  çenir  plus  chaudement  &  doucement. 

14.  Le  foyc  recuifant  cette  liqueur  blanche  îa 
îougitj&partagc  les  humeurs.enuoyant  lamelan- 
cholie  à  la  râtelle  ;  la  cholere ,  à  la  bouteille  de  fiel 
attachée  au  foy  e,iaqucHe  renuerfanc  par  accident 


Chapitre    LV.  y.: 
cette  humeur  fait  venir  kiaunifTe.  Or  lameJan 
chohe  monte  en  l'eftomach  ,  &enduifant  les  tu3 
niques  excte  1  appétit  ,  fans  lequel  on  nevou- 
diou  manger    &  la  cholere  defcend  &  va  pi. 
q.Kr  les  .meftins  pour  les  aider  à  fe  defcharçfr 
Chofeeftrange  quecefeu  defcende  .&  que  «tto 
humeur  terreftre  de  la  mclancholie  monte  à  l'i! 
ftomach.  Ge  qu'on  boit  feft  â  deftremper  Ja 
viande  pour  la  rendre  liquide  Se  coulant^  ;  * 
re"e  par  vne  veme  emulgente  cft  attiré  par 
e  ro.gnous  creux,  de  H  ds  fc  delchargent  par 
ks  veines  vreterez  (  qui  vont  des  deul  cofte^ 

lie  ,  q m  a  deux  tuniques  &  deux  trous,  IVn  def. 
q«els  k  terme  par  vn  petit  nerf,  afin  queJ7iu 
n,eur  ne  coule  perpétuellement ,  mais  friem 

If.  Comme  leftomach  eft  lecuifînier.IefoTc 
eft  defpenfier  du  corps  ;  il  partage  le  lang  e„  deux 

ores,  aux  os,  &  a  chaque  partie  qui  a  des  veines 
qui  leur  fcruent  de  bouche  pour  humer  vn  JZt 
propre  à  fa  complexion.desVuperfluite  on  „ô" 
n  le  cheueux.  po.ls  .  oncles  .  &  autres  va 
e  a,|,e,,comme  les  laquais  vm«  dos  arertes.LaÛ: 
tre  fang  va  au  cœur  qui  a  deux  coffrets,  ou  ve'trer 

canal  du  poulmon  ,1  enuoye  toutes  les  fumées 
dehors.  Puis  ce  fang  veinai  pafleà  la^tre  fei  "  po^r 

emenl         " "  '^'^  chaleur.&mou.' 

e-nent  a  nos  membres  .  qn'ils  (eraWent  tmmct 
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DE  l'Homme» 
&  en  eftrc  les  cfpnts  ,  le  cœur  les  diftribuë  par  les 
artères  qui  forcent  de  luy,&  s'cfpanchent  pâr 
tout,  eitant  toufiours  fous  les  veines,  afin  que  le 
fang  ne  fc  gcle  dans  les  veines ,  &  que  les  veines 
les  couurc  pour  con  (eruer  la  chaleur  de  Tes  erprits 
oui  ne  font  que  feu,  vif,  &  adif,&:  ponrce  l'arterc 
cft  doublet  forte.  Or  vne branche defcend  aux 
parties  inférieures,  l'autre  monte  à  la  teftc  pour 
porter  ces  petits  cfprits  partout. 

16.  Le  cœur  eft  aflis  au  milieu,  comme  le  Royjfi 
chalcureft  tres-grande,  &  la  petite  paroy  qui  eft 
entre  les  deux  coffrets  eft  dure,  pour  bien  feparer 
CCS  deux  (angs.  Lepoulmon  liiy  (ert  d'efuentoir 
pour  le  rafrailchir ,  &  pourcc  eft  fpongieux^  &c  lé- 
ger ,  fc  meuuant  aifément  pour  donner  de  l'air  au 
cœur  qui  auffi  le  nourrit  délicatement,  comme 
fon  bon  feruiceur,du  fang  atterial  le  plus  fin,  pen- 
dant que  les  autres  membres  neviuencque  du 
fan^desvcines,commeda  pain  de  mefnage?  Il  y 
a Ic'Pcricadc,  c'eft à  dire,e(hiy,ou  guiane.ou  cot- 
fret  du  cœur,oii  nature  a  mis  vn  peu  d'eau  ,  pour 
Icrafrairchir/ansccfTc.  Or  pour  former  la  voix 
la  languette  qui  couure  le  canal  du  pouîmon  eft 
fendue  comme  la  pipette  d'vn  haut  bois,  ou  dou- 
cinc  large  &  eftroit  pour  mefnager  le  vent  &  le 
fon.  L'air  attiré  par  les  poulmoas  fsrt  aufli  à  faire 
les  clprits  vitaux,  6c  animaux. 

17.  Voila  pour  l'ame  vegetatiue  nourricière, 
pour  la  fenfitiuc  il  y  faut  des  efprits  animaux  qui 
ic  font  au  ccrueau  pour  diftibucr  aux  cinq  Icns. 
L'eftofte  dont  ils  fe  font  font  les  efprits  vitaux  qui 
du  cœur  montent  au  cerueau ,  qui  cftat  très  déli- 
cat &  ncceilaire  a  cfté  arme  d'vneûiladeouarmet 


Chapitre  LV. 
qui  eft  le  dur  teft  couiierc  de  bon  cuir,  de  de 
cheueux.ll  cft  encor  cnneloppé  de  deux  toillcttes, 
IVne  gro[re&  forte,  appellée  Dura  mater,  l'autre 
fiibtile  &  dcliée,  nommée  Pia  mAter,  qui  couurcnC 
les  faillies  du  ecrueau  &ia  rubftance,&  les  fourccs 
des  ncrfs,qui  eft  ]a  moîielle  de  refpine  du  dos,  la- 
quelle cft  comme  vne  queue  qui  fort  du  dernier 
du  cerueau  ,&  vadonner  iufqu  au  grand  os, 

18.  Il  y  a  deux  ventricules  au  cerueau  où  fcfont 
ces  efprits,  mais  de  dire  comment  ils  fe  font,  c'cft 
chofc  qui  ne  ie  peut ,  les  cfprits  pouple  fentiment 
ont  leurs  nerfs  à  part,&:ceux  pour  le  mouucmenc 
aulfi ,  de  là  vient  que  le  paralytique  ne  peutmou- 
uoir  vn  bras,&  pourtant  y  fent  la  douleur,  car  les 
nerfs  du  mouuementfont  bouchez  ,  non  pas  les 
autres.De  la  parte  du  cerueau.  ôc  de  la  moiielle  do 
l'efpine  naidcnt  douze  couples  de  neifs  qui  for- 
tent  par  des  petits  permis  de  refpine  du  dos.  Or 
ceselprjts  nefoncquefcu,  ou  rayons  efpars  par 
tout  le  corps ,  Se  vne  fubftance  fort  fpirituelles,  ôc 
comme  l'efprit  du  fang  le  plus  pur:  de  fait  don- 
nant vn  grand  coup  fur  la  tefte,  ou  ayant  vne  ex- 
trême frayeur  on  rclTerrc  ces  nerfs ,  &  on  en  cf. 
preind  &  fait  forcir  ces  efprits  par  les  yeux ,  de  fa^ 
çon  qu'il  femblc  que  vos  yeux  eftinceIlent,ou  que 
vous  voyez  des  eftoilles&dc  petits  feux  volâs,c  cft 
ce  qu'on  dit  faire  voir  les  cftoilles  en  plein  midy. 

19.  Le  fens  commun ,  c'eft  ce  qui  cft  en  la  pre- 
mière partie  du  cerueau ,  où  aboutilTent  les  nerfs 
des  cinq  fentimens  extérieurs,  &  par  là  le  cerueau 
leur  diftribuc  des  efprits  pour  faire  leur  office ,  ÔC 
eux  r  enuoyent  par  ces  mefmes  nerfs  des  images, 
^dcs  nouuelles  de  tout  ce  qnifcrepre(cnteà<îux,' 
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Ccfte  partie  eft  mollaflc,  &  peut  rcccuoir  aîfcmé4 
CCS  imagts ,  mais  non  pas  les  retenir,  &  pourtant 
▼n  peu  plus  auant  cft  le  fiege  de  l'imagination, où 
Ce  confcruent  les  images  des  chofes,  Se  de  là  elle  a 
pris  fon  nom.  Plus  auant  cncor  cft  ccfte  puiffancc 
qu-cs  beftcs  fo  dit  eftimatiuc ,  es  hommes  cogita- 
tiuc ,  qui  rpiritualize  CCS  images  )  ainfi  la  Brebis 
voyant  le  Loup  cognoit  l'inimitié .  chofe  qui  n*a 
point  de  corps ,  finalement  en  la  dernière  parti© 
du  cetucau  cft  la  mémoire,  partie  du  tout  mira- 
culeufc,  êc  vn  thrcfor  du  tout  infiny. 

to.  L'oeil  cft  compofé  de  trois  humeurs  ,  la  cri- 
ftalline,  la  rou(rc,ôc  razarée,par  ces  vitres  paflcnc 
les  tableaux  &  petits  porirai6tsdcs  créatures,  & 
montent  au  cerueau.  En  l'oreille  ya  vnc  petite 
ycHie  pleine  de  vent,  où  frappât  la  voix,  le  fon  faic 
comme  vn  tabounn,  ou  fonnette,  qui  bruyant  cf- 
ucillc  l'ame.mais  fi  les  nerfs  fc  bouchent ,  ou  ceftc 
vcffic  (  dite  Miringue  )  creue  &  perd  fon  vent, 
l'homme  deuient  lourd ,  &  pource  Dieu  a  façon- 
ne l'oreille  en  limaçon,  afin  que  le  fon  fe  caffe  en 
entrant,  &  ne  donne  droit,  &  de  peur  d'eftre  fnr- 
pnTe  par  des  beftiolcs,iI  y  a  de  la  cire  là  dtdas  qui 
icrt  de  glu.  L'odorat  &  le  flairemcnt  fe  fait  en 
deux  petites  efponges  de  chair  molle  affife  das  les 
narines,  où  defcendcnt  deux  nerfs  qui  reçoiucnc 
les  parfums  portez  par  l'air,  &:  eni^oyez  au  cer- 
ucaui  ces  mefmes  narines  fcruent  d*cfgouft,  &  de 
larmier  pour  defcharger  le  flegme  qui  fe  ramalTc 
au  fond  du  cerueau,dâs  vn  foucy  &  vn  entonnoir 
fait  exprès  pour  cela  qui  fc  defcharge  par  les  nari* 
nés.  Le  gouft  eft  en  deux  nerfs  efparpillez  parla 
|âguc,qui  tft  pleine  de  porcs,afîn  que  lesliqueurj 
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pcnctrcnt  lufqucs  i  ces  nerfs  iugcsdes  liqueurs 
attouehcmertt  cft  cfpandu  par  tout  le  coros 
pour  fentir  le  froid ,  le  chaud  ,  le  fcc,  le  moite,], 
moljc  raboteux,  le  poly ,  &c.  &  a  fcs  ncifs  à  parto 
ii.Tour  le  corps  (EftcnucloppédVnc  peau  dclaée 
qui  le  dcftachc  fouucc  fans  doulcur^puis  d'Vn  cuir 
c(pa.$,&puis  la  graiffe  qui  couutc  la  chair.commtf 
d  vn  od.er,rî  ce  nVft es  corps  fort  diargez  de  mai- 
gre.  Le  col  eft  vnc colonr.c  qui  cft  cômc  afïïfc  fur 
^cs  eonds  pour  contourner  la  tefte ,  &c  eft  fcftub- 
des  deux  tuyaux  de  la  vie:L3  poitrine  &  le  dos  fait 
en  côftrc  ou  cuira/Te  pour  armer  le  cœur  (  c6mc  le 
telt  (erc  de  niorion  au  cerucau  )  &  lâ  aux  femmcï 
Nature  ouuic  deux  fontaines  de  lait.&lc  fan^  qui 
couroit  denant  pour  nourrir  l'enfant  dans  le  Ven- 
frc,monte  aulîî- toft  aux  mammellcs  pour  le  nour- 
rir par  là.Lesmams  partagées,mobiles.articuléej; 

22.  L  ame  a  deux  parties,  la  fuperirure  qui  con- 
rient  la  volonté  i  l'entendement,  &  la  memoire:&: 
1  inférieure  ou  font  les  payons  ;  en  la  partie  con- 
cupifcible  il  y  en  a  fix,  l'àmour,  haîne,  dcllr,  fuit<f, 
loye  tnftefle.En  l'irafcible  cinq,efpoir,dcfefpoir! 
hardicffc,  crainte,  &<:holcrc»  ^ 

Z'^natomie  de  toutes  les  parties  exterîetirés  du  cotps: 

i  T  A  fymc  de  la  tefte,  c'eft  -^ertex }  le  fommct  cô 
X-^quifuir. 

2.  Le  front  iîege  de  la  pudeur. 
5.  Les  fourcils,  les  yeux,  les  oreilles. 
4»  Le  nez.  Les  ioiies  ou  pomerres,&  leurs 
^-  Le  menton  ,  &  fa  petite  follette  au  inilicu* 
lousI,eslcure$,&U  bouche,  ^ 

Mm  ij 
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Le  col,  gozier. 

7.  Le  haut  des  efpaulcs,  ou  omoplates,  ou 
paflerons. 

8.  Les  os  trauerlîcrs,&  les  clauiculcs,&  la  four- 
chette. 

5).  La  poiriinc^.puis  les  hypocondros  deffous. 

10.  Les  aiflclles,,  fous  le  bras. 

11.  Lesmammellesjicstctillons au  milieu  ,  ôc 
foubs-mammclles,  le  bréchet  ou  ftemon,  c'cft  à 
dire  fos  de  Ja  poitrine. 

II.  La  ceinture  j  le  nombril. 
Ij.  Les  branches  au  defllis  delà  cuiiTejlcs  flancs 
font  entre  les  codes,  ôc  la  cuiffc,  les  aines. 
J4.  Le  haut  delà  cuille. 
1^.  Le  ventre. 

16.  Il  y  a  l'entre-mammelles  ,  rcntrclfailles  ^ 
rcntrcboites  des  cuiflbs. 

17.  Lacuiflè,  le  concauede  la  cuiffe. 

18.  Le  furgcnoUil  en  dedans ,  Se  en  dehors,  îo 
ir.y-genoiiil ,  le  fbubgenoiiil  en  dehors ,  ik  en  de- 
dans i  le  jarret^ui  eft  derriercle  genoiiil. 

15.  La  grcue  de  la  iambeje  gras  ou  mollet  de 
laiambe,lemy  gras  delà  iambe. 

20.  Le  col  du  piedjou  tarfe  -.fur  le  mctatarfe  ou 
deflus  du  pied ,  &  delfous  la  plante. 

ii.Lebas  de  là  chenille  en  dedans,&endehors.' 

ZI.  Le  talon  »  les  orteils. 

11.  La  plante  du  pied. 

13,  Le  bras,  le  coude,  la  iointe  du  coude,  le  poi- 
gnet ,  la  main,  la  paume,  le  defl'us,  les  doigts  ,  la 
iointe  delà  main. 

24.  Les  mufcles  de  l'efpaulc ,  &  d'autres  parties, 
fonr  CCS  moignons  de  cl^ir  qui  aident  au  mouue-; 
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fl:ient&cn/:harnenc  le  corps. 

25.  Le  dos ,  l'cfpine  du  dos  8c  fes  vertèbres ,  là 
xiuque  du  col. 

Toiitie  rccletcfe  diaifecntroisjlatefte,!^ 
tronc ,  les  ioinCLires.  La  tefle  comprend  le  crâne. 
Ou  le  tefl: ,  &  h  face  :  le  crâne  eft  compofé  de  huit 
os;fix  propres,&  deux  communs  :  ceux  là  font  lo 
frontjl'os  occipital,  deux  parietauxjes  deux  tem- 
ples, dans  kfquels  font  contenus  trois  olTelcts 
nommez eftrieu,cnclume  marteau:  les  communs 
font  la  fphenoïde  ,  &  lethmoïde  :  Les  futures  ou 
coutures  qui  les  lient  enfembie. 

17.  La  face  comprend  les  deux  machoiieres,  k 
iuperieure  eft compofce d'vn  os,  l'inFcrieure  de 
deux,  en  chacune  font  articulées  feize  dents  par 
gomphofe.defquellcs  quatre  font  incifoircs^deuic 
canines,  &  dix  molaires. 

18.  Le  tronc  fc  diuife  e-n  l'efpine,  les  codes,  Vos 
fans  nom.  L  cfpine  a  quatre  parties  ,  le  col,  le  dos, 
les lumbes, l'os  facrum.Lecol  a  fcpt  vertèbres: 
le  dos  douze,  les  lumbes  cinq,l*os  facrum  quatre, 
I  extrémité  duquel  fe  nomme  coccy  ou  croupion: 
les  coftes  font  douze  de  chaque  cofté.  fept  vrayes 
Se  cinq  Faufe  ;  aufquelles  l'os  de  la  poitrine ,  die 
fternon,  ert  attaché  par  deuant  les  clauicules,  par 
Ithaut  ;  Se  les  omoplates  par  derrière.  L'os  fans 
nom  a  trois  partie5,rihon,  l'ifchion,  le  pubis. 

19'  Les  iointures  font  deux,la  main,  &  le  pied; 
la  main  fe  diuife  en  bras,coude,  &  extréme-main. 
Le  bras  eft  d'vn  os  fcnl',  le  coude  de  dcux,du  cou- 
de  Ôc  du  rayon;  où  elt  la  pouUc  où  s'cnchadcnt  leç 
os,l'cxtreme  main  a  le  métacarpe,  ou  paume  de  la 
m^in  i  k  carpe  ou  poignetj  &  les  doigtsjl«s  os  du 
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oignet  ou  carpe  font  hui6l,du  métacarpe  eu  m»* 
eu  de  la  main,  quatre,  des  doigts,  quinze,outre 
Jes  fefanoides  qui  rendent  les  articulations  Se 
cmboitures  des  os  plus  (errecs. 

30.  Le  pied  fe  diuifc  en  cuifTcjiambc&extrcme- 

Ficd  :  la  cuiffc  a  vn  os  feul  i  la  iambe  deux ,  l'os  de 
cfperon  dit  foffilc  ou  péroné',  tibia,  la  greue; 
4UCC  la  rorqle  ou  palete  du  genoiiil,  lur  lequel  on 
s'agenoqille.L'cxtrcme'pied  a  trois  parties ,  le  coi 
du  pied, milieu  du  pied,  pedion,  metapedion ,  or- 
teils  i  les  os  du  pedion»  fcpt,du  merapedion, cinq, 
des  orreils»  quatorze;  auec  leurs  fefanoides. 

31.  Il  y  a  en  outre  l'oflelet  du  ccEurjles  Médecins 
opmrr^ent  Symphife  la  naturelle  vnion  des  os. En 
la  tefte  il  y  a  cinq  futures,  la  coronâle,{agitaie> 
iambdoide  les  deux  cfcaiîleufes. 

31.  Entre  les  parties  v!tales,c*eft  à  dire, le  cœur, 
lepoulmon,  ôçc,  $c  les  naturelles,  c'cft  à  dire,  le 
ventricule,  les  boyaux,  &c.  il  y  a  le  diaphragme 
qui  cft  comme  vne  haye  &  feparation  ;  ccfte  peau 
fert  â  l'infpiration  en  fe  lalchant,  ôc  a  l'expiratio-n 
en  fe  bandant;de  fait  es  animaux  morts  il  cft  touf- 
jours  bandé,or  on  rneurt  par  expirationJl  fert  au 
mouuemcntdu  rire  ,  ^  ceux  qui  font  naurez  au 
diaphragme  meurent  en  riant. 

33.  tetorax,  c'eft  le  coffre  des  cpftes  qui  cei- 
gnent le  cœur 6c  les  parties  nobles;  le  dedans  Ce 
inpmme  la  capacité, 

34 .  Le  cœur  a  deux  ventres ,  &  vne  peau  entre- 
deux,  deux  oreillettes ,  &  deux  mouuemens  ,  vn 
^'appelle  diaftole  ou  dilatation, quand  par  Vinipi- 
iration  il  s'enfle  &  fe  dilate  ;  l'autre  fyftole ,  quand 
il  fcrcfcrrc  par  l'expiration  »  ce  mouujemcnç  eft 
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jpcTpetuel  Se  miraculeux. 

35.  L'aurcillc  a plufieurs  parties.  Premièrement,^ 
La  ruche,  c'eft  ce  troa  où  s^amaffe  la  cire,&  la  glu 
iaunaftre.2.La  coquille,  ce  font  ces  contours  poui 
mcfnagetle  Ion  ,&  le  faire  rcfonncr.  3.  La  partie 
«n  haut  fe  nomme  l'aifle.  4.  La  partie  inférieure 
qui  rougit  en  la  honte,  &  fc  tire  pour  faire  rclTou- 
uenir  fe  nomme,  tolfos.  5.  Tout  le  tour  fc  dit  hcliji 
Ou  entortillement. 


les  yeux* 

i. T  Es  yeux  (ont  vn  vray  miracle  de  Nature  l  on 
JLles  nomme  miroirs  de  Nature.  Galen. mem- 
bre plein  de  diuinitc. 

2.  Portes  du  Soleil,  feneftrcs  de  lame, 
j.  Les  truchemens  de  lame  &  fon  miroir.  On 
lit  en  luy  l'amour,  la  haine,  la  fureur ,  la  pitié,  la 
vengeance. L'audace  luycflcuc le  fourciJ,  l'humi- 
lité l'abbai  (Te,  ils  flattent  en  l'amour ,  ils  s'cfFarou- 
chentenlahaine,  ils  foufrient  enJa  ioye,  ilslan* 
guifTent  en  la  triftelfe,  &  fe  fondent  en  larmes ,  ils 
s'enaigri/Tent  en  la  cholere,  ils  fe  colent  opinia* 
ftrement,  &  s'attachent  â  terre  parmy  les  foucix 
&  penfers  ennuyeux ,  ils  ficftrifTent ,  &  ternifTcnt 
leur  criftal  és  maladies. 

4.  Ils  font  de  nature  aqu^eufc,  gli(rantc,criftalli- 
ne  ,  pour  plus  aifcmcnt  receuoir  les  pourtrai6k$, 
^Ics  images  de  toutes  les  créatures. 

f.  L'œil  a  fix  mufcles ,  qui  font  les  refTors  qui 
îoiicnt  pour  le  m©uuoir:la  poulie  qui  le  hauflc  par 
le  moyen  dVn  petit  ligament  incogneu  à  l'anti- 
j^uité,  &  dcfeouucft  par  F allopius.  Les  noms  dçf 
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mufclcs  droits  font  :  Premièrement  ,  le  hatu/Teur 
fuperbe:  2.  l'abbaiflcur  humble  :  3.  l'amencur  bi- 
beron •.  4.  l'cmmeneur  dtfdaigneux.  Et  les  2. obli- 
ques, rôdeurs,  circulaires. 

6.  L'œil  eftant  de  nature  d'eau,  afin  qu'il  ne 
çoule  a  beloin  de  tunique,  ou  taycs  pour  reiïerrer 
les  humeurs  aqucure,criftalline.  Ôc  vitrée.  La  pre- 
inicre  tunique  ell  dite  coniondiue  ,  leblancdd 
l'œil  Iris,  la  fondc,&c.  elle  attache  l'œil  &  le  gar* 
de  de  fortir.La  2. la  cornée,car  elle  cft  dure  éclai- 
re, li(rc,&  laifTe  que  le  iour  la  perceA'  donne  iuf- 
ques  aucriftallin.&  embraffe  tout  rœd,ôc  le  dé- 
fend, La  5.  cftl'vuée,  quieft  comm^  vn  grain  do 
raifin  elle  eft  percée  au  mitan  d  vn  petit  trou,c'cft 
à dirc,la  prunelle  de  l'œil,  &  la  feneftre:  elle  cft 
de  diuerfes  couleurs,  par  Ton  noir  elle  atrrempo 
Tefclat  de  la  lumiere,&:  rabbat  &  meurtrit  fa  trop 
grande  lueur.  4.  C'eft  l'aranoidcjou  araigniere , 
faite  pourenuelopperlc  criftallin.  5.  La  reticulai- 
re  qui  apporte,&  mefnage les  efprits  vifoires  dans 
le  criftallin,&  dans  l'œil,  &  porte  les  images  au 
cerueau  comme  au  iuge.  6,  La  vitrée  qui  fepare 
l'humeur  aqucufe.dc  la  vitrée ,  afin  qu'elles  ne  fo 
meflent  Se  confondent. 

7.  Les  humeurs  font  trois.  La  première  en  ex- 
cellence eft  la  criftalline ,  qui  eft  lame  de  l'œil ,  le 
inirouer,&leccntre,c'eftlaPrincellè  de  Tœil ,  à 
qui  toutes  les  autres  parties  feruent.  La  féconde, 
c'eft  l'aqueufejqui  eft  pourtant  la  première  qui  fe 
void,  &  qui  fende  rempart  à  rœil,  (a  fubftanee 
cft  comme  1  eau  ou  aubin  d'œuf,  elle  fert  comme 
de  lunettes  au  criftallin  pour  luy  addoucir  les  ob- 
jets; La  ccoifiéme  eft  la  viciée  ^  elle  cift  comme  do- 
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verre  fondu  i  elle  cft  derrière  le  Griftal]in,&  com- 
me Ton  eltiiy  qui  le  nourrit,  le  conferue ,  le  repo- 
lit. Au  rcfte  la  cornée  fcrtde  glace  au  ciiftallia 
pour  addoucir  la  lumière  j  l'vuée  par  fcs  couleurs 
îaré/îoiiicjla  prunelle luy lert  defencftre,  Tara- 
gniere  luy  ramalTc  les  efprits ,  &  fait  comme  le 
plomb  aux  miroiiers.  L'humeur  aqueufe  eft  com- 
me Ton  bouleuart,  la  vitrée  eft  fa  nourrice ,  le  nerf 
.  optique  luy  apporte  les  efprits  vifoires,  ÔC  luy  fert 
de  melTagerpour  porteries  efpecesau  cerueau; 
les  mufcles  &  les  nerfs  luy  donnent  mouuement  ; 
la  paupière  de  rideau,  les  cils  &  fourcils  de  corps 
de  garde  i  le  front  de  parafol. 

8.  Il  y  a  les  nerfs  opfiques>qui  ne  femblentauoir 
aucune  concauité,  &  portent  par  leur  continuité 
les  efprits  vifoires  ,&  animaux  :  les  autres  nerfs 
font  pour  le  mouuement.  Ily  aau/îî  des  veines  6c 
artères  pour  porter  des  efprits  vitaux;de  lagraifTe 
pour  le  tenir  chaud*,  de lachair  molle  aux  ooin?.  ) 
des  yeux  afin  que  les  larmes,  la  chaflîe ,  Se  autres 
iiumeurs  ne  luy  nuifent. 

La  parfaite  beauté confipe  en  trente-fîx poinEls. 

i.T  A  peau  de  tout  le  corps  comme  lafpe,  013 
JL^Porphyre  entre-couppce  de  petites  veines 
azurées  trenchantes  de  bonne  grâce  cet  yuoirô 
mouuant. 

2.  Chcueux  blond-dorez,  &  frifez  parnature 
fort  naïfs. 

5.  Le  front  mollement  voûté,  fcrcin  comm« 
vn  Ciel,  poly  comme  Albaftre. 

4.  Deux  yeux  à  fleur  de  tefte,eftincelans,  d'vijo 
tcllegrandeura  &  doucement  rayonnans. 
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5.  Les  fourcis  de  brins  d'Ebcne  fort  menus,bièii 
arrcngczi  &  ajcnccz  en  façon  d'arc. 

€,  L es ioiics  comme  de  Ly$&  de  Rofes  ,tma- 
wccs  de  deux  fo /Têtues. 

7 .  La  bouch«  incarnadine ,  6c  d*ctillet$  >  ou  d» 
corail. 

Des  perles  Orientales.ou  Diamafts  enchafïez 
dans  I'efca4?I.atte  des  genciues  6c  toutes  à  refgal, 
&  de  mcfme  grandeur,  non  cntr'ouucrtesny  en* 
trcbaillantes,  ny  iauniflantes. 

9.  Vnc  haleine  douce,  &  mieux  fleurante  que 
l'Ambre-gris. 

10.  Le  menton  rond  &  folTclu,  non  pointa ,  ny 
applaty,  ny  fendu. 

11.  Tout  le  teint  vny ,&  délié,  fans  cftrc  dctran- 
ché  de  rides ,  ny  fendu  de  filions 

u.  Le  col  de  neige ,  ou  lait  caille  ,  dVne  belle 
rondeur  &  grandeur  proportionnée. 

15.  Les  temples  bien  remplies,  5c  non  enfoncées 
&crcufes. 

14.  Lesioiies  non  point  abbatues  ,  affamées  » 
defchargées,  pendantes  ,  ou  fleftries ,  mais  dou* 
cernent  enflées,  fans  cftre  pourtant  trop  bouffies^ 
&bourfoufflécs. 

iç.  Le  nez  aquilin,  â  pourfil,  &  fendant  à  droi- 
â;ure  le  vifage  party  cfgalement. 

16.  Les  oreilles  pctites,vermeilles,fcrmes  SthuI* 
lementauachies  ou  languilTanttSj&trop  auallécs. 

17.  La  tefte  bien  arrondie,  dVnc  grolTeur  aue- 
Hante  au  refte  du  corps,  non  trop  menu*ê,ny  min- 
ce, ny  trop  longue  Se  pointue. 

15.  La  couleur  viue  &  animée ,  fans  excez  de 
fougeur,depafle-coulcur,  dcfafranjOU  pareille 

i 
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tcrniflure  de  vifage, 

19.  Le  maintien  grauc-gay  ,  fans  fcinres  &  arti- 
fices, plein  de  naïfue  douceur, accompagné  d'vnc 
parole  argentine,  fobre,&c.  Les  autres  ne  font 
pas  grand  cas  ,  la  beauté  dcrameconfillc  en  vn 
Icul  poindt,  qui  eft  de  n'auoirnul  péché  mortel , 
mais  auec  la  charité  la  douce  iHfufion  de  couteslcs 
vctrus  qui  la  rendent  C\  belle  que  Icfus-Chrift  la 
nomme  fonErpoufe^U  où  la  beauté  du  corps  n'eft 
à  vray  dire  qiac  du  fumier  bien  paré,5c  vue  caicaf- 
fc  embaumée. 


14  be4Utc  corporelle. 

LA  vraye  beauté  cft  vn  cfclat  de  la  vertu ,  Ôc  le 
vray  portrai^fc  d'vnc  amc  ornée  de  fcsperfc- 
^ions  :  la  beauté  fardée,  eft  vue  droite  idole  qui 
reprçfente  vncchofe  qui  n'cft  pas.  Idole  pour- 
tant adorée  d'honneur  plus  haut  que  celuy  deLa- 
trie,  puis  qu'on  perd  Dieu  pour  ne  perdre  la  veuc 
de  la  beauté  ,  les  plus  fagcs  en  font  quelquefois  Ci 
très  fort  charmC2,qu  ils  font  faillite  a  la  (zgefCo^ôC 
portent  la  marotte,  &  le  capuchon  verd.  Cepen- 
dat  qu'eft-ce  tout  cela  qu'on  appelle  beauté. Deux 
lopins  de  verre  calfé  appeliez  des  yeux  enchallcz 
dans  deux  trous ,  couuerts  d'vn  petit  cuir  volant 
bordé  de  petits  filets,  là  deflus  vnc  arcade  d'Ebe- 
nc,&dcs  brins  bien  ioli  ment  arrangez  fans  defor- 
dre,  vne  table  d'yuoire  vn  peu  voûtée  couuerte 
d'vn  peu  de  fatin  fans  aucune  ride ,  vn  peu  de  nei  - 
ge  furfemced*ercarlatte,qui  fait  les  ioiies  ny  trop 
enflées,  ny  trop  auallces  ou  pendantes,  entre- 
deux  dc^end     çanal  du  çerucau  ^l'crgout  de  U 
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tcfte  qui  my-partit  le  vifage  de  bonne  grâce ,  de  la 
chair  toute  fanglante  fendu'é  en  deux  pour  faire 
des  léures.ie  ne  fçay  combien  d'ofleiets  attachez  à 
du  fang  caillé ,  &  enracine  dans  les  genciues ,  va 
morceau  de  chair  platte  attachée  là  <iedâs&:  mou- 
uantc,  pour  brifcr  l'air  &  façonner  quelque  babil 
afFe(ffcé,le  tout  enuironné  de  crins,&d'vne  grande 
perruque,  n*y  a  il  pas  bien  dequoy  faire  tant  do 
tintamarre?  Sas  flatrer,n'eft-ce  pas  là  vn  aflembla- 
ge  ridicule?  des  os,  du  cuir,  du  verre,  du  fang,  dil 
lard,  du  carton  ou  cartilagcs,de  la  chair  ,  des  che- 
ueuxjvnehakine  puante  qui  fort  de  la  cloaque 
dVn  eftomach  pourry,  nefont-cepas  là  tbus  les 
ingrediens  d'vne  charogne,  &  d'vne  carcalfe  maf. 
quée?  On  dit  que  la  beauté  doit  auoir  trente  & 
tant  de  circonftances,  où  les  vit-on  iamais  aiFem- 
blées?  îcy  Nature  a  enchalTé  vn  bel  œil,  vn  grain 
d'Ebcne  dans  du  Criftal  couppé  de  tres-bonno 
grace,raais  le  front  eft  trop  boflu  ou  efcrafé,;  les 
temples  font  tantauallees  que  c'eft  vne  pitié ,  les 
oreilles  auaehies  &  fi  très  fort  ouucrtes  qu'il  les 
faut  cacher ,  le  nez  efcrafé  &"  punais,ou  bien  les 
îéures  gerçées  &c  crottées  ,  les  dents  gaftées ,  ÔC 
iaunaftres  ,  le  menton  trenché  &  mal-fendu,' 
quelques  fortes  de  ioiies  bourfoufïlées ,  ou  enlu- 
minées de  boutons  &de  fang  caillé,fi  nous  auion3 
des  yeux  ,  ou  delà  ccruclle.nous  iugcrionsalTez; 
que  c'eft  beaucoup  plus  ce  qui  défaut,  que  ce  qui 
femble  y  eftre.  Mais  foit  à  la  bojine heure, ielo 
veux  que  tout  y  foit,!l  n'y  a  rien  de  plus  fuperbc,&: 
defdaigncux  que  la  beauté,  il  faut  cftre  efclauc  do 
fcs  bizarreries,  auallcr  mille dégoufts  &  amertu- 
mes, n'auoir  point  d'yeux  pour  Yoircetit'ôc  ccnr 
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Ibttifcs,  ny  d'oreilles  pour  ouyr  cent  Sc  cent  indi- 
gnitcz.  Las,  ôc  quel  cfclauagc puis  c'eft  vne  fleur 
fleftrie  dcuant  que  d'cftrc  cijpanoiiie ,  vn  once  de 
ièrein,vne  goutte  decatherre  tombant  à  trauers, 
vn  œil  ehaffieux  ôc  diftillant  la  cire ,  vne  piqueu- 
re  de  dents  ,  vne  mefchantc  fiéure, deux  liars  de 
fafFtan  ou  de iauniflc,lcs  paflc-coulcurs,  &  à  touc 
rompre  vn  peu  de  temps  palîant  par  defl'us ,  vous 
défigure  celle  face  qui  fait  tant  d'Idolâtres  ,  tren- 
elle  de  rides  le  front  ,  &  fait  vn  vifàge  Ci  hideux  , 
qu'il  peut  feruir  de  fantofmc  pour  eftonner  les  pe- 
tits enfans,&  faire  fuir  les  hommes  :  Ôc  vn  homme 
d'honneur  ne  meurt  pas  de  honte,voyant  qu'eftâc 
fi  fage  en  tout  autre  affaire,  il  fe  lailîè  fafciner  lef- 
prit  par  cefte  carcalfe  mouuante  -,  Menippus  trcu- 
uant  fur  la  grcue  d'Enfer  le  tcft  d'Helene  tout  def- 
charné ,  ôc  affreux ,  courut  de  toutes  fes  forces  ÔC 
auec  roideur  pour  Telcrafer  fous  fes  pieds  com- 
ment, fit  il,  vieille  charogne ,  eft-ce  donc  là  cette 
beauté  qui  a  mis  tout  l'Orient  fans  delTus  deiTouf? 
Petite  punaife  par  vos  attraits  auez^vous  bien  do- 
nc la  mort  à  tant  de  braues  Capitaines,  n'eftant 
que  fi  peu  de  chofe?  Il  alloit  froifier  ôc  moudre 
cefte  tefte  defcharnee ,  fous  la  iufte  colère  de  fou 
indignation\  s'il  n'euft  efté  arrefté.  Le  pis  cfl  que 
ces  traits  font  autant  de  flèches  qui  percent  lo 
cœur,&maffacrentl'  ame  de  beaucoup  deperlbn- 
ncs,  qui  pour  vne  volupté  d'vn  moment ,  fe  con- 
damnent aux  peines  eternelles.La  plus  hardie  de 
celles  qui  font  profelfiô  de  beauté.n'oferoit  auoir 
entrepris  de  lauer  fon  vifage  en  belle  compagnie, 
non  pas  mefme  pleurer,  car  cefte  eau  elFaccroit 
le  fardjdefcouuriroit  la  vieille  peau  toute  en- 
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ire.  coUppce  de  rides ,  vn  cuir  iaunaftrc,  vh  teint 
bazané  &hauy,  &  vcrroit-on  bien  qucc'cft  vnc 
Hcicnc  qui  mafquc  vnc  vieillcHccubc laide  com« 
me  vncfce.  Sçait  on  pas  bien  qu'il  n'y  arien  de 
plus  puant  que  ce  qui  ne  fc  peut  fentir  fans  mufcî 
Voila  le  pot  aux  rofcs  defcouucrt.&fans  le  dcma- 
der,  vous  pouuezalfezvouf  imaginer  que  voila 
pourquoy  ces  icuncs  fardées  ne  font  iamais  fans 
pommes  de  fenteur.  Cela  eft  fi  puant,  les  haleines 
û  fortes,  les  dents  fi  gaftées,  les  maladies  ordinai- 
res, les  mignardifes  &  faineantifes  corrompent 
tellement  leurs  conftitution$,Ô<:defbauchcnt  leur 
cftomachjde  façon  queteftc  d'homme  n'auroitlô 
courage  de  s'en  approcher ,  fans  l'antidote ,  &  le 
prcfcruatif  de  quelque  bonne  odeur.  Etpiour  vn 
beau  fumier,  pour  vn  cadaurc  mafqué ,  pour  vne 
cloaque  afpergce  dVnpeu  d'càu  rofc,  pour  vne 
harpie  embaumée,  pourvn  facdc  lard,  dcfang, 
d'os,&de  chair  peint  au  dchors,pourvn  fantdfme 
habillé  de  fatin,  pour  vn  beau  rien  aller  engager 
fon  ame  à  des  gefnes  infupportabIes,&:n'auoir  pas 
âdezde  courage  pour  mcfpriferpuifiammét  chofc 
de  fi  petite  éftofFc }  Car  qu*eft-ce  autre  chofe  ccftô 
beauté,qu'vn  malhcurd*yuoire,qu*vn  charme  dia- 
mantin  ,  qu'vnc  neige  qui  faittranfir  la  vertu, 
qu'vn  feu  qui  fait  des  cendres  du  cœur  des  fols, 
vne  tyrannie  cruellement  douce,  vne  mort  â  petit 
feu,  vnc  noble  barbaric^vne  fclonnie  doucement 
meurtrière  delà  (àgeifc,  vnccmbufcade  d'enfer, 
Vn  afpre  purgatoire  des  cfccruelez,  vn  aigre-douX 
fupplicc  des  erprits,&  vn  enfer  doré  Se  raccourcy 
qui  fait  boiîillir  les  amcs  dans  des  ardeurs  pires 
que  les  infernales  î  Ce  fol  de  Pétrarque  s'cft 
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riaiflicfchappcr  an  vnc  œillade  le  perdit,  &  le  fie 
le  doyen  de  l'hofpital  des  foIsiHolofcrncs  fuc  icc 
té  par  terre  par  le  regard  du  patin  de  la  charte  co- 
lombe ludithiSamfon  fut  défait  par  deux  courre- 
jettes  qui  tombèrent  des  yeux  dVnc  ieune  affetéc 
le  Roy  Dauid,  ce  cœur  fans  peur,  fût  rcnuerfé  par 
vne  voJcc  d  œiiiCtyvicux  fol  Salomon  ietta  li  fort 
m  '^CP"«.&  empoigna  la  marotte,  &  radotta  fi  bien 

■  qu  II  n  y  eut  rien  au  mode  de  fi  dc/bauché  que  luv 

■  I       fo  laftre ,  parmy  vn  grand  haras  de  femme' 

■  iettes  N  cil  ce  pas  Ueftrc  Chrefticnnei  bon  cf- 
m  cicnt  de  difputcr  toute  la  matinée aueclaglaco 

■  d  vnmiroirAccnt  fois  y  coller  fesTcux  pour  ido. 
m  latrcr  Ton  propre  vifage  tout  couucrt  de  menfon- 

ff'ndiecnefcarlatteje  faupoudrerdcccn- 
dre,le  defrider  auec  la  j,afte&  le  fardjcnuenimer 
d  arfcnic  &  de  fublimc'pour  ofter  les  nuées,  &  les 
taches,  feindre  vn  mal  de  dents  pour  porter  rem- 
Plaftre,  &  faire  par  cét  artifice  cfclatter  la  bW 
chcur,  letter  de  petites  mouches  pour  couurir  vu 
«en  en  effet,  tnais  vn  mal  prétendu,^  vne  cnHeu, 

re  d  cfpnt  pluftoft  que  de  pcau,limcr  les  dcnts.fai, 
re  le  fourc,I.&  fe  parer  dVn  monde  d  affiquets,  & 

taire  de  fon  corps  comme  vn  panier  de  fes  petits 
co/portcurs,qui  chargent  toute  leur  fubfiance  Ôc 
leur  domai^ne  dans  vn  panier  meuble  de  mille  pc. 
tites  bcfongnes.  Vnc  belle queftion  me  montcicy 
cntc/lc  ccftafçauoir,quicfl:pIusfol,  &  euU 

lejpricplusperclus.&laceruellcreniierfée.oules 
^omes  qai  fc  laifl^cnt  coiffer,  Se  fi  aifémcnt  mener 

»  la  boucherie  pour  acherer  de  la  chair  dceuifco 
«ctoutc  bourfoufflée,oule«  femmes  qui  prennent 
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tant  de  peine  pour  emmnfter  des  veaux.  le  ne  fçay 
s'il  y  achofeau  monde  qui  ait  plus  précipité  de 
gens  en  Enfer  que  la  beauté. Beauté  qui  eft  Thuys, 
ou  riiuiflier  qui  donne  entrée  à  tous  les  péchez 
dans  l'ame. Beauté  qui  eft  le  canon  d'Enfer,le  plus 
puiff'ant  pour  rcnucrrcr  tous  les  rcmpars  des  ver- 
tus, !k  enfoncer  tous  les  boolcuarsde  la  fagelïc 
humaine.  Beaucé  qui  fcrt  de  bafilic  à  qui  la  mire , 
de  vip>  te  à  qui  la  touche,de  Hyène  à  qui  pafle  par 
Ton  ombrcjde  l>anthere  qui  aucc  fon  odeur  attire 
les  beftes,  puis  s'en  gorge  à  fon  aife,  d'aimant  qui 
tyrannife  aucc  des  fecrcttes  violences ,  le  fer  mef- 
me  j  de  canicule  qui  fait  enrager  &  mourir  de 
chaud  les  cerueaux  fnibl€s,qui  en  toute  faifon  ar- 
dent des  chaleurs  caniculaires  de  la  volupté. 

L'ceconomt  de  l'homme» 

x.T  'Appctitcn  l'homme  loge  à  la  bouche  de  l'c- 
l_  ftomach  afin  dereftaurcr  ce  qui  euapore  sas 
cède  delafubftancederhôme,quieft  tout  perfpi- 
rable,&  euaporable  pour  fa  rareté,  &  ouucrtures 
des  pores  qui  percent  fa  peau     fon  cuir  à  claires 
voyes,mais  fort  dehécs.ll  y  a  e«  luy  des  parties  fo- 
lides,  fluides,  rapides  >  les  folides  font  les  os ,  ten- 
dons, membranes ,  nerfs ,  veines  ,  artères ,  chair, 
grailTe ,  &  cuir.  Les  liquides  font  les  humeurs,  le 
îang,  la  pituite,la  cholcre,la  mcIancholie,tous  ces 
fucs  &  jus  font  diffcrcnts,&:pourtant  tous  enfem- 
blément  coulent  dans  les  veines,  &  dans  la  ma(Tc 
fanguinairc.  Les  rapides  font  les  efprit ,  naturels. 
yitaiix,animaux  rapportez  au  foy c,au  cceur,  &  au 
«erucauiLc  naturel  eft  matière  du  vital,  lé  vital  de 

l'animal. 
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i'animal,  quis'efpurc  dans  la  boette,  ^rcrcufcr, 
ïpu  alambic  du  cerucau.  Tout  cela  c(l  vn  flus  con- 
tinuel     partant  naturellement  appcte  le  refta- 
bliflementdecequis'efcoulc.  Or  le  ventricule  a 
ceftc  charge  dont  il  s'acquitte  par  le  concours  de 
pluficurs  mouuemensi  i.  d'inanition  des  parties; 
z.de  l'attradion  des  veines;  ,.ja  fudion  du  ventri- 
cule qui  fuçe  de  hume  -,  or  le  relFentiment  de  ceftc 
fud:ion  refueille  le  fens communj&  la  faculté  fen- 
fîtiac  luy  trace  Ton  chemin,  Se  la  guindant  par  les 
iierfs,Iuy  donne  commandemeiTt  fur  la  place, 
à  l'heure  cefte  partie  inftrumentale  Ce  met  en  dc- 
uoir,  court  à  l'aliment  pour  rcftaurerle  déchet 
des  parties  euaporables  :  ce  qui  ic  fait  eadigerant 
êc  cuifant  la  viande,  puis  la  conduifant  par  les  ca- 
naux pour  nourrir  tout  le  corps.  L'inapctence 
de/molit  l'ap petit ,  d'oij  s'enfuit  vne  atrophie  qui 
carit  la  vie  &  ameine  la  mort.  Les  parties  donc 
Vuidées  par  la  chaleur  attirent  des  veines,  les  vei- 
nes fuçent  de  l'eftomach ,  celuy-cy  attire  aufîî  ÔC 
fait  ouuerture  du  pylore,  partie  fuperieure  de  l'e- 
ftomach ,&  luy  donne  mouucment  de  fuélion,' 
d'où  vient  l'appétit  qui  repare  toutes  les  brèches 
faites  au  corps, autrement  la  chaleur  naturelle  s  c- 
fleint,&  l'humeur  radicale  tarit,fleftrit,&  fccon- 
fume  ^  après  la  vic,qui  confifte  en  ces  deux  cho- 
fes  bien  vnies  &  entretenues  (  quoy  qu'elles  Ce 
battent  fans  cefle.  )  L'efprit  eft  vne  fubtile  vapeur 
cfprainte  du  fang,Ie  naturel  fe  fait  au  foye ,  là  oi^ 
fc  fait  la  première  cuifon  du  fang  ;  d'iceluy  fe  for- 
me au  cçgur  l'efprit  vital,  qui  eft  vne  vapeur  plu5 
déliée,  &  charrie  par  les  conduits  des  artères  la 
chaleur  qui  viuific les  membre*  de  la  pcrfonnç; 

Nu 
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e  vital  qui  gaigne  le  ccrucau  fe  lubtilifc  dauûntâ- 
ge,&:  fe  rafraifchit  ôc  deuient  cfprit  animal,  de  c« 
dongeon  on  diflribuc  par  les  nerfs  tant  motifs 
que  fenfitifs  ccscfpiitsqui  rendent  les  membres 
capables  d«mouuemcnt,  fentimcnt,&  de  s'acqui- 
fer  du  deu  de  leurs  charges.  Or  il  eft  fore  fubtil, 
délicat,  adif,  remuant,  ôc  qui  aifément  s'éuaporc, 
5c  a  bcfoin  de  fort  prompte  reftauration.  C'cft  vn 
extraiéfc  du  fang,  comme  le  fang  de  lalimcnt.  Les 
facultez  font  trois.  La  première  naturelle  qui  cfh 
(LÛii'c  au  foye,&  mcfnage  la  nourriture,  accroifTe- 
iTieut,  génération,  La  féconde  vitale  cfi:  cnclaucc 
au  cœur  d'où  elle  donne  les  motions  vitales,main- 
tientlavicchalTe  la  pourriture.  La  trofîcmc  ani- 
male eft  au  cerueau  &  gère  les  affaires  des  puif- 
Ca.i\ccsS>c  aâions  fenHtiues,  motiués  ,  intelleâf« 
ucs  ;  chacune  fait  fa  charge  par  rcntrcmife  des  cC- 
prits  i  la  première  du  naturel;  la  féconde  du  vital? 
la  troiiîémc  de  l'animal,  &  toutes  fanscefle  tra«. 
uaillcnt.  Si  ce  n'eft  que  par  miracle  il  y  ait  fufpcn- 
fîon  de  la  qualité  confumante  de  la  chaleur  ,  dC 
vnc  maintenue  de  l'humidité  radicale  en  vneftat 
fans  dcchcr,(  comme  en  ce  pcti:  enfant  de  Sena 
qui  a  défia  vcfcu  dix  huid  ,moisfain&  gaillard 
lans manger  ny  boire)  lafubftances'éuapore  ,  la 
peau  fctrenche  en  rides,  fe  colle  &  s'attache  aux 
osjlc  cuir  s'vlcere  &  fe  perce  â  la  pointe  des  os  ai- 
gus, les  membres  flétriirent&  (c  dcjOTeichcnt,  ^i* 
ibncfaiiîs  d'vnMarafme  mortel. 


le 
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I  ïc  Chcuail  rient  plus  de  la  terre, Î4 
feramclancholiquctcrreftrc,  pc, 
(ant,  de  peu  de  coeur.  Si  de  J  eau  ; 
plilegmatique,  tardif,  mol  î  s'il  r 
lus  dclair,  lcraranguin.ioycux»erueiIIc,api. 
e  actrempë  en  fes  mouuemcns  i  Ci  du  feu ,  cho^ 
Icrfquc, léger,  ardent, beau  fauteur,  &  de  boa 
iiei-f,  fougueux/fi  la  proportion  des  clemcns  y  eft, 
11  eft  parfait.  ^  * 

t.  De  t®us  po4ls  il  y  a  d'cxcellens  Cheuaux  ' 
pourtant  le  bayobfcur.  ccftâdire,  couleur  de 
chaRaigne,Ie  grifon  pommclé,lc  gris  obfcur  tirât 
lurienoirjegris  nommé  tcfte  de  More(ccft  l 
^irc,qui  a  tcfte  plui  noire  que  le  corps  ;  ralezait 
^blcur,c  eft  a  dire,  tanciaunaftre  tirant  au  brun 
lont  de  pîuj gentille  nature,&  emportent  le  prix! 
lies  autrescouleurs  font,  incarnat,  couleur  d'or* 
poil  de  vache,  gris  cendré ,  poil  de  Cerf ,  roiian  * 
moufchcté,  noir  brun, deftcint, tacheté, fauue, 
mcflc.tachetécommeefcume,  poil  de  loup  cou^ 
leur  mal- tenante,  (aué. 

h  ic  Chcual  balfan  (  c  «ft  X  dire,  a  pied  blaccTi 
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doicauoir  les  baUanes  (c'eftàdirc,  taches  blan^ 
ches)qui  ne  (oient  parcilles,ny  ne  montent  à mcf- 
me  hauteur, &:(î  ne  doiuent  eftre  trop  hautes  en  la 
iambe,ny  trop  dcfcendre  aux  iointas  du  paturon. 
Le  balfan  de  la  main  iîe  la  bride  (  c'eft  à  dire,  pied 
gauche  dcuant) n'cft  en  creditjmais  du  pied  droit, 
qui  fc  nomme  Aizcl,  fera  fuperbe  ,  de  ne  fait  bon 
cdre  dcflTus  ,  en  vn  affaire  :  le  balfan  du  pied  de  j 
i'cftrier  (  c'eft  à  dire,  pied  gauche  derrière  )  eft  de  | 
bon  cœur,  &  bon  coureur.  Le  balfan  des  deux  h 
niains  cft  malencontreux ,  &pour  auoirvn  pied  a 
blanc  cela  ne  r'habille  pas  (a  mauuaife  qualité,  car  I 
defailon  vn  bon  Chenal  doit  auoir  plus  de  blanc  i 
dertiere  qucdeuant.  Le  balfan  des  deux  pieds  cft  ;! 
bien  marque,  &  s*il  a  Tcftoille  au  front,  ou  lalifte,  ^ 
&  raye  blanche  qui  defcend  par  la  face  ou  chan-'  I 
frain,  qni  n'arriuc  au  mufcau,  ny  touche  les  four-  - 
cils  ,  il  efl:  excellent.  Le  balfan  des  pieds  ,  &  des  > 
mains,eft  Chcual  loyal, &:  de  bonne  fantafîejmais  ; 
ils  ne  font  forts.  Le  balfan  de  la  main  de  la  bride ,  ' 
&  du  picddeTcftcier  (  c'eft  à  dire  ,  le?  deux  pieds  s 

tauchesjl'vn  deuant,raurre  derriere)eft  mauuais,  ^ 
:  fe  nomme  trauat;  le  baUan  de  la  main  de  la  lan-  ^ 
ce»&  du  pied  droit,fe  dit  aufli  trauat  j      ne  vaut  : 
ricn.BaUan  de  la  main  de  la  bride  &:du  pieddroir,  ; 
fc  dit  traftrauat, tombe  aifément>  de  fes  cheures  i 
dangereufcs. Balfan  de  la  main  de  h  lance ,  ôc  du 
pied  de  reftrier,fc  dittraftrauar,ne  vautgueic.La 
caufe  eft  que  les  pieds  balfans  font  ioints  au  ven- 
tre de  la  mere ,  &  retiennent  ie  ne  fçay  quoy  cjue 
iîiarchant  ils  fe  t*aUicnt  volontiers,  de  là  vient 
qu'ils  s'en  frottent,  frayent,  &  entrctâillcnt  5C 
choppcnt,  2c  vous  pafTcnt  caualicr. 


i 


Chapitre    L  v  i. 


4.  Les  balfanes  moufchetées  d'Hermines  aHi- 
nenc  le  Chenal  ou  en  fa  bonté  ,  ou  en  (a  mauuâi- 
ftié.  C'eft  mauuais  figne  d'aiioir  l'eftoille  au  front 
fans  lifte,  &  vn  autre  fur  le  mufenu  Le  Cheualru- 
bican,  c'eft  à  direibay/urfemé  de  poils  gris, s'il  eft 
fcméauancla  main  (  c'eft  a  dire,antej  il  ne  vauc 
guère.  Ci  arrière  la  main  ,  bon. 

f.  Tout  Chcual  de  quelque  poil  qu'il  foit  mouf- 
cheté  partout  de  blanc  eft  bonimais  fi  feulement 
par  Iesflancs,vers  lacroppe  ,  &  au  col  vers  les  ef- 
paules,  fort  mali  on  le  dit  frelonné  (  ôc  l'Italien 
^tauanato,  car  tauano,  &  en  Efoagne  los  tananosy 
font  les  Moufchcs,  Frelons)  parce  qu'ils  naiftbnc 
és  chaleurs,  ôc  au  temps  que  régnent  les  Frclçxns, 
ôc  les  piquent,  &  n'ayant  aftcz  de  queue  ne  fe 
peuuent  dcft'endre ,  or  là  où  ces  tans  les  piquent, 
Jcpoil  blanchit ,  &  fait  ces  taches. 

6.  Le  blanc  moufcheté  de  noir,ou  de  rouge,  eft 
de  bon  fens,  léger,  adroit.  Le  gris  moulcheté  de 
rouge  ou  tanné  ,  fur  les  machoiieres,  &  mufeau, 
eft  fuperbe  &  s'efgare  de  bouche.  Le  bay  fans  ta. 
che  eft  cholerc  &r  fanguin,  tant  plus  qu'il  tire  fur 
le  rouge. &  fur  l'alezan.  Les  poils  blancs  font  don- 
nez de  nature  aux  fanguins&:aduftcs,qui  sot  bays 
ou,  6<:c,  pour  rabbatre  leur  férocité  &  fierté.  Les 
tous  noirs  font  aduftes,morncs  Ôc  melacholiques. 
Le  phlegme  produit  ces  taches  blanches  pour  ad- 
doucir  la  cholere,&  des  faroucher  la  malignité  de 
lachaleur  &  fechereftc.  C'eft  pourquoy  moins  il 
yadcblanc /'acaufedefoiblclfc  j  tant  mieux.  Le 
gris  pommelé  pourtant  eftdc  grand  cournge 
iiardy  ,  parce  que  fcn  blanc  ne  vient  pas  de  l'hu- 
meur mollc,ôc  corruptible  du  phlc-gme,mais  dVn 
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phicgme  falfc  qui  cft  humeur  aigtequicfl  caufi?  ^ 
dcfès  rouelles,  &:  pommes  dont  ilcftcouuert. 

7.  Le  Clicual  qui  a  Tefpy  (on  le  dit /p^ds  ^om^ni) 
fur  le  col  prés  des  ci  ins,sM  pafTc  d'vn  cofté  &d'au- 
tre,  6c  mieux  s'il  l'a  fur  le  front,montrc  vn  coura- 
ge franc,  pur  guerrier,  &  heureux  &  bataille.  Et  I' 
s'il  l'a  aux  hanches,  c'cft  à  dire,  cox^,  la  où  fe  fait  U  I  ' 
fciatiquc  derrière,  vers  le  tronc  de  la  queuë,&:  où  I 
il  ne  peut  voir,  cela  corrige  tous  les  malheurs  des  ; 
autres-parties  ;  s'il  le  peut  voir  c'eft  vn  mauuais  (î-  ? 
gnc,  quelcCheualfcrade  maubaife  volonté  >  i 
Se  mefcliante  créance. 

S.  La  corne  des  ongles  doit  cftre  lice ,  douce,  \ 
non  r.abbotcufe, noire, large,  ronde,  feiçhe,  ca- 
ne, molle  ,  le  talon  ample.  Leieune  Poulain  ne 
s*ofeafFermir ,  ny  fier,  nyrepofcr  fur  fes  ongles 
qui  font  tendres,  il  fevaefpargnant,  Ôc  s\ide  dts 
iambeSjde  refchine ,  mefnage  le  mieux  qu'jl 
peut  fa  corne.  Les  cofonnesfoient  déliées  &:gar-  l 
nies  de  poil.  Les  parturons  (  c'cft  a  dire ,  poplite^, 
partie  du  jarrer)courts,non  trop  couchez  ny  aulîi 
enleuez,car  il  ne  brunchera,  Ôi  fçra  fort  par  bas. 
Les  iointures  groflès ,  &c  ayant  vn  bon  touppct  Se 
Jiouppc  de  poil  derrière.  Les  iambcs  larges  & 
droitesjlc  bras  nerueuxauecics  canons  (c'cft  à  di- 
rCjCe  qui  eft  entre  le  genoiiil  &  le  pafturon)cours, 
efgaux,  iuftes,  bicn^faits.  Les  genoux  gros  dcf- 
chargezôc  vnis ,  qui  monftrcnt  les  nerfs  bons  & 
vnis  cftant  defcharnez.  Les efpaules  longues,  lar- 
ges, bien  fournies  de  chair  j  poitrine  largcaonde; 
Je  col  ny  trop  court,  ny  long,  gros  vers  la  poitrine 
(plein, qai  emplit  bienfa  barde,  trauerfé, c'eft  1  di- 
re^ quieftlar^cdeaantÔcd«rricre,  écitrauei's) 
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fait  en  arc  milieu  vers  la  tcfte,  délié  Se  plus 
greflcjlcs  oreilles  petites  »  hardies,  aiguës  comme 
vnarpic,&  auenansàla  taille  de  la  befte-,  lefronc 
ample,rec,dercfeargéiles  yeux  gros,noirs,non  an- 
fcuelis,  ny  forcans  hors  de  tefte,  yeux  verons,c'eft 
dire,inégaux.  Les  faliercs  (  c  eft  à  direjes  trous , 
^  concauitez  fur  les  rourcils}pleines,&  fe  iertant 
dehors;  les  machoiicres  délies  Se  maigres  -,  les  na- 
jZeauxouuerrs, enflez,  6c qu'à  traues  fe  voyc  la 
vermeil  de  dedans ,  fignc  qu'il  refpire  airémcnr,& 
à  longue  haleine  la  bouche  grande,  bien  fendue, 
toute  la  tefte  prife  de  rencontre ,  foit  fechc ,  Jon- 
gue,&  ccfmmc  celle  d'vn  Mouton  ;  mais  le  Genct 
&IeCheualàlalegerc,  a  In  tefte  plus  petite;  les 
crins  rares,  longs,  clair-femez;  les  crefpcz  mon- 
trent vigueur;les  gros,  force;les  delices,bon  fens, 
Se  bonne  volonté.  A  fcpt  ans  le  Chcual  eft  naCé^ôc 
ferré  de  toutes  Ces  dents,&  pas  vue  ne  loche  3  de. 
uant  elles  tombent,  Se  reuiennent. 

S).  Le  garrot  (c  eft  à  dire,  los  qui  eft  à  la  Hn  du 
C0I&  des  crins,  deuant  le  pi-cmier  arfon  )  foit 
droit,  non  pointu  »  &  eftendu,  ôc  là  fe  voy  0  le  dé- 
partement des  efpaules  -,  le  dos  court,  non  voûté 
ny  enleué,  mais  plat  ;lcs  reins  (  c'eft  à  dire,  lumbi, 
ce  qui  eft  entre  la  fin  du  dos,  &  de  la  croppe  y 
ronds,  vnis.gros.L'efchinCjOu  efpine  dn  dos,ciou* 
ble  &  vuidce  en  canal;  les  colles  larges,  longues; 
le  ventre  long,  grand,  proportionné  ,  ÔC  commo 
caché  des  coftes  par  delfous.  Les  flancs  plcins,quï 
ont  vn  efpy, de  tant  plus  il  monte  vers  les  os  de  la 
tanche,  àe  regarde  l'clpy  de  l'autre  coftc,le  Chc- 
ual fera  plus  beau  coureur. La  croppc  ioni{c,vnie, 
►enchante,  vn  c.inal  pm  milieu  :  les  cuiflcs  loav 
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gucs,  amples,  les  os  bien -faics,  &  force  chair  au- 
tour. Les  jarrets fecs ,  larges,  eftendus,  &  les  vui- 
dures  {ItxL  fiH.  )  courbes,  amples  comme  va 
Cerf,  fera  bon  voyageur  ,&  bon  chemincur.  La 
queue  fournie  de  poils  longs  iufqu'à  terre  ,  le 
tronc  gros  qui  commence  bien  haut  vers  la  crop- 
pc,  bien  afTîs  entre  les  cuiflTeSjIcs  queues  vndces,fc 
crefpécs  font  bonnes.  Le  train  derrière  doit  eftf  e 
plus  haut  que  celuy  de  dcuant  i  vaut  mieux  que  le 
Chcual  foit  léger, &  ait  bon  cœur, que  d'eftre  fort 
fans  Gœur,ou  fouplefle  ;  qui  a  tout,  cft  le  parfait. 

lo.  L'erchinefoiblc,quifelaiire,&:  abandonne, 
branlant,  &  faifant  le  trotâ  deux  fois  (ltal.n4nigari 
lomhi  )  n'eft  bonne  j  ny  celle  qui  fc  raccropit,  6c 
amoncelle  tout  courbât  l'efchine  pour  vn  temps, 
&r  puis  ferclafche-,  mais  celle  qui  tient  ferme  fans 
JiaulTer  ny  baiffer,  comme  vn  Cheual  de  fer  ,  Icx- 
ccllcntc  eft  celle  qui  eftant  fi  dure ,  fe  raccropit  ôc 
durctoufioursainfi,  c'eftàdire  la  deuxième  &:la 
troinéme  s'ajOTembienr  en  vn. 

II-  Il  faut  donc  qu'il  foit  tout  à  mefurc ,  vifte  au 
pas,  au  trot,  galop,  a  la  carrière  ,  au  maniement, 
auxfautSjiuftedetefte.decorps,  àl'arreft  au  pa- 
rer,eftant  coy,  allant,  fomme  tout  tel  qu'cft  la  vo- 
lonté du  Caualier  qui  le  monte.  En  outre  le  pas 
cfleué,  le  trot  libre,  galop  vigoureux,  carrière  vi- 
lle, maniment  feur,  &  prompt ,  les  bonds  fermesj^ 
J'arreftlcçer,lateiic  &  col  fermes  ,1a  bouche  fou- 
plc,&:  de  bon  appuy,  qui  cft  le  fondement  de  tou- 
te fa  perfedion. 

u.  Il  faut  bien  endoâ:iiner  vn  cheual, la  bride, 
lejrencttcs  dicelle,lemorsy  feruent  bien,  llfauc 
«juclc/pcronnicr  fçache bien  compallèr les bau- 
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p    des,  chaînettes,  Ôc  barres  des  heins  :  on  en  fait 
pourhaufTerlatefteau  Poulain,  qui  ont  mal  âla 
bouche ,  pour  le  chcual  qui  a  la  bouche  peu  fen  • 
ciuë,  qui  cft  fort  en  bouche,  pour  Faire  bailfer  U 
te/te, pour  le  faire  ioiier  de  la  langue ,  pour  celuy 
qui  becquette ,  pour  defarmer  vn  Cheual  (  c'cft  i 
dire,  cmpefcher  qu'il  ne  ronge  fcs  mac|ioucres  ) 
pour  le  faire  prendre  plaifir  a  mafcher  ion  mords, 
pour  vnrouflîu  qui  Ce  renucr/c,  pour  vu  double 
courtaut  qui  a  mauuaife  bouche  ,  poiirvnrouf- 
^in  qui  a  la  bouche  dVn  diable  fc'eft  adiré,  ecpo 
du'ipyn  oris  )  pour  ccluyqui  iouë  des  maiidib'u- 
Jes .  qui  ne  veut  point  de  fer  (  c'cft  à  dire,  non  curait 
franim  fe^it  femper  fuo modo)  pour  vn  qui  tire  la 
iangue,  pour  tous  les  diables  (  c'eft  à  dire,  ejf4o 
duripitno)  pour  arrcfter  le  chcual  qui  pcfe  trop  a 
ia  main,  d<  eft  fort  de  bouche ,  pour  releuer,  pour 
taire  bonne  bouche,  pour  faire  qu'il  nes'cmbri- 
dre  trop.  &:  charge  trop  la  main  du  Caualicr.  Oa 
fait  aulh  vn  Camorre  (  qui  eft  comme  vn  cercle  ; 
pour  le  Chcual  qui  rcnuerfe. 

)}'  ^'^"«^  domtcr  il  faut  qu'ils  ayent  trois  ans. 
Il  tant  1  attacher  d  double  cheuenre,afin  qu'il  ne 
blelîeauxcuifTes  ,  le  mettre  auprès  dVn  Chcuai 
riomtc,&  le  flatter  luy  pafTant  doucement  la  main 
iur  le  col ,  &  Id  où  il  craint  il  ne  le  Ruit  beaucoup 
preller  del'efpcron ,  mais  le  flatter ,  car  à  tous  les 
niauuais  pas  craignat  qu'on  ne  le  voulut  mal-mi- 
Xîcr,&  battrc.il  deuiendroit  peureux ,  &  eflonné. 

14.  Ils  ont  ces  maladies  aux  yeux^il  iettc  des  lar- 
mes, il  les  a  troublez  &  cligne  rouuent,ilavne 
taye,oupcauquicouurel'œil.  c'eft  lereumequi 
f  clccd.ou  k  mal  de l'onsle^c'eft  vne  cartilage  n ni 
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couure  partie  de  l'oeiljou  la  maillc.c'cft  à  dire,  c5- 
me  vnc  perle  ôc  cfcaillc.  Les  auiurcs  font  les  glan- 
des entre  le  col  &  la  tcftc  qui  ferrent  le  gofîer ,  ôc 
1  cftranglent  bien  coft,&  fait  que  s'cftouffant  ii  Ce 
îetteà  terre.Ce  mal fe  nomme  morbilies  ,  ou  auU 
ures,  ou  viurcs.Le  mal  de l'edranguillon  s'engen- 
dre en  là  gueule,  c'eft  comme  glande  de  chair  qui 
ferre  les  machoiieres,6f  ne  iailTc  refpirer.La  mor- 
ue, les  galles  &tongnes  an  col:  la  foritic,  ou  fci- 
mc,ou  lucorde.ed  quand  il  ne  peut  tourner  le 
col.  Le  mal  de  mal-ferrure  cft  mal  de  reins ,  choli- 
que,  ou  tranchaifons.  Le  cor.ou  corne,eft  vn  mai 
fur  le  dos  &  cuir  du  Chcual  ,qui  rompt  le  cuir  8c 
<iefcend  «afqu'aux  os.  Les  courtes ,  font  cnfleures 
groffes  dans  le  Cheual.  Le  mal  de  poulmon  ,  ou 
polmoncclle  mortifie  la  chair,  fait  pourriture, 
perce  iufqu*aux  os,  vientdelafcllc  mal  faite.  Le 
Chcual  fur  lequclla  Lune  a  ray  c  cft  tout  amorty. 
LablclTuredu  garrot eft  fort  dangercufc,  c'cft  à 
dirCjl'os  entre  les  efpaules  :  les  puzioles  ou  cfcor- 
chcures  plus  petites  font  peu  de  maL  * 

15.  Ils  doiuent  auoir  trois  conditions,  fî  on  n'y 
veut  perdre  le  temps,  Sçauoir  eft  bonne  cfchinc  , 
bonne  iambe,&  bon  pied.  Qui  doiuent  eftrc  de 
nature.  Car  la  bride  ne  leur  donne  pas. 

Emboucher  bien  vn  Cheual,c*eft  à  dire,l'embri- 
4er  Le  biémettre  en  bride. Bailler  ou  mettre Tem- 
boucheure,  ouIemors,oulabrideau  Chcual. 

Cheual  efFrené,c'eft  a  dire.endurcy.qui  fe  defar- 
me  ôc  abandonne  de  tcfte,  abandonné  de  teftc. 

Bailler  la  main  plaifant^  ôc  la  contrainte  douce 
à  vn  Cheual. 

AuCluualfort  fendu  de  bouche  faut  bailler  bri- 
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ae  ou  mor*  qui  ayc  plus  dVnc prifc  ,  voîre  qui  en 
aye  trois  ou  quatrcfclon  qu'il  aura  la  bonclie  def. 
mefurément  fenduë.Quand  on  luy  aura  baillé  le$ 
prifcs  propres  fclon  la  fente  de  fa  bouche,  il  ne 
tombera  facilement  en  vice  s'il  commence  volodu 
«iers  à  mafchcr  fon  mors,  fa  bride. 

Percer  le  mors,c  cft  quand  vn  Cheual  peut  fact- 
iemcnt ,  franchement,  &  fans  peine  paffer  Ja  lan- 
gue deflrousrcmboucheare,c'cft  adiré,  de/fTous  la 
bride.  La  genciue  dcfarméf  de  quelque  denr. 

Il  fera  prompt  à  s'enarbrcr,cabier ,  &  lencr  tout 
naut,au  grand  danger  du  Cheualier.  L'encolenrc 
&  le  col  fcrpentin  du  Cheual  eft  brune.  Ccft  vne 

bonne  toLiture,  voûté  &  courbe  en  forme  d'arc. 
Le  col  renucrfc  ou  rcuers. 

Le  Cheual  bicndrelTc  ne  doit  rien  faire  ou  ob - 
mettre  que  la  volonté  du  Cheualier,  6c  h  future 
de  point  en  point  quelle  qu'elle  foit  &  non  d'vn 
certain  maiftre,  mais  de  toute  forte, &  qu'il  en- 
tende la  voix,  la  main  ,  la  baguette ,  &  le  la  ho  de 
de.  fon  maiftre. 

Le  bon  Cheualier  maniant  le  Cheual  à  pafîadcs 
&  repolons,  c'cft  A  direje  faifant  pafTader  he  faut 
pas  qu'il  luy  lailFe  trop  auancer  le  muffle  eu 
auant,  ny  auiïï  trop  s'égourmir  ou  rengorger, 
mais  moyennement  entre  les  deux  ,  6f  en  por-t 
gaillard  &  honncftc. 

^  164  Drenfer  vn  Clieual  au  galop  raccourcy,c*c{l 
a  dire,  l'enfeigner  à  faire  vn  amoncellement  on 
accropitTement  de  bonne  grâce  fautant  &  galo- 
pant. Il  s'amoncele^  accropit  de  bonne  grâce 
s'auançant  toufiours  fautant  Se  galopant. 
DxcUer  &  manier  les  cheuaux  auxfauts  balacea. 
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c'eft  à  dire ,  les  enfeigner  à  faire  des  fauts  hauts  Se 
mcfurezicc  qui  fç  fait  par  orneméc  ala  fin  de  la  car- 
rière,du  repolon  &  pafladc  ou  remirc,&:  faut  que 
leCheualier  fe  tienne  hicn  ferme  à  ce  maniemenr, 

Drcflcr  aux  fauts  de  mouton.  Idem,  fors  qu'aux 
fauts  balancez  le  Cheual  s'auance  auec  la  tefte. 
Mais  aux  fauts  de  Mouton,  combien  qu'il  momo 
plus  haut,  toutefois  il  doit  cheoir  au  mcfmelieu 
dont  il  s'eftfou(l-ué  pour  faire  la  palTadc,  c'efti 
dire,  ce  faut  fe  fait  feulement  à  la  fin  de  la  pafiTadc, 
non  de  la  carrière,  ny  de  la  remife,  ny  de  quelque 
autre  maniement  que  ce  foit. 

Cheual  qui  eft  venu  dur  en  bouche.  Luy  bailler 
lecauefîbnou  cauefïine,  c'eH  à  dire,  petit  hcol 
qu'on  baille  premièrement  auPoulain.il  lert  pour 
faire  leuer,rcleuer.&  bien  porter  la  tefte  &  le  col, 
tant  allant  droit  que  failant  la  voire. 

Caueffon  de  fer  efl  propre  pour  les  Cheuaux 
f  rifons  &Courfîers.Caue(ron  de  corde  &  de  cuir 
au  Genêts  d'Efpagne  ^  Turcs. 

La  Moulettc  de  l'efpcron  doit  cftre  moufTe  pour 
picqucr  le  Poulain. 

Cheual  Frifon,c'eftà  dire>d' Allemagne  poltron 
&  malin  de  nature  àyantle  cœur  double  :  ilefl 
lafche  de  courage.  Il  fe  corrige  par  rude  traiftc- 
ment  *,  empire  par  amiable  doux  &  gracieux.  Lo 
Cheual  François  eO:  proche  de  ccftuy  cy  tous 
propres  à  la  charrue. 

Le  Poulache  deDannemarc  approche  aux  meil- 
leurs, il  a  le  col  defchatné ,  les  ïambes  bien  fon- 
dées, la  tefte  (eche     d'afTèz  bon  cœur. 

Les  Chenaux  Turcs,  Barbcs,&:  Mores  font  gaiî- 
hrds,courageux&abhoricntIe  coupf€t,piqueurs;. 
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comme  tous  chcuaux  de  genrjl  courage,  comme 
font  Sardes,  c'cft  à  dire,  de  iiardcigne. 

Les  Cheuaux  de  Naples  dojucnt  quelquesfois 
cftre  re(ueillcz,  &:  ragaillaidis  par  l'ciperon,  & 
par  le  fccoui  s  ôr.  chaftimcnt  de  la  parole. 

L'on  doit  drclfer  vn  Cheual  obleruant  fa  corn- 
plexion  melancholique,  cholérique,  phlegmati- 
que ,  fanguine,  en  lafaifon  propre  pour  le  mettre 
en  ceuure. 

Manier  ou  drefTer  vn  Clieual  à  rcmifcs ,  ou  a  rc- 
polosjou  paffades.  Faire  faire  les  fauts  àla  capreo- 
îc.  c'cft  à  dire,  fauter  en  Cheureilsou  Cheureaux. 
îcy  le  Cheual  va  en  auanc,  &  nereiombe  pas  en 
mefme  lieu  &  rue,  en  rctôbant  au  cotraire  des  au- 
tres fauts  où  il  rue  en  montât  Se  s'cflr^uant  en  l'air. 

Cheual  qui  s'entre  taille  par  fcibicHe  ou  mau- 
vais fer.  ^1  fe  bulore,c'cftà  dire,  quand  hauffant 
trop  le  bras,mcfmc  en  trortant  il  fc  les  atteint  Qui 
fc  forge ,  c'cft  a  dire ,  fe  biclTe  les  talons ,  ou  bien 
s  atteint  les  nerfs. 

Fers  auec  le  crampon.Fers  desferrées,c'eft  à  dire, 
de  deux  pièces.  Vnis,  c'cft  d  dire,  fans  crampon. 

Bailler,  donner  les  cfpcrons  au  Cheual ,  c  eft  1 
dire,  hnftruire  à  entendre  lefperon.  Cheual  qui 
prend  bien  Taydc ,  le  cours  de  l'efperon  ou  de  /a 
baguette,  c  eft  i  dire,  apprend  par  le  moyen  do 
Jefperon  ,  &c.  feur  aux  elperons,c' cftà  dire,  qui 
ics  en[cndf.'rt  bien. 

Picquer  auec  l<fs  cfpcrons  parcils,c  eft  à  dire,  eu 
mclnie  temps  &  coups  &  endroits  donner  des 
<icux  efpcrons.  Donner  vne  talonnade ,  c'cft  â  di- 
re, vn  coup  d'cfperon. 

Quand  il  fera  en  halaincôcqii'il  aurarcprins  f^a 
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vent.  Qui  porte  bien  fa  tcftc  iuftc  Sc  fcrmel 

Camaire.  Inftruraent  pour  aflcurcr  la  tcftc  dis 
Chcual  mal  afTcuic  de  tcftc.  Bailkr  les  voltc« 
doubles  :  redoublées. 

Cheual  balezan,  c'cft  à  dire,  qui  a  des  marques 
blanches  aux  mains  ou  aux  pieds.  Le  balezan  de 
la  main  d«  la  lance  fera  à  dcxtre  &bicn  maniant^ 
mais  malheureux  couftumieremenr. 

Le  balezan  de  la  main  de  la  bride  ne  vaut  gue- 
res.  Le  balezan  du  pied  droit  s'appelle  Arzel ,  fu- 
pcrbc,vicicux,&  infortune ,  ôc  qui  ne  doit  fcruic 
en  iournce  de  bataille. 

Le  balezan  du  pied  de  rcftriercft  bon,  &c  bon 
coureur. 

Les  Efpis  ou  rcmoulinf  du  Chcual  font  petits 
cercles  de  poil  retors  comme  les  Antics  qui  font 
au  milieu  du  front  ,tu  gozier,  en  l'cftomach ,  an 
nombril,  aux  flancs. 

Chcual  tendre  d'erchinc,foiblcdciambc,char* 
gc  de  mâchoires,  fort  en  bride ,  gaillard  de  reins 
&debra$. 

Le  poil  bay,  chaftain,  le  gris  pomclé  ou  roiiéi  le 
roiian  nomme  tcftc  de  More ,  alezan  obfcur  ^onc 
les  plus  attrcmpez  &  les  plus  eftimez.  Apres  ceux 
cy  le  bay  doré  ou  obfcur ,  le  blanc  moufchetc  do 
noir ,  le  gris  argenté  qui  a  les  cxtremitcz  noires  > 
c*cft  à  dire  la  pointe  des  oreilles,dcs  crins,  queu'cj 
ïambes,  bras,  &c  vaux  mieux. 

Vn  bon  Chcual  fe  mené  bien  mieux  par  vw  filcc 
dcfoycqucpar  des  rudes  camorres,&  pluftoft  à 
l'air  de  la  gaulc,qu  au  coup  de  baguctcc,ou  au  fc? 
d«r«fpci:Qn, 
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^  Eft  en  tout  ce  qui  fort  de  f»  main .  qne  Dîea 
V.  -  (emo;,ftre  Dieu,  mais  en  quelques  choies  il 
lembU-  qu  .1  a,t  pris fon  plus  particulier  plaifir  do 
m.oftrer  (a  puiffancc.  La.flbns  les  chofes  cachéet 
amufons-nous  a  con  templer  ce  que  nous  man.oni 
tous  Ic^iours  ya-ilchofe  plus  adm.rable  quVn 
beau  Cheual  deferuice.  accomplyde  fes  perfc! 
âions.  Que  f<;auroicchoifirrïr,l  de  plus  beau  en 
ce  parterre  du  monde  qu'vn  beau  Genet.ou  autro 
apnt  la  corne  l.ffée  &  noiraftre. haute, ar.ont 
d  e.  bien  creufee  fespafturons  (ceftâ  dire,  p». 
phtes.  ce  qu.  eft  dertiere  le  genou.l .  où  .1  fe  plie. 

courts,  entre-diroiis  &  courbes  ou  luner 
r«  brasfecs .  nerueux  fes  genoux  defcharnez  te 
fc.en  emboîtez  la  ïambe  dvn  beaa  Cerf,  fa  poi. 
«ine  Iarge,&  bien  ouuerte.  l'efchine  grafTe.  dou- 
ble  &c  riemblante,  la  croupe  large  Je  corf°l 
long  &  haur  les  flancs  bien  vnis.lc1„î\eau  bayaf! 
dant  le  col  d  vrie  moyenne  arcade,  mais  non  trop 
youte  reueftud  vne  grade  perruque  flottante  en 

;?  V^r'r'"'"*'  '"«lo^uë'urquesàterre  biea 
efpeire ,  le  front  ayant  lapeau  coufui-  fur  les  yeux 
gros  &  ea,nceUns,la  bouche  grande,  ofcuraeule. 
les  nazeaui  ouuerts ,  &  qui  ronflent ,  l'cfto.lle  a„ 
*ro«t,daux  balzans  aux  iambes,  ayant  (on  cou 
'âge  en  fleur  &  rîge  de  fept  ans ,  mettez  moy  vâ 
tlcuyerquil.maniecommeilfaiit.ya  il  pareil 

plaifir  a»  monde?  II  n-eftfi  tort  a(n,,& quai  cou. 
«u  en  felle ,  les  renés  en  vne  mam,  labaau£,t«, 

cnianuc,  parlant  au(«  le»  talons  Si  l'clfctou. 
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flanc  auCiieiiaI,que  vous  le  voyez  bonduc-. 
faire  merueille  :  rantoft  il  fe  cabre,  il  rue,  il  faute  j 
tantoft  il  fe  lance  &  darde,  ôc  quafi  nage  par  l'air, 
il  fe  recule,  il  va  de  coftc  piaffant ,  &  tournant  la 
telle  &  fon  corps  :  il  va  le  pas  ,  c'eft  en  grondant 
Ôc  hannilîantjs'il  eft  prelTé  il  va  de  bond  en  bond, 
il  galope  aucc  maieftc,  ôc  auec  vne  cadence  bien 
fcante.  Si  ronlafchelabride,  &c  prefTe  del'efpe- 
l  on, alors  comme  s'il  auoit  des  ailles  il  fend  Tairai 
dcftrapeaufli  toft,Ôcquafiefchappâtàfoy-mefme 
il  fe  lailïe  derrière  foyjl  attrape  le  vent,  il  luy  gai- 
gne  le  deuantJl  vole.il  s'emporte  à  perte  de  veuc. 
Se  laifîe  les  oyfe'aux  bien  loing.&delbandant  tous 
fes  nerfs  fait  vne  carrière  à  perte  d'haleine,&<]ucl- 
^uefois  de  vie, mais  de  telle  vitefle  que  l'œil  quafî 
ne  le  peut  fuiure.A^ais  eftant  arrefté,  &  retournât 
à  petit  pas.alors  il  le  fait  beau  voir,car  ayant  quel- 
que fentimcnt  de  gloire ,  &  luy  femblant  d'auoir 
gaigné  le  prix ,  vous  le  voyez  mafcher  fon  mords 
orgucilleu(ement,il  feme  par  la  carrière  vne  cfcu- 
mc,Sc  couure  tout  de  neigc,il  a  les  yeux  qui  iettét 
le  feu,il  regardedc  cofl:é&d'autre,vous  diriez  que 
c'eft  pour  rcceuoir  les  applaudiflemens,6cne  pou- 
uant  remercier, il  redouble  fes  hanniflemês  pleins 
de  ioye,eks'arrcftant  il  vous  bat  la  terre  du  pied&: 
la  gratte  pour  fe  donner  du  plaifir,fpecialement  Ci 
JeCaualier  le  flatte  luy  pafsâtfamain  fur  le  col,&: 
bannilTant  Tcfpcron  du  flanc  luy  prcfcntc  vn  bou- 
quet d'herbes  pour  le  rafraifchir.  Alors  il  ne  fe  fait 
gueres  prier  de  faire  fes  courbettes ,  tous  les  airs, 
quatre  caprioles  en  rair,5c  autât  de  fauts  deMou- 
ton  les  quatre  pieds  en  l'air,  clivons  voulez  la 
iambe^ttc.  Le  pafle-tcrops  cft  quad  il  fe  ien:  entro 
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i  es  acms  vn  mors  d'argent,  Se  les  rofcs  dorées ,  la 
bride  brodée  d'or,  la  (elle  Royaile,  ôc  la  houlTe  de 
drap  d'or,  ôcles  houppes  pendantes,  oLc'cft  alors 
qu'il  fe  quatre,  qu'il  efbranle  Ton  pennache,  qu'il 
ie  fent fur  lateftc,  &  corne  faifoir  Bucephalus  qui 
ne receuoit  fur  foyqu  Alexandre  le  Grand,  mais 
cncorcn  habits  impériaux,  car  tout  autre  cftoic 
pluftoftrccoiié,  &  riié  par  terre  qu'il  n'auoit  le 
pied  en  l'cftrier,  il  bfa«c,  il  ronfle,  il  ne  touche 
quafi  la  terre  finon  du  bout  de  l'ongle ,  il  fait  du 
Roy,  &  piaffe  à  merueille.  Sûr  toutfcvoid  le  na. 
turel  de  céc  animal  lors  qu'on  fait  retentir  vn  clai- 
ron accompagné  d'vn  fifre,  ôc  dVn  tambour  bat- 
tant, &  donnant  vnc  allarmc;  Car  pour  lors  s'il  fc 
fcnt  la  teftc  armée  dVn  chanfraiti,  le  poitral  d'ar- 
me, Se  la  Telle  de  guerre,  ôc  armé  au  combat  aucc 
fon  harnois,  ô  quelle  peine  y  a-il  à  le  manier,  il 
pennade,  il  fe  tourmcte,  il  baue  de  rage,  &  redou- 
blant fes  hanniffemcns,  il  cherche  la  meflec  &  le 
choc,ilrorapt  les  cailloux  du  pied.il  trépigne  fans 
<:eire,&  les  oreilles  drelfecs  .  iettant  feu-fîammc 
par  les  yeux  &  par  les  nazeaux,  fc  darde  tant  qu'il 
peut,  il  nefc  peut  tenir  fut  fcs  pieds,  mais  rogeant 
de  dcfpit  fon  frein  cfcd^e  fa  rage  par  la  bouche, 
&  fans  parler  ne  demande  que  la  guerre. 

Mais  du  Barras  a  fort  naïfuemcnt  defcrit  tout 
cccy,  feignant  que  Caïn  fuft  le  premier  Caualc- 
rilfc  du  monde,  &  dit, 

Céïn  de  ce  fie  peur,  comme  on  dittr4n/}>orté 
Donne  le^  premier  frein  4H  chenal  indomtéi 
^fin  qHdllMt  aux  champs,  à^ynepondteufe  fnin 
Sur  les  ïambes  d'autruyfon  meurtrier  il  euite. 
Car  entre  cent  rhruaux  brufqumeutfurieux. 
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Vont  les  fo'ms  beauté':^  il  mtfure  les  yeuxl 
lien  prend  >n  pour  foy,  dont  U  corne  eftliffee, 
J(ettrant  furie  noity  hautt,  ronde,  (y  (teufee. 
Ses  pafturom  font  court  s  yny  trop  droits,  nylunel^. 
Ses  bras  fecs  O'^^''^^^^*     H^noux  dejthÂrnel^ 
Il  4  i<tmhe  de  Cerf,  ouuerte  la  poitrine, 
Zdrgc  crope,  grand  corps»  flancs  "Pnis,  double  efchiney 
Col  mollement  yoùté  comme  ">»  arc  my  tendu, 
Surfjui fiotte^nlong  pot! crcjfement efjfendui 
Qjueuéqui  touche  à  terre,  GT  ftfme,  longue,  e(pe]pt 
Enfonce  fon  gros  tronc  dans  y>ne  grajfe  fejje: 
Ôreilîequi  pointue  a  p  peu  de  repos 
Qtte  fon  pied  gratte-champ,  front  qui  na,  tien  qucTost 
Teux  gros»  prompts,  releue\  :  bouche  grande,  ejcumeufe: 
t^a^eau  qui  ronfle,  ouuer't,  yne  chaleur  fumeufe, 
Toilchaf}ain,aJfreau  front, auxiambes deux bal^anSy 
J{omaine  efj>ee  au  coly  de  Câge  de  fept  an;* 
Ca'in  d^nbtas  flatteur  ce  beau  Genêt  carejfc, 
Luy  faute  furledos d\ne  gaillarde adrejpi 
Se  tient     in  fie     ferme,  ayant  toufiours  tourne^ 
Fers  le  frond  du  deftrier  ^  fes  yeux  tir  fon  ne^. 
Lors  l»  Cheual  fafchéde  fc  Voir  fait  efclaue. 
Se  cabre,  faute,  riie,  cr  fumeufement  baue^ 
J{end  fon  piqueur  femblable  JMÎeune  ionuencean 
Qui  manie  fans  art  le  timon  ci  lï  yatjjeau. 
L*onde  emporte  la  Nef,  ^  la  Nef  le  Pilote 
Hui  touche  ia  la  mort,  qui  paflit,  qui  tremblote, 
Btd^y^n  craintif  glaçon  fentant  prefsé  fon  fein. 
Se  repend  mille  fois  d*yfH  tant  hardy  defjèin, 

L' Eftuyerrepourprant     peu  fa  face  blefme» 
j(affeureaccortement  0-  fabefle  CT  foy-mefmeij. 
la  meine  ores  an  pas,  du  pas  au  trot,  du  trof 
galop  fmi^Hx.  il  luy  dwmm^f^ 
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Chapitre  LVL  , 
r  ne  longue  c Arrière:  il  rit  de  fon  auduce^ 
Et  s'eflonne  quafsis  tant  de  cheminil  face. 

Son  pas  eft  libre     grand  '  fon  trot  femble  égaler, 
le  Tigre  en  U  campagne  o-  C  ^rondciie  en  /'<r: 
Et  fon  braue  galop  ne  femble  pas  moins  \ite 
9.ue  le  d>trd  Bifcain,  ou  le  traiÛ  Mofcoutte, 
Mr.isle  fumeux  canon  de  fon  ^o  fier  bruyant 
Si  roide  ne  yomit  le  boulet  foudroyant, 
<Xtti  V4  d'yn  rang  entier  efclarcir  ^ne  armef. 
Oh  percer  le  rempart  d'M>ne  y  ille  fommee, 
Q«rce  fougueux  Cheual  [entant  iafcher  fon  frein. 
Et  picquerfes  dcuxfiancs,  pajtyi^tde  lamain, 
Vcibandetous  fesnerfs,  k  foj-mefmeefchappey 
Le  champ  platybat.abhat.defirape,  grappeyattrappe. 
le  \ent  qui  ya  deuant  (ounert  de  tourbillons, 
Efcroulç  foHsles  pieds  les  bluettans  fùHans, 
Fait  decroifireU  plaine:  cr  nt  pouuant  pluseffre 
Suiuy  de  l'œil,  fe  perd  dans  la  niie  champejire, 
^donques  le  Piqueur,  qui  ià  doÛene  yent 
l>e  f   braue  Cheual  tirer  tout  ce  quil  ^eut» 
^rrefie  fa  fcruettr:  d'y>ne  do6le  baguette 
luy  en  feigne  au  parer  y  ne  triple  courbettr. 
le  lotie       accent  artiflement  humain: 
luy  pajfe  fur  le  col  fa  flaterefe  main: 
le  tient  cr  iufle  cr  coy\  luy  fait  reprendrehaleine, 
Et  par  la  mefme  pifle  k  lent  pas  le  r'ameine: 
J^ais  Cefchaujfe  deflrier  s'embride  fièrement. 
Fait  fauter  les  cailloux\d\n  clair  hannifement 
J>emande  le  combat,  pennade,  ronfle,  braue, 
Blanchit  tout  le  i  hemin  de  fa  neigeufe  baue; 
Vfe  fon  frein  luifant,  fuper bernent  toyeux. 
Touche  des  pieds  au  Centre,  allume  fes  deux  yettxi 

y 4  que  de  cofé,  fe  quatre,  fe  tourmente.  ' 

Oo  ij 
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it  Cheval. 


Herijfe  de  fon  col  Uyerruque  tremblante: 
Ettamde  fpeâateurs (jui  font  dux  deux cofleT^ 
t^\n  fur  l* autre  tombant  font  Urgueà  fes  fierteit 
Lors  Coin  i* amadoue,  0-  confu  dans  la  fêliez 
2{ecerche  ambitieux  quelque  fa^on  nouuelle 
Pour  fe  f (tire admirer,  Orillemeine  enntndy 
Tantopà  reculons,  tantoflde  bond  enhond, 
te  fait  balfert  nager,  luy  montre  la  iamhette, 
la  gaye  ctpriole,     la  iupe  courbette, 
il  jemble que  tous deuxTiont qu^n corps  0* quyn feni^ 
Tout  fe  fait  auec  ordre,  auec  grâce,  auec  temps: 
l'tfn  fe  fait  adorer  pour  fon  rare  artifice» 
Et  f  autre  acquiert,  hien^nét  par  "vn  long  exercice, 
Xegerté  furïarrefî^au pas  agtliti, 
Caillardife  au  galopa  att  maniement  feurté, 
t/tppuy  doux  a  la  bouche  au  faut  forces  nouuelîes, 
^ffèuranciàU  tefie,  a  la  courfe  des  ai  fies. 
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FERS    DE   S  0  r  E. 


Chapitre  LVIL 


*Es  Vers  de  Coyc  naiiTcAt  &  efcloent  des 
I fleurs  qui.  tombent  des  Cyprès  ,  Terben- 
tins,  Frcfnes.  La  pliiyc  les  abat,  la  terre 
les  nourrît  auec  Tes  vapeurs.  Ce  (ont  petits  Pa- 
pillonneaiix  tout  fin  nuds,  puisfe  font  vclits,  6c 
s'arment  après  contre  le  froid  dVn  bon  cuir,  6c 
dVnc  robbc  efpcfle.  Ces  beftioles  ont  les  pieds 
arpres&  raboteux  i  car  c'cft  auec  eux  qu'ils  ra- 
clent tout  le  coton  qu'ils  peuuent  agraffer.  Se 
gripper  fur  les  arbres  pour  enfiler  la  foye.  Ils  fonc 
vn  blot  de  tour,  &  foulent  la  Ivyc  auec  les  pieds, 
ia  cardent  auec  les  ongles,  puià  la  pendent  entre 
les  branches,  &  la  peignent  pour  la  rendre  cou- 
lante, fubtile,  viuc,  fouple  ,  propre  à  fe  pouuoir 
tiftrcr,  ^mettre  en  befangnc,  ils  s^enfeueliiTenc 
richement  dans  ce  peloton,  s'entortillent  dans  ce 
duuct,  Ôc  fc  couchent  comme  dans  vn  riche  tom- 
beau, ou  nid  pour  fecouuerfoy  mefme,  de  con- 
traindre la  mort  d'enfanter  la  vie.  Au  refueil  Se  à 
leucrenouueau  ces  précieux  Vermilfcaux  fe  r'ha- 
billent  d'aifles,  fc  rciettentau  trauail,  hmcnt  fore 
gentiment  les fucilles  des  Meuricrs,  &  les  dige- 
rcnten  foye,  ayant  tout  leur  petit  eftomach  com- 
me vn  riche  magazin  d'Orient  garny  de  foye  vi- 
HCj  teinte  en  h  teinture  de  nature. 
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T  O  F  R    PARLER  DE 

VOECONOMIE    DES    C  l  E  F 
^  de  fes  merueiUes. 

Chamtri  LVIII. 


E  Ciel  de  Ton  pourpris  cmmante^iî 
tout  le  monde,  &  par  la  douceur  de 
fes  influences  raliraentc,  &  luy  di- 
ftilcfavie.  C'cft  la  maifon  de  Dieu, 
Je  paué  du  Paradis,  les  parterres  des  Anges  fleuris 
iJ'Eftoi-lles,  &c  dVn  éternel  Prin-temps,  le  Temple 
<ic  la  Diuiniré,  la  Chapelle  ardantc  du  monde,  la 
voûte  azurée  de  l'vniuers. 

2.  Le  nombre  des  Cicux  n'a  pas  toHfi-ours  eftc 
conté,  tantoft  ona  creu  qu'il  n'y  en  auoit  qu'vfi 
feul,  dans  lequel  couloienc  doucement,  de  glif- 
foient  les  Aftrcs,  comme  dans  vn  criftal  liquéfié, 
^forttendrc.  Tantoft  on  en  amis  hui<^  à  caufe 
des  diuers  mouuemens,  &  branfles  fort  difl^ercns, 
puis  neuf,  puis  dix,  douze:  &c.  fi  d'auenture  quel- 
que nouueau  Galilei  nous  forge  quelques  autres 
lunettes,  nous  courons  fortune  de  trouuer  cncor 
de nouueaux  Aftres,  &  de  nouueaux  Cicux,  tanc 
il  cft  Vfay  que  nos  efprits  font  foibles ,  &  nos 
inftrumens  trompeurs,  Se  fuicts  à  l'erreur. 

3.  Cefte  machine  ronde  fait  fes  reuolutions 
circulaires  par  vue  viftefTc  incnatiable  :  mais  c'cll 
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Chapitre  Ï.VI1Î. 
Tiî  conte  de  Platon,  de  dire  que  les  Eftoillcs  ren- 
dent quelque  Ton  ou  tintement  par  leur  mouue- 
menc,  mais  le  doux  coulemct  du  Cicl.ces  accords 
fi  difcordansdes  mouuemcns  contraires, ccsdou- 
GesIiairons&diiiorccsdcsEftoilIes,  c'eft  ce  que 
l'on  appelle  la  douce  harmonie  des  Cieux. 

4.  On  nous  voudroit  faire  croire  qu'il  a  cflé 
nommé  Ciel,  d'vn  mot  qui  fîgnificcizelé,  ôc  gra- 
ué,  à  caufe  que  le  Zodiaque  cil  compofé  en  dou. 
ze  figures  d'animaux  qui  y  font  grauez,  &  toute 
ia  peau  du  Ciel  eft  lurfemee  d'animaux  empraints 
^  façonnez  pour  embellir  le  Cie[.  Mais  en  ef- 
fet, ce  nefont  que  certains  aflTemblages  d'Eftoil'- 
Ics,  que  la  fancafie  des  hommes  a  façonnée  en 
figures  Se  conftcllations  qui  fc  rapportent  à 
quelque  forte  d'animaux,  mais  à  la  vérité  ris  y 
rapportent  fi  peu,  que  ce  que  l'on  appelle  le  Lion 
pouuoir  aulTi  aifément  cftre  appelle  vn  Singej 
laneccflîté  nous  a  forcez  de  prendre  cela  pour 
argent  contant,  &  Dieu  mcfme  chez  lob,  fe  fert 
de  ces  façons  de  parler,  les  nommant  Orion, 
Hiades,  6:c. 

5.  Les  Eftoilles  femccs  par  le  Ciel  fonr  les  par- 
ties les  plus  maffiues  du  Ciel,  des  boutons  de  gla- 
ce qui  feruent  de  liaifon  &  d'entretien  au  Cich 
les  canaux  dorez  par  où  la  bonté  de  la  nature  di- 
ftile  (es  influences  fur  nous,  &  fait  couler  infcnfi  a 
blemcnr  fes  faneurs^  les  yeux  de  la  nature,  qui 
fans  celle  nous  fert  de  corps-  de  garde;  les  pierre* 
ries  de  la  nature  dont  file  fe  parc  d  ordinaire. 
Tancoft  elles  icttcnt  leur  feu  ôc  leurs  rayons,  tan^ 
toft  elles  eclipfent  leur  beauté,  &  fe  de/pouilleiit 
ac  leur  clarté  r;iyonnante. 

Oo  iiîj 
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t2  ClB£. 
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proche  efe  te 


la  Lunecft  la  Planettelap] 
tcîïCtÔc  Ja  plus  familière, c'cft  le  Soleil  d( 
foa  cours  &  dccoursnc  fautianiais,  fa  glace  cft 
cfclaircc  félon  qu'elle  regarde  Je  Soleil,  ôc  rancoft 
nous  n'en  voyons  q.u'vn  £let  ôc  croifTanr  d'argec, 
tanroft  elle  s'enfle  èc  fait  vn  my  -rôd,puis  elle  s'ar- 
ronditj  &  fe  fait  toute  pleine.  Son  argécefttoui- 
iours  tacheté  de  quelques  mafques,  ôc  certaines 
«oiiceurs  quifcmblent  façonner  vn  vifagc.  Elle 
furuienc aux  défauts  du  Soleil,  founentelle  luit 
âuecluy,&  mcfle  Tes  rayôs auecceux  du  Soleil  ea 
plein  iour.  Laniaifened^s  Peintres  fc  void  en  ce 
que  d'ordiaaire  la  peignant  en  compagnie  du  So- 
Jeil,  ils  font  que  les  cornes  regardent  le  Soleil ,  &c 
font  tout  au  rebours,  car  c'ell  le  dos  qui  mire  le 
Soleil, &  iamais  les  cornes. Elle  n'a  de  clarté  lînon 
ce  qu'elle  attire  du  Soleil,luy  prefentât  fon  miroir 
&  fa  glace.  Pline  eft  bien  badaut  pour  vn  habile 
lîômc,  de  croire  que  la  Lune  hume  les  vapeurs  de 
Ja  terre,&s'en  nourrit,6c  les  EfloiJIes  aulTi,&  que 
fes  taches  ne  font  que  l'indigcftio  des  parties  plus 
terreftres,&:plus  groflîeres  desvapeurs  de  la  terre.. 

7.  Qii_andla  Lune  eft  diametralemcf  fous  le  So- 
leil,<Sc  interpofee  entre  luySc  la  terre,ellc  ledipCe, 
ôc  defrobc  a  la  terre  les  raiz  du  SoleiL  Et  par  con- 
tr'efchange  l'ombre  de  la  terre  enuelopat  la  Lune,^ 
J'eclipfe,  6c  ne  la  laiflc  iouïr  des  rayons  du  Soleil, 
la  pointe  de  l'ombre  de  la  tejrre  ne  montant  poin: 
plus  haut  n'eclipfe  point  les  autres  EftoiUes. 

8.  La  grande  boule  du  ciel  roule  fur  deux  elïîeux 
^chez,6<:  vole  d'vne  viftelfe  ailée,  l'Ange  luy  don- 
ncl  oie  6<:  lemouuement,^  lefait  tournoyci" 
îon-dcnicm  à  la  cadcncç  de  la  diukie  prouideucc^ 
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Chapitre  tVlît:  j»/ 
COfonacIc  monde  de  Ton  arche  bien  voûcce&dia- 
prée  d'Eftoilles.  Le  Soleil  cnchafTé là  dedans  en- 
gendre les  fieclcs  &  les  ans,lcsiours  &c  IcsTaifoiis, 
tfayac  vnc  ornière  éternelle  que  toufiours  ilva  rc- 
craçanc  &:refrayat,couranc  par  fa  mefme  carrière, 
9*  On  fçait  à  poindt  nommé  le  cours  &  les  tra- 
Uaux  des  Aftrcs,  les  afpeds,  les  rencontres,  &:  les 
fuitcsj  les  mariages  &  les  diuorces  des  Planctces, 

leurs  défaillances  &  ecliples, leur  leuer,  leur  cou- 
f         cher,  leurs  afcendans,  les  conioncaions,  leurs  dé- 
fauts, &  tout  le  mcfnage  des  cieux:  OnfçaicU 
connexité  &  le  courbemcnt  des  cieux,  refpajfTeur 
^  la  mafliueté  de  chafquc Sphère;  les  conionâiiôs 
Orientales  &  marinières  des  Eftoilles  auccle  So- 
leil, ou  bien  les  Occidentales  &  vefperrines:  Les 
courfes  diredcs  &  rétrogrades;  les  abbaiircraens 
vers  la  terre,  les  clcuations  vers  le  ciel  par  leurs 
cpicyclesi  les  Anges  des  Planettes ,  les  Zones  ou 
^      ceintures  qui  partagent  &  ceignent  IcCiel,  le  Zo- 
diaque qui  va  biaifant  entre  les  deux  Pôles. 
*         lo.  Pline  eft  bien  firaplc  quand  il  le  vante  dV 
uoir  treuué  la  théorique  des  Planettes,  rapportât 
toute  la  différence  de  leurs  mouuemcns  à  la  vio- 
lence des  raiz  du  Soleil,  &  à  la  reperculîjon  ,  les 
rendant  ftationnaires  ou  rétrogrades.  Il  y  a  bien 
d'autres  myfteresen  ces  mouuemens  admirables, 
&  faut  bien  que  les  Anges  mettent  la  main  à  ia 
:       bcfongne  roiiant  ces  corps  celcftcs. 
I  II-  C  e/l:  chorefainélcmcnt  ^fffroyable  que  la 

grandeur  des  EftoiJJes,  la  diftancc  des  Cieux,  la 
,  vifteOc  explicable  dt-facourfc.  II  y  a  telle  Eftoille 
qui  ne  femble  pas  plus  groiïe  qu Vn  cfcu  ,  qui  e/l 
j      centre  quinze  fois  plus  grade  que  toute  la  terrç. 
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^         il  c  ï  E  t: 

Bonrc  de  Dicui  qui  fe  pourroit  imaginer  ccfl© 
beauté  de  voir  vne  telle  boule  de  cnftal  tout  ca 
feu,  &  puiscn  voirleciekoat  parfcméde  pareil- 
les, iettanticy  bas  mille  bencdidions  fur  la  terre 
par  le  moyen  de  leurs  rayons,  &  la  douceur  àc 
leurs  influences, 

II.   Il  y  a  autant  de  diftance  d'icy  au  Ciel  de 
Lunc,qucnferoir  vn  Caualierbien  monté  (fai- 
Tant  tous  les  ioursToixamc  mille)  en  cinq  années 
&plus. 

D'icy  a  Mercure,  en  dix  ans. 

D'icy  â  Venus,  en  vingt-  fix  an5* 

Au  Soleil,  en  \6<).  ans  &:  trois  mois, 

A  Mars,  en  184.  ans  &:  cinq  mois. 

A  lupiter,  en  1291.  ans  &  deux  mois  &  plus. 

ASaturnc,en  io(î^.& onze  mois. 

Au  huiâiefme  Ciel,  en  1755.  ans  &  fîxmois. 

Au  neufiefm.c,  en  ans  pour  le  moins. 
De  façon  que  faifant  tous  les  iours  vingt  mille, ii 
faudroit  pour  dcfcendre  a  terre  du  neufiefme  ciel 
feulement,  des  années  pour  le  moins  neuf  mille. 
Partant  C\  vn  homme  àùoit  commencé  à  defcêdrc 
«Icpuis  le  commencement  du  monde,  faifant  tODs 
les  iours  vingt  mille,  il  n'auroit  fait  que  les  dei>x 
tiers  du  chemin,  &  luy  faudroitcncor  trois  mille 
ans  deuât  que  de  mettre  pied  à  terre,  &  n'en  dou- 
tez nullement,  car  il  n'y  a  nul  erreur  au  calcul  de 
ces  grands  pcrfonnagcs  qui  en  ont  tiré  le  conte.. 

Pour  la  viftcfTe  du  mouucment,  c'eft  chofe 
quafî  incroyable,  marquer  vne  Eftoille  au  firma- 
ment, elle  fera  en  vn  iour  de:  milles  d'^Italie  (dont 
trois  font  vne  bonne  lieue  de  France)  elle  fera  dy- 
ïc  quatre  cens  dix  millions,  &  cinq  cens  mille  &: 
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Chapitre   LVIII:  ^87 

plus;  &  à  chafquc  heure  clic  fera  dix-rcptmillios 
Se  plus-,  ôc  i  chafquc  minute  d'heure  nonante  fix. 
mille,  &  deux  cens  mille  d'Iralici  de  façon  que  ny 
le  vol  de  l'oifcau,  ny  la  violence  d'vne  fagette ,  ny 
la  furieufc  voIce  du  canon,  ny  mcfme  la  defccn<e 
duquarreau  du  Ciel ,  ny  chofc  du  monde  peut 
approcher  de  ccflc  viftelTc  inimaginable,  mais 
pourtant  trcs-veritablc. 

14.  Chafquc  Planette  a  vnc  couleur  propre.  Sa- 
turne eft  blanc  d'vn  blanc  plombé,  &  vn  peu  bra- 
nilTanti  lupiter  eft  clair,  vif,drillanr,mais  enflam- 
bé,  &  vn  peu  fanguin  en  fcs  rayons  ardansi  Venus 
rOrientale  eft  embrafce,  l'Occidentale  leluifante, 
mais  aucc  vn  feu  moins  efucillé, Mercure  cftince- 
lant  ôc  fretillanr,iettât  plufieurs  raiz  qui  elblouïf- 
fenclaveuë,  la  Lune  a  fa  glace  argentine,  douce, 
gracieufe,  le  Soleil  eft  tout  feu  rayonnant,  ik  cf- 
parpillant  nos  veucs  de  fa  trop  grande  clarté. 

15.  On  n'a  point  eu  de  honte  de  vouloir  faire 
inuétaire  des  Eftoilles,  &  les  conter  toutes  par  le 
incnu.  De  fait  on  iure  qu'il  n'y  en  a  de  celles  qui 
paroifiTcnt  que  loii.  chofi qui  femble  ridicule  aux 
niais,  mais  tres-alTeuree  aux  gens  du  mefticr,  qui 
vous  defierôt  d'en  marquer  vue  feule  qu'ilsn'ay  éc 
contée  douant  nous,  &  marquée  fur  leurs  globes. 
Lechemin  deS.Iacqucs,  ou  voye  de  laift,  n'eft 
autre  chofe  qu'vn  miHion  de  petites  Eftoilles  dot 
les  rayons  n'arriuctpas  iufqu'à  nous.Galilci  nuec 
fesl  uncttcs  l'es  diftingue,  en  trcuue  de  nouuciles, 
&  defcouure  mille  nouueautez  dans  le  Ciel. 

lô.  Le  Chariot  &c  la  Croifage  cclont  lesEftoilles 
les  plus  proches  des  deux  piuots,  gonds,  ôc  pôles 
du  mode,  fur  lefquels  roule  tout  ce<grâd  Vniuersi 
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588  ti  Ciel: 

le  Chariot  eft  le  Pole  du  Nord,  Se  la  CroiTade  da« 
Sud;  on  ic  rjommc  ainfi  à  caufe  des  quatre  Eftoil- 
les  rangées  à  mode  de  Croix,  dont  elle  eft  com- 
pofee.Onvoidfouuentlc  Soleil  &  k  Lune  co- 
ronnez  de  cercles  ou  fanglanSjOu  luifaiiSjOu  blaf- 
fards  &  mourans,  voire  des  arcs  en  ciel,  on  vojd 
des  trois  Soleils,  des  Lunes,  Se  autres  prodiges, 
Toit  que  cela  fefaiï'e  par  hazard,  ôc  la  renronirc 
desvapeursjOuqucDieuàdeflTeinfe  fert  de  cela 
pour  nousfairepenleràluy  5cànous. 

17.  Il  n'y  a  nulle  Eftoiile  qui  n'ait  fa  vertu  parti- 
culière, quoy  qu'incogneuc,  les  nuecs  caulent  la 
pluyc  infaillibîemenr,  les  autres  la  gelee,qui  floc 
que  la  neige.qui  diftile  des  rofees  abondantes,qu3 
feme  lagre/le,quiouurela  bouche  &  les  portes 
du yenr,  quienucloppe  le  monde  de  broiuIlarSj 
qui  morfond  de  friraats,  qui  contribué  à  la  gène- 
ration  des  minéraux,  &  quand  le  Soleil  &  la  Ca- 
nicule s'allient >  k  monde  brufle  d'vne  chaleur 
cnragce/elonlecours  Scdecourade  la  Lune,  les 
ouyftresôcpoillons armez  d'efcaiîles,  ôc  fermez 
oans  leurs  boucttcs  croilTent  &  dccroilTcnt  en 
chair, 

jS.  Le  Soleil  eft  alUs  au  milieu  des  Planettes 
eommele  Roy  du  ciel, auquel  toutes  les  Eftoilles: 
font  la  Cour.  Par  fa  grande  puiftance  il  régente  le 
ciel,  la  terre,  fait  les  ('âi(onSyôc  a  efté  nomme  Dieu 
par  la  Gentilitë.  Pline  a  efté  fol  que  de  croire 
que  c  cftoit  le  ieul  Dieu  du  monde,  l'œil  de  la  na- 
tijre,  le  Potentat  de  fvniuers,  le  maiftrc  &  gou- 
iicrneur  des  Aft^res.fentendemcnt  du  monde,  ÔC 
i  ame  &  le  mary  de  la  nature.  Luy  qui  partage  les 
temps,  qui  fotme  les  faifons,qui  dore  les  Eîcmcs, 
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«mcfmaille  U  terre,  quipcrcc  iurqu'auxcntrail^ 
les  de  la  terre  pour  y  créer  les  métaux,  8c  enfonce 
les  rayons  lufques  aux  abyfmes  de  l'Océan  pour 
ypolirlespierrericsi  c'eft  luy  qui  cmbellitlevi- 
iage  des  cicux ,  les  couurant  de  ferenité  &  de  ma- 
2cfte,qui  empourpre  les  nuées,  qui  y  rraccl'arc 
en  ciel,  qui  hume  les  brouillars,  qui  elTuye  lc« 
pluyes.quilafchc&qui  arrcfte  les  vents,  &  les 
tientcn  bride,  qui  enfle  &  defenfîe  la  manne,  qui 
couiirc  les  campagnes  de  toutes  fortes  de  fruits» 
qui  donne  la  vie  aux  belles, xjui  refioiiit  ce  grand 
Tout  de  fa  belle  lumière,  fans  laquelle  ce  monde 
n  clt  qu  vn  vray  charnier,  ôc  vn-tobcau  des  créa- 
tures, qui  fe  mâgentles  vnes  les  autres.  Ce  elobc 

de  criftal  tout  plein  de  feu,&  d'vne  lumière  toute 
d  or,  c  eft  le  threfor  du  monde,  &  comme  dit  vn 
Ancien,  ceft  quafi  le  Dieu  matériel  des  chofcs 
corporelles,  c'eft  le  miroir  de  la  Maiefté  de  Dieu 
I5>.  I-^  S.Efpritqui  l'acreé  prend  plaifirâ  le 
louer  difantquec  eft  vnvafe  du  tout  admirable, 
chehdœuuredelamaintoute-puifTant^ideDieu 
iagloire  du  firmament,  la  fource  inépuifable  de 
a  lumière,  la  fournaife  des  ardeurs,  &  des  flam 
mes  qui  cuifent  les  EIcmens,  ôc  alimentent  IVniJ 
ucrs,  le  bel  œil  delà  nature,  le  grand  canal  dor, 
par  ou  le  ciel  diftille  fur  nous  fes  faneurs  &  fain- 
te*  indulgence.,  &  v«fe  fes  liberalit^z  &  douces 
wauences,  le  Perc  de  toutes  les  beautez  de  la  na- 
^  'j^oDncur& le  threfor  des  Eftoil/es,  &  de 

■    tfn,"    L''T'';^7'^"^"'*  MaieftéefteintU 

r  tef^beÊ  ^^^«'^ 

m     f«.  I-aLuncfafttuf  eftleSolcildcsnuias.qui 
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trenchel'efpailTeur  dcstencbrcs  aucc  Ces  rayons 
argentins,  moites,  èc  doucement  confolant  les. 
ennuis  des  nui6ts  langourcufement  fombres. 
Aftrc  qui  ne  vit  que  d'emprunt,  &  a  vifagc  touf- 
iours changeant,  c'efk  la  Maiftrcfle  de  la  mer,Ia 
Reine  de  la  nui(5t,  la  mere  des  rofees,  la  douce 
nourriflîere  de  la  terre,  la  guide  des  mariniers,  le 
miroir  du  Soleil,  la  compagne  de  Tes  trauaux,  la 
gatdiennc  de  fa  lumière,  &  depofitaire  du  iour, 
&c  des  thrcfors  du  ciel,  l'autre  gloire  du  firma- 
ment, l'Emperiere  des  Eftoilles,  la  Régente  de  ce 
basmonde,  où  elle  a  fa  iurirdi(5cion ,  &  Ton  do- 
maine, rétrogradant  par  (on  propre  mouuement, 
fendant  le  ciel  à  contrepoil,  &  au  rebours  du 
branflecômun  deseieux,  nous  marque  les  mois, 
les  années,  &:  les  ficelés.  Elle  par  fa  douceur  at- 
trempe  les  chaleurs  trop  ardentes  du  Soleil  fon 
frère. 

Quand  le  Soleil  s'approche  ou  recule  des 


21. 


rianettcs,     fe marie  aucc diuerfcs  Eftoilles,  fé- 
lon les  afpccts  difFercns  :  il  fait  aulfi  des  effets  ad- 
mirables) durant  qu'il  cft  aucc  la  Canicule,Ia  mer 
boiiillonne,  l'air  n'cft  plus  air,  mais  fiâmes  rcfpt- 
rableS)  les  vins  tournent,  les  lacs  s'c(meuucnt,la 
terre  eftvnevraye  Zone  torride,<5c  tout  le  mon- 
de vn  Purgatoire  tandis  qu'il  eften  ccftcconion- 
^l:ion,&lcs  chiens  mcfmes  enragent  durant  ces 
iours  Caniculaires,  Us  maladies  redoublent,  & 
empirent;  que  fi  ces  ardeurs  Caniculaires  fonc 
renforcées  par  le  vent  de  Midy,  de  vray  elles  fcm- 
blent  du  toutinfupportables,  deCmoniât  latcfte, 
dcfbauchant  Teftomach,  allumant  le  fang  dans 
nos  veines  :  &z  cçd  d  l'heure  ce  c[U*on  appello 
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C  H  A  P  I  T  H.  I  LVIII 
vent  de  Requiem,  &  vent  de  (ueceàoa-  otrlll 
châkuts  cftouffent  les  malades.  "  " 

11.  Horofcopc.  Afecndant,  &  Natiuitë  r-vff 
iTTr"","^"  Efto.lles  qui  montent  Z  vo  f 
2on.&  furla  tcrre.àlmftant  quequelau'vn  if 
au  monde.  Car  ces  faifeurs  d2  na^S  qui  am"' 
fendes  curieux,  de  la  qualité  des  £«0.7,  d"" 
lu^ns  &  afpedls  d-fF^iens,  félon  les  dLffcl 
«..fonsou .Is  logent,  ,1s  nous  tirent  des  „" 
«ez,&  predilent  aux  pertonnesle  bon-lienr  . 
mal  heurde  leurs  vies  :,ls  en  d.fent  de  an,  T 

zard,  mais  d  ordmAirc  i  smenrenr  ^  . 

^«elesEfto.lIesnepeuuentfoce'ia%î„^'Î:'i' 
.Ucnvfentdela  lotte  pour  Te  foire  adm  '""^^ 
pour  contenter  es  curieux  oui  rr^  ''^^^v^ 
bja  Plusaflèurément  le  ^raV  b^^^heu  Tn^îe 
pel  des  Vertus  que  dans  le  Ciel  des  Eftoilles 


'4 
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Chapitre  LIX. 


I. 


Es  Cornettes  s'allument  là  haut  dans 
rdcment  de  feu,  aucc  vne  grande  va- 
riété, félon  que  les  vapeurs  fontdif- 
pofces.  Il  y  en  a  qui  ont  la  chcuelurc 
fanguine,  &  toute  hciiirecj  des  barbues  3c  faites 
à  mode  de  crins;  des  lances  à  feu  qui  volent  com- 
me des  flèches;  d'autres  qui  vont  en  appointant, 
failantvne  efpece  d'efpce  fort  luifantc,  mais 
paflc  &  languifTantej  des  tonneaux  yflans  dVne 
clarté  enuelopee  de  fumée,  des  cornets,  des  chc- 
uelures  argentines,  de  bourrues  5c  velues,  de  fer- 
pencincs  &  retortillees,  à  longue  queu'ë,  en  ncud 
rama(ré,en  cimeterre, en  haut-  bois,  en  targue,  en 
mille  &:  mille  figures,  voire  en  bataillons  rangez, 
en  machines  de  guerre,  en  feu  &  en  fang  ,  &  en 
mille  frayeurs. 

2.  L'Air  cft  le  réceptacle  des  vapeurs  &  cxhalai- 
fons  que  leSoleil  attire  par  la  force  de  fcs  rayôs,li 
on  void  de  nuiâ:  mille  feux  volages,  d«s  ardans  &: 
flambars  trompeurs  qui  feiucnt  de  guidons  pour 

mener 
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Ckaïitrï  LIX.  5511 
fiicner  aux  précipices ,  des  clartez  formées  en 
Ërtoilles,  des  Aftres  tombans  à  terre  comme  (i  les 
Eftoilles  fe  mouchoienc,  des  gliiTades  de  feu,  ÔC 
côme  desfufees  tirées  par  natare,Caftor  &Polluît 
ou  le  feu  S.  Elme,  qui  voltige  autour  des  mari- 
riers.mille  flammes  folles  3c  feux  follets  voictané 
çâ&Ià,  &  cent  cheureauxfauteiant  par  les  airs, 
&  mille  fortes  d'imprcflîons  que  la  nature  veuc 
celer  &C  relTcrrer  au  cabinet  defcs  priuezfccrets, 

5.  Qtiand  le  ventre  des  nuces  eft  gros  d'cxha- 
îaifons  chaudes,  cela  caufc  de  grands  cfclairs  qui 
trenchent  les  nuées,  les  dcfcoud,  moiiftre  par 
Ja  fente  le  feu  qui  eft  relTerré  là  dedans,  et  feu 
Voulant  forcir  choque  de  tous  coftez,  brifc  les 
obllacics,  froide  de  rompt  lout,  &  faic  efclatcr  les 
iiuces  qui  entreheurtant  &  s'cntfechoquant  font 
ce  cruel  tintamarre  qui  fait  trembler  tout  iVni- 
uersaucccffroy.  Le  quatreau  enfouphré  qui  en 
fort  côme  vn  coup  de  canon  rcnucrfe-tout  ce  qu  il 
rencontre,  &  de  fureur  abbat  tout  ce  qu'il  bat, 

4.  Les  replis  des  montagnes,  &  les  concauiter 
recourbées  font  caufe  que  les  flots  de  l'air  agite  {6 
froiffant  là  dedans  melodieufemcnt  s'articule,  6c 
iefaçôneen  voixqui  redit  tout  ce  qui  luyeftditj 
voire  foçiucnt  redouble,  &  triple.  Nature  nous  a 
voulu  enfcigner  que  le  fecret  ne  fe  doit  iamais 
confier  à  perfonnc,  puis  que  les  pierres  mefmes  lo 
defcouurér,  &  lesdefcrts  le  redifant l'enflent  fou- 
uent,lede-guifent,&  le  doublent.Voust;ftonnez- 
Vous  que  (es  hommes  gardent  fi  peu  le  fecret  puis 
^ue  les  pierres  parlent,  &  le  filence  des  folitudcs 
dcuicnt  fi  babillard  qu'il  ne  fait  que  caufcr  quand 
vous  contez  aux  rochers  vos  fccrcttes  pcnf^cs» 

pp.  ' 
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5.  Le  vent  cil  vue  des  pièces  du  thu cfav  âé 
Dieu,  le  plus  habile  homme  de  la  terre  a  bien  de 
la  peine  de  deuincr  qui  eft-ce  qui  le  meut,  &  qui 
le  poufTe  fi  furieufement,  qu'il  abbat  les  telles  des 
rochers,  defracine  les  arbres,  renuerfe  les  m ai- 
fons,&  boulcuerfe  toutrOcean.  Il  yen  a  quatre 
principauxi  l'Oriental  qui  fe  nomme,  Eft;  l'Occi- 
dental, Oucftj  vent  d'aual ,  d'embas,  Poncnt  ,  le 
Septentrional,  Bize,  Nord,  Tramontane;  le  Me- 
rid>onal,  vent  de  Midy,Sud,  Marin,  Autan. 

Outre  ces  quatre  cardinaux  il  y  en  a  quatre 
mitoyens,  entre  Midy  &  Orient,  Su-eft;  entre 
Orient  &  Septentrion,  Nord-eft;  entre  Occident 
^Septentrion,  Nord-oue'l;  entre  Occident  ôc 
Midy,  Sud  oueft. 

On  en  a encor  entrelardé  quatre  autres,  pre- 
mièrement*, Nord-ou-cft,  ou  veftrali  2.  Ell-nord- 
cfti^.  Eft-fud-eft-,  4.Sud  oui-eft.  Et  nos  mariniers 
de  x:e  temps  en  ont  adioufté  pour  le  moins  deux 
douzaines.  Il  y  en  a  de  peu  de  portée  qui  ne  fouf- 
fient  guercsloin:d'autrcs  qui  courent  d'vn  bouc 
du  monde  à  l'autre.  Vne  desmerucilles  de  rvni  - 
uers,  c'cft  ce  vent  qui  a  en  diucrs  lieux  des  pro- 
prietez  quafi  incroyables. 

6  Rum,c'eft  le  Heu  d'oii  vient  le  vent,  c'eft 
auffi  vn  traid  &  ligne  droite  d'vn  venta  l'autre, 
ou  d*vn  demy-vent,  ou  d'vne  quarte  de  vent  â  au- 
tre, &  de  plus  grande  menuifc  de  vents,  comme  il 
s'en  fait  tous  les  iours.  Arrumer  vne  carte,  c'eft  y 
tirer  des  lignes  &  Rums  de  vents,  dcmy- vents,  ôc 
quartes  au  point  oppofite,  ce  qui  Ce  fait  aux  car- 
tes marines,  à  caufe  que  les  routes  de  mer  font  en 
ïm,ôCcnhWi^iw  !•  vent»  6c  non  en  bas. 
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Chapitre  LÏX.  ]pi 
comme  ceux  de  terre:  cda  mené  droit  fans  faillir, 
ôc  ùns  defroiucr.  On  en  fait  aufîî  de  quartes  tcr- 
reftres,  arrumees  pour  aller  par  tour,  à  trauers,  à 
droit  chemin, fans  guide,&  faillir  d'vn  fcul  point. 
De  façon  que  le  vent  kl  la  faucur  d'vne  buiïbic,  ÔC 
d'viie  carte  arrumec,  nous  fait  aller  d'vn  bout  du 
monde  à  l'autre  fans  nous  fouruoycr,  qui  eftvue 
chofc  du  tout  admirable. 

7.  Le  tintamarte  delà nuec  s'appelle tonri,er- 
re,  qui  ci\  quand  la  vapeur  allumée  veut  fortir, 
^  ne  peut  fendre  le  ventre  de  la  nuec  efpaiffej 
s'il  fort,  ÔC  rompt  tout,  c'eft  la  foudre,  ce  qui 
tombe,  c'eftrcfclat  de  la  foudre,  quand  on  void 
vue  grande  queue  de  feu,vn  ferpcnt,  des  grandes 
lentes  qui  trenchent  la  nuee  en  ferpentant ,  co 
font  les  efclairs  qui  ne  font  que  defcoudre  la 
nuee,  car  la  foudre  brife  tour,  ôc  rompt,  ^  froilTo 
ïcs  nuées  en  efclats.Quclqucfois  la  nature  cftouf- 
fe  le  bruit  du  tonnerre,  ôc  fait  vn  muglement 
fourdi  fi  la  vapeur  ne  fait  que  glilïer  ôc  couler  cela 
ne  fait  quefclairer,  mais  choquant  rudement  il 
donne  le  coup  de  canon  effroyable,  ôc  fracalTc 
tout.  Selon  que  les  impreffions  de  l'air  font  enuc- 
nimees,&enfouphrces,aufrice  qui  en  cft  batra 
cft  plus  ou  moins  endommagé  du  coup.  Quand 
vne  vapeur  fumcufe  monte  en  l'air,  ôc  s'eft  rouleo 
dans  la  nuee,fi  elle  eftfoibic,  elle  fort  en  cfclair, 
fi  elle  eft  forte,  elle  fort  auec  violence,  &  deuicnc 
foudre     efclat  de  tonnerre. 

S.  llyj.  haut  fon,  fifflemenr,  craquètement, 
claqiictcment  des  nuccs,  agitation  impctucufc, 
diliolution  violente,  froinemenr,  repoufrcmenr, 
c/branlcm^nc  impétueux.  Au  reftc,  la  £oudta 


y. 
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qui  pcrCe  cft  fort  dcHcc  3c  fubtilc,  celle  qui  di/ïîpô 
cft  vne  flamme  mcÛee  auec  vn  vent  tourbillon- 
netix-,  l'elpanduc,  brifc  tout  ce  qu'elle  touche.  La 
légère,  ne  fait  que  griller  Se  noircir  ce  qu'elle  fra- 
pei  la  moyenne,  bruflei  la  forte,  allume,  liquéfie, 
confuiTie,  ce  qu'elle  atteint. 

9.  La  folle  gentilité  quicroyoit  que  la  foudre 
cftoit  le  dard  de  îupitcr,  6c  qui  penfoit  que  la 
foudre eftoit  l'exécution  du  dcftin  d'vn  chacun, 
difoit  qu'il  y  auoit  des  foudres  Monitoires,  Po  - 
ftulacoircs ,  Pcftifercs,  fallacicufes,  menaçantes, 
mcurtrifrantes,flatteufes)accablees,foufterraines. 
Roy  ailes,  mortelles,  baffes,  fauorables,  ioyeufes, 
triftes,  méfiées,  indifférentes,  ineuitables,  cflon- 
Hantes,  de  bon  augure,  de  nul  effet. 

10.  La  foudre  agir  de  plufieurs  fortes  ,  ôc  fait 
des  effets  prodigieux,  elle  choque  ôc  brife  les 
chofes  dures,  palTe  a  trauers  des  molles  innocem- 
ment, efpargne  cé  qui  eft  pertui(e,  6c  va  de  lou' 
guc,  fond  l'argent  dans  vne  bourfc  fans  eftre  en- 
tamée, tombant  fur  vn  arbre  brufle  ce  qui  eft  fec, 
perce  ce  qui  eft  dur,moud  l'efcorce/end  le  tronc, 
arrache  les  racines,  pile  Se  eftreint  les  fueilles, 
l'efpec  eft  calcinée  poudroyee  ,  &c  le  fourreau 
cfttoutcntierilefcr  des  iauelines  coule  au  long 
des  hantes  nu41cment  atteintes^  le  vin  fe  glace,  6c 
aptes fedcgele, mais  il  eft  mortel,  cependant  Je 
tonneau  n'cft  point  entr'ouuert  ny  brifc,  les  ar- 
bres frappez  du  foudre  dreffcnt  leurs  pointes  du 
cofté  d'oii  elle  eft  partie,  6c  a  eftc  lancée,  les 
^cftcsvcnîmeufcs  battues  du  coup  du  ciel,  per- 
dent leur  venin ,  &  fe^  rerapliffent  de  vermine 
après  h  mort»  cependant  mourant  aucclcur  ve- 
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niniamais  n'engendrent  vn  fcul  ver. 

ir.  On  peut  dire  que  le  vent  c'cft  vn  air  coulanc 
doucement»  ou  d'impetuofitcj  vn  flot  ondoyant 
entre-deux  airs,  vn  tourbillon  &:  combat  de  plu- 
£icurs  qui  fc  bartent  &  fe  pirouettent ,  d'où  vient 
ce  cournoyemcnt  de  finfreluches ,  6c  beurriers 
qui  voltigent  de  biaisi  vnccourfe  de  vapeurs  agi- 
tées; meflange  d'cxhalaifons  qui  s'entrepoufîcnr; 
vent  de  droit  fil,  vent  qui  fe  plie  &  replie  en  tours 
&  retours,    tourbillons.  Vent  renforcé,  &:  qui 
donne  carrière,  vent  lafc lie  qui  foufflants'cfua- 
noiiit,  le  rayon  du  Soleil  quelquefois  refueille  & 
piquelevent,  luy  donnant  toute  la  bride,  il  y  a 
vent  de  toute  faifon,  vent  de  Prin-temps  ,  d'Efté, 
d'Antorfîne,  d'Hyuer;  petit  vent  qui  s'abbaifTc, 
Ventqui  frifelesflocquons  de  neige,  ÔC  gele  les 
càux  de  fa  fr  oideur,  vent  court,  qui  ne  dure  gue-- 
ne  s'auance  guère  loin  -,  vent  qui  rebattu 
dVnefcucil  retourne  fur  (ôy,  rode  autour  d  vn 
mefme  lieu,s'e{branlant  àfecouiïes,  &  fc  rouanc 
autour  de  foy-.mefme  en  tourbillonnant,  vent  qui 
cfpardl'air  a  ondcesi  vents  légers  &  bondiffants 
à  petites  bouffées,  &  halcnees  entrecoupées,  vent 
roide,  &  de  longue  haleine,  bruyant  &:  fortanr 
auec  effort,  ou  de  quelque  cauerne,  ou  des  lieux 
fous-terrains,  vent  de  terre,  vent  de  marine,  vcnc 
de  riuiere. 

II.  Le  vent  a  cfté  donné  pour  purifier  l'air,  Se 
nele  laifler  croupir  &  pourrir,  pour  porter  les 
jiuees  à  guife  d'arroufoirs,  3c  diftiller  le$  pluyes 
fur  la  terre,  pour  donner  branfle  à  l'Océan,  &c 
pourmencr  le  monde  par  tout  fvniuerSjpour  bri- 
der i  orage,  &  chafTer  les  déluges  ôc  les  nuces  qui 
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abyfmcnt  le  monde  pour  balayer  le  ciel,&  rencïrê 
Iafcrenité,pour  artremper  les  ardeurs  du  Seleil, 
pour  r'afFrefchir  la  nature,  pour  ouurir  les  fleurs, 
&  les  cfpanoiiir,  pour  ouurir  le  commerce  dVn 
polc  à  l'autre,  pour  varier  les  faifons,  meurir  les 
ùm(ks,  pour  cfpurer  l'ail'  que  nous  rcfpirons,  Se 
cnleucr les infcêtions  cnuenimeesj  pour  nourrir 
Jcs  Icmenccs,  attirer  les  rofecs, affermir  les  arbres*, 
il  conucrtit  les  riuicrcs  en  criftal,  les  pluyes  en 
greflcs,  les  rofees  en  grefil,  la  terre  en  gelée  &  en 
caillou,  tantoft  il  dcgcle  tout ,  &:  couure  la  terre 
d'vn  déluge,  en  faifant  comme  vn  Océan.  C'eftle 
vent  qui  fait  la  rcucu'é  de  la  terre,  charriant  les 
nuccs  comme  des  aquedudts  &  canaux  pour  ver- 
fer  de  l'eau,  &:  abbrcuuer  les  biens  de  la  terre, 
Tantoft  Boree,  ce  grand  ballay  du  monde  ,  fe  Ic- 
ue  impétueux  pour  nettoyer  les  airs>  chaftcr  les 
lîuees,  &  r'amener  au  ciel  vue  ferenitc  dorce. 

13.  Les  nuées  font  le  rideau  de  la  nature,  dont 
elle  nous  couure  le  ciel ,  c'cft  vn  pauillon  &  vn 
daiz,  fous  lequel  elle  a  mis  à  couucrt  les  mortels, 
les  contregaidant  des  ardeurs  du  Soleil ,  c'eft  vn 
pararol,&:  vn  abig  agréable  i  quelque  fois  tout 
au  rebours  ce  font  les  cataractes  qui  verfent  vn 
déluge  fur  la  terre,ou  des  rofecs  fauorables.  D'oii 
peut  venir  vn  nombre  innôbrable  de  ces  vapeurs? 
qui  donne  le  coloris  fi  vif  &  fi  différend,  nous  en 
faifant  des  tentes  de  tapifferies  admirables?  Qui 
Jesenyurc  de  vermillon,  qui  les  dorcd'vn  fi  bel 
or,  qui  les  fait  toutes  de  neige  ou  d'argent?  qui 
rengc  ces  batailles  &  ces  armées  qu'on  void  là  de- 
dans les  aïrsîqui  mené  ces  troupeaux  &  ces  mou- 
tons couuerts  de  toifohs  blanches?  Qiii  y  allume 
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renfcr  Sc  ces  flammes  effroyables,  qui  les  remplit 
ée.boulecs  de  grefles>  de  carreaux  &  coups  de  ca- 
non, de  feux  volages,  &  de  mauuais  augure?  qui 
les  fait  choquer  fi  horriblement,  &  s'entre. cfcra* 
fer?  quand  il  pleut  du  fang,  du  laiét,  des  cailloux, 
du  miel,  de  la  manne,  du  fouphre,  de  la  neige,  qui 
eftl'ouurier  qui  façonne  cela?  qui  coule  cela  par 
ïc  tamis  &  alambic  des  nuées,  &  après  auoir  bien 
rodé,  en  fin  que  dénient  tout  cc.bagage,  fc  fond- 
il  en  pluyc,s*euaporc-ilcn  vent,  s'abyrmc-il  dans 
rOcean,fe replonge- il  fous  la  terre,  &  dans  le 
ventre  des  montagnes?  O  que  Dieu  eft  admira- 
ble en  tous  fes  ouurages:  ôc  vray  Dieu  que l'hom- 
meeftbefte  qui  ne  peut  comprendre  la  moindre 
des  créatures  émanées  de  fa  toure  puilfancc ,  q\û 
ne  fait  que  fe  ioiier  en  faifant  tout  cela. 
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LA  ROSEE. 

C  H  A  p.    L  X. 

» 

L  faut  que  ic  confefTe  mon  ignorance», 
car  autrement  ie  me  perdroia  en  con- 
fiderantd'vn  coftéic  cas  que  Dieu  & 
■       la  nature  font  delà  Rofce,  &  de  l'au- 
tre la  pauir'^té  de  cefte  petite  creaturette  Rofee; 
laparoleeftplus  pcfante  Se  plus  riche  que  tout 
ce  qui  eft  dans  la  Rofec  mefme:  vne  melchantc 
pctitefumee,  &  bien fouuent  puante, enleuce  de 
quelque  mare  pourrie,  purtee  au  fécond  eftage 
de  Faix  (qui  eft  la  matrice  des  fléaux  de  la  nature, 
grefles,  neiges, frimats,  foudres,  &  enfers  mou- 
lians)  fi  toutes- fois  elle  y  arriue,  où  eftant  elle  fc 
morfond  auflî  toft,  &  fe  ramadant  dans  foy-mcf- 
lue,  delà  à  peg  s'cfpaiffit,     fe  change  en  petites 
Jarmes,  qui  tombant  ne  nous  porte  autre  chofc 
iînon  ferain  empefté,&:  catharres  mortels, fc  fon- 
dant fur  nos  teftes.  Voila  bie»  vne  belle  pie^c,  & 
dont  il  faille  faire  tant  de  cas.  Sj  faut  il  bien  que 
ce  foit  chofc  de  quelque  prix,  puis  que  Dieu  eri 
parle  fi  hautement.  Voila  que  c'cft  que  d  y  penfer 
maintenant,  il  me  Temblc  de  voir  la  beauté  de 
eefte  ordinaire  influence.  O  combien  de  threfors 
yois-ic  enfermez  dans  CCS  petites  gouttelcties,& 
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CCS  petits  grains  bénis,  de  criftal  liquéfié.  Quoy? 
que  penfcz  vous  que  ce  foie  de  l'eau,  ie  vous  prie 
nclepcnfcz-pas,  car  fi  Pline  dit  viay,  comme  ic 
penfe,  &  que  la  Rofce  prenne  la  qualité  de  i& 
chofe  fur  laquelle  elle  tombe,  ce  qui  vôus  fcmbîe 
de  Tcau,  eft  fucre  dans  les  rofcaux  de  madère,  Iiy- 
pocras  dans  la  vigne,  mâne  dans  Icsfrui^s,  mu(c 
dans  les  fleurs,  médecines  &  Recipcs  dans  les  fim- 
pies,  Ambtes  dans  les  peupliers  ,  Ncdar  &  Ara- 
brofie  furies  fruicïts  de  la  tetre,  le  laiéb  des  mam- 
mellcs  de  la  nature  qui  en  nourrit  tout  ce  basvni- 
ucrs.  le  ne  me  veux  donc  plus  eftonncrde  ce  qi:p 
Dieu  laiflant  routes  les  autres  tant  belles  créatu- 
res, ne  fiî  vante  finon  d'cftre  le  Pcre  des  Rolees. 

lob.  58.  Quis  j^enuit  flillas  rerts,  O"  ('ft  P<*fff  pluuietl 
ei7c.  Vous  diriez  qu'il  aye  enuie  de  dire  qu'il  n'y  a 
rien  qui  reprefente  mieux  la  diuine  génération  du 
ViUy  lequel  eft  engendré  duPerepar  foneuten- 
dcment,  duquel,  comme  d'vnc  nuec  féconde  fe 
diftillela  di  uine  rofee  du  Verbe,  ^uat  V/  roî,  "Vfr- 
hum  tneum\  voire  mefmc  l'Incarnation  fembic  du 
tout  femblablc,  car  le  Soleil  de  la  diujnuc,  vny  à 
fa  petite  vapeur  de  noftre  pauure  mortalité,  zï-xit 
ce  diuin  parterre  de  Icfus-Chrift,  &  ie  beau  Pa- 
radis de  rEglifc,  née  de  la  Rofce  qui  fortitdcs 
cinq  playes  de  cefte  nuee fufpcdue  en  l'air, &  dans 
l'arbre  de  la  Croix,  auffi  le  Soleil  comme  Perc, 
Rjaric  le  rayon  (on  filsauec  la  petite  vapeur  vir> 
ginalc  d'où  fort  la  Rofee,  qui  eft  comme  le  petit 
Mcflje  de  la  nature,&  réd  le  Purgatoire  de  noftrc 
monde  comme  vn  Paradis  de  délices.  N'eft-cc 
pas  la  Rofce  qui  tombant  dans  nos  îardins  le* 
cmpcric  de  mille  pierreries  mufqucesUcy  elle  fair 
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la  rofc,  là  Î€s  ileurs  de  lys,  U  bas  les  tulipes ,  tutf  é. 
part  les  violettes,  de  cent 'mille  autres  fleurettes^ 
Ceft  la  Rofee  qui  couurc  d'efcailattc  Icsrofes, 
elle  qui  habille  d'innocence  les  lys,  qui  parc  de 
pourpre  les  violettes,  qui  brode  d'or  les  foucis, 
qui  enrichit  toutes  les  fleurs  d  or, de  perles,  de 
foyc:  elle  fe  metamorphofe  icy  en  fleurs,  là  en 
fueilles,  puis  en  fi  ui6t  de  cent  cinquante  fortess 
c'eft  elle  qui  eft  le  diuin  PrQthee,&  le  Chameleon 
des  créatures,  s'habillant  à  laliuiec  de  toutes  les 
chofcs  plus  rarcsj  icy  efcarlatie,  là  du  laidi: ,  efme- 
raudc,  efcarboucie,  or,  argent,  &  le  refte.  Mais 
cncorfçauez-vous que c*eft  que  la  Rofee,  il  me 
ferable  que  tout  ainfi  que  lors  qu'vn  homme  cfl 
bien  bas,&  qu'il  n'eft  aflamc  que  de  rien,  on  prcd 
Se  chapon,  &  poulet,  Se  perdrix, &  à  force  autres, 
puis  en  faifant  vn  conÂima,  on  en  donne  vne 
cueilicree  au  patient,  qui  aufli  toft  fe  remet  en  vi- 
gueur*, auflî  lors  que  la  terre  eft  morfondue  en 
Hyuer,  ôc  fcmble  atteinte  d'vn  acccz  de  maladie, 
la  nature  fcmble  puiferlafine  fleur  de  toutes  les 
plus  rares  créatures,^:  les  mettant  dans  l'alambic 
d  vne  petite  vapeur  en  diftillc  vn  confuraé,^&  vnc 
petite  Rofee  qui  fc  glilTant  par  les  veines  de  la  ter^ 
rc,  la  fait  raieunir,  &  la  remet  en  la  fleur  de  fon 
âge,  &  d'vn  riche  Prin-temps.  C  eft  pourquoy 
Dieu  en  fait  fi  grad  cas,  car  s'il  veut  faire  vn  feftin 
parmy  les  Hermitagcs  à  fon  peuple,  icn'ycftois 
pas,  mais  ic  m'oferois  bien  afleurer  que  ç'a  efté 
par  le  minifterc  de  la  Rofee,  qui  s'eft  conucrtic  en 
manne,  &  la  manne  en  toute  viande.  Faites  que 
Dieu  ait  cnuie  de  fe  faire  vne  châbrcdorec,  &  va- 
cabinet  pour  fa,  MaicftéjVous  vccrez  qu'il  choifira^ 
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ÏAmaifon  delaRofce.  Pfa\.  Qui ponit  nuhes  Utibu- 
ium  fHum,0'<^»  Voulez-vous  qu'il  minute  les  arti- 
cles de  paix  auec  le  genre  humain,  Ôc  que  nous 
faifions  vn  eontrad  de  bonne  amitié,  il  n'a^gardc 
de  monftrer  fa  volonté  en  autre  lieu  que  dans 
vne  petitcpluyc  &  rofee,  où  il  graue  fa  volonté, 
Se  attache  au  croc  Ton  arc  fans  flcfche,  Pomm  arcu 
m€uminnuhilM,0'C.  Gen.  C'eft  auflî  de  luy  qu'a 
appris  le  Prophète,  lors  qu'il  le  femond  de  fa  pro- 
mefle,  &  le  prie  de  fe  faire  Jiomniei  ilfefert  du 
ftile  de  Dieu,  &  le  coniure  en  ces  termes,  i{orAtt 
cali  de  fuper,  0-  nuhesy  ^c.  Vous  voyez  bien  le  bon 
Ifaac,  la  main  leuec,  qui  veut  bénir  lacob,  mais 
peut-cftie  que  vous  ne  fçauricz  pas  deuiner  ce 
qu'il  veutdirei  tout  beau  S.  Patriarche,  ievous 
pricneluy  donnez  pour  toute  bcnedidion  finon 
vne  faindte  rolee  qui  deualc  du  ciel,  Pet  tibi  Deus 
de  rore  calif^c.  en  luy  donnant  cela  vous  luy  don- 
nez tout;  de  fait,  Dieu  fait  autant  d'cftime  d'vnç 
fîraple  gouttelette  de  rofee,  que  de  tour  lerefte 
du  monde,  nntetey  dit  Salomon,  obù  terrarum  efl 
tAnquAm  gutta  rorU  antelucani.  Vous  vous  cftonnez 
de  peu  de  chofe,  ie  me  veux  bazarder  de  dire  vne 
chofe  bien  plus  fublime ,  c'eft  que  puis  que  le 
Fils  de  Dieu  dit  d'vn  petit  grain  dcmouftarde, 
Simile  ejl  regnum  œlorum  grano  fnapis  ^  ^c.  Aulli 
me  femble  de  pouuoir  dire,  simileefi  rejrnum  c<e- 
lorum^^utta  rorUy  carleSauueur  du  monde,  qui 
cft  ce  grain  de  mouftarde,  eft  pareillement  eefte 
riche  gouttelette  de  rofee,  côme  i'ay  appris  d'O- 
ï"igcn«.  ^Htgimentum  gutt^  efl  dtUÛHS  weus^  crc. 
Car  tout  ainfi  que  le  Fils  de  Dieu  en  apparence 
extérieure  n'eftoit  pas  grand  cas,  mais  fi  le  Soleil 
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cftfcla  beauté  du  Paradis,  auffi  vtic  gouttelccrc 
de  Rolce  qui  cft  tombcc  fur  vnc  fleur  de  Ivs,  corn  - 
me  dans  le  fciD  de  la  Vierge,  elle  vous  femblc  vn 
petit  point  d'eau  arrondie,  &vncriftal,  mais  flic 
Soleilydonne,ah' quel  miracle  de  beauté,  dVn 
cofté  clic  vous  femblc  vnc  perle  d'Orient  ,  tour- 
nez  elle  dcuicnt  vnc  Efcarboudc  efclarantc,  puis 
vn  Saphir,  après  vneEfmeraudc,  vn  Amcrhiftè, 
vn  tout  enfermé  dans  vn  rien,  ôc  vn  petit  miroucr 
de  routes  les  grandes  bcautez  du  monde  qui  y 
kmblenrgrauecs:  autant  de  goutrcletres,  autans: 
de  perles  Orientales,  autanr  dc  gouttes  de  inannc 
dont  le  ciel  nourrit  la' terre,  ôc  enrichit  la  narure, 
qui  cftje  fimbole  des  grâces  dont  Dieu  ai  r&afc  èc 
féconde  no&amcs. 


VAKC    EN  CIEL, 

Chapitre  1X1. 

'Arc  en  Ciel  cft  ce  beau  miroir  où 
l'cfprit  humain  a  vcu  en  beau  iour  fon 
Ignorance,  c'eft  Id  où  la  pauure  Philo- 
fophie  a  fait  banqueroute,  carcntanc 
d  années  elle  n'a  Iccu  rien  fçauoir  de  cét  Arc 
hnon  quelle  ne  fçait  rien,  &  que  ccft  vn  noU  me 
Ungeu,  puisque  tout  autant  de  ccrucaux  qui  s  y 
lontalambiquczncn  ont  rapporté  que  rompe' 
ment  dctefteauec  leur  courte  honte.  Car  d  vn 
coftey  a  il  rien  de  plus  mince  en  tout  le  pourpris 
dénature?  Vne mefchautc demie eieharpe,  faite 
d  vnbeau  rien  bigarré  teint  en  faufles  couleurs, 
pare  d  vnc  beauté  menfongcre,  fa  matière  eft  vn 
iicant,  ia  durée  vn  momcnti  fa  beauté,  tromperie; 
fa  figure,  vne  arcade  tremblante;  vn  arc  fans  flè- 
che, vn  pont  fans  appuy,  vn  croifTant  qui  ne  peuc 
croiftre,  le  fantofmc  des  couleurs,  vn  rien  qui 
veut  faire  de  quelque  chofe.  Toutes-fois  ce  riche 
rien,  eft  le  miracle  des  plus  belles  chofcs  de  IVni. 
ucrs, qui  comparées  k  luyfonc  quafi  comme  vn 
rien.  Que  voudriez- vous  richeÏÏès ?  tout  l'Arc 
n  eft  autre  chofe  que  le  carquan  de  la  nature  en- 
file de  toutes  les  pierreries  de  nature,  autant  de 
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gouttelettes,  autât  de  ioyaux  de  tres-rare-fecauté/ 
les  vues  font  perles,  les  autres  ont  Pefclat  du  Dia- 
mant, les  flammes  de  l'EfcarboucIe^le  rayon  doré 
duRubis,lcbrildu  Saphir,  i'auray  pluftoft  fait 
de  dire  que  c'cft  la  carrière  où  la  nature  a  cachées 
touiesies  plus  rares  pierrcrics,&  la  plus  riche  pic- 
ce  de  tous  les  thrcfoiSjdcfqucls  elle  fe  parc  quand 
bonluy  femblc,  c'cltlccoiier  de  fon  ordre,  l'ef- 
charpc  de  la  liuree,  la  chcfne  de  perles,  ôc  le  plus 
beau  de  tous  Tes  afïîquets,  dont  elle  fe  pare 
pour  plaire  au  ciel  (on  elpoux.  Ce  n'cft  rien,  dites 
vous  que  l'Iris,  l'en  fuis  content  pour  l'amour  de 
vous,  mais  à  condition  que  ce  Toit  vn  rien  priui- 
Je^ié,  ôc  vn^ricn  habille  de  toute  chofc.  Le  ciel  cft 
ermaillé  d'Eftoilles  d'or  toutes  d'vnc  couleur  ,  Se 
cétarccft  eftoillé  de  cent  mille  petites  eftoilles 
cfclatantes,&  de  petits  Soleils  de  toutes  couleurs^ 
il  cft  aulli  flamboyant  que  le  feu,  aufli  bigarré  que 
l'air  &  les  nuées,  vous  y  voyez  le  criftal  violet  de 
rOcean,  &  les  riches  tapilFeries  de  la  terre,  eftant 
parfcmé  &  fleurdelifé  de  toutes  fleurettes  de  la 
piimeuerc.  Comment  vous  y  voudriez  au  furplus 
des  odeurs?  Or  c'eft  trop,  car  la  perfedion  des 
clemensneveut  point  d'odeur,  toutes- fois  il  y  en 
aicy  detoutefortc,  c'eltvn  Ambre-gris,  vert,  6c 
rouge,  vn  baume  diftilc,  du  mufc  liquéfié, ce  n'cft: 
qu'eau  rofe,  &  Nedar  qui  pleut:  car  Ariftoto 
r).ous  alTeure  que  tout  ce  qui  cft  arrofé  parl'in- 
flucce  de  cet  arc  en  l'air  fent  l'Afpalathe,  le  mufc, 
&  le  benioin.  Bon  Dieu  quel  braue  rien,  qui  cft 
toute  chofe!  voyez  fa  %urc,  ne  diriez-vous  pas 
que  c'cft  non  pas  le  pont  au  change  de  Paris,  mais 
le  porjt  aux  Anges  de  Paradis,  tout  cfclatant  d'oi- 
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fciucricccîeftc?  On  difoit  autre-fois  que  le  che- 
min S.  lacqucs,  ou  le  grand  chemin  de  lai(5t  qui 
paroift  au  ciel,  c'eftoit  le  chemin  des  Dieux,  lors 
qu'ils  alloient  au  confuloirc  de  Jupiter,  mais  cela 
'n'cftquefablc;  bien  vcux-ie  croire'ques'ily  auoic 
quelque  chemin  ordinaire,  par  lequel  les  Anges 
defccndent  en  terre,  &  les  hommes  montent  au 
ciel,  on  n'en  trcuueroit  de  plus  beau  que  ce  pont 
tapilTé  toujours,  &  toufiours  ennobly  de  tant  de 
belles  pierreries.  Aulîî  Dieu  le  prife  autant  que 
créature  du  monde  corporef,car  s'il  Ce  met  en  Ton 
hd  de  luftice,  &  au  throfne  de  (a  gloire,  Ezechicl 
qui  l'a  vcu  dit  qu'il  fc  parc  de  cet  arc  en  cicl,e^  fris 
tmin chcHi'Uy^c,  s'il  veut  haut- loiicr  la  beauté  de 
l'humanité  de  fon  Fils ,  il  i'.ippelle  vn  Arc  en  ciel. 
PCaLThronuseius/iaityO-c  cj"  teftU  inc^lo  fidelù»  c'c/t 
à  dire,  Iris;  s'il  veut  piafper,  &  faire  monftre  de  Ces 
plus  rares  thrcfors,  il  ne  dcfploye  aune  pièce  que 
cefte-cy,  Magnificentia  eins  cy  Vinus cminmhilite , 
Pfal.  Sa  Couronne  lmperiâie,&:  fa  mitre  à  triple 
couronne,.c'ert:ce  mefme  arc,  IthincApUnîm^  die 
S.lean.  Tu  as  donc  raifon  Salomon  lors  que  tu 
\:i\^^it\\t  le  chef-d'œuurc  de  Dieu,  (Ecclef.  4j.j  le 
thrcfor  de  la  nature,  le  riche  baudrier  de  IVni- 
uers,  la  fain(5le  cataradle  des  diuincs  influences, le 
chapeau  de  Heurs  du  gay  Prin- temps,  le  diadème 
de  ce  bas  monde.  Dieu  y  prend  bien  fi  grand  plai- 
iir,  que  lors  qu'il  cft  au  plus  haut  point  defa  iufta 
cholere,s'ily  ictievncoupd'œiljaulfuoll  il  s'ap^ 
paifc,  G  en.  fideio  arctim  meum,  ^  recordjibortO-c» 
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